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O NSEIGN  EUR  , 


Je  vous  f refente  un  Voyage  de 
U Terre  Sainte  , qui  tout  nouveau 
qu'il  eft  , four  la  rareté  de  plu- 
fteurs  chofes  que  j'y  traite , ne  le 
fera  fas  à Vostre  Grandeur. 
La  Terre  Sainte  efi  un  Taïs  qu  Elle 
vif  te  fouvent , & dont  Elle  void 
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tous  les  jours  les  plus  agréables 
endroits  dans  l'Ecriture  & dans  les 
Livres  des  S pavants , où  avec  des 
yeux  intelligents  & infiniment  pé- 
nétrants > Elle  découvre  des  beau*, 
tez*  divines  & charmantes  qui  font 
voilées  aux  Efprits  profanes  & 
materiels  , & ne  peuvent  paroiftre 
qu'à  ceux  qui  ont  l' élévation  , la 
force  y le  difeernement  dr  les  gran- 
des lumières  du  voftre.  Le  s profane  s 
ny  remarquent  que  des  matures 
imprimées  de  quelques  figne s d'une 
grandeur  qu'ils  ignorent  ou  qu'ils 
méprifent.  Ils  ne  s'arreftent  qu'à 
la  fuperficie  de  la  Terre  -,  & à ce 
qui  frappe  les  fens  & l'imagination 
qui  les  fuit  en  aveugle  ; ils  ne  f cu- 
vent pas  démefierce  cahos  de  ruines , 
ny  déterrer  les  trefors  cachez* , dont 
ces  champs  de  benedittion  font  rem* 
plis.  Aujfi  ne  H- ce  pas  pour  eux , 
que  le  miel  & le  lait  y coulent . Ce 
miel  & ce  lait  que  Dieu  y répand 
avec  tant  de  prof ufion,& dont  il  noua 
vante  fi  fort  les  deliees  , nont 
guère  de  faveur  pour  un  gouft,  qui 
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nefi  pas  plus  fin  >ny  plus  épuré  que 
le  leur.  Il  faut  venir  en  cette  T erre 
par  le  Ciel , fi  Von  veut  jouir  des 
doux  & inexplicables  plaifirs , qui 
s y recueillent.  Il  faut  devant  que 
d'y  mettre  le  pied  efire  monté  jufi 
ques  au  thrône  de  Dieu  , & avoir 
bien  conceu  ce  que  cefi  que  cette 
main  toute-puiffante , qui  y a fait 
tant  de  miracles 3 é*  ce  que  cefi  que 
le  Fils  de  Dieu  égal  à fin  Pere  > 
qui  s'y  efl  fait  Homme  , & qui  y a 
fait  l'Homme  Dieu,  Et  c'eft, 
MONSEIGN  F V R , ce  que 
vous  avez,  fi  heureufiment  accompli • 
Ou  peut- on  trouver  un  Prélat  que 
la  Théologie  ait  porté  plus  haut  ? 
La  Sorbonne  ett  encore  maintenant 
dans  l' admiration  de  ce  qu  Elle  a 
veu  autrefois.  Les  chaires  de  U 
Vérité  t ou  voua  avez,  parlé  fi  fça.- 
yament  le  langage  du  Paradis' , 
ont  fait  connoiflre  a ce  quil  y a en 
France  de  plus  illufire  en  pieté  & 
en  do  Urine  , & de  plus  capable  de 
juger  fainement  des  chofes  qu  on 
ne  peut  pas  eslre  plus  éclairé  que 
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Voué  fur  et  Ut  s de  Dieu,  & Us  trai- 
ter plu  dignement.  Ainfi  V . G. 
Ayant  pénétré  dans  le  Ciel  ce  que 
c'eft  que  la  Terre -Sainte  , Cette 

T erre  que  Dieu  s e/l  appropriée  ,fir 
laquelle  le  Ciel  s'eft  fondu  en  rofée 
de  grâces  , pour  me  fervir  des  ter- 
mes de  r Ecriture  , & fur  laquelle 
il  a verfé  une  pluye  de  bénédictions 
qui  Ha  rendue  ajfés fécondé  pour  pro- 
duire F Auteur  de  la  [uHice  & du 
Salut  ; je  me  promets  que  la  vif- 
tan  t en  ce  Livre  que  je  me  donne 
l'honneur  de  vous  offrir ou  s y trou- 
verez, des  confolatious  fingulieres. 
Ce  ne  fera  pas  pourtant  fins  gémir 
de  voir  en  ces  fierez,  lieux  la  Foy 
comme  étouffée  dans:  fin  berceau 
fins  la  tyrannie  des  Infidèles , &la 
Religion  Catholique  prefque  bannie 
du  Pais , ou  le  Fils  de  Dieu  l’a  fait 
naittre.  Car  on  fiait  quel  z,ele  Vt 
C,  a pour  la  pureté  de  la  Doctri- 
ne Evangélique  , l'ardeur  avec  la- 
quelle elle  a reprimé  ceux  qui  tâ- 
chent de  F altérer  . la  vigilance  qu- 
elle apporte  àdijfiper  leurs  artifices , 
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& les  Joins  infatigables  quelle 
-prend  four  éloigner  de  fin  Diocefi 
l'ombre  mejme  la  plus  legere  de 
V erreur.  Ce  bd  amour  de  la  Foy 
qui  brufle  en  fin  cœur  , mejlera  fins 
doute y de  quelque  amertume  les  dou- 
ceurs qu'elle  tirera  de  la  Terre- 
Sainte  ; Mais  les  fiintes  amertumes 
des  A/hes  grandes  & Chrejliennes  , 
ont  cela  de  propre  y quelles  ne  font 
jamais  fins  quelque  gouft  de  divin 
plaifir . Celt  ce  qui  a fait , MON - 
SEIGNEV  R 9 que  je  n'ay  pas 
craint  de  vous  fournir  dans  ce  Livre 
la  matière  de  ces  fiintes  & delicieu- 
fes  douleurs.  Elles  feront  utiles 
auffi  à la  Terre  Sainte  , puifqu' elles 
f referont  voHre  genereux  cœur  d'en 
filliciter  la  délivrance  auprès  de 
Dieu , & auprès  de  ceux  qui  ont  le 
plus  de  part  dans  le  monde  y à fa  gran- 
deur y à fa  force  & a fapuijfince. 
Ce  Vous  eH  , MON  SEIGNEV  R , 
une  gloire  extreme , je  ne  diray  pas 
d'avoir  un  Pere  & un  Frere  illuflres 
que  le  plus  grand  & le  plus  fige  des 

Roisacboifis  pour  en  faire  des  colom- 

â iiij 


epistre: 

nés  principales  de  fin  Etat  / mm 
que  ce  Prince  incomparable  vous 
ait  fi  fort  diftingué , qu'à  la fleur  de 
voftre  âge  , il  vous  ait  jugé  digne 
de  remplir  un  Siégé  t qti  on  ne  voit 
guere  s rempli,  que  par  des  Cardinaux 
& des  Princes  du  premier  rang , Ô* 
ch  nos  Rois  vont  humblement  adorer 
Dieu  & recevoir  l' On  tf ion  celefle , 
dont  la  divine  Majeftê  a voulu  que 
r Archevefque de Rheims faille  Mi- 
niftre.  jpuclque  éclatante  que  foit 
cette  gloire  , ce  n'en  fera  pas  une 
moindre  à V .G . de  s inter e (fer  pour 
la  Terre  fainte.  Il  rie  fi  rien  qui  foit 
plus  digne  d'  un  fuccejfeur  des  Apo- 
ftres  y que  de  faire  tout  ce  qujl  peut 
pour  reporter  & rendre  la  Esy  & 
l’Amour  defcfus-Chrifl  yà  un  pays , 
ou  les  Apoflres  ont  receu  ce  bien  in- 
fini & d où  ils  nous  l'ont  apporté.  Les 
" obligations  fignalée s , M O N S E I - 
G N EZJ  R , que  vous  a le  corps  dont 
j'ay  l’honneur  deftre  le  moindre 
membre , dr  celles  que  je  vous  ay  en 
mon  particulier , font  que  jefouhait- 
te  de  toute  mon  aime  pour  V . G.  ce 
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qui  la  peut  mettre  devant  Lieu  é ■ 
devant  les  hommes  dans  le  degré  le 
plus  eminent  : mais  le  comble  des 
vœux  que j offre  pour  Elle , feroit  que 
voyant  ici  fin  mérité  couronné  de 
tant  de  gloire , je  vijfe  la  confom - 
mation  de  cette  gloire  dans  le  choix 
que  Lieu  feroit  d'Elle  pour  eftre  le 
reftaurateur  de  celle  du  Sauveur  dans 
la  Terre -fainte  & dans  tout  1’ Orient. 
Je  fuis  avec  un  très-profond  rejpeff, 
& une  extrême  reconnoijfance , 


MONSEIGNEUR, 


Voftre  très- humble  & très. obeïflfane 
fervitcur  en  Noftre-Seigneur , 
M.N.  I. 


PREFACE. 

P Lus  ieurs  raifons  m’ont 
long  - temps  empefché  de 
donner  au  Public  le  récit  du 
Voyage  que  j’ay  fait  dans  la  Ter- 
re fainte , &:  de  fatisfaire  en  cela 
au  delir  de  diverfes  -pel'f°nnes 
fçavantes  Sc  vertueufes  qui  m’en 
ont  fouvent  follicité.  Une  des 
principales  eftoit  que  pluficurs 
autres  ont  écrit  avant  moy,  celuy 
qu’ils  y ont  fait.  Je  m’imaginois 
que  leurs  Livres  difoient  tout,  &: 
que  d’en  faire  un  nouveau, ce  fe- 
roit  redire  ce  qu’on  a dit  &:  redit 
mille  fois,  & multiplier  le  nom- 
bre infini  des  Livres  inutiles. 
Dieu  a voulu  que  quantité  de 
ces  Relations  mefoient  tombées 
entre  les  mains  , & que  leur  le- 
cture m’ait  détrompé.  Les  plus 
amples  ont  omis  des  chofes 
tres-remarquables  , ÔC  les  plus 
exa&es  manquent  en  quantité 
d’endroits.  Les  Autheurs  des 
unes  &des  autres  ontprefque  par 
neceffité  ce  défaut.N’ayantpoint 
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eu  la  connoilfance  delà  langue, 
du  pâïs,  ils  ontefté  obligez  de 
s'en  rapporter  à ce  que  leur  difoit 
quelque  truchement  mal  infor-^ 
mé,  de  débiter  pour  vray  j ce 
qu’ils  en  avoienr  appris , ôc  de  fe 
taire  fur  les  choies , dont  ils  n’a- 
voient  pas  pu  eftre  inftruis. D’ail- 
leurs ne  voyant  les  chofe.s,&:  n’en 
entendant  parler  qu’en  paflant, 
dans  un  Voyage  de  peu  de  jours, 
ils  ne  pouvoient  pas  les  remar- 
quer toutes  , ny  s’en  éclaircir  à 
fond,  comme  font  ceux  qui  de- 
meurent les  dix  &:  les  douze  an- 
neeslur  les  lieux.  Je  ne  prétends 
pas,  en  difant  cela,  faire  palfer  ce 
récit  pour  infaillible  &:  pour  le 
plus  entier  de  tous  ceux  qui  ont 
paru.  J’avoue  que  j’ay  taché  à ne 
pas  tomber  dans  les  defauts  que 
j’ayobfervez  dans  les  autres,  &: 
que  pour  les  éviter  j’ay  employé 
tout  ce  que  je  peux  avoir  deCri- 
tique  , & toutes  les  lumières  que 
j’ay  pu  trouver  à la  faveurde  la 
langue  qu’on  parle  aujourd’huy 
dans  la  Terre- fainte , & du  long 
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.fejour  quej’ay  fait  dans  les  Mil- 
lions d’Orient,  où  Dieu  par  fa 
pure  mifericorde  m’a  envoyé  te 
me  retient  pour  le  fervice  de  fon 
Eglife.  Mai$  fi  cet  avantage  que 
j’ay,  m’a  mis  en  eftat  de  pouvoir 
dire  plus  dechofes  te  de  les  dire^ 
plus  aficurement  j il  me  manque 
tant  d’autres  avantages  de  la  na- 
ture te  de  la  grâce  , qu’il  m’eft 
impoflible  de  donner  à çct  ou- 
vrage la  perfc&ion  que  j e lui  fou- 
haite.Je  me  flatte  feulement  que 
le  Le&eur  trouvera  icy  une  fide- 
lité &:  uneexa&itude  particuliè- 
re. Je  neluy  donneray  rien  pour 
certain  qui  ne  le  foit , te  je  m’ex- 
primeray  toujours  de  telle  ma- 
niéré qu’il  verra  que  j’honnore 
infiniment  la  vérité , te  que  pcr- 
fonne  ne  craint  plus  que  moy , je 
ne  diray  pas  de  la  détruire  par  le 
menfonge  , mais  de  l’offençer 
dans  la  moindre  chofe.  L’hon- 
neur que  m’a  fait  M.  le  Marquis 
deNointel  Ambafiadeur  de  Fra- 
ce  à la  Porte  Ottomanne  de  me 
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fouffrir  à la  fuitte  dans  la  vifite  de 
la  Terre- fainte  qu’il  a entreprifc 
avec  zele , de  qu’il  a fait  avec 
tant  de  loifir,m’a  donné  le  mo'ién 
de  faire  de  grandes  reflexions  fur 
la  veuë  de  ces  lieux  facrez , que 
j’avois  le  bien  de  revoir  une  feco- 
de  fois , de  d’étudier  la  dignité  de 
la  fainteté  des  Myfteres  qui  s’y 
fontpaflez.  Je  les  marquerayiey 
le  mieux  qu’il  me  fera  poflîble,ô£ 
je  montreray  au  vray  les  endroits 
où  Noftre- Seigneur  a fait  & dit 
la  plufpart  des  chofes  admira- 
bles, que  nous  lifonsdans  l’Evan- 
gile. Bien  que  plufleursne  foient 
pas  nommez  dans  ce  divin  Livre, 
on  p<aut  pourtant  les  reconnoiftrc 
à peu  prés  par  de  judicieufes  con- 
jeduresj&  ce  fera  à mon  avis  une 
grande  confolation  aux  dévots 
Le&eurs,  &:  principalement  aux 
Pèlerins  de  la  Terre- fainte , qui 
fe  ferviront  de  ce  Livre  ; de  dire 
en  entendant  parler  des  Saints 
Lieux , où  en  les  voyant  ; c’eft  icy 
où  le  Fils  de  Dieu  fît  autresfois 
telle  de  telle  chofe3&:où  il  inftrui- 
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fit  le  monde  d’une  telle  & telle 
vérité.] e n’oublierai  pasnon  plus 
fi  je  puis  ,.les  a&ions  & les  mer- 
veilles de  l'Ancien  Teftament. 
Et  fi  en  tout  cela  je  dis  beaucoup 
de  chofes  que  les  autres  ont  dites,, 
parce  que  je  fais  le  récit  d’un  mê- 
me fujet , j’efpere  y ajouter  des 
particularitez  & des  confédéra- 
tions qui  me  feront  propres , qui 
peut-être  11e  ferot  pas  des-agrea- 
blés , qui  ferviront  beaucoup 
à l’intelligence  de  l’Ecriturefain- 
te.  Il  feroità  fouhaitter,que  ceux 
qui  nous  l’ont  expliquée  fi  docte- 
ment dans  leurs  Commentaires, 
euffent  eu  le  mefme  foin  que  S. 
Jerome , de  vifiter  cette  Tefre  de 
bénédiction  , dont  elle  parle  ; 
nous  n’y  verrions  pas  tant  de  fau- 
tes,que  l’ignorance  des  lieux  leur 
fait  faire , &:  qu’ils  commettent 
d’autant  plus  impunément  qu’ils 
ne  peuvent  avoir  pour  cenfeurs, 
que  quelques  Pèlerins  critiques, 
qui  tournent  leurefprit  ailleurs, 
&:  laifïent  dire  aux  Interprètes 
tout  ce  qu’ils,  veulent- 
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.VOYAGE  NOUVEAU 

DE  LA 

TERRE- SAINTE 

LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Ce 


que  cefi  que  la  T erre-Sainte. 


O US  appelions  la  Terre  Sainte» 
la  Terreque  Dieu  a.choific  en- 
tre toutes  celles  du  monde  pour 
en  faire  le  T heatre  de  fes  gran* 
dcursjde  fabontc&  defajufticci 
celle,  où  félon  le  {entiment  de  quelques  Sça- 
vans , il  a créé  le  premier  Adam  dans  l’cllat 
d’une  parfaite  innocence,  de  la  terrevierge 
du  Champ  Damafcene  , & où  il  a formé  le 
fécond  du  Sang  Virginal  de  la  Bicn-heureu- 
fe. Marie,  dans  unelaintetê  confommée  8c 
infinie,  pour  la  dériver  par  mefurc  dans  les 
lrommcs  qui  feroient  fes  membres  j celle,  où 
il  a puni  le  péché  avec  la  jufticc  la  plus  ri- 
goureufe,  & où  il  l’a  pardonné  en  mcfrac 
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temps  par  la  plus  grande  des  mifericordci ; * 
celle,  d’où  il  a tire  les  Prophètes  & les  Apù- * 
ttcsj  celle,  où  il  a fait  l’Homme- Dieu  pour 
divinilcr  tous  les  hommes;  celle  enfin, que 
Dieu  fait  homme  a marquée  de  les  pas , qu’il 
a arroféc  de  fes  fucurs,  qu’il  a baignéc.de 
fes  larmes  & de  fon  Sang  , qu'il  a embaumée 
de  l’odeur  de  toutes  fes  Vertus  divines,  où 
il  cft  né,  où  il  a vécu,  où  ri  cft  mort,  d’où 
il  cft  monté  triomphant  au  Ciel,  & où  il 
viendra  à la  fin  des  ficelés  couronner  les 
Saints  d’une  gloire  éternelle  , & condam- 
ner les  ennemis  de  la  fainteté  à des  fiippliccs 
infinis. 

Zjfi.if.  Cette  terre  que  l’Ecrirurc  appelle  l’herita- 
gc  de  Dieu  , fon  fan£tuairc,&  fa  faintc  de- 
meure, fut  un  peu  après  le  Déluge  aban- 
donnée aux  enfans  de  Chanaan  , qui  l’inofl- 
derent  d’un  autre  déluge  d’abominations  & 
de  crimes,  dont  l'Arcnc  de  Moyfc  triom- 
pha plus  gloricufcmcnt  que  celle  de  Noc 
js’avoit  triomphé  du  premier.  Sa  longueur 
étoic  depuis  Sidon,  que  nous  appelions  au* 
jourd’huy  Seyde , jufqu’à  Gaze;  & fa  lar- 
geur depuis  la  Mer  Mediterrannée , juG* 

3u’à  une  grande  journée  par  delà  le  Joutr 
ain  & la  Mer-Morte. 

Sidon  le  fils  aîné  de  Chanaan  fonda  la 
▼illc  de  Sidon  t & peupla  de  les  defeendans 
cette  terre  du  cofié  du  Septentrion  & de 
l’Occident.  Heth  & fa  race  s’établirent  à 
fon  midy  vers  Hébron  & Bcrfabéc.  Jebus  SC 
fa  pofterité  fe  tinrent  au  milieu.  Amorrhée 
te  Gergefe  fe  mirent  à fon  Orient  au  dclàdti 
Jourdain,  & Hevée  au  deçà.  Ils  y demeu- 
rèrent jufques  à ce  que  la  mefure  de  leurs 
crimes  étant  à fon  comble > Dieu  fit  fortir 
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i’Egyptc  les  ïfraëlites  fous  la  conduite  de 
Moyi'e,  pour  venir  les  exterminer,  & pren- 
dre poffeffion  de  cette  heureufe  terre  , qu’il 
avoir  promife  à Abraham  de  leur  faire  avoir. 
Elle  fut  alors  divifee  par  Jofué  fucccfl'cur  de 
Moyfe  en  douze  Tribus. 

Celle  de  Ruben,  de  Gad,  & une  partie 
de  celle  de  Manafle,  s’étendirent  au  delà  du 
Jourdain  à la  place  des  Amorrhéens  & des 
Gergefeens.  Celles  de  Juda,  de  Simeon  , Se 
de  Dan , s’emparèrent  de  ce  que  les  Hethéens 
poflcdoient.  Celle  de  Benjamin  enleva  aux 
jebufécns  ce  qu’ils  occupoicnt , à la  referve 
de  Jerufalem,  dont  la  conqucfte  cftoit  defti- 
ncc  à David.  Les  Hevéens  cédèrent  à celle 
de  Manafle  & d’Ephraïm.  Les  autres  Tri- 
bus d’Iflachar,  de  Zabulon , de  Ncpthali 
& d’Afer  prirent  ce  qu’avoit  la  pofteritc 
de  Sidon. 

Mais  fous  Roboam  fils  de  Salomon,  cette 
fainte  Terre  fut  divifécen  deux  Royaumes. 
Dix  Tribus  le  révoltèrent  à càufe  de  la  ty- 
rannie de  ce  Prince , & les  Rois  qu’elles  eu- 
rent, prirenrle  nom  de  Rois  d’ilrafc’l.  Ro- 
boam & lés  defeendans  n’eurent  de  refte  que 
la  Tribu  de  Juda  Se  de  Benjamin , & on  les 
nomma  Rois  de  Juda. 

Enfin  il  fcmble  qu’au  retour  de  la  capti- 
vité de  Babylone  onia  divifa autrement , 8c 
qu’on  en  fit  comme  trois  Provinces  au  deçà 
du  Jourdain  , qu’on  nomma  Juda,  Samarie 
& Galilée. 

Herodes  à la  Naiflance  du  Sauveur  du 
monde  lespofleda  toutes  en  titre  de  Royau- 
me, avec  l’Ituréc,  la  Trachonitide  & l’A- 
bylene. 

Ap*cs  fa  mort , on  partagea  ce  Royaume 
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•.en  quatre  Gouvernemens  qui  furent  appel- 
iez Tctrarchies  $ fçavoir  Ja  Judée,  dont  fon 
fils  Archclaus  fut  Tetrarque,-  la  Galilée 
-,  qu’on  donna  à fon  fils  Antipas  j Philippe 
leur  frère  eut  l’Iturée  & la  Trachonitidc  , 
& Lyfanias  (qui  au  rapport  d’JEufcbceftoic 
Chron.  auffiun  des  enrans  d’Hcrodcs  ) eutl’Abyle- 
ne,quicftoic  un  païs  de  Syrie,  mais  hors 
des  bornes  delà  Terre- Sainte.  Je  fçai  bien 
que  d’autres  difenr,  que  ce  Lyfanias  n’eftoit 
pas  fils  d’Herodcs,  qu'il  l’eftoit  d’un  cer- 
tain Ptolomée  de  Minée,  homme  puilfant 
• dans  les  montagnes  du  Liban  , des  biens  du- 
quel il  hérita^  mais  cela  ne  fait  rien  a no- 
^ tre  fujet. 

Aujouid’hui  la  Terre-Sainte  eft  divifée 
en  autant  de  Parties  qu’il  y a de  Gouver- 
neurs differens  , ou  qu’il  y en  avoir  il  n ’ j 
a pas  long-temps.  Car  le  Turc  partage  quel- 
quefois les  Gouvernemens  en  deux , & quel- 
quefois il  en  unit  deux  en  un. 

Si  nous  voulons  commencer  à les  conter 
du  coftc  du  Midy  , nous  y trouverons  le  païs 
de  Gaze,  & audeflus  celui  de  Khalil,  c’cft  à 
dire  de  l’Ami  de  Dieu  Abraham.  Les  Maho. 
jnetans  donnent  ce  nom  illuftre  à ce  Patriar- 
che , & fouvent  ils  Je  nomment  ftmplemcne 
V Ami,  fous- entendant  le  nom  de  Dieu.  Nous 
-avons  enfuitc  le  païs  d"Elkods , c’cft  à dire 
du  Sanéfuaire  ou  de  la  Ville-  Sainte,  qui  cfl 
Jérufalcm,.  Suit  celui  de  Naplos,  qu’enap- 
pelloic  autrefois  le  païs  de  Samarie.  O a 
marque  après  celui  de  Hareti , celui  de  Iou- 
ret  Kafrc  Karma,  celui  de  Saphet,  & 
en  defeendant  vers  la  Mer  celui  de  Seydc  , de 
^ Tyr  & de  S.  Jean  d’Acre. 

Le  païs  de  Gaze  eft  commandé  par  tm 
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Baffe  héréditaire, qui  a eu  cette  année  167/. 
la  Bachélie  de  J'erufalcm  , & le  Gouverne- 
ment de  Naplos,avec  ordre  de  conduire  les 
Pèlerins  à la  Mcque,&dc  les  garantir  des 
infulccs  & de  la  perfecution  des  Arabes. 
Ce  païsapour  bornes  à fon  Occident  tirant, 
vers  l’Egypte  la  Mer  Mediterranée  jufqu’au 
Khan  Ioiinas , c’eft  à «fi re  le  Khan  de  Jonas  , 
qui  eft  comme  une  Hoftelerie  publique  fur. 
le  grand  chemin,  par  cù  l’on  va  par  terre, 
au  Caire,  à une  petite  journée  de  Gaze.  Ouadi 
Efferar,  c’cft  à dire,  la  Vallée  des  Myftercs,  & 
le  Chafteau  Cebrin  , en  font  loin  d’environ 
lept  ou  huit  lieues  , & ils  le  bornent  du  cofté 
d’Orient.  Il  eft  terminé  du  cofté  du  Septen- 
trion par  Je  Chafteau  de  Rds  Eldyn  , qui  eft 
à la  fourcc  d’une  petite  Rivière  nommée 
HlÂoHgé  , comme  qui  diroit  rivicre tortue  , 
& par  la  Ville  & les  dépendances  de  Rame. 
A Ion  Midy  il  a les  Delcrts  d’Arabie,  par  où 
l'on  va  au  Mont  Sinaï.  Tout  ce  païs  n’a  de 
Villes’quc  Gaze&  Rame, maisvillcs  qui  font 
(ans  portes  & fans  murailles,  & qui  ne  paf- 
croient  en  France  que  pour  de  gros  Bourgs. 
On  n’y  voit  prcfquc  point  de  montagnes.  Il 
s’étend  en  de  vaftes  & fertiles  plaines, dans 
lcfquclles  il  renferme  environ  trois  cens  vil- 
lages , & toute  la  Tribu  de  Simeon  & celle 
de1  Dan. 

Le  païs  d'Elkhalil  ou  Hébron  qui  eft  des 
dépendances  de  la  Bachclie  de  Jcrufalcm, 
n’agucrc  que  quinze  ou  feize  villages.  Mais 
Hébron  eft  une  Ville  confiderable.  Ce  païs 
qui  eft  celui  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Tribu  dejuda,cft  borné  à l’Occident  & fc- 
paté  de  la  Bachclie  de  Gaze  par  l’Oiiadi 
Edcrar,  dont  j'ai  parlé.  Il  a À ion  Orient  la 

A iij 


é.  V*TAi  I MSUT1ÀU 

M cr  Moite , qu’on  nomme  le  Lac  de  Lot  h, 
Bahheret  Louth.  Au  Midy  le  defcrt  du 
Mont  Sinaï,  & au  Septentrion  la  fon- 
taine fccléc  de  Salomon,  & les  grands  refcr- 
voirs,oùfes  eaux'fe  déchargent,  à deux 
lieues  loin  de  Jcrufalem. 

Le  païs  d’Elkods  ou  Jernfalcm  qui  tieat 
«me  partie  de  la  Tri£u  de  Juda , & toute 
celle  de  Benjamin  a le  Jourdain  à fon 
Orient,  à huit  ou  neuf  lieues  de  la  faintc 
Ville , ic  il  finit  vers  l’Occident  à cinq  lieues 
d’elle,  à Oiiadi  Ali,  c’cft  à dire  la  Vallée 
d'Ali,qui  cft  le  commencement  des  Monta- 
gnes de  Judée.  Le  village  d’Elbiré  le  termi- 
ae  à trois  ou  quatre  lieues  de  Jerufalcm  du. 
cofté  du  Septentrion  , & au  Midy  les  refer- 
Toirs  d’eau  de  la  fontaine  feelée  de  Salomom 
On  y compte  environ  deux  cens  villages, 
dont  cent  font  ruinez  & deferts.  Jemfalcm 
eft  l’unique  Ville  qui  y foit. 

Le  païs  de  Naplosqui  cft  celui  de  Samarie 
& de  la  Tribu  d’Ephraïm,  renferme  à peu 
prés  une  centaine  de  villages  avec  la  Ville 
qui  lui  donne  fon  nom.  Il  s’étend  du  Midy 
au  Septentrion  depuis  Elbiré  , jufqu’à  un 
grand  village  nommé  Arrabé.  Le  Jourdain 
qu’on  nomme  aujourd’hui  Scheriah , c’eft  à 
dire  Loy , le  borne  du  cofté  d’O rient,  & le 
village  de  Kakoun  de  celui  d’Occidcnt  à 
trois  lieues  de  la  Mer.  Tout  ce  païs  eft  au- 
jourd’hui de  la  Bachcliede  Jcrufalem,  par- 
ce qu’il  eft  affeéte  à l’Emir-Hagc  , c’eft  à 
dire  au  Prince  conduâeur  des  Pèlerins  de 
la  Mcque,  & que  c’cft  aujourd'hui  ce  Baffa 
qui  a cette  Charge. 

H arête  qu’on  trouve  enfui  te  , eft  un  païs 
où  les  Princes  Arabes  de  la  majfon  de  Ter- 
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bayé  commandent.  Il  a à Ton  Orient  une 
petite  rivière  nomme  Elbifé  , éloignée 
du  Jourdain  , où  elle  fc  décharge,  d’envi- 
ron deux  lieues.  Il  cft  borné  du  cofté  de 
l’Occident  par  la  Mer  Mediterranée , & il 
fe  termine  au  Thabor  du  cofté  du  Septen- 
trion. On  y compte  prés  de  cinquante  villa- 
ges. Il  y a,  vers  la  riviere  que  j’ai  marquée* 
un  Chaftcau  appellé  Elbeyfan  bafti,  fur  les 
ruines  d’une  Ville  qui  avoit  ce  nom,  & qui 
à juger  des  reftes  qu’on  voit , eftoit  beaucoup 
plus  grande  que  Jcrufalcm.  Cette  Ville  cft  à 
ce  que  je  croi,  Bcthfan  : le  nomme  leperfua-j 
da  autant  que  la  ficuation  du  lieu  j car  Ica 
Arabes  nomment  Bcyt,ce  que  IcsHebrcux  ap- 
pellent Bcth,de  forte  qu’Elbeyfan  & le  Beth- 
lan  cft  la  incfme  chofe,*_Pe  ce  Chafteau  juf- 
qu’au  Iourdain  , on  voit  s’étendre  une  belle 
vallée  nommée  Scyfcban,où  l’on  feme  duRis, 
du  Tabac,  & de  toutes  lortes  de  grains.  Lea 
Arabes  y viennent  hiverner.  On  ditqu’au- 
trefois  il  y eut  un  grand  combat  entre  Mar 
iomet  & les  Chrétiens,  qui  le  traitèrent  ru- 
dement, & dopt  il  euft  efté  tout  à fait  vain- 
cu , le  vaillant  A ;i,  que  les  Mahometanâ 
appellent  l’Epée  du  Prophète  Seyf  E lnabi% 
ne  fût  venu  à fon  fccours.  On  fcmeJàeA 
abondance  une  herbe  nommée  Nilé  , dont 
la  fcmcncc  fert  à faire  la  teinture  bleue,  & 
cft  transportée  en  Egypte  pour  cét  effet.  Ce 
païs  occupe  cette  moitié  de  la  Tribu  de 
Manaffc  qui  eftoit  aù  deçà  du  Jonrdain  & 
toute  celle  d'iffachar,  ou  eft  cette  grande 
& fameufe  plaine  d’Efdrclon  ou  Maggcdo, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  M*rge-elm~ÀÀmer, 
c’cft  à dire  le  pré  du  fils  d’Aâmer.' 

Le  païs  de  Nazareth  commence  là.  O* 

A iiij 
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Je  nomme  îonret  Cafre  Kann* , c'eft  h dire. 

Je  creux  du  delert  de  Cana , pareeque 
celui  qui  gouvernoic  autrefois  ce  diftnét, 
faifoit  fa  demeure  à Cana  de  Galilée.  La 
mer  de  Tiberiade  borne  ce  païs  du  cofté 
d’Orient,  & la  plaine  de  faint  Jean  d'Acrc 
de  celui  d’Occidcnt.  Il  a au  Septentrion  le 
faïs  deSaphet,  & il  renferme  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Tribu  de  Zabulon,  & con- 
tient à peu  prés  vingt  ou  vingt- cinq  vil- 
lages. 

Le  pais  de  Saphet , où  l’on  monte  en- 
fuite,  occupe  la  Tribu  de  Ncpthali,  & une 
bonne  partie  des  villes  de  la  Decapole; 

On  voit  a fa  defeente  une  vafte  & longue 
campagne  , vers  la  fin  de  laquelle  cft  Ccfarte 
de  Philippe:  & c’eft  ce  qui  fe  tiommoit  autre- 
fois la  T rachonitide.Le  Jourdain  fe  forme  là 
de  deux  fources  qui  unifient  leurs  eaux,  & 
coulant  par  cette  campagne,  il  va  fe  jetter 
■dans  un  fonds , où  il  forme  le  Lac  Sâmacho- 
nite,  autrement  dit  les  eaux  de  Meron,  Sc 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Houlet  Panias , à 
caufc  de  Cefaréc  de  Philippe  qui  a repris 
fon  ancien  nom  Tanens. 

Enfin  le  païs  de  la  Terre- Sainte,  qui  cft 
au  deflusdu  Jourdain,  & qu'ôniitévifite guc- 
res  , pareequ’il  cft  dangereux  de  voyager 
parmi  les  Arabes , cft  divifé  en  trois  parties. 
Celle  qui  eft  plus  méridionale,  & qui  occupe 
la  Tribu  de  Ruben  & le  païs  des  Moabitcs, 
s’appelle  le  païs  de  SàTich  , du  nom  d’un  grand 
village  , où  il  y a un  Chafteau  & quantité 
de  Chrétiens  du  Rite  Grec.  Les  Arabes  qui 
l’habitent  font  nommez  Béni  Axbâ-jd  , c’eft 
adiré  enfans  d’Aubâyd:  leur  chef  prend 
le  païs  à rente  du  Baffa  de  Damas.  Celui, 
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oùcftoit  la  Tribu  de  Gad  cft  peuplé  d’autres 
Arabes  appelle  Béni  Kenané  .,  & leur  chef 
en  paye  la  rente  au  mcfme  Bafta.  II  cft  pre£* 
que  coupé  au  milieu  par  une  petite  rivicre 
nommée  Scberiaht  Mandour , qui  va  fejetter 
dans  le  Jourdain  à environ  trois  lieues  de  fa 
fource. Cette  fourcc  cft  apparemment  ce  petit 
cftang  qui  cft  marque  dans  les  Cartes  par  le 
nom  de  Mer  de  Jazer.  Il  n'y  a point  pour- 
tant là  de  Lac,  mais  on  y voit  un  grand 
nombre  de  petites  fources,  qui  percent  la  ter- 
re , & fout  toutes  d’eau  chaude.  Il  y en  a 
Une  fi  bouillante  qu’on  n'y  fçauroit  tenir  la 
main.  Elle  part  d’un  bain  nommé  Httmmet 
Elfche-)kh.,  c’eft  à dire  le  bain  chaud  du  vieil- 
lard ou  du  Seigneur  du  lieu,  ou  du  Saint:  car 
tous  lesgcQS  confiderables,oupar  leur  naiflfan» 
ce , ou  par  leur  autorité , ou  par  l’opinion  de 
fainteté,  où  ils  vivent , prennent  ce  nom  de 
Sçheykh  qui  fignifîc  vieil  lard,  & ils  le  prennent 
quand  ils  ne  fçroicnt  encore  qu'enfans , parc,e 
qu’ilsdoivenr  avoir  dans  leur  bas  âgeia  (’agelCc 
que  les  autres,  hommes  11’ont  qu’en  un  âge 
plus  avancé.  Le  nom  de  Seigneur , dont  nous 
nous  nous  fervons  en  noftre  langue,  a la  mê- 
me étymologie.  Il  cft  pris  du  Latin  Senior, 
comme  celui  de  Sénateur  de.S’me*.  Les  Au»- 
.teurs  anciens , qui  ont  écrit  de  nosCroifa- 
des  , n’entendant  pas  allez  la  lignification  dë 
ce  mot  Arabe  5*  h ’^kh , ont  appellé  Vieillard 
de  la  Montagne  , ce  Prince  fameux  des  aflaf- 
fins  , dont  ils  font  mention  , qu’ils  devroient 
.nommer,  le  Seigneur  qui  gouvernoit  la  mon' 
tagne;  car  c’eft  ce  que  veut  diie  Scheyklt 
JU-labal.  Au  lieu  où  nos  Géographes  pla- 
cent la  terre  de  Hom  , il  y a un  grand 
jÇhaftcau  abandonné,  qu’on  appelle  KaltAt 
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Nemroud , le  Chaftcau  de  Nemrod.  Enfin  le 
païs  où  cftoit  autrefois  une  moitié  de  la  T ri- 
bu  de  Manaflfé  & Je  Royaume  de  B.izan  , eft 
habité  encore  par  des  Arabes  nommez Gouâyr. 

Voilà  ce  que  j’ai  pû  apprendre  de  l’eftat 
prcfcntde  la  Terre-Sainte  , de  diverfes  pen- 
ïbnncs,  mais  principalement  d’un  homme 
d’efprit  qui  a long-temps  demeuré  parmi 
les  Turcs  & les  Arabes  , & parcouru  avec 
eux  tous  ces  païs  là.  Nous  en  dirons  quel- 
que chofc  de  plus  particulier  dans  la  luitc 
de  ce  récit.  Je  n’ai  pas  cfté  par  tout  comme 
lui  ; mais  j'ai  eu  la  confolation  d’en  vifiter 
une  bonne  partie,  & devoir  prefque  tout 
Je  refte  du  haut  des  montagnes,  & d’autre* 
endroits,  d’où  on  le  découvre. 


jnjqit  à Ccfarêe  de  Falejtine. 

JE  ne  fçai,  fi  depuis  que  les  Mahometans 
font  maiftres  paifiblesde  la  Terre-Sainte, 
on  a jamais  fait  un  pèlerinage  plus  beau  8c 
plus  heureux.quc  celui  que  Monficur  le  Mar- 
quis de  Nointcl  a eu  la  bonté  de  nous  faire 
faire  avec  lui.  11  avoit  un  train  proportion- 
né a fa  qualité  d’ Ambafiadeur  du  Roi.  Il 
eftoic  compofé  de  quelques  Gentils-hommes 
& d’un  grand  nombre  d’Officiers  de  fa  mai- 
ion.  Monficur  de  Segla  Conful  de  Scydc, 
l^ommc  de  naiflance  , d’efprit  & de  cœur, 
crût  qu’il  eftoit  de  fon  devoir  de  l'accompa- 
gner. Piufiçurs  Religieux,  & autres  per  fou- 
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nés  de  diverses  nations  eurent  aufll  le  mi- 
me bon-heur,  & nous  vifmcs  dansfaTar*. 
cane  avec  nos  François  , des  Efpagnols , de* 
Flamands , des  Hollandois,  des  Anglois  , de» 
Grecs , des  Arméniens  & des  T urcs.  Mais  ce 
qui  cftoit  infiniment  doux,c’cftoit  d'être  avec 
uncperlonne  du  mérite  de  M-rd’Ambaffadeur. 
Li  s capitulations  fi  avantageufirs  à laReligioa 
& au  commerce  , qu’il  avoit  obtenuës  de  la 
Porte  Otromanncjc  faifoientconfidercr  com- 
me un  Ange  libérateur  : rilldftrc  caraêlere 
qu’il  avoit  de  Reprefentant  du  plus  grand  Se 
du  plus  Chrétien  Monarque  de  l’Univers, 
donnoit  la  penfée  prcfquc  à tout  le  monde 
qu’il  venoit  comme  le  Piécurfcur  de  ce  Roi 
incomparable,  qu’on  cfpevc  voir  bien-toft 
délivrer  le  peuple  de  Dieu,  & la  Terre- 
Sainte  de  la  captivité  qu’ils  foufFrent.  Le»* 
Prophéties  mcfmcs  de  ce  pais  qu’on  m’a 
leuës  à Damasen  langue  Arabe  , difent  que 
le  temps  en’  cft  arrivé.  Mais  la  manière  fi 
commode  & fi  obligeante  dont  ce  Seigneur 
ufoit  avec  toutes  fortes  de  perfonnes,  ne  tou» 
choit  pas  le  cœur  moins  (enfiblemcnt. 

Moniteur  l’Ambafiadcur  demeura  quel- 
ques jours  à Scyde  , où  il  vit  cette  Echelle  au- 
trefois fi  riche  & fi  flcnriflantc  prcfque  dc- 
ferte  & ruinée.  Mais  il  eut  la  latisfa&ioa 
d’y  trouver  un  Conful  plus  noble  que  fa 
Charge,  qui  par  fa  fermeté  à refifter  à la 
fierté  & aux  injuftices  des  Bafias  commen- 
çoit  à la  remettre,  & des  Marchands  peu 
en  nombre  à la  vérité  , mais  gens  d’hon- 
neur , & parmi  lefquels  on  ne  remarque 
point , par  la  grâce  de  Dieu  , les  defordrea 
honteux  qu’c»  a v« U «tapi  quelques  autres 
Jish  elles. 

Avj 
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Il  donna  fcs  ordres  pour  partir  le  Ven- 
dredy  de  devant  le  Dimanche' de  la  Paflion, 
qui  cftoit  le  neufiéme  du  mois  de  Mars  de 
l'anncc  16 74.  On  s’embarqua  & l’on  fie 
Yoile  le  foir  de  ce  mefme  jour.  NouspalTâr 
mes  la  coftc  de  Seydc  & de  Sarcpta,  celle 
de  Tyr  & du  Cap  Blanc  ; mais  comme  le 
vent  avoir  cfté  peu  favorable , nous  n’arri— 
vâmes  àfaint  Jean  d'Acrc,  que  le  Samcdy  au 
foir.  On  jugea  à propos  d’y  débarquer  Sc  d’y 
attendre  un  temps  plus  commode.  Cela  nous 
fit  avoir  le  bien  de  célébrer  la  fainte  Méfie 
le  Dimanche  de  la  Pafiion,  & de  nousdif- 
pofer  par  cet  augufte  Sacrifice  , quieft  in- 
ftitaé  pour  en  conferverunc  mémoire  réelle 
& éternelle,  à en  aller  révérer  les  Myftc- 
rcs  dans  l’cndToit  meme,  où  ils  fc  font  ac- 
complis pour  noftre  faluc.  Comme  j’ai  par- 
, le  de  tons  ces  lieux  dans  ma  petite  Relation 
du  Voyage  de  Galilée  qui  fera  la  dernicre 
partie  de  ce  Livre  , je  n’endis  rien  ici  da- 
vantage. 

Lèvent  s’eftant  rendu  favorable  pendant 
la  nuit , nous  nous  rembarquâmes  de  bon  ma- 
tin, & nous  nous  vifmcs  bientoft  a Hiyfa,  & 

delà  vis  à vis  du  Carmel , où  nous  faluâmes  la 
fainte  Vierge  qui  en  cft  la  Patronne,  & pat 
les  Litanies  de  les  loiianges , & par  la  déchar- 
ge de  plufieurs  pièces  d’artillerie. 

Trois  petites  lieues  plus  avant  nous  vif— 
Ftùrin.  les  ruines  du  Chxjtexa  Pelerin , que  les 

gens  da  païs  appellent  Atlich.  C’cft  un  port 
où  abordoient  autrefois  les  Pèlerins  , a de 
que  l’on  dit.  L’on  y avoit  bafti  cette  forte- 
Teft’e  qui  porte  leur  -nom,  plùcofty  fi  je  ne 
Tne  trompe  , . pour  avoir  elle  bafti  fie 
’ ( l’argent  qu’ils  contcibuoicat  à i’tjncrcciCfc 
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de  la  Terre-Sainte , que  parce  qu'ils  culTcnt 
coutume  d'y  defeendre  : Car  ce  licueft  trop 
éloigne  dcjerufalem.  Les  Templiers  le  for- 
tifièrent autrefois.  Dieu  les  aida  à le  faire 
par  un  rrdfor  de  vieilles  monnoics  qu’ils 
trouvèrent  dans  les  fondemens  d'une 
Tour  qu’ils  bâtifloient.  Ils  fc  défendirent 
là  gencrcufcmcut  j mais  enfin  voyant  toute 
la  Terre-Sainte  perduë  , ils  s’en  retirèrent, 
avant  que  d’y  eftrc  attaquez.  Il  ne  refte 
plus  rien  là  que  quelques  hauts  pans  de 
murailles,  qui  s’écroulent  & qui  s'abattent 
peu  à peu  , & quelques  grandes  caves  voû- 
tées divifées  en  diverfes  rues , qui  régnent 
prcfquc  fous  toute  la  Ville,  & abouti  (lent  à 
la  Mer.  Le  Port  n’en  eft  pas  mauvais.  On 
y va  acheter  du  bled  des  Arabes  qui  l’ap- 
portent là.  Et  comme  ils  le  donnent  à bon 
.prix,  ils  yactirentles  barques  de  Tripoly, 
de  Bar ut  &de  Seydc. 

Le  plus  grand  trafic  de  beld  , de  lentilîci, 
de  pois,  & de  chofes  femblablcs  fc  fait  à * 
Tartoura,  quieftaflez  prés  de  là  au  bord  de 
la  mer , bien  que  le  port  n’en  foit  pas  fi  avan- 
tageux. Cela  a porté  les  Arabes  à y baftir 
des  Magazins  , ic  plufieurs  d’entr’eux  y 
demeurent  fous  des  maifons  faites  de  rofeaux 
&de  joues,  oud’une  fimple  couverture  tiffüë 
de  poils  de  chèvre , qu’ils.clevcnt  fur  des  bâ- 
tons, & qu’ils  attachent  en  forme  de  tente. 

Tartoura  fc  nommoit  autrefois  Dor , Vf' 
Dora  & Adora.  Il  y avoir  un  Roi  du  temps 
de  Jofué,  & ce  fut  un  des  trente-un,  que  le 
peuple  de  Dieu  défit  fous  la  conduite  de  ce 
Capitaine,  quand  il  prit  poffelfion  de  la 
ïtcîrcproinifc.  La  Tribu  de  Manaflë,  qui  l’enc 
eu  fon  partage  , a*çu  détruifit  pas  les  habân 
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tans,  comme  clic  cftoit  obligée  de  faire  fé- 
lon les  ordres  de  Dieu.  Elle  aima  mieux 
profiter  d’un  Tribut  injufte  qu’elle  eu  exi- 
i.  acace.  gea.  Ce  fut  là  que  Tryphon  , ce  tiran  cruel 
• u.  éc  audacieux,  après  avoir  tué  fon  Prince  An- 
tiochus  pour  ufurper  fon  Royaume  , Se 
avoir  mis  à mort  Jonathas  & fes  en-* 
fans  par  une  perfidie  horrible,  fut  contraint 
N de  fc  réfugier  & de  fc  défendre  contre 
Àntiochus  Sidetes  , qui  l’y  pourfuivit  pour 
vanger  la  mort  du  Roy  fon  neveu,  & arra- 
cher à ce  traiftic  la  Couronne  , qu'il  avoir 
fi  criminellement  ravie.  Il  y fut  afliegé  par 
mer  & par  terre,  & obligé  de  s’enfauver» 
Mais  il  ne  put  échaper  à la  juftice  de  Dieu.  11 
fut  vaincu,  pris  & puni  du|dcrnier  fupplicc. 

Cette  ville,  dont  il  ne  refte  prefque  plus 
rien  , cftoit  en  fon  temps  extrêmement  belle 
& puiffantc.  Les  ruines  en  eftoient  encore 
admirables  du  temps  de  faint  Ieiôme  : il  die 
que  fainte  Paulc  les  vifita  & en  fut  fur- 
% Prifc.  Per  campa  Mageddo  fofta.  necis  confciot 
ÏMdé.  F‘  intravit  in  terram  Philiftiim  , mirât»  ruinât 
Dor  , urbis  quondam  potentiffim&. 

Le  devot  Pèlerin  en  pailant  par  là,  pourra 
admirer  que  ces  ruipes  mcfmcs  foient  rui- 
nées, & y rcconnojftrc  la  vanité  de  tout 
ce  qui  fcmblc  le  mieux  établi  dans  le 
inonde. 

On  rencontre  à Environ  deux  lieues  de  là 
une  petite  rivicrçqui  fait  tourner  quelques 
moulins.  Elle  n’a  gucrcs  que  deux  lieues 
de  longueur  j mais  elle  a allez  d’eau.  On 
l’appelle  Nahr  Eltemafich  , c’eft  à dire  la 
rivière  des  Crocodiles,  parce  qu’on  y cri 
trouve,  & de  fi  grands,  qu’ils  empor.ty* 
qutlquefoisdcs  veaux,  & les  mangent. 

**  . " “ ■ * * 
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De  ce  qu'on  voit  depuis  Ce  furie  de 
Palefiitte  jufqttu  Jafa. 

CE  Tarée  de  Paleftine  cil  à un  peu  plus 
de  quatre  lieues  de  Tartoura.  On  y voit 
d’auguftes  ruines  encore  fubfiftanrcs  , des 
xolomncs  de  diverfes  fortes , des  marbres 
bien  travaillez  , des  relies  de  grands  bâti— 
mens , & mille  chofcs  femblables  renver- 
fées  confufément  les  unes  fur  les  autres. 
Les  murailles  entourées  de  beaux  foflez  à 
fond  de  cuve  y font  encore  prcfque  toutes 
entières.  Cette  ville  cft  maintenant  tout  à 
fait  deferte,  & l’on  n’y  rencontre  perfon- 
ne>  fi  ce  n'cft  quelques  Arabes, qui  peuvent 
y paffer  & s’y  arrefter  par  hazard. 

Il  y a prés  de  là  une  foreft,  qui  tient  en- 
viron deux  lieues  de  païs,  & qui  va  jus- 
qu'au grand  chemin  qui  conduit  à Rame, 
Elle  eft  remplie  de  beftesj  & on  y trouve  en- 
tr’autres  quantité  de  Gazelles  & d’Afnes  fau- 
vages.  Il  y a aufïi  des  marais,  qui  à caufc 
du  grand  nombre  de  fangfuës  qui  s’y  voient, 
font  appeliez  Baffet  Abott  &uUq , & dans  ces 
marais  , il  y a des  prairies  & de  bons  pâ- 
turages. 

Je  n’ai  veu  toutes  ccs  chofcs  que  comme 
l’on  voit  des  objets  fort  éloignez,  & qu’on 
ne  peut  bien  diftingucr.  Mais  après  mon  re- 
tour de  Jcrufalcm,  je  m’en  fuis  long-temps 
entretenu  avec  un  homme  fort  intelligent  te 
fort  mon  ^jni>qui  a couru  pendant  pluficurs 
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années  tout  le  païs  de  la  Terre-Sainte  avec 
les  Arabes,  & qui  eftoit  Arabe  avec  eux. 
C'eft  fur. fa  bonne  foi  que  je  les  raconte,  & 
que  je  raconterai  encore  d'autres  chofcs  di- 
gnes d’eftre  feeuës  quand  l’occafion  s’cnpre- 
ïentera.  l'ai  reconnu  par  une  longue  expé- 
rience, & en- m'informant  d’autres  perfon- 
nes,  de  diverfes  choies,  qu’il  m’avoit  di- 
tes, qu’il  eftoit  tout  à fait  fincere,  & qu’on 
pouvoit  feurement  conter  fur  fon  témoi- 
gnage. *■•■ 

ie  Cefarée  de  Paleftine  fut  nommée  ancien- 
t.  nement  la  Tour  de  Stracon  , du  nom  peue- 
eftre  de  ce  Capitaine  qui  commandoit  de  la 
parc  de  Darius  dans  Sidon,  lorfque  Alexan- 
dre l’attaqua,  & s’en  rendit  maiftre.  Hcro- 
des  l'Afcalonite,  en  reconnoiflancc  des  fa- 
veurs qu’il  avoir  receuësdc  Cefar  Augufte  qui 
l'avoit  confirmé  Roi  de  Judée,  l’ayant  agran- 
die Se  embellie,  voulut  qu’elle  portaft  le 
nom  de  ce  Prince.  lien  fit  la  dédicace  avec 
■ne  magnificence  admirable.  Elle  fut  depuis 
établie  le  Siege  du  Prefident  de  la  Judée, 
à caufc  de  fa  grandeur  Se  de  la  commodité 
de  fon  port.  Mais  elle  n’a  rien  eu  de  plus 
" grand,  que  d’avoir  efté  la  porte  Orientale, 
par  où  la  lumière  de  la  Foi  Chrétienne  eft 
venue  fc  communiquer  au  Gentils.  C’eft  là 
. que  demeuroit  ce  noble  & vertueux  Centu- 
rion Cornélius,  qui , comme  difent  les  Pe- 
ics,ufant  bien  de  la  connoiflance, qu’il  avoir, 
de  Dieu , s'appliqua  à le  révérer,  & à le  fet- 
vir  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres  Se 
de  l’Oraifon,  & mérita  par  cette  fidelle 
coopération  à la  grâce , de  palTer  de  l’cftat 
d’une  foi  imparfaite,  à celui  d’une  foi  par- 
faite, .C’eft  là  qu’il  rcçeut  . le  Baptême  des 
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mains  de  S.  Pierre,  que  Dieu  lui  avoit  en- 
voyé  : c’cft  là  quecét  Apoftre,  à qui  Nôtre 
Seigneur  s donné  les  clefs  du  Royaume  des  « 

Cieux  , qui  cft  fon  Eglife , l'ouvrit  aux  Gen- 
tils en  la  perfonne  de  ce  laint  Capitaine.  le 
fçai  bien  que  quelques  Gentils  avant  lui  ’ 

avoient  connu  Iesus-Christ  ÔCavoient  eftè 
baptifez,  comme  l’Eunuque  de  Candace  Rei- 
ne des  Ethiopiens , le  Centurion  de  Caphar- 
naum,dont  le  Sauveur  admira  la  foi, la  Cana- 
néc,  & d’autres  encore.  Mais  ils  ne  paflerent 
pas  immédiatement  de  la  Gentilité  au  Chri- 
ftianifme.  Ils  profeflerent  auparavant  & fui-  £pt  t7. 
virent  la  Religion  Iuifve,  d’où  ils  pafferent  à de lper*£$ 
la  Chrétienne.  Saint  Icrôme  dit  que  de  fon 
temps,  on  voyoit  encore  à Ccfàrée  la  mai- 
fon  de  Cornélius  changée  en  Eglife.  On  peut 
dire  que  le  5.  Efprit  la  eonfacra  lui  mclinc, 
locfqu’il  y descendit  vifiblcmcnt  furccfaint 
homme , & fur  tous  ceux  qui  y cftoient  af- 
fcmblcz  pour  oüir  S.  Pierre.  Il  cft  croyable 
que  Zachéc  ayant  cfté  ordonné  premier  * % 
ïvcfquc  de  cette  ville  par  S.  Pierre,  Cor- 
nélius le  pria  d’y  mettre  fon  Siégé  , & d’en 
faire  la  maifon  de  Dieu.  Il  fut  lui  mcfme 
fucceflcur  de  Zachéc  en  cet  Epifcopat,  & 
confacré  par  le  même  Apoftre.  S.  Philippe 
un  des  fept  premiers  Diacres  avoit  fa  mai- 
fon  à Cefaréc,  Sc elle  fut,  fi  je  l'ofc  dire, 
le  premier  Convent  de  Religieufes , qui  aie 
cfté  dans  l’Eglifc  de  Ibsus-Christ.  Il  y 
avoit  quatre  filles  qui  faifoient  profelfion  de 
virginité,  & qui  s’occupoient  à chanter  les 
louanges  de  Dieu.  Sainte  Paulc  en  fon  pèle- 
rinage vifita  leurs  Chambres,  qui  eftoient  en 
corc  en  cftat.  Saint  Paul  logea  quelques 
• jours  en  cette  faintc  maifon , lorfqu’ii  te- 
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WR.  xx,  tourna  de  Tes  voyages  de  Grece  & d’Afiç 
en  Icrafalcm.  Et  ce  fut  là  même  qu’Agabus, 
H Sjneb.  qui  eftoit,  au  rapport  de  Dorothée  , un  des 
mt.  loixante-dix  Difciplcs,  vint  trouver  S.  Paul* 
freph,  ér  & ayant  pris  fa  ceinture  s’en  lia  les  pieds  2c 
Wcjp  les  mains,  & lui  prophétisa  qu’il  devoit  en 
cette  maniéré  cftrc  mis  à Ta  cnaifnc.eu  Icru- 
fàlcm,  6c  pourfuivi  à mort  par  les  Iuif$* 
Cela  arriva,  & S.  Paul  futfauvé  de  leur  fu- 
xeur  par  le  Tribun  Lyfias,  qui  l’envoya  au 
Prcfidcnt  Félix  en  cette  même  ville  de  Ce- 
fàréc  , 6c  le  délivra  par  ce  moyen  de  la  rage 
de  ces  quarante  Iuifs,qui  avoient  conjure 
de  ne  boire  6c  de  ne  manger  chofe  aucune, 
aa,  qu'ils  ne  l’euflcnt  mis  à mort.  Ce  Saint  y 
avoit  déjà  trouvé  fon  falut  une  autrefois 
dans  une  autre  pcrfecution  , y ayant  efté 
amené  par  les  Fidelles , après  que  Je  Sau- 
veur lui  eut  commandé  de  fortir  de  Ieru- 
falem.dans  un  raviflement  qu’il  eut  dans 
je  Temple,  & qu’il  eut  reccu  ordre  d’aller 
«•'  prêcher  la  Foi  aux  Gentils.  Ce  fut  à Ccfarée 

qu’Hcrodes  Agrippa  donnant  audience  aux 
députez  de  T yr  & de  Sidon , 6c  les  haran- 
guant dans  le  plus  haut  éclat  de  fa  Ma- 
jefté  , fut  frapé  de  la  main  invifiblc  d’un 
Ange  vangeur,  & mangé  tout  vivant  des 
vers, pour  avoir  agréé  la  flateric  impie  de 
fon  peuple  qui  lui  applaudifloit,  comme  s’il 
avoit  parlé  en  Dieu , & non  pas  en  homme. 
Ccfarée  enfin  a eu  l’honneur  d’eftre  la  Mé- 
tropolitaine delà  Palcftine,  & d’avoir  mê- 
me l'Evefque  de  Icrufalem  pour  fonSuffra- 
gan.  Théophile  qui  en  eftoit  Archcvcfque, 
luivant  les  Ordres  du  Pape  S.  Viélor,y  af- 
| * fcmbla  un  Concile  , qui  condamna  ceux 

qui  faifoient  la  Fcftc  de  Pâques  le  quator-. 
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aiéme  de  la  Lune  avec  les  Iuifs,  & qui  or-  " 
donna  qu’on  là  fift  feulement  le  Dimanche 
qui  fuivoit  ce  jour,  apres  l’Equinoxe. 

Dans  les  Guerres  faintes,  elle  fut  prife  '< 
par  Baudoüin  I.  affilié  des  Pifans  & des 
Génois  l’an  noi.  Ces  derniers  curent  dans 
leur  part  des  dépouilles  un  grand  baflin  f.  6.e.\ 
fait  d’une  feule  émeraude , de  figure  exago- 
ne,  de  trois  pieds  de  circonférence  , d’un 
doigt  d’épaifleur , & de  fept  pouces  de  haut, 
qu’on  dit  avoir  fervi  à Noftre  Seigneur  en 
la  fainte  Cenc.  Saleah  Eldin , que  nous  nom- 
mons Saladin,  la  reprît;  & depuis  faint  Louis 
en  citant  maiflrc  la  remît  fur  pied  , mais  en- 
fin l'année  1164.  les  Infidclies  s’en  empare- 
tent  par  trahifon,  fous  la  conduite  de  Ben- 
doedar  Prince  de  Babylone. 

On  marque  d’ordinaire  dans  les  Cartes  ardr^f* 
Géographiques  Antiparridc, entre  Cefarée  de  nut.Se- 
Palcftine  & Ioppé.  C’eft  une  Ville  fi  ruinée,  crtt  fi*’ 
qu’à  peine  en  voit-on  quelques  reftes.  Enfin  tTUe-1  3* 
après  m’étre  informé  exactement  de  diverfes 
perfonnes  qui  ont  connoiflancc  de  tout  ce 
païs  là,  j’ai  trouvé  qu’elle  cftoit  fituée  au 
lieu  qu’on  nomme  à prefent  AliEbn  Æulaym,  ,n 
dont  les  Mahomctans  ont  fait  comme  un  de 
leurs  Sanctuaires.  C’eit  une  cfpece  de  Mona- 
llerc  de  ces  Infidclies  : Nous  le  vîmes  diftin- 
étement,  il  cft  bafti  prés  de  la  mer,  & au 
delfous  fur  le  bord  de  l’eau  il  y a une  haute 
tour.  Un  Chrétien  m’a  dit  qu’autrefois  ce 
lieu  cftoit  dédié  à S.  Gerogcs,  & que  les  Ma- 
homctans s’en  cftant  faifis  ,lui  ont  donné  le 
nom  d’un  de  leur  faux  Saints,  qu’ils  font  fai- 
feurdc  grands  miracles  mal  prouvez,  & au- 
quel ceux  qui  voyagent  fur  mer, ont  une  dévo- 
tion particulière.  Ils  ne  manquent  gueresde 
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le  falacr  en  paflant,  & fouvent  ils  lui  font  dcs 
vœux,  qui  ne  font  utiles  qu’aux  Gardiens  du 
lieu,  qui  en  vivent.  Ce  quilme  fait  dire  qu  An- 
tipatride  eftoit  autrefois  en  cét  endroit  là, 
c'cftqu’on  yvoit  pluficurs  ruines, &qu’on  n’en 
trouve  point  ailleurs.  De  plus,  on  la  met  dans 
les  Cartes  affezprés  d’une  petite  iiviere,&  on 
n’en  rencontre  point  depuis  Ccfarcc,  que  près 
de  cét  Ebn  Æulaym  aune  grande  demi  lieue 
plus  loin.  Et  c’eft  ceNahr  Elaougeah  ou  riviè- 
re tortue,  dont  j’ai  parlé  au  premier  chapitre* 
Il  y a deux  moulins,  où  les  Arabes  viennent 
de  bien  loin  faire  moudre  leur  bled.  Car 
les  eaux  coulantes  font  rares  en  ce  païs. 

Cette  Antipatridc  qui  cft  éloignée  de  fepe 
ou  huit  lieues  de  Cefaréc  de  Paleftinc  fe 
nommoit  Cafar  Salamaj  mais  Hcrodcs  Ijs 
Grand  en  mémoire  de  fon  pere  Antipatre 
voulut  qu’elle  portaftcc  nom.  Saint  Paul 
y pafla,  lorfquelc  Tribun  Lyfias  l’envoya  à 
Cefarée,  à l’occafion,  que  j’ai  racontée  ci- de- 
vant. Elle  eftoit  belle  & bien  fortifiée  du 
temps  de  Godefroy  de  Bullion,  Ce  grand 
Prince  fut  contraint  d’en  lever  le  fiege  & de 
lailfcr  la  gloire  de  fa  prife  à Eaudoüin  I.  fon 
frere  & fon  fucccfteur,  qui  l’emporta  avec 
le  fccours  des  Génois.  Mais  l’année  n6j. 
elle  retomba  en  la  puiffance  des  Infidellcs.  Ce 
fut  prés  de  cette  ville  que  Iudas  Maccabêc 
livrale  combat  à Nicanor  & le  défit  -,  cinq 
mille  hommes  de  l’armée  de  cét  impie 
cftans  demeurez  fur  la  place,  & ne  s’en  cftanc 
fauvé  lui -même,  que  pour  périr  biemtoft 
après,  de  la  main  de  ce  vaillanc  Capitaine, 
qui  dés  le  commencement  du  combat  s’ai> 
taqua  à lui,  & le  fendit  en  deux; 
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CHAPITRE  IV. 
Jafa  » autrefois  Joppé. 


? À Prés  avoir  parcouru  par  mer  toute 
tXa.  cctrc  coftc , nous  arrivâmes  enfin  à Iafa 
le  douzième  de  Mars  fur  le  foir,  où  Mon- 
.fieür  i’Ambaffadeur  fut  falué  par  la  déchar- 
ge du  canon  du  Chafteau.  Peu  de  temps 
après  le  Pere  Vicaire  & le  P.  Procureur  de 
la  Terre-Sainte  y arrivèrent  avec  les  Mar** 
chands  François  de  Rame,  pour  lui  témoi- 
gner la  joie  extrême  qifcls  reffentoient  d’a- 
voir le  bon-heur  de  le  voir, 

Les  Pères  de  la  Terre-Sainte  Religieux 
de  l’©bfervancc  de  faint  François,  ont  là 
un  petit  Hofpicc , qui  confiftc  en  unMaga- 
2in  voûté , & deux  ou  trois  chambres  qui 
font  au  deffus.  Il  n’y  a pas  long-temps  qu’ils 
l’ont  bafti , & on  auroit  fait  un  Palais  de  ce 
que  cette  pauvre  maifon  leur  a coûte.  On 
en  a au  moins  bafti  une  affez  belle  & grande 
mofquéc.  On  leur  voulut  faire  acroirc  que 
cêt  Hofpicc  eftoit  une  fortereffe  qu’ils  éle- 
voient  contre  les  intereftsduGrand  Seigneur} 
& bien  qu’il  n’y  en  euft  aucune  apparence, 
ce  fut  'affez  d’en  cftrc  accufez  dans  ce  ty- 
rannique païs  , pour  eftre  cçmdamnez  & for- 
cez à débourfer  une  greffe  fomme , moyen- 
nant quoi , on  oublia  que  cette  maifon  full 
.prejudiciable  à fa  Hauteffe,  & onia  laiffa 
comme  elle  eftoit. 

Le  Pere  Capucin  Chapelain  de  Monteur 
l’Ambaffadeur  y dreffa  un  petit  Autel , oà 
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nous  allâmes  cous  chanter  le  Te  Détint  , 5c 
prier  pour  le  Roi»  Comme  le  lieu  fe  trouva 
petit  & incommode,  pour  le  grand  nom- 
bre de  perfonnes  que  nous  cftions  j l’Aga 
de  la  Doüânepria  Monficur  l’AmbafTadeur 
d’agréer  Ton  logis,  Il  l’accepta  & y alla 
pafler  la  nuit. 

Jafa  fe  nommoit  autrefois  loppéj  les  Hé- 
breux l’appclloienc  Iafo,  d’un  nom  qui  li- 
gnifie beauté  , parce  qu’en  effet , c’cftoic  une 
fort  belle  ville.  Elle  n’a  plus  rien  de  beau 
que  fa  fituation  ; elle  efl  fur  une  colinc  a (Ter 
élevée  & afTez  grande,  d’où  l'on  décou- 
vre d’un  collé  la  mer , & de  l’autre  des 
campagnes  vaftes  & fertiles.  On  dit  qu’an- 
cienncmcnt  elle  s*tendoit  davantage  dans 
la  plaine,  jufqu’à  prés  d’une  demi  licuë, 
où  l’on  montre  fur  un  tertre  des  relies  d’une 
maifon  ou  d’Egüfe  , que  l’on  dit  dftrc  le 
lieu  où  demeuroic  la  charitable  Tabitha, 
que  S.  Pierre  refufeita  j mais  à prefent  les 
ruines  des  belles  fortifications,  qui  s ’y 
voyent,  entourent  feulement  la  colline.  Ce 
fut  faine  Loiiis  qui  les  fit  ballir  l’année 
izjz.  Elle  en  avoic  eu  auparavant  d’autres; 
Godefroy  de  Bullion  voyant  l’utilité  de 
fon  porc , en  conferva  foigneufement  le 
Chafteau,  & y mitgarnifon.  Elle  a eflé  af- 
fiegéediverfes  fois  parles  Infidellcs,  & elle 
a îoûcenu  pour  le  moins  lix  fieges  fans  pou- 
voir cllre  prife.  Elle  le  fut  enfin  par  Sala- 
din  , qui  la  ruina:  mais  quelques  années 
après,  faint  Loiiis  la  fît  rétablir.  Comme 
on  executoit  les  ordres  qu’il  en  avoit  don- 
nez, les  Infidellcs  furpriredt  les  ouvriers,, 
& les  tucrent  cruellement.  A cette  nouvelle 
le  j. faint  Roi  vint  de  faiat  Icand’Acre,  où 
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fl  eftoit , & voyant  les  corps  de  ces  pauvres 
Chrétiens  fans  fcpulturc , il  commanda  qu'on 
les  mift  en  terre , & il  eut  le  courage  lul- 
snôme  de  donner  l'exemple , & de  charger 
fur  fes  épaules  de  ces  cadavres  puants , de 
de  les  porter  dans  la  folle. 

Il  n’y  a pas  fort  long-temps  que  Iafa 
fftoit  prcfque  fans  maifons  : On  n’y  voyoie 
que  le  petit  Chafteau  qui  cft  au  haut  de  la 
colline,  & un  autre  auprès  de  la  mer  qui 
ne  mérité  pas  ce  nom.  A peine  y trouvoit- 
on  quelques  magasins  malfaits.  Les  Ara- 
bes qui  les  habitoient , demeuroient  fous  de 
méchantes  huttes  de  bouë.  Aujourd’hui  tout 
le  bas  vers  le  port  eft  bafti  de  bonnesmai- 
fons  de  pierres.  Le  trafic  s’y  cft  trouvé  bon. 
Se  l’on  y fait  un  grand  débit  du  favon  de 
Ierufalem  & de  Rame.  On  y apporte  d’E- 
gypte quantité  de  ris,  & d’autres  fortes  de 
dentées  y entrent  & en  fortent , qui  ap* 
portent  au  BalTa  de  Gaze  un  revenu  con fi- 
el crable. 

Le  port  n’eftoit  pas  mauvais  autrefois. 
On  avoit  élevé  un  mole  pour  le  garantir 
des  vents  dangereux,  mais  tout  cela  cft  ab- 
batu,  Se  les  ruines  de  la  ville  l’ont  gafté* 
de  forte  que  les  navires  Se  les  grandes  tar- 
tanes n’y  peuvent  entrer  : mais  la  rade  cft 
allez,  commode.  Se  ils  y mouillent.  Il  y a fur 
le  bord  de  ce  port  à l’Occident  de  la  ville 
une  four  ce  d’eau  douce  , qui  donne  à boire 
aux  habicans  Se  aux  paflagers. 

Les  Chrétiens  Francs,  les  Grecs  Se  le# 
Arméniens,  ont  là  des  logis  pour  y recevoir 
les  pèlerins  de  leur  nation.  Il  n’y  a point 
d’autre  Eglifequ’nne,  qui  cft  ruinée  & dé- 
couverte à quelque  pas  de  la  Ville , où  les 
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«Grecs  vont  faire  l’Office  j elle  cftrdediêc  à 
fàint  Georges.  Iafa  cftoit  un  Evefchù  d* 
temps  de  nos  Rois  de  lerufalcm. 

C’cft  une  Ville  aimable  aux  pèlerins,  puis- 
que c’eft  à fon  port  qu'ils  abordent,  & qu’ils 
joüiflcnt  de  la  voue  de  cette  terre  bien-heu- 
reule,  qui  nous  a produit  le  fruit  du  falur. 
Us  le  goûtent  dés  qu'ils  y entrent,  gagnant 
Indulgence  plcniere  cnbaifantla  terre, s’ils 
jt3.1v*  ont  les  autres  difpofitions  neccftaires  pour 
tid.  Hie - mériter  cette  grâce.  Ils  voyent  les  reftes  > 
ttf.e.x o.  d une  des  plus  anciennes  Villes  du  monde, 
s’il  elt  vrai  ce  qu’Hcgefippe,  & d'autres  écri- 
vent , que  c’cft  Iaplict  fils  de  Noë  qui  I* 
x,  sKéti  ^onc^c-  peuvent  fc  fouvcçir,  entrant  dans 
* le  port,  du  courage  de  l’illuftre  Iudas  Ma- 
cabéc,qui  vint  mettre  le  feu  à tous  le  bâ- 
timens  qu’il  y trouva,  & pafla  par  le  fil  de 
l’épcc  ceux  qui  s’en  fauverent , en  vengean- 
ce de  la  perfide  cruauté  des  Ioppites , qui 
ayant  fait  monter  fur  mer  deux  cens  Iuifs 
fous  un  beau  femblant  d’amitié  , les  y fub- 
mergerent.  Sa  fituation  leur  fait  connoiftrc 

?|ue  les  Maccabées  avoient  grand  fujet  de  la 
ortifier  & delà  confcrvcr  cnercment, com- 
pile ils  firent  fous  le  gouvernement  de  Simon. 
r-.  - Eftant  defeendus  à terre , ils  entrent  d’as- 

*’  l*e'  bord  dans  le  lieu  où  cftoit  la  maifon  de  ce 
Simon  le  Corroyeur  , chez  qui  faint  Pierre 
sAM  ie.  demeuroit,  lorfque  le  Centurion  Cornélius 
' l’envoia  quérir  de  la  part  de  Dieu,  pour  eftre 
inftruir  de  ce  qu’il  devoir  faire  pour  eftrcfau- 
r vc.  Cettctoâifo  n eftoit  auprès  de  la  mer  i & 
c’étoit  laque  cét  Apoftre  priant  Dieu  fur  la 
terrafte,euc  dans  une  extaze  la  vifion  de  cette 
grande  nappe,  où  on  lui  prefentoit  de  toutes 
fortes  d’animaux  à manger  : Par  où  N.  Sei- 

gneur 
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gneur  lui  faifoic  connoiftrc,  que  route  foire 
d’hommes, même  IcsGentils  pouvoiciic  cftre 
purifiez  & rerdus  agréables  à Dieu , & qu’il 
devoit  fans  hefiter,  aller  trouver  l’etranger 
qui  l’appelloic,  & dont  les  gens  cftoient  à 
ia  porte,  l’ai  dit  que  les  pèlerins  cnticnc 
d’abord  dans  le  lieu  où  ce  myftcre  fc  parta* 
parce  qu’on  tient  que  la  mailondc  nos  Re- 
ligieux de  Ierufalem  y cft  baftie.  Et  de  vrai 
tout  ce  que  dit  l’Ecriture  y convient  fore 
•bien.  Ce  fut  en  cette  Ville  que  fafnt  Pierre 
eftant  venu  à la  prière  des  Difeiphs,  toutes 
les  pauvres  veuves  s’aficmbicrenc  autour  de 
lui,  pour  l’obliger  par  leurs  larmes  à rcfufi* 
citer  la  charitable  Tabite,  lui  montrant  les 
chcmifcs  & les  robes  qu’eJJc  leur  faifoic.  Il 
pria  , & il  obtint  de  Dieu  qu’il  rcndift  la 
-vie  à celle  qui  s’occupoit  fi  louablement  à 
la  conlervcr  à tant  de  pauvres  mifcrablcs. 

Mais  retournons  au  port.  C’eftoit  là  qu’a- 
bordoient  les  Cèdres  & les  autres  bois  du  3 Rel" 
Liban,  que  Hiram  Roi  de  Tyr  envoyoit  à 
Salomon  pour  bartir  le  Temple,  &:  ceux 
que  lui  preparoienc  les  habitans  de  Sidon 
& de  Bjblus  , qu’on  nomme  aujourd’hui 
G .bail , gens  adroits  aux  ouvrages  de  char- 
penterie, & qui  la  font  encore  auiourd'huy 
à ce  qu’on  m’a  dit.  Ce  fut  là  mefmequcles 
Sidoniens  & les  T yriens  apportèrent  'du 
mefmc  Liban  , les  Cèdres  que  Zorobabel 
fils  de  Salathicl , & le  Grand  Preftre  Jofué 
fils  de  Jofcdec  employèrent  pout  la  répara- 
tion & l’ornement  du  Temple-,  apres  ia  ca- 
ptivité de  Babylone. 

Mais  ce  Port  fait  particulièrement  pen- 
fer  à Ionas  , qui  par  une  (implicite  furpre- 
nantc  dans  un  Prophète,  vint  s’embarquer 
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là  pour  s’enfuir  de  Dieu , qui  le  preffoit 
d’aller  menacer  Ninivc  de  fa'dcftruclion. 
Ce  fut  laque  la  tempeftede  la  mer cauléc 
par  celle  de  fon  cœur  qui  fc  revoltoit  con- 
t ' tre  Dieu  , obligea  les  mariniers  de  le  jetter 
dans  l’eau  , n’ayant  jamais  pu  aborder  à ter- 
, , rc,  pour  l’y  expofer.  Je  raconterai  en  paflant 
ce  que  j'ai  appris  d’un  fçavant  Interprète 
de  l’Ecriture.  Il  dit  qu’Elcazar  ancien  Rab- 
bin, qui  eftoit  prclquc  conrcmpoiain  du 
Sauveur  du  monde,  rapporte  que  les  ma- 
riniers dépendirent  Jonas  dans  la  mer  avec 
une  corde  dont  ils  le  lièrent,  & qu’il  n’y 
fut  pas  plûtoft  jufqu’au  cou,  que  la  tempê- 
te s’appaifaj  que  voyant  le  danger  ccflê, 
& touchez  de  compaflion,  iis  ic  remonte- 
ront au  vaifleau,  6c  qu’auflî-coft  la  mer  re- 
plie la  furie  j enfin  que  l'ayant  ainfi  de f- 
: ; v-/  .ce tui u & icmonté  d’autres  fois,la  mefme  cho- 

ie airiva  toujours  : de  forte  que  cela  leur 
ayant  fait  connoiftre  que  Dieu  voulcic  ab- 
foiument  qu’il  fût  jette  daus  la  mer,  ils  l’y 
jetterentj  & que  iur  l’heure  il  fut  englouti 
par  un  grand  poilïon  , que  Dieu  fit  tenir 
là  tout  prcft.Son  cfiomach.lui  fervit  de  cham- 
bre durant  trois  jours  & trois  nuits.  Mais 
pour  mieux  dire,  Jonas  en  fit  un  dévot  Ora- 
toire , où  il  compofa  & chanta  la  belle  priè- 
re fi  pleine  de  confiance  eu  la  bonté  divine, 
que  nous  liions  dans  l’Ecriture. 

On  ne  fçait  pas  afleurcmcnt , cù  ce  poif- 
fon  alla  le  rendre.  J’admire  que  faint  Grc- 
Î'I  coite  le  grand,  & Severc  Sulpice , ayenc 
cent  que  ce  rut  lur  la  grevé  dcNimvcj 
L.X.bifl.  cette  Ville  cftaivt  éloignée  de  la  mer  de 
pluficurs  journées,  fi  ce  n’eft  qu’ils  appel- 
lent grève  de  N juive  toute  la  coftc,  où. 


be  la  Terre* Sainte.  Liv.  I.  17 

finir  la  Mer  Mediterranée.  Mais  cette  colle 
cft  d’une  extrême  cllcnduë  , & l’on  cher- 
che le  lieu  déterminé  , où  Je  Toifion  alla 
jetter  ce  Prophète.  Jofcph  dir  qu’il  alla  L.^^int. 
jusqu’au  Pont  Euxin.  Mais  ç’eut  cfté  por-  *■  "• 
ter  Jonas  plus  loin  que  Tarl'c  où  il  vou- 
loit  fuir  , luy  faire  faire  trop  de  chemin 
en  trois  jours  , & l’éloigner  du  lieu  , où 
Dieu  l’cnvoyoit.  Pincda  fur  le  témoignage 
de  quelques  Rabbins  , luy  fait  faire  une 
courlc  beaucoup  plus  précipitée  & plus  lon- 
gue. Car  il  luy  fait  courir  toute  la  Mer 
Mediterranée  , tout  l’Occan  qui  borne  les 
colles  d’Afrique  , & toute  l’êtcnduë  de  la 
Mer  rouge  , lur  le  rivage  de  laquelle  , il* 
veut  queic  Poiflon  s’en  loit  déchargé.  J’ai- 
merois  mieux  dire  avec  quelques  autres, 
qu’il  le  remît  prés  de  Joppémefmej  & luy 
faire  entreprendre  , comme  eux  , un  Pèle- 
rinage en  Jerufalcm  , pour  rendre  à Dieu 
fes  allions  de  grâces.  Jonas  luy-mefme  en 
fon  Cantique  ftmblc  en  faire  voeu  , Rurfus 
•utdebo  ttmplum  fanftum  tuum.  Mais  il  cft 
plus  probable  que  le  Poilîon  avança  che- 
min, & qu'il  approcha  Jonas  de  Ninive. 

Il  y a deux  opinions  là-dtflus  en  cét  O-  0n  *» 
rient.  Les  uns  veulent  qu’il  ait  cfté  julqu’à  ”‘mtre 
Alexandrettc  , qu’on  appelle  aulîi  Scanda-  enfro,t 
ronne  , & qui  cil  aujourd  huy  Je  Port  eu  min  • 
abordent  les  Marchandées  qu’on  porte  à memede- 
Alep.  Mais  c’ell  trop  incommoder  ce  Poil-  là  au 
fon  , qui  l’cftoit  déjà  allez  de  fa  charge,  *9“ ?Pe’ 
que  de  luy  faire  traverfer  tant  de  Pays  en  t,u  v\Ut 
trois  jours.  D’autres  difent  qu’il  fur  jetté  éUi^née 
dans  un  endroit  , qu’ils  marquent  entre  decePort 
Scyde  & la  Rivière  de  Ç)amour  , mais/qui  de 
cil  plus  prés  de  cette  Rivière,  que  de  cette  ^Uatr« 
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Ville.  L’on  voit  uncMofqucc  allez  proche 
du  rivage  de  la  Mer,  que  les  Mahometans 
mcfmes  vifitent  par  dévotion  , à j’honneur 
de  ce  Prophète  , comme  je  l’ay  appris  d’un 
de  ces  Infidcllcs,  qui  me  montra  une  Fon- 
taine au  pied  de  la  Montagne  & au  com- 
mencement de  la  Greve  vers  le  Midy,  ou 
il  dit  que  la  Baleine  le  vint  rendre.  Us  ont 
aufli  cette  Fonteinc  en  vénération  } ils  l’ap- 
pellent Ain  Vmm  Elias  la  Fontaine  de  la 
Mère  d’Elic  , & ils  dilent  que  les  eaux  en 
font  falutaires  aux'Maladcsj  Cette  féconde 
opinion  paroift  probable.  Le  PoilT’on  pou- 
voit  venir  là  fans  beaucoup  s’arrefter  , & 
•fans  beaucoup  s’incommoder  } puifque  les 
navires  mefmes  peuvent  faite  ce  chemin 
en  trois  petits  jours  avec  un  vent  un  peu 
favorable.  Cela  ne  s’accorde  pas  mal  avec 
ce  que  dit  Jonas  dans  fa  Prière  , ad  extre - 
ma  mont'mm  dtfctndi  : je  fuis  defeendu  au 
pied  des  Montagnes.  Ce  qui  ne  s’eft  pu  fai- 
re auprès  de  joppé  , la  code  n’en  ayant 
point  là  , au  lieu  qu’elle  en  a en  cét  en- 
droit. Enfin  cela  fait  eaencr  chemin  au  Pro- 
phete,  & l’approche  du  lieu , où  Dieu  l’en-*- 
voyoit. 

' On  croit  que  c’eft  à l’occafion  de  ce 
Monftrc- marin  qui  dévora  Jonas  , que  lcs- 
Poctes  ont  inventé  la  Fable  d'Andremede. 
Elle  efteie  enchaînée  fur  la  colline  & le 
rocher,  où  Joppé  efteit  bâtie  , lors  que  Per-, 
fée  vint  la  délivrer.  J’ay  crû  ne  devoir- 
pas  oublier  cette  remarque,  puifque  Si 
Jcrofme  luy-meimc  l’a  faite. 
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CHAPITRE  V. 

De  ce  qu’on  voit  fur  le  chemin  de  Iafa 
* Rame  , & particulièrement  de 
la  C ampagne  de  Sarone . 

L E jour  mefme  que  nous  arrivâmes  à 
Jafa  , nous  allâmes  vifiter  le  lieu  , où 
l’on  dit  qu’eltoit  la  demeure  de  la  vertucu* 
fe  Tabite,  5 c les  autres  endroits  de  cette 
Ville  démolie  ; & dés  le  lendemain  matin 
nous  prîmes  le  chemin  de  Rame.  Nous 
citions  charmez  de  la  beauté  de  la  Campa- 
gne , & des  grandes  plaines  , par  ou  nous 
pallions.  Les  Tulippes , qui  ne  fe  trouvent 
point  ailleurs  en  tout  ce  païs  , Croiflcnt' 
là  d’elles-mcfmes,  Sc  clics  ont  des  couleurs 
fort  belles  & fort  vives  , mais  apres  tout 
elles  ne  font  pas  fi  grandes  ny  jfi  éclatan» 
tes  , que  celles  qu’on  cultive  dans  nos  jar- 
dins. Tous  ces  champs  font  bien  labourez 
& femez  de  diverfes  chofcs.  Ils  y font  ve- 
nir pour  l’Eté  une  quantité  prodigieufe  de 
Melons  d’eau  , que  l’en  nomme  autrement, 
Paftegues , & qui  font  là  d’une  grolfeur  ex- 
traordinaire. Il  y en  a qui  pefent  dix  livres, 
& davantage.  On  en  charge  des  batteaufc 
entiers,  pour  lès  débiter  pâr  toute  la  coite 
jufqu’à  T ripoly  & Laodicée. 

Toutes  ces  agréables  & vaftes  campa- 
gnes qui  s’étendent  depuis  Cefaiée  de  Pa- 
leltine,  jufqu’à  Jafa  & Rama , s’apnelloicnt 
autrefois  Sartne.  Elles  avoient  tire  ce  nom 
dune  Ville  coniïderablc  bâtie  fur  une  pc- 
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tire  Montagne  qui  en  fait  comme  le  milieu, 

ou  pour  parler  plus  juftc,qui  fcmbloit  do- 
miner fur  toutes  ces  Plaines.  Elle  cft  ré- 
duite à prefent  à un  petit  Village  qui  fc 
nomme, Saron  , & qui  cft  entre  la  Mer  & 
jof- n-v.  Lydde  prefquc  à la  moitié  du  chemin.  Ellç 
18.  avoit  un  Roy  du  temps  de  Jofuc.  David 
dans  la  gloire  de  fa  royauté  , ayant  réglé 
l’eftat  de  tous  les  officiers  de  fa  maifon  , 
& en  ayant  établi  pour  toute  forte  de  cho- 
fes , créa  aufli  un  Intendant  pour  fes  trou- 
peaux , qu’on  faifoit  paître  dans  ces  Plai- 
nes } & il  choifit  pour  cela  un  Saronitc 
i.  ?*ral.  nommé  Setraï.  Leur  fertilité  les  rendoit  ex- 
a7*  trémemcnc  peuplées,  & c’cft  en  veuii  de  ce* 
la  qu’Ifaïe  voulant  décrire  une  dernière 
defolation  , telle  que  fut  celle  qui  arriva 
fous  Scnnacherib  , dit  qu’elle  a cfté  fi 
> grande  , que  Saron  mefme  cft  devenu  com- 
me un  deferc  , faclus  efi  Saron  quaji  de- 
Jertum.  Et  voulant  d’un  autre  cofté  nous  re- 
prefenter  l’eftat  d’une  Terre  admirable  , il 
dit  qu’elle  a la  beauté  du  Carmel  , & de 
r.  jy.  Saron  , Se  la  gloire  du  Liban.  Gloria  Li- 
bani  data  e/l  ei}  detor  Carmeli  & Saron. 

Les  Habitans  de  la  Ville  de  SarOne  , & 
des  lieux  voifins  fe  convertirent  a la  foy 
«hrcfticnne  , ayant  veu  ou  fçcu  le  miracle, 
que  fit  S.  Pierre  à Lyddé,  dans  la  gucrifon 
de  la  Paralyfic  d’Ence. 

Mais  remettons-nous  en  noftre  chemin. 
Nous  trouvâmes  à une  grande  licuëdc  Jafa 
un  Village  confidcrable  nomma  Yafour. 
Quelques-uns  curent  la  penfée  que  c’eftoic 
Antipatride, qu’on  appelle  en  ce  temsArfour, 
ou  Afiour:Et  ce  qui  sëbloit  les  favorifer, c’cft 
qu’il  paroiftaux  ruines  qu’on  voie,  que  céc 
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Yafour  a eftc  autrefois  un  lieu  fortifie  Se  une 
allez  grande  Ville}  mais  fa  fituation  & loft 
éloignement  de  la  Mer,  lur  le  bord  de  la- 
quelle on  doit  chercher  Aflour  entre  Cefa- 
rèe  de  Palcftinc  & Jafa  , éloignèrent  de  ce 
fentimene  les  pccfonncs  les  plus  éclairées- 
En  quittant  ce  Village,  on  trouve  à droite 
un  lieu  de  dévotion  Mahometane  couvert 
de  neuf  petits  Dômes  , à la  mémoire  de 
quelque  fol  dont  j’ay  oublié  le  nom.  Car 
leurs  grands  Saints  font  certains  fols  qui 
vont  tout  nuds  ou  demy-nuds  , ou  vécus 
en  Tabarins,  & qui  vivent  fans  honte  dans 
toute  la  liberté,  où  porec  la  coiruption  de 
la  nature.  Ce  lieu  a au  moins  cela  de  bon, 
qu'il  fournit  de  l’eau  fraîche  aux  Paffans. 
Et  en  vérité  ce  n'eft  pas  peu  de  chofc  , par- 
te que  l’eau  eft  rare  dans  ces  belles  & gran- 
des campagnes.  Celle  mefme  dont  on  ab- 
breuve  les  Animaux  fc  tire  d’ordinaire  à 
force  de  bras  & avec  des  roues,  du  fonds 
de  certains  grands  Puits  , qu’on  a crcufcz 
pour  l’utilité  ' des  villages  , dont  ils  dé- 
pendent; & je  ne  doute  point  que  ces  Pairs 
ne  caufent  fouvent  des  différends  , comme 
ils  en  caufcrent  autrefois  entre  les  Pafteurs 
d’Ifaac  & ,ics  Pafteurs  d’Abimelech.  Non- 
obftant  ce  defaut  d’eau  la  terre  eft  graffe 
& fertile,  & elle  fc  contente  des  pluyes  de 
1 ’hyv  er. 
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CHAPITRE  VI. 
J De  Rame» 


RAME  eft  plûtoft  un  grand  Bourg  qu’une 
Ville, àcn  parler  félon  qu’elle  eft  au— 
jourd’hui  ; car  elle  n’eft  point  fermée  de 
murailles.  Sadiftancc  de  Jafa  eft  de  trois 
bonnes  lieues  & davantage.  Elle  eft  placée 
dans  une  des  plus  belles  campagnes  qui  fe 
puilfe  voir.  Nous  la  vifmes  dans  fa  beauté; 
le  printemps  cftant  alors  dans  fa  force , 
& ayant  donné  aux  arbres  & aux  herbes 
leur  plus  agréable  verdure.  Elle  eft  beau- 
coup plus  longue  que  large , & fi  elleavoit 
un  tour  de  murailles,  fa  figure  feroit  d’un 
long  ovale»  Il  n’y  a point  de  belles  mai fons: 
le  Bafla  même  eft  pitoyablement  logé.  Je 
croy  .qu’il  n’y  a point  de  logis  plus  propre. 
& plusajufte  que  l’Holjûce  des  P.  de  la  Ter- 
re-Sainte. Ils  y oac  une  petite  Egjife  fore 
riante  , un  alfez  bon  nombre  de  chambres, 
des  eifternes , des  offices , de  grandes  terral- 
fes,  d’où  l’on  voit  la  Ville  & la  campagne, 
un  jardin,  & trois  ou  quatre  cours,  ayee 
des  appartemens , & des  magazins. 

Il  y a dans  Rame  des  Chrétiens  de  qua- 
tre nations,  des  Francs,  des  Maronites, 
des  Grecs,  & des  Arméniens.  Les  Grecs  y 
ont  une  Eglife  publique,  dédiée  à faint  Geor- 
ges. Elle  eft  ornée  de  quelques  colomnes 
de  marbre.  Le  Prcftrc  qui  me  la  montroic, 
m’en  fît  voir  une,  qu’il  m’afleura  cftrc  vc- 
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nuë  d’elle  même  fur  mer  àl’occafion  que  je 
vas  dire.  Une  perfohne  dévote  ait  Saint , 
avoir  charge  fur  un  vaiffeau  trois  autres  co- 
Jomnes , mais  comme  il  n’eftoit  pas  aflci 
fort  pour  porter  une  quatrième  qui  reftoit, 
on  la  laifta , mais  on  la  vit  pfcu  après  fur 
l’eau  , conduite  par  une  main  invifiblc , flo- 
1er  jufqu'au  port  de  Jafa,  comme  fî  c’euft 
efte  un  morceau  de  bois.  Le  bas  de  cette 
colomne  eft  couvert  d’un  tableau  de  faine 
<jeorges  > fous  lequel  il  m’adjoûtoit  que 
limace  de  ce  Saint  cftoit  cachée,  & qu’elle 
paroilfoic  miraculeufement  emprainte  dans 
le  marbre  mcfme.  Mais  fi  cela  eft,  pour- 
quoi la  cacher  fous  ce  tableau  ? Je  lelaiflaV 
donc  dire  fans  le  croire:  Car  bien  que  je  ne 
doute  , ny  de  la  puiflâncc  dé  Dieu, ny  defc 
merveilles  de  ce  grand  Saint,  qui  eft  hono- 
Tede  toutes  les  nations  du  monde,  & mef- 
mc  des  Turcs  } neanmoins  on  en  dit  tant, 
principalement  en  ce  païs  là  , & on  en  ra- 
conte des  chofes  fi  peu  fondées  , qu’il  y au- 
roit  de  la  legereté  à les  approuver  : Et  à 
mon  avis,  tout  ce  que  peut  faire  raifona- 
olement  un  homme  fage,  eft  de  fufpendrc 
ion  jugement , & de  les  mettre  au  nombre 
-des  chofes  incertajpes. 

^ Ce  que  les  Chrétiens  ont  là  de  confolanèy 
c eft  qu  ils  ne  font  point  accablez  de  tributs 
’Sc  de  concuflions, comme  ils  le  font  ailleurs: 
mais  cette  confolation  ne  les  met  pas  fore 
à leur  aife,  parccqu’ils  trouvent  là  peu  de 
travail , & peu  de  gain. 

Nous  y avons  des  Marchands  François 
& des  Flamands  qui  y negôtient , mais  ils 
lont  en  petit  nombre.  Leur  principal  tra- 
fic eft  de  cotons  fi  les  f dont  la  plulparc  eft 
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pour  le  compte  des  Marchands  de  Seÿde>. 
dcfqucls  ccux-cy  font  commilfionaires. 

A la  referve  de  ce  peu  de  Chrétiens  .tou- 
te la  Ville  cft  Mahometane,  & les  habitans 
font  zelez  pour  leur  faufle  Religion  jufqu’à 
la  fureur.  Cela  parut  il  n'y  a pas  long- 
temps dans  un  de  nos  Marchands  fort  hom- 
me d’honneur,  qui  ayant  parlé  à un  d’en- 
tr’eux  avec  fermeté  dans  une  occafion , où 
l’on  auroit  eu  peine  de  moins  faire.  Cet 
Infidèle  le  traîna  devant  le  Cadi , en  com- 
pagnie de  quelques  faux '•témoins,  qui  afleu- 
terent  l’avoir  oui  dire  des  paroles  injurieu- 
fes  à leur  Loi  ; & là  defius  fans  autre  for- 
me de  procez,  ce  Juge  le  condamna  à eftre 
mis  fur  un  Afne  , le  vifage  tourné  vers  la. 
queue,  la  telle  enveloppée  de  tripailles,  & 
à eftre  promené  par  la  Ville  en  cet  équi- 
page , expofé  à la  riféc , & aux  infultes  de 
la  populace  ; ce  qui  fut  exécuté  fur  l’heure. 
On  le  chargea  d’opprobres  & de  bouc,  6c 
il  fut  encore  obligé  de  payer  cinq  cens  écus. 
11  eft  vrai  que  Monfieutde  Bonnecorfe,  qui 
cftoit  alors  Conful  à Scyde,  poulfa  l’affai- 
re fî  vigoureufement  , qu’il  les  fit  rendre, 
& fit  dépofer  le  Cadi,  & qu’il  eut  une  de- 
mi- fatisfaâion.  L’on  erut  devoir  s’en  coiv* 
tenter  dans  la  conjoncture  dcs-tcriÜps,  qui 
n’eftoient  guercs  favorables. 

L?s  Mahomcrans  ont  dans  Rame  cinq 
principales  Mofquécs,  à hauts  clochers,  ou 
plûroft  à haucés  tours;  car  ils  abhorrent 
Tufage  des  cloches , & ne  s’en  fervent  en 
aucun  lieu.  Quelques  unes  de  ces  Mofquées 
eftoient  autrefois  des  Eglifes  Chrétiennes. 
On  en  voit  autr’autres  une  belle  hors  de  la. 
Ville,,  vers  l’Occident,  qui  efton  dédiée 
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aux  quarante  Martyrs , dont  la  mémoire 
cft  en  finguliere  vénération  dans  tout  l'O- 
rient* Elle  portoitleur  nom  > ou  parccqu’il 
y avoir  peut>-eftrc  une  partie  de  leurs  fain- 
tes  Reliques  , ou  pareeque  le  Fondateur 
l’avoir  confacrée  à Dieu  en  leur  honneur 
par  une  pure  dévotion. 

Hors  de  la  ville,  à un  demi  quart  de 
lieue,  on  voit  une  magnifique  Ciftcrncbien 
voûtée  j 6c  la  voûte  cft  foûtenuë  de  vingt- 
quatre  arcades.  Une  partie  des  murailles 
eftoit  autrefois  ornée  de  peintures.  Le  temps 
les  a tellement  efïacées , qu  il  n’en  refte 
plus  , que  ce  qui  fu/fic  pour  faire  rcconnoî- 
tre  qu’il  yen  avoit.  Il  s’y  ramafte  beaucoup 
d’eau,  6c  je  croi  qu’elle  s'y  confervc  toute 
l’année}  car  au  premier  voyage  que  je  fis 
aux  faints  Lieux  , j'en  vis  encore  fur  la  fin 
du  moisd’Aouft.  On  dit  que  c’cft  un  ouvra- 
ge de  fainte  Helenc,  qui  n’a  laide  prcfque 
aucun  lieu  de  ceux  qu’elle  a vifitez,  fa,ns 
quelque  monument  de  fa  pieté  & de  fa  cha- 
rité. Mais  je  croirois  plûroft  qucnosPrin* 
ces  François  l’ont  fait  faire,  & qu’ils  le 
firent,  quand  ils  pofledoient  le  Royaume 
- dejerufaiem,  Cét  ouvrage  ne  paroift  pas  pfus 
ansicn.  . .. 

Il  y a encore  de  l’autre  cofté  de  la  Ville 
'prefque  à l’oppofitc  de  cette  Ciftcrne  un 
grand  refervoir  d’eau,  rcvcftu  de  bonnes  pier- 
res. C’eft  là  que  s’alîemble  la  caravane  des. 
pèlerins,  qüi  vont  joindre  celle  delà  Me- 
quc.  Elle  fournit  d’eau  à leurs  montures,, 

. & le  refte  de  l’année  ceux  de  la  Ville  en- 
profitent. 

Cette  Ville  que  nous  nommons  Rame, 
cft  appcllée  des  gens  du  païs,  C’cft: 
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un  mot  Arabe  qui  fignifie  Sable , Sc  qui  lui 
a cfté  donné,  à caufe  qu’elle  cft  dans  un 
terroir  extrêmement  fablonneux.  Il  cft  bien 
difficile  d’en  trouver  le  Fondateur,  & dcrc- 
connoiftrc  ce  qu’elle  a cité  autrefois.  On 
ne  peut  pas  dire  qu’elle  foit  ce  Rama  qui 
cftoit  proche  de  Gabaa,  dont  il  cft  parlé: 
au  livre  des  Juges  ; parccquc  ce  lieu  cftoit 
fi  prés  de  Jerufalcm,  que  ce  pauvre  Lévi- 
te , qui  receut  un  traînement  fi  indigne  à. 
Gabaa  en  la  perfonnede  fa  femme,  fc  trou- 
vant à Jcbus,  c’cft  à dire,  à Jerufalcm: 
fur  la  fin  du  jour , crut  y pouvoir  encore 
arriver  devant  la*  nuit,  ce  qu’il  n’eut  pas 
pu  faire,  fi  elle  en  eut  cfté  éloignée  de  plus- 
de  dix  lieues  comme  Rame , dont  nous  écri- 
vons* Je  ne  puis  auffi  me  perfuader  que  ce 
foit  ce  Rama  que  Baafa  Roi  d’Ifraël,  en*r 
leva  à celui  de  Juda  , & dont  il  youloit  fai- 
re la  clef  & le  boulevart  de  fes  Eftats  : par- 
ce qu’il  cft  difficile  à croire,  que  la  petite 
T ribu  de  Benjamin  euft  deux  Rama  & deux 
Gabaa,  & que  chaque  Rama  fût  proche  de 
fon  Gabaa. 

•Ceux  qui  foutieiinen:  que  c’eft  le  Rama- 
thaim  Sophim  de  Samuel,  n’en  jugent  pas 
mal  , ce  me  femble.  Car  le  lieu  que  q(5el> 
ques  auteurs  appellent  de  ce  nom  à deux 
lieues  de  Jcrufalem  , où  ils  mettent  le  tom- 
beau de  ce  Prophète  , neparoift  pasl’eftre,. 
pour  la  raifon  qne  je  rapporterai,  quand  nous 
y ferons  arrivez.  Ce  Rame  donc  qu’on  trour 
vcicy,  eft  le  lieu  & de  la  nailfance  & de 
la  mort  de  ce  dernier  Jnge  du  Peuple  de 
l>ieu.  Il  ytenoit  ordinairement  fes  affifes  , 
& par  une  difpcnfe  particulière,  il  y avoic 
luûi  un  Autel  à Dieu.  11  cafoitoit  une  fai* 
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Tau  pour  faire  la  vifite  à Bethel , à Gai  gain, 

& kM/tftha , & puis  il  y revenoit  rendre  ju- 
fticc  à ceux  qui  la  recherchaient.  Le  Rame 
dont  nous  parlons  , cft  aulfi  le  Ramatha^ 
duquel  il  cft  fait  mention  au  chapitie  il. 
du  premier  livre  des  Maccabées ,.  qui  eftanc 
auparavant  des  dépendances  de  la  Samarie 
en  fut  démembré  & incorporé  à la  Judée 
par  le  Roi  Demetrius  , qui  voulut  en  gra- 
tifier Jonathas,.  & l’engager  par  là  dans 
fies  interefts.  Ma  raifon  eft  que  l’Hiftoirc 
fainte  le  joint  à Lydde,  qui  en  effet  en  cft 
fort  proche.  Le  nom  de  Rame  , qui  ligni- 
fie haut  & élevé,  nedoit  pas  nous  faire  de 
peine.  Car  bien  que  Rame  foie  dans  une 
. plaine,  comme  il  y a diverfes  fortes  d'élé- 
vations , fi  celle  de  la  fituation  lui  man- 
que , celle  des  baftimens,  de  la  grandeur  Sc 
des  richefles  ne  lui  manquoit  pas. 

Les  habitans  de  cette  Ville  n’attendirent  Trl 
Pa?  nos  Princes  croifez  : ils  n’eurent  pas  e\z. 
plûtoft  appris  leur  approche , qu’ils  fc  re- 
tirèrent à Afcalon  avec  leurs  femmes  & leurs 
enfans  pendant  la  nuit,  quoique  la  Ville 
fût  défendue  de  bonnes  murailles  & de  for-  L l9  r; 
tes  tours,  & qu’ils  yfuffent  en  grand  nom-  17. 
bre.  Nos  gens  n’ayant  pas  affez  de  foldats 
pour  garder  une  Ville  de  cette  étendue, fe 
contentèrent  d’y  faire,  St  d’y  fortifier  un 
Chafteau.  Baudoin  I.  avec  une  armée  de 
neuf  cens  piétons  & de  deux  cens  foixantc 
chevaux,  plein  de  confiance  eu  la  Croix  , Sanut.l. 
^ qu’il faifoit  porter  à fa  tefte,  attaqua  celle  3^.  d» 
du  Calyphc  d’Egypte  , qui  eftoit  de  trente  c'  4* 
mille  hommes,  & la  dent  dans  les  champs 
voifins  de  Rame.  Cinq  mille  Sarazins  y fu- 
rent tuez>  & parmi  eux  leur  General.  Mais 
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peu  de  jours  après  l’armée  des  Jnfidellcs 
s’cftant  réunie  & renforcée,  elle  revint  en 
pareil  nombre.  Ce  Prince  eftant  retourne 
à la  charge  avec  trop  de  précipitation  8C 
de  témérité , n’aiant  gueres  que  deux  cens 
hommes  , fut  vaincu  & obligé  de  fe  re- 
tirer à Rame,  où  ileuft  cfté  perdu  fans  un 
Arabe  de  l’armée  ennemie,  qui  vint  lanuie 
lui  donner  avis  de  fc  retirer  promptement. 
Il  lui  rendit  ce  bon-office  en  reconnoiffance 
d’une  grâce  que  le  Roi  avoit  faite  à fa  fem- 
me , qu’il  avoit  pri  fc  prifonnicrc  au  delà  du 
-Jourdain,  & qu’il  avoit  charitablement  ren- 
voyée la  voyant  en  couche  , lui  donnant  me- 
me fon  propre  manteau  pour  lui  /crvirdc 
couverture  , & commandant  à deux  autres 
femmes  qu’il  mit  en  liberté,  d’en  avoir  foin. 

Mais  cette  Ville  de  Rame  ,cft-cc  l’Ari- 
mathie  dont  parle  le  faint  Evangile , Sc 
d’où  eftoit  Jofcph  ce  noble  & riche  Decu- 
rion  , qui  échauffé  de  la  vertu  du  Sang  du 
Sauveur  encore  tout  bouillant , eut  le  cou- 
rage de  fe  déclarer  fon  difcipîe,  lorfqu’il 
le  voyoitdans  l’cftat  delà  dernière  infamie, 
où  on  le  regardoic  comme  l'abomination 
de  toute  la  terre j lui  qui  n’avoit  ofé  le  fai- 
re dans  le  temps , où  les  vertus  de  ce  Mai- 
ftre  adorable avoient  tant  d’éclat,  & où  fes. 
miracles  lui  atrtroient  tant  de.  gloire  & de 
Settateurs.  Lareffcmblance  des  nomsfavo- 
rife  ce  fentiment , & il  eft  aifé  d’avoir  faix 
Arimathie  de  Ramatha.  La  tradition  qui 
eft  quelque  chofe  de  plusperfuafif,  l’auto* 
rife,  & le  témoignage  de  faint  Jerofmedoic 
le  faire  croire.  Ce  Perc  qui  avoit  vifité  la 
Terre-Sainte  avec  une  exaftitùde  digne 
d'un  Doéieux  de  l'Eglifc,  qui  n’eftoit  pas. 
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fort  éloigné  de  l’heüreux  temps,  où  Jésus- 
Christ  & Tes  Difciples  avoient  paru,  & 
qui  vivoit  dans  un  ficelé,  où  la  mémoire 
des  lieux  confacrcz  par  l'Evangile  pouvoir 
encore  paffer  pour  fraifehe  -,  ce  Pere,  dis-je* 
dans  l’Epitapnc  de  faintc  Paule , dit  cx- 
preffémentqu’Arimathie  cft  proche  de  Lyd- 
de;  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  Rame. 

Vous  remarquerez  en  pafianc  l’erreur  de 
ceux  qui  ne  donnent  pas  plus  d’ancienneté 
à cette  Ville,  que  celle  des  Mahomcrans, 
qu’ils  écrivent  en  avoir  efté  les  Fondateurs 
long-cemps  après  faine  Jerome.  L’Interprete 
Arabe  doute  fi  peu  que  Rame  foit  Ari- 
mathic , qu’il  a traduit  ce  mot  d’Arimathie 
par  celui  de  Rame.  Felemm * Kan  élmafn 
gin  encan  gnni  men  el  Rama  Tufma  Ttufeph , 
c’eft  à dire , fur  le  foir  vint  un  homme  riche  , 
qui  efloit  de  Rame , & s’appelloit  lofeph » 

Rame  cft  illuftre  pour  avoir  porté  ce 
grand  homme,  dont  la  gloire  fera  auffi  éter- 
nelle, que  celle  du  Sepulchre  qu’il  a donné 
au  Fils  de  Dieu.  Grégoire  de  Tours  racon-  Hift.l.ii 
te  une'cbofe  infiniment  glorieufeà  ce  Saint,  *•  11  • 
que  le  fçavant  Salmeron  juge  àffez  proba- 
ble. Il  écrit  que  les  Juifs  fe  laifircnt  de  lui, 
après  qu’il  eut  enfeveli  le  Sauveur  du  mor 
de , qu'ils  l’enfermcrcnt  dans  une  chambre 
pbfcurc,  & le  lièrent  àunecolomneàdef- 
fein  de' le  mettre  à mort,  quand  lu  Fefte 
feroit  paflee.  îMais  que  Noftre-Seigneur  le 
jour  de  fa  Rcfurreétion  l’alla  vifiter  -,  qua- 
tre Anges  ayant  foùlevéla  maifon,  comme 
pour  lui  donner  entrée,  & pour  ofter  à lofeph. 
le  foupçon  qu'il  euft  pù avoir,  que  c’eftoic 
un  phantôme.  Il  lc  confola  & lui  donna  le 
ballet  de  paix,  Il  lui  fit  voir.foaiacrc  ce*. 
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ouvert  de  la  Lance,  & fans  rompre  It 
fccl lé  qu’on  avoit  mis  à la  porte  de  ccttc 
prifon,  il  le  tranfporta  dans  fa  maifon  de 
Rame  en  peu  d'heures. 

Les  pèlerins  du  commun  arrivant  à Ra- 
me font  obligez  d’y  demeurer  jufques  à ce 
qu’on  ait  donné  nouvelle  aux  Pcres  de  le* 
xufalem  de  leur  arrivée  * & qu’on  ait  re- 
ceu  permiflion  du  Cadi  de  cette  fainte  Ville* 
de  les  y faire  venir.  Cependant  on  les  aver r 
tit  des  frais  qu’il  y a à faire,  afin  qu’ils 
ce  s’engagent  point  à un  voyage  au  delfus 
de  leurs  forces.  11  ne  faut  pas  moins  de 
cent  écus  pour  faire  ce  pèlerinage  avec  hon- 
neur & avec  plaifir.  Les  pauvres  peuveoe 
s’en  fauver  pour  foixame,  fans  conter  les 
frais  qu’il  faut  faire  pour  venir  de  France 
jufqu’icy.  Us  ne  font  pas  grands,  & il  n’y 
a point  acCapitain  de  Navire,  qui  n’ame- 
nc  & ne  nourrifle  à fa  table  les  paflagers 
pour  vingt- écus  par  telle  , & peut-cftrç 
moins.  Pour  premier  article  de  la  dé- 
penfe,  il  faut  payer  à Rame  quatorze  pia- 
llres  de  Gafar,  c’elt  à dire,  de  droit'depaf— 
Xâgc.  Ces  piaftres  font  des  pièces  de  cin- 
quante lix  fols.  Le  Balfa  de  Gaze  donna 
ordre  qu’on  fit  par  tout  à Moniteur  TAm- 
balfadcur  les  honneurs  dcûs  à fon  Carattfc-, 
re,  & qu’on  ne  demandait  rien  pour  au- 
cun des  gens  de  fa  fuitte. 


bs  la  Tiurs  Saints,  Liv.  I.  41 


CHAPITRE  VII. 

De  Lydde . 

Ommc  nous  cftions  à Rame  le  Metotialli 


du  Saine  Sépulcre  ( c’cft  ainfi  qu’on 
nomme  le  Seigneur  Turc  , qui  prcfidc  à fa 
garde  de  la  pare  du  Grand  Seignei.tr  , ) ayant 
appris  que  Monfieur  TAmbaffadeur  cftoit 
arrivé  , & qu’il  avoit  dclTcin  de  vifircr  Lyd- 
de , luy  envoya  témoigner  la  joye  qu’il  au- 
roitdc  l’y  voir.  Nous  partîmes  l’aprcldînéc, 
& nous  nous  y rendîmes  en  une  heure  de 
temps.  Après  que  Monfieur  TAmbafladerté 
«ut  reccu  du  MetoiittUi  les  honneurs  & les 
civil  irez  du  Pays  , .nous  fumes  avec  luy  vi- 
ficcr  l’Eglifc  de  S.  Georges.  L’Evcfque  & 
•les  Prcftres  le  receurent  à la  porte  avec  des 
flambeaux  , & le  conduisirent  au  lien  où 
Tondit  que  la  tefte  de  ce  Saint  a cftê  long- 
temps confervéc  : Mais  à prefent  elle  cft  à 
JRomc  dans  une  Eglife  , qui  porte  fon 
nom. 

Ce  n’eft  pas  là  cette  Eglife  fi  renommée 
que  l’Empereur  Juftinien  avoit  fait  bâtir, 
£t  qu’il  avoit  pris  plaifir  d'orner  riche- 
ment. Les  Mahomctans  l’abbatirent  à l’ar- 
rivée de  Godefroy  de  Birllion  & des  au- 
tres Seigneurs  croifez  dans  la  Terre- Sain- 
te , de  peur  qu’ils  ne  fe  fervi  fient  des  ma- 
tériaux de  céc  cmficc  pour  faire  des  ma- 
chines de  guerre  contre  ciix.  Celle  dont 
on  voit  les  reftes  aujoqrd’huy,  fut  depuis 
bâtie  en  Ci  place.  Elle  n’a  plus  rien  d’ea- 
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ticr  qu'un  peu  du  fond  de  la  Nef  , où  les 
Grecs  ont  faif  un  Autel  à leur  manière 
pour  y dire  la  fainte  Mcffe,  Ce  fond  de 
Nef  mcfme  eft  aflez  ruïncux  , & je  croy 
qu'il  ne  refiftera  pas  longtemps  aux  pluyes 
& aux  orages  de  l’Hyver.  Devant  la  cloi- 
fon  qui  cache  l'Autel  ,on  a élevé  un  quar- 
ré  de  pierre  qui  eft  creux  j & c’eft  là  qu’é- 
toit , à ce  qu’on  dit,  la  tefte  de  Saint  Gcor- 
gcs. 

J’eufle  bien  fouhaité  de  voir  le  lieu  , où 
x avoir  efté  la  nuifon  d’Eaée  , ce  malade 
d’une  paralyfie  de  huit  ans,  que  S.  Pierre 
guérît  , & dont  la  guerifon  miraculcufe  fit 
•connoître  la  vérité  de  noftre  Foy  aux  Gens 
de  Lydde  & de  Saronnc  , qui  le  converti- 
rent en  grand  nombre  ; mais  nous  citions 
preflez  , & je  ne  pûs  mcfme  m'informer 
des  Chreftiens  de  la  Ville  , s’ils  en  fça- 
voient  quelque  chofc. 

Lydde  cftoit  autrefois  une  affez  grande 
Ville,  & elle  tenoit  le  cinquième  rang  en- 
tre les  onze  Toparchics  de  la  Judée.  Elle 
fc  nomma  depuis  D iof polis , la  Ville  de  Iu- 
j>iter,&  aujourd’huy  on  l’appelle  Leudde  de 
ion  premier  nom. 

Le  revenu  qui  s’en  tire  & cclity  de  tou- 
tes les  dépendances,  eft  afligné  en  partie  pour 
l’entretien  de  l'Hôpital  de  Ierufalcm  , en 
partie  pour  quelques  frais  de  la  Caravane 
de  la  Mcque.  Le  Metoiialli  du  S.  Sépul- 
cre , c’eft  à dire  celay  qui  en  a l’Intcndanr 
ce,  a foin  de  le  recueillir  : Et  il  ne  le  fait 
pas  fans  p:inc.  Car  il  a Ffairc  à des  Paï- 
fans  & à des  Arabes  indociles  qui  ne  don- 
nent pas  volontiers.  Le  Seigneur  que  nous 
vîmes,  s’en  plaignoit  fort.  11  y a mcfme  des 
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montagnes  aflcz  peuplées  qui  bornent  les 
Plaines  de  Lydde  , d’où  le  Turc  , tout  ha- 
bile qu’il  cft  à tirer  de  l’argent  de  tout, 
ne  peut  avoir  que  peu  de  chofc.  Les  Paï- 
fans  qui  les  cultivent  , & qui  ont  leurs 
Scheïkhs  ou  Mefchaiekhs  ( c'eft  ainfi  qu’on 
nomme  les  principaux  de  la  Nation  , & 
principalement  ceux  qui  gouvernent  ) fça- 
vcnt  manier  l'épée  aulïi  bien  que  la  cha- 
ruë  , & ils  reçoivent  ceux  qui  leur  vien- 
nent demander  plus  qu’ils  ne  veulent  don- 
ner , d’une  maniéré  qui  fait  perdre  l’envie, 
ou  du  moins  la  hardiefle  de  les  inquiéter. 
On  m’a  dit  que  ces  Montagnards  s’appel- 
lent Aouahed  , du  nom  de  leur  principale 
demeure  qui  eft  Aboud. 

Ce  fut  de  ces  Montagnes  que  les  chefs 
des  Barbares  qui  y demeuroient  , vinrent 
trouver  Godefroy  de  Bullion  , lorsqu’M  af- 
fiegeoit  Antipatride  , pour  le  faluër  '&  luy 
demander  fon  amitié.  Ils  le  firent  à la  mo- 
de de  ce  païs-là,  le  prefent  en  main. Car  on 
y obfervc  à l’égard  des  Grands  ce  que. Dieu 
yeut  qu’on  obferve  à lôn  egard.  Nec  appa- 
rebis  in  conjpeclu  meo  vacmis.  Et  le  prefent 
doit  cftre  proportionné  à la  condition  Se- 
aux forces  de  ccluy  qui  l’offre  , autrement 
il  eft  renvoyé  j 6c  fi  l’on  n’en  donne  un 
autre  qui  agrée  , il  eH  courte  quelquefois 
bien  cher.  Ceux-cy  apportèrent  des  fruits 
de  leurs  montagnes.  Ils  furent  furpris  de 
voir  cç  vaillant  Prince  aflis  fur  un  fac  de 
paille  , comme  un  fimplc  foldat  ; mais  ils 
le  furent  bien  plus  de  la  réponfc  qu’il  leur 
fit  j car  après  qu’ils  luy  en  curent  témoi- 
gné leur  étonnement  : Qocllc  merveille, 
«lit-il,  qu’un  homme  mortel  comme  moy, 
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s’aflbye  fur  la  terre , ne  devant  point  avoir 
d’autre  demeure  apres  fa  mort  ? 

On  nous  montra  dans  un  éloignement  fur 
les  montagnes  qui  tournent  au  Septentrion 
ltan.8.  de  Lcudde  un  Village,  d’où  l’on  nous  dît 
qu'eftoit  native  la  femme  adultéré  , donc 
Noftre- Seigneur  agréa  Ja  repentance  , Se 
qu’il  ne  voulut  pas  condamner  , parce 
qu’elle  fc  condamnoit  ellc-mefmc,  le  ne 
içay  pas  le  nom  du  village.  Il  eft  diffici- 
le de  croire  qu’on  ait  confcrvé  la  mémoi- 
re du  licud’ou  eftoit  cette  PcchcrdTc  ,dont 
on  n’a  pas  mcfmc  confcrvé  le  nom.  le  ne 
doute  point  que  depuis  ce  pardon  reccu  , elle 
n’ait  efté  une  grande  Sainte , & zélée  Aman- 
te du  Sauveur  du  monde  , comme  une  au- 
tre Marie  Magdelainc  : mais  elle  eft  des 
Maintes  inconnues,  & il  fcmblc  que  le  lieu 
de  f#nailïance,  ne  l’eft  pas  moins  qu’elle.  1 

Saint  Ierofme  dans  l’Epitaphe  de  Saintq 
Paulc  dit  qu’aupres  de  Lydde  eftoit  Nobé, 
ÿ-r/jf. ix.  cc£te  yiiic  Sacerdotale  , où  le  Tabernacle 
fut  tranfporté  , tn  un  temps  , & pour  une 
occafion,  que  l’Ecrirure  ne  marque  pas.  Ce 
fut  là  que  David  rcceut  de  la  main  du  grand 
Preftre  les  Pains  de  Propofition  , & le  cou- 
telas de  Goliath.  Saiil  la  fit  détruire  , &: 
afiaffiner  tous  les  Preftres  qui  y eftoient  au 
nombre  de  quatre-vingts  cinq  , envengean» 
ce  du  bon  accueil  qu’ils  avoient  fait  à ce 
Prince. 

Nous  retournâmes  fur  le  foir  à Rame , 8c- 
nous  rencontrâmes  fur  Je  chemin  une  .trou- 
pe d’Infidelles  , qui  croyans  que  perfernne 
de  nous  n’entendoit  l’Arabe  , nous  cbar- 
geoient  de  malcdiftions  , mais  d’une  voiac 
baffe  , & entr’eux.  Usporroient  fort  inapa- 
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tiemmcnt  que  des  gens  fans  foy  comme 
nous  i car  c’eft  ainfi  que  çcs  malheureux 
nous  appellent  , eufl'ent  la  liberté  de  mar- 
cher avec  tant  d’éclat , 6r  de  pompe  à la 
veuc  des  Mufulmans. 


CHAPITRE  VIII. 

De  ce  que  nous  vîmes  depuis  Rame 
jufqji  en  Icrnfalem . 

NOus  partîmcs;dc  Rame  le  Icudy  avant 
le  Dimanchedes  Rameaux.  Le  Bagage 
de  Moniteur  l’Ambadadcur  porté  fur  30.  ou 
40.  Chameaux,  & accompagné  de  plufieurs 
gens  de  fon  train  , & d’autres  perfonnes  du 
pays  , nous  avoir  devancé  d’un  jour  , & il 
cftoit  entré  avec  grand  éclat  en  iciufalem, 
où  les  Officiers  des  principaux  Magiftracs, 
furent  témoigner  à celuy  qui  l’avoit  con-  * ’ 
duit,  la  joyc  qu’ils  avoient  de  l’arrivée  de 
fon  Excellence. 

Nous  rencontrâmes  à trois  bonnes  lieues  Amis* 
de  Rame  un  Village  nommé  Amoas  , & 
dans  un  champ  voilin  une  Eglife  abandon- 
née , mais  allez  entière.  Quelques  Chré- 
tiens du  pays  croyent  que  c’cft  là  EmAÜs , 

& q.uc  cette  Eglife  eft  le  lieu, où  les  deuxDif- 
cipJes  receurcnt  le  Sauveur  , le  jour  de  la 
Refurrettion  , fous  la  forme  d’un  Pèlerin 
inconnu,  & oùrils  le  reconnurent àla fra- 
ction du  pain.  Ce  qui  les  jette  en  cet-  *i 
te  erreur  , eft  qu’entendant  lire  l’E- 
vangile en  Arabe  , où  E mews  eft  traduit 
par  tAmoas  voyant  que  ce  village  s’ap* 
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pelle  de  mefmc  , ils  penfent  que  c’en  eft  le 
vray  lieu.  Mais  entendant  lire  danscemefi- 
mc  Evangile  que  le  lieu  où  Noftrc-  Sei- 
gneur s’arrefta  avec  fes  deux  Difciplcs, 
n’cft  éloigné  de  Jcrufalcm  qu’environ  foi- 
xante  ftades  , qu  on  peut  faire  en  moins  de 
quatre  heures  , ils  devroient  fc  dés-abufer. 
Il  eft  vray  que  ne  fçaehant  pas  ce  que  c’eft 
qu’un  ftade  , ny  ce  que  c’eft  Câlo'tié } qui  li- 
gnifie l’efpace  d’un  jet  de  flèche,  par  le- 
quel l’Arabe  explique  ce  que  nous  enten- 
dons par  un  ftade  , on  peut  les  exeufer  fur 
leur  ignorance. 

La  vérité  eft  que  cette  Eglife  cftoit  dé- 
diée aux  Saints  Maccabécs,  qui  de  tous  les 
Saints  de  l'ancien  Teftament  ont  prcfque 
feuls  l’honneur  d’eftre  reverez  de  l’Eglife 
Latine  comme  ceux  du  nouveau.  Car  la 
Greque  & les  autres  Orientales  en  célè- 
brent folemnellement  beaucoup  d’aurres.  Le 
S.  Siège  a mefme  accordé  aux  Preftres  de 
l'Obfervance  de  S.  François  , qui  defler- 
vent  fi  dignement  la  Terre  Sainte,  permil- 
fion  d’en  faire  l’Office  dans  cet  Orient.  Je  ' 
ne  fçay  pas  qui  eft  le  Fondateur  de  cette 
Eglife  , ny  à quelle  intention  elle  a cfté 
dediée  à l’honneur  de  ces  Saints  Martyrs, 
fi  ce  n’eft  qu'ayant  efté  zelez  defenfeurs  de 
la  gloire  de  Dieu  dâns  la  j’erre  Sainte;  on 
a voulu  d'abord  les  mettrç.  devant  les  yeux 
des  Chreftiens  croifez  & des;  Pèlerins,  pour 
les  animer  par  un  fi  bel  exemple  , & leur 
infpirer  un  defir  ardent  de  n’épargner  ny 
làng  ny  vie  pour  les  interefts  de  la  Foy. 

Les  Payfans  d'Atnoas  s’aflcmblérent  là  en 
grand  nombre  , murmurant  hautement  de 
voir  des  Chreftiens  fur  leurs  Terres  aveç 
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tant  d’honneur  -,  Se  comme  ils  s’appcrçcu- 
rent,que  nous  avions  du  rcfpcét  pour  cet- 
te Eglife,  Se  que  nous  y faifious  quelques 
prières  , j’eus  la  douleur  de  les  entendre 
confpirer  entre  eux  de  la  profaner  le  mef- 
me  jour  & d’y  faire  coucher  leurs  beftes. 

A quelques  quatre  ou  cinq  cens  pas  de 
là  fur  la  droite , effc  le  village  du  bon  Lar- 
ron, que  les  Arabes  mefmc  nomment  La- 
troun  , d’un  mot  qu’ils  ont  reccu  Se  retenu 
des  Latins.  C’cftoit  une  petite  Ville  bien 
forte  , avantageufement  placée  fur  le  haut 
d’une  montagne  alTcz  efearpee.  On  y voit 
encore  une  Eglife  fort  élevée,  & de  grande 
apparence,qui  eftoit  dédiée  à ce  faint  Larron. 
Mais  elle  a efté  gâtée  par  les  Infidellcs,  de 
elle  tombe  en  ruine.  ^ 

Cét  heureux  Voleur  s’appelloit  Dim  eu  , k 
ce  que  tiennent  icy  les  ChrdHens  , & à ce 
qu’en  écrit  le  Cardinal  Baronius.  Quelques- 
uns  ont  dit  cju’il  eftoit  Seigneur  de  ce  lieu, 
& que  de-là  il  defeendoit  avec  fes  Gens, 
pour  exercer  fon  brigandage.  Mais  il  eft 
tare  qu’un  Seigneur  de  marque,  comme  il 
auroit  efté  , fc  fafl'c  voleur  de  grands  che- 
mins. La  tradition  la  plus  reccuë  eft  qu’il 
faifoit  ce  métier  fur  le  chemin  d’Egypte  , 
& que  Npftre-Damc  & S Jofcph  y paf- 
fant  , pour  fuir  la  cruauté  d’Herode  , Se 
mettre  le  Sauveur  en  aflcurancc,  ils  tom- 
bèrent entre  les  mains  de  ce  Larron  -,  mais 
qu’il  fut  fi  charmé  de  la  modeftie  de  la 
Vierge  , Se  de  l’air  divin  qui  éclatoit  fur 
le  vifage  de  l’Enfant  Jésus  , que  bien 
loin  de  leur  faire  tort  en  aucune  chofc,  il 
les  invita  dans  fa  maifon  , & leur  y donna 
retraite  jufqu’au  lendemain.  Dieu  fçait  s’il 
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fut  fortement  touché  des  grâces  de  fon  di  - 
vin Hofte,  ôc  follicicé  intérieurement  pas 
de  puiflans  attraits  à renoncer  à la  méchan- 
re  vie  ; mais  il  refifta  encore  plus  forte- 
ment à la  grâce  , & il  fallut  que  Je  Sang 
du  Sauveur  rejaillift  fur  fes  yeux  pour  Ica 
éclairer  , & que  la  pointe  de  fes  Clous 
5c  de  fa  Couronne  d’Epincs  perçât  fon  cœur, 
pour  y donner  entrée  à la  grâce  , & pour 
î’en  faire  triompher.  Ce  fut  alors  que  Nôtrc- 
Scigneur  luy  donna  retraite  à fon  tour  , 5c 
qu’il  le  rcceut  en  fon  Paradis.  Jamais  hom- 
me n’a  elle  mis  au  nombre  des  Saints  par 
une  Canonization  plus  authentique  5c  plus 
folcmncllc* 

Nous  trouvâmes  en  ce  Village  des  Ara- 
bes affamez  , qui  prennent  là  lur  les  Pèle- 
rins ce  droit  de  Paffage  qu’on  nomme  G4- 
/*'•  Us  curent  la  hardiclledc  le  demander, 
mais  on  ne  le  leur  paya  qu’en  coups,  parce 
qu’ils  contrevcnoient  aux  ordtes  du  Bafia 
de  Gaze  leur  Maiftre.  Un  Truchement  de 
Jcrufalem  fc  détacha  neanmoins  fccretcment 
de  la  Compagnie  , 5c  pour  adoucir  ce  trai- 
tement fâcheux,  il  leur  donna  quelques  pe- 
tites pièces  d’argent , qui  appaiferent  en  un 
moment  toute  leur  douleur. 

Après  un  peu  de  chemin  nous  arrivâmes 
aux  Montagnes  de  Judée  ',  8i  à cette  Vallée, 
qu’on  nomme  Oiindi  Ali.  Nous  marchâmes 
longtemps  entre  les  montagnes  , les  mon- 
tant inlenfiblcmcnt  par  des  chemins  rudes. 
Enfin  ayant  gagné  le  haut , nous  dépendî- 
mes un  peu  , 5c  nous  nous  arrêtâmes  dans 
un  lieu  nommé  Kdriet  Eleuneb  , le  Village 
du  Raifim  Nous  l’appelions  d’ordinaire  S. 
Icrcmic,  à caufe  d’une  belle  Eglife  qui  cft 
■ ' là. 
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là,  qui  a efté  autrefois  baftie  à l’honneur  de  ce 
Prophète*  Elle  a une  haute  nef  fou  {tenue  de 
deux  aides,  Toutes  les  murailles  & tous  les 
piliers  eftoient  autrefois  enrichis  de  peintu- 
res, On  en  voit  encore  quelques-unes  , mais- 
preJquc  tout  effacées . Les  Religieux  de  fàint 
François,  que  nous  appelions  i cy  les  Reli- 
gieux de  Jerufàlem  , pareequ  il  n’y  en  a point 
d’autres  qu’eux  du  rite  Latin  , eftoient  il  y 
longrempsen  poflèflionde  ce  lieu.  Ils  avoient' 
un  Dortoir  bafti  au  dcfTus  de  la  voûte  de  l’E- 

flife,  & d’autres  commoditez  au  bas.  Les  Ara- 
es  eftant  venus  une  nuit  pillier  ce  Monafte- 
re , ils  y égorgèrent  tous  les  Religieux  au 
nombre  de  quatorze.  Ce  maflàcre  obligea 
les  Peres  d’abandonner  le  lieu,  pour  ne 
fe  pas  expofèrà  une  fèmblable  boucherie. 

Ce  n’eft  pas  là  le  lieu  de  la  naifTance  de 
Jercmie,  félon  que  quelques-uns  le  difènt, 
voulant  que  ce  foit  à ce  füjet,  qu’on  ait  bafti 
cette  Eglifè  en  fon  nom  i comme  fî  on  ne 
pouvoir  pas  l’avoir  entreprifè  pouir  quelque 
autre  louable  motif  Ileftcerrainque  Jeremie 
n’eft  pas  né  là.  Luy  & fes  parens  eftoient 
d’Anathot,  qui  n’eft  éloigne  que  d’une  lieue 
de  Jerufalem,à  fon  Orient,  comme  nous  l’a- 
vons vu  : & cette  Eglifè  outre  qu'elle  l’eft  de 
beaucoup  plus^  eft  à l’Occident. 

Nous  prifrnes  un  peu  de  rafraifchifTement 
en  cet  endroit  là,  profitant  de  la  commodité  1 
•des  eaux,  qui  y font  belles , & y coulent  en 
abondance  d’une  fontaine»,  qui  eft  un  peu  • 
plus  bas  quel’Eglifè.  Enfuite  nous  continuâ- 
mes noftre  route  fur  les  montagnes  , les  défi. 
Cendant  toujours  peu  à peu,  jufqu’à  un  pont, 
qui  eft  au  deffous  d’un  gros  village  placé  au> 
haut  de  h montagne,  a main  gauche.  Ce 
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pont  eft  bafti  fur  le  Torrent  de  la  vallée  da 
Terebynte  , que  les  Septante  appellent  la 
Vallée  du  Chefne.  Ce  fut  dans  cette  vallée, 
qui  eft  au  fond  de  plusieurs  montagnes  qui 
l’entourent,  que  David  combatit  Goliath,  ce 
fameux  Géant,  dont  la  fêulc  cuiraffe  pefoic 
plus  de  deux  cent  huit  livres  , & le  fer  de  la 
lance  vingt-cinq.  L’armée  du  peuple  de 
Dieu  eftoit  d’un  codé  fur  les  montagncs,&  les 
Philiftins  avec  cet  orgueilleux  combatant 
eftoient  fur  d’autres  à Toppolite.  Les  cfcar- 
mouches  le  faifoicnt  dans  la  vallée  qui  n’eft: 
pas  fort  étendue.  David  ayant  receu  l’aveu 
de  Saül,&  la  permifïïon  d’accepter  le  duel, 
auquel  Goliath  défioit  avec  une  extrême  in-r 
folence,  defcendit  là  ; & ayant  pris  dans  le 
torrent  cinq  petites  pierres  > il  alla  d’une  cour-  . 
fe  legere,la  fronde  à la  main,  & la  confiance 
en  Dieu  dans  le  cœur,  à la  rencontre  de  l’cn- 
nemy,  & il  le  frappa  fi  adroittement  & fi  ru* 
dementau  milieu  du  front, qu’il  l’abbatit  dti 
premier  jet  de  pierre  , & luy  arrachant  fora 
épée, luy  en  coupa  la  telle.  Il  mit  en(  fuite  de 
ce  feul  coup  toute  l’armée  des  Philiftins,  & fie 
connoiftrc  à toute  1b  terre,  gwn»  Dtus  tïi  in 
ifracl,  que  c’cft  avec  les  Ifraèlites  & les  gens 
de  bien  que  Dieu  eft,  & qu’il  eft  toujours  preffc  ' 

•à  les  fècourir,  & à les  faire  triompher  des  for- 
ces ennemies  les  plus  formidables , fans  cpée 
mefine,  Sc  fans  armes.  . 

Jerufàlem  eft  éloignée  de  là  environ  d’une 
licué  II  faut  remonter  comme  auparavant, 6c 
repalTer  quelques  montagnes  pour  s’y. rendre. 
Après  avoir  un  peu  avancé»  nous  rencontrâ- 
mes des  gens  qui  vinrent  de  la  part  de  celujr 
qui  commandoit  dans  la  Ville  à la  place  du 
au  devant  de  Monficur  l’AmbalTadcus 
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four  le  faluër  , & luy  témoigner  la  joye  que 
leur  Maiftreayoit  de  fon  heureufe  arrivée.  Ils 
luy  prefenterent  en  fon  nom  un  beau  cheval, 
qu’il  monta.  D’autres  Turcs  confiderablcs  luy 
iirent  auiïï  civilité.  Nous  nous  mifines  alors 
chacun  en  rang  pour  marcher  avec  ordre,  8c 
entrer  avec  plus  de  pompe. 

La  neceiîitc  de  faire  refpeéter  noftre  grand 
Roy  en  la  perfonne  de  fon  Miniftrc.&d’ho- 
norer  IeChriltianilme  dans  un  lieu, ou  on  le- 
méprife  impunément  depuis  fi  longtemps, 
nous  obligea  démarcher  avec  cet  appareil  8c 
cet  éclat , & d’entier  comme  en  triomphe 
dans  certe  Ville, dont  la  fointeté  demande  que 
ceux  qui  y paroiflent , prennent  l’eftat  & les 
fontimens  de  la  plus  profonde  humiliation.  Je 
ne  puis  icy  taire  l’édification  que  me  donna, 
dans  mon  premier  Voyage  un  vertueux  jeune 
homme  des  bonnes  familles  de  Marseille , 
nommé  Monfieur  Denys  Cornier  j il  eftoit 
à la  çéftede  la  Compagnie , & il  apperçeut  le 
premier  cette  foin  te  Ville.  Il  fut  foifi  à cette 
vèuè  d’un  mouvement  du  Saint- Efprit  fi  doux 
& fi  violent,  qu’éclatant  en  foupirs,ilfo  jetta 
à bas  de  cheval , & Ce  profternant  en  terre 
avec  une  ferveur  admirable, il  la  baifo , & il 
adora  Dieu,  uhi  flettrunt  fedes  ejtu  , dans  ces 
lieux  fortunez,  où  il  parut  homme  pour  l’a- 
mour de  l’homme,  & où  il  luy  a mérité  la 
gloire  par  fes  opprobres, & le  falut  par  fa  mort. 

Ce  bel  exemple  fut  fuivi  des  autres,  & doit 
eftre  imité  de  tous  ceux, qui  ont  le  moyen  8c 
jar commodité  de  le  faire,  comme  nous  l’eû- 
mes alors.  Il  fut  bien  encore  plus  édifiant  jrtu. 
autrefois  de  voir  les  plus  confiderables  de  l’ar-  Ty/,l. 7. 
mée  Chreftienne , defcendre  de  cheval  à la  c* 
réuede  cette  Ville  toute  faims,  & faire  une 
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bonne  partie  du  chemin  nuds  piedsi  les  larmes 
aux  yeux,  le  feu  dans  le  cœur,  & pleins  d’une 
genereufe  impatience  d’efcalader  fes  murailles, 
pour  la  délivrer  de  l’oppreffion  des  Infidèles. 
On  ne  pût  pas  à la  fuite  de  Moniteur  l’Am- 
bafladeur  & a la  prefènee  d’une  foule  d’Infî- 
delesquiçftoient  fortis  pour  voir  fon  Entrée, 
rendre  au  Sauveur  du  monde  ce  devoir  exté- 
rieur. Mais  je  croy  que  chacun  yfuppleadans 
l’intérieur  de  fon  ame.  Dans  ce  petit  efpacede 
terre , la  Foy  prefente  aux  yeux  un  fi  grand 
nombre  de  prodigieux  & divins  myftercs,dans 
lefquels  la  gloire  de  Dieu,  & les  bontez  qu’il  a 
eues  pour  nous,  fe  font  voir  avec  tant  de  for- 
ce & d’éclat , que  dans  la  furprife  où  l’on  eft, 
on  à peine  à croire  qu’on  voit  ce  qu’on  voit, 

& qu’eftant  pecheur  comme  on  efl:,  on  joüifla 
d’un  bonheur,  après  lequel  tant  de  Rois,  tant 
de  Prophètes,  & tant  de  Saints  ont  foupiré  , 
fans  qu’il  leur  ait  efté  accordé.  De  quelle  joye 
n’efl-onpas  touché,  de  fe  voir  fi  favorifé  de  . 
Dieu  j mais  de  quelle  douleur  n’eft-elle  pas 
méfiée  au  mefine  temps , d’avoir  mené  une  , 
vie  fi  peu  digne  de  tant  de  grâces?  Vous  vous 
voyez  comme  entouré  des  flammes  de  l’a- 
mour de  Dieu.  Les  cœurs , qui  ont  le  plus 
de  glace , s’en  fentent  échauffez,  & cette  gla- 
ce quelquefois  malgré  eux,  fe  fond  par  leurs 
yeux,  & fè  change  en  larmes  d’une  fàinte 
contrition.  Quelle  efperance  ne  conçoit-on 
point  de  fà  réconciliation  avec  Dieu , quand 
on  fè  confidere  à la  fource  , ou  pour  mieux 
dire  au  milieu  de  l’abyfme  de  les  grandes  mi- 
fericordes  ? Mais  en  jettant  la  veuè  fur  ce  . 
lieu  , que  Dieu  achoifi  pour  y eftre  particu- 
lièrement adoré  dans  la  Loy  ancienne  8c 
dans  la.  nouvelle  > de  quelle  .ardeur  n’eft-on 


I 


de  ia  Terre-Sainte.  Liv.I.  j-j 
pas  pouffé  à luy  rendre  Tes  adorations  & Ces 
hommages  i Imaginez-vous  que  vous  elles, 
ou  nous  eftions  , & que  vous  voyez  ce  que 
nous  voyions,  & jugez  de  ce  que  fait  la  réa- 
lité , par  ce  que  produira  en  vous  la  fimplc 
penfëe. 


UN  T>V  PREMIER  LIVRE, 
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LIVRE  SECOND. 

CHAPITRE  PREMIER. 


Définition  de  la  Ville  de  lerufalem y 
& ce  quelle  efi  aujourd'hui . 


A ville  de  Jerufalem  efl:  à la  fin  de 
la  montagne,  que  l’on  monte  à la 
fortiede  la  vallée  du  Terebynte  5& 
comme  elle  eft  fur  le  penchant  op- 
pofé  > on  ne  la  peut  voir , qu’en  eftant  bien 
proche.  La  place  quelle  oçcupe,  n’efl:  pas 
égale  ni  unie.  Elle  va  toujours  en  dépendant 
vers  l’Orient.  C’e 11  ce  qui  accorde  David  avec 
les  Prophètes,  David  qui  met  les  fondemens 
fur  les  montagnes,  parcequ’ils  y font  en  effet, 
& les  Prophètes  , qui  l’appellent  Vallée  de 
Vifîon,  folide  &platte.  Ilàïe  l’appelle  vallée  .de 
Vifîon  > parce  que  Moria  , qui  efl:  le  nom  du 
lieu  , lignifie  Vifion  , & que  cette  montagne 
efl:  vallée  à l’égard  de  celles  qui  font  au  de£ 
fus  d'elle, & qui  la  paffent,  Jeremie  la  nommé 
folide  & plate, comme  un  champ, parce  qu’en 
effet  ce  mont  Moria , & celuy  de  Bezeta  ont 
une  furfàce  platte  ,&  font  entre  les  monts  de 
Sion  & Acra,plus  abbaiffez  qu’eux. 

Jerufalem  aujourd’huy  n'occupe  que  peu  du 
mont  de  Sion,  qui  eftoit  autrefois  tout  enfer- 
mé en  fon  enceinte.  Le  tour  des  murailles  Ce 
peut  faire  en  une  heure  à pied.  Les  gens  de 
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Monfieur  l’Ambafladeur  rapportèrent  qu’ils 
avoient  mis  cinq  quarts  d’heure  à l’achever. 
Mais  j’ay  peine  à croire  qu’ils  ne  Ce  foient 
point  amufez,  ou{que  leur  Montre  fuft  bien 
jufte.  Sa  figure  ell  allez  irreguliere,  elle  n’eft 
ny  ronde  ny  quarrée;  mais  elle  a plus  de  quar- 
te que  de  rondeur,  ou  pour  mieux  dire , elle  a 
quelque  choie  de  l’une  & de  l’autre  figure. 
Ses  murailles  vers  l’Orient  font  bafties  fur  une 
ligne  aflez  droite  : Elles  tournent  un  $eu  du 
Septentrion  à l'Occident,  où  elles  ne  fontpas 
fi  courbées.  Le  codé  du  Midy  eft  un  peu  plus 
encercle.  La  longueur  de  la  Ville  ell  du  Sep- 
tentrion au  Midy  , & la  largeur  de  l’Orient 
àrOcciënt.  Les  murailles  font  hautes  & bien 
bafties,  mais  elles  font  foibles  & incapables  de 
refiller  à la  batterie  du  canon.  Ce  fut  l’Empe- 
reur Soliman  fils  de  Selim  qui  les  fit  faire 
fousfon  régné,  comme  le  montrent  les  Inf- 
criptions  qui  y font  de  cette  teneur,  en  divers 
endroits  : Noflre  Maiftre  le  Sultan  , le  très- 
grand  Roy  & l'honnorable  Monarque,  le  Sei- 
gneur des  Chefs  des  Nations , le  Roy  des  Grecs, 
des  Arabes  & des  Perfans,  le  Sultan  Soliman 
fils  de  Selim,  ( 6) ne  J)ieu  rende  fon  Royaume 
Ô*  fa  puijfance  étemels  ) a fait  baftir  ces  mu- 
railles l'année  941.  Cette  année  eft  marquée 
à la  Turquefquc  depuis  l’Hegire  de  Maho- 
met, &elle  répond  à peu  prés  à l’année  Chré- 
tienne iy  3 4.  On  dit  que  cePrince  avoit  or- 
donné à l’Architeéle  de  renfermer  tout  le  mont 
de  Sion  dans  l’enceinte  de  ces  murailles , Sc 
qu’ayant  appris  qu’il  ne  l’avoit  pas  fait,  il  lu  y 
fit  perdre  la  vie. 

Le  dedans  de  la  Ville  confîderé  en  fon  to-£ 
tal,  eft  aflez  mal  bafti.  Les  rués  font  étroites, 

& la  plulpart  fans  pavé.  Les  Bazars , qui  font 

C iuj 


î4  Vo  ï AGE  N O U VE  A U 
les  lieux  où  les  Marchands  tiennent  leu^s 
boutiques , font  petits  & mal  fournis.  Toute 
'la  ville  eft  fort  pauvre,  faute  de  trafic.Les  Chré- 
tiens la  font  fubfïfter  en  partie  ,jc  veux  dire,. 
Jes  Chreftiens  de  dehors,  qui  y apportent  on 
qui  y envoyent  leurs  aumofnes  pour  la  con- 
iervation  des  feints  Lieux.  Ceux  de  la  Ville 
ont  peine  à y fubfïfter , manquant  de  tra- 
vail, ou  n’ayant  pas  le  débit  des  chofes  qu’ils 
pourront  faire  de  leur  métier. 

Les  Chreftiens  de  toutes  kles  Nations  yonc 
des  Eglifes  & des  Monafteres  en  grand  nom- 
bre. Mais  les  Eglilès  font  dans  l’enfoncement 
des  mailbnSjJc  ne  s’ouvrent  point  fur  la  rue. 
Il  leur  eft  permis  de  les  conferver  tcllesqu^el- 
les  font  ; mais  ils  ne  peuvent  pas  y adjoufter 
une  pierre,  ny  mefme  les  reblanchir  fans  une 
permiflion  particulière  qui  coufte  bien  cher. 
On  leur  tenoir  la  mefme  rigueur  pour  leurs 
maifons  j mais  on  m’a  dit  qu’on  s’en  eft  rela£. 
ché,  & qu’on  ne  les  molefte  plus  fur  cela. 

Les  Peres  de  l’Obfcrvance  de  S.  François, 
qui  reprefentent  làl’Eglife  Latine, n’ont  qu’u- 
ne Eglilè  & un  Convent.  C’eft  une  agréable 
demeure  , qui  eft  en  un  lieu  des  plus  cleve2. 
On  découvre  prefque  toute  la  ville  & les  plus 
beaux  de  fes  dehors  du  haut  de  *la  terraffe  de 
cette  maifon.  Ce  Convent  leur  a efté  donné 
a la  place  de  celuy  du  mont  de  Sion,  qui  leur 
a efté  enlevé.  Ils  y ont  prattiqué  une  jolie 
Eglife  couronnée  d’un  Dôme , elle  a fa  petite 
nef  appuyée  de  deux  aides,  terminées  chacune 
defon  Autel, comme  la  nef  l’eft  du  lien.  Celuy 
de  la  nef  eft  confecré  à la  mémoire  de  la  de/-, 
cerne  du  S . Elprit  • l’autre  qui  eft  à l'aide  droi- 
te,l’eft  à l’honneur  derEuchariftiei&  le  troi- 
£éme«  qui  eft  dans  l’aifle  gauche t eft  dédié 


D£  IA  T£KRE-SAïNT».  tir.  n.  fj, 
au  Sauveur  refufcicé  & apparoiflànt  à Tes  Dif- 
ciples  en  prelènce  de  S . T homas. 

Tous  ces  myfteres  font  peints  dans  d'excel- 
lens  tableaux,  qui  font  dans  les  retables,  & les 
Souverains  Pontifes  ont  tranlporré  à ces  Au- 
tels les  Indulgences  , qui  fe  gagnoient  au 
mont  de  Sion,  où  ils  fe  font  paflcz.  On  a aju- 
ftc  le  refte  des  baftimens  à la  maniéré  des 
Monafteres  d’Europe  le  mieux  qu’on  la  pû. 
dans  une  ville  où  l’on  ne  manque  pas  dépla- 
cé ( car  elle  eft  à demy  deferte  ) mais  où  un 
pouce  de  terre  & la  permiffion  de  baftir  coû- 
te aux  Chreftiens  des  peines  incroyables , & 
pour  ainlî  dire,  des  threfors.  Le  Refeétoire,  les 
Offices,  les  Magazins  y font  commodes.il  y a 
deux  petits  jardins  qui  fourni  (font  quelques 
rafraifchiflemens  en  leur  temps. 

Les  Grecsn’ont  gueres  moins  de  10  Egli- 
fès  ou.Convents.  Le  plus  beau  eft  celuy  du  Pa- 
triarche, qui  eft  prés  de  HEglife  duS^Sepul- 
cre.  Il  y a dedans  une  Eglile  des  plus  riantes 
& des  plus  ornées.  Elle  eft  dediée  à S.  Con- 
ftantin,&  àlàinte  Helene,  dont  ils  celebrent 
la  Fefte  avec  grande  folennité.  Car  Conftan- 
tin  eft  canonizé  chez  les  Grecs.  Les  Armé- 
niens, les  Coptes , les  Syriens  & les  autres 
Nations  ont  auffi  leurs  Monafteres  & leurs 
Eglifes. 

Les  Juifs  ont  de  mefme  en  Jerufalem  leur 
quartier  & leurs  Synagogues.  Il  y en  a de 
deux  fortes  de  lèétes.  Les  Rabbiniens  fe  dateurs 
du  Talmud»  comme  font  tous  les  Juifs  d’Eu- 
rope, & les  Kanaïnt,  qui  fuivent  la  pure  Ecri- 
ture, & à la  lettre,  à ce  qu’ils  prétendent, (ans 
vouloir  admettre  aucune  Tradition.  Ils  ont 
quelque  choie  des  erreurs  des’  Saduccens, 
J’ay  fouvent  parlé  aux  uns  & aux  autres , & 
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% m’ont  entretenu  de  leurs  différends.  Mais1 
ce  n’eft  pas  le  lieu  d’en  parler  icy.  Ils  fe  haiC- 
ïènt  les  uns  les  autres  d’une  haine  qui  n’a 
point  d’égale.  Il  fautpourtant  qu’ils  s’accor- 
dent en  un  point  en  Jerufalem  , qui  eft  de 
payer  bien  cher  au  Turc  le  droit  qu’ils  ont  d’y 
demeurer.  On  dit  qu’ils  y font  engranchnom- 
bre  ; mais  ces  en  fans  du  iîècle>  ont  la  pruden- 
ce de  n’y  faire  point  d’éclat , & d’y  paroiftre 
peu  dans  les  rues.  Il  leur  eft  plus  doux  de  fc 
faire  prifbnniers  en  Jerufalem  , que  de  joiiir 
de  la  liberté  qu’ils  peuvent  avoir  ailleurs , & 
ils  y viennent  de  tous  les  quartiers  du  monde 
avec  une  ardeur  admirable , & un  defîr  in- 
croyable d’y  eftre  enfevelis  avec  leurs  Pèg- 
res. 

Les  Mahometans,  qui  font  les  Maiftres  de 
Jerufalem  à la  honte  du  nom  Chreftien,y  ont 
plufieurs  Mofquées  : mais  celle  qui  eft  au  lieu* 
où  eftoit  le  Temple  de  Salomon,  furpafle  en 
majefté  & en  beauté  toutes  les  autres.  Ils 
l’appellent  Gâmeat  el  Sakhra  , la  Mofquée 
de  la  Roche  j & après  celle  de  la  Meque,qu’ils 
nomment  l’ancienne  Maifon  de  Dieu,  où  ils 
croyent  qu’Adam  a elevé  le  premier  Oratoire 
qui  ait  jamais  cfté  au  Monde,  & où  ils  difene 
qu’Abraham  a eu  fa  demeure  r après  celle  en- 
core de  Medine,où  Mahomet  eft  enterré  avec 
les  premiers  & les  principaux  Seélateurs  de 
fon  impiété,  ils  n’eftiment  pas  qu’il  y en  ait 
june  plusfainte  ; 8c  ils  luy  donnent  le  mefine 
nom  d’honneur,  qu'à  celles-là  , Beyt-allah  el 
Jmram  » c’eft  à dire  la  Maifon  de  Dieu  la  Sain- 
te & la  privilegiée.Ils  ont  tant  de  refpeâ:  pour 
ces  trois  principales  Mofquées  du  monde  , 
qu’il  n’eft  pas  permis  de  couper  une  feule 
branche  des  arbres  qui  s’y  peuuent  trouver  , 
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d’en  emporter  un  peu  de  terre  ou  une  pierre» 
d’y  tuer  un  ollèau,ou  chofè  fcmblable.  C’eft  ce 
que  m’en  a appris  un  des  Docteurs  de  la  Loy. 
Nous  ne  vifmes  que  les  dehors, & la  grande 
place  où  eft  la  Molquce  de  Jerufalem,&  nous 
ne  les  vifmes  que  par  une  feneftre  de  la  mai- 
ion  du  Bafla}  parce  qu’on  ne  permet  pas  aux 
Chreftiens  d’y  entrer.  On  ne  fouffre  pas  mef- 
me  qu’ils  mettent  le  pied  à la  porte  de  cette 
grande  place  où  elle  eft,  fous  peine  de  perdre 
la  foy  ou  la  vie. 

Cette  place  a bien  fix  cents  pas  de  long  & 
plus  de  deux  Cents  de  large  > autant  que  j’ay 
pu  en  jugera  l’oeil.  Il  n’y  arien  de  plus  pro- 
pre &de  plus  net.  Elle  eft  bornée  des  murail- 
les de  la  Ville  du  cofté  de  l’Orient  & du  Mi- 
dy,  & il  y a de  jolis  portiques  , & de  belles 
maifons,  qui  la  ferment  vers  l’Occident. 

Au  milieu  de  la  muraille  de  la  Ville  qui  la 
borne  du  cofté  d’Orient , eft  cette  fameufs 
Porte-d’Or  par  où  Noftre  - Seigneur  entra 
monte  humblement  fur  un  afne,  le  jour  de 
fon  glorieux  & pauvre  triomphe  , qu’on  alla 
le  recevoir  avec  des  rameaux  de  Palmes  & 
d’Oiiviers.  Elle  eft  murée , & l’on  m’a  dit  que 
les  Infidèles  tiennent  par  tradition , que  le 
Prince  Tres-Chreftien  qui  doit  venir  délivrer 
les  faints  Lieux  de  leur  tyrannie , doit  entrer 
parla.  11  femble  que  Dieu  l’ait  voulu  mar- 
quer parunegrofle  pierre  qui  eftauprésdans 
la  muraille,  où  il  y a une  Croix  en  demy  re- 
lief, qu’un  de  nos  Pèlerins  découvrit,  & nous 
fit  voir.  C’eft  uneefpece  de  prodige,  que  les 
ennemis  du  Sauveur  crucifié  ne  Payent  pas 
veuë,  & s’ils  l'ont  veuè’, qu’ils  Payent  mile  où 
lai/Tée-là. 

Au  bout  de  cette  muraille  Orientale, appro- 
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chant  du  Midy  >il  y a vers  les  créneaux  une- 
pierre  ronde,  qui  fort  des  murailffes  comme  fi 
c’eftoit  une  pièce  de  canon  braqué.  Les  Ma- 
hometans  la  nomment  Sfirath , c’eft  à dire  te 
Chemin,  Ils  tiennent  qu’au  jour  du  Jugement 
Dieu  y attachera  un  Cheveu,  ou  un  filet  auffi 
delié,qu’il  liera  de  l’autre  bout  au  haut  du  mon  t 
des  Olives,  qui  eft  vis  à vis,  & qui  en  eft  éloi- 
gné de  demy  heure  de  chemin  ; que  tous  les 
hommes  feront  obligez  de  palier  defl’us  ; que 
les  Predeftinez  y, parferont  droit  fans  tomber,, 
mais  que  les  reprouvez  ne  pourront  le  faire,. 
& tomberont  dans  la  vallée  de  Jofaphat , qui 
eft  entre  ce  lieu  & la  montagne  des  Olives  , 
& qui  fera  alors  pleine  de  flammes  horribles,, 
& de  torrens  de  feu , qui  les  entraifnéront 
dans  l'Enfer,  comme  dans  un  goufre. 

Mais  pour  revenir  à noftrc  Molquée  de  lar 
Roche.  Elle  eft  au  milieu  de  cette  augufte 
place,  à l’en Iroit  ou  eftoit  autrefois  le  Saint 
des  Saints,  à ce  que  dit  un  ancien  Auteur  Ara-  ‘ 
be  Patriarche  d’Alexandrie,  C’eft  Eurychius. 
qu’on  nomme  en  la  langue  de  ce  pays  S nid 
*bn  batrik , qui  vivoit  au  dixiéme  fiecle  de 
l’Eglilè,  & au  quatrième  du  Mahometifmev 
J ’aurois  creu  que  c’êtoit  plutoft  celuy de  l’Au- 
tel des  Holocauftes,  & que  le  Saint  des  Saints 
«ftoitplus  avancé  vers  l'Occident.  On  le  peut 
croire  mefine  encore  fins  rejetter  l’autorité  de 
cet  Hiftorien.  Il  faut  feulement  direce  qui  eft 
probable  , que  par  le  Saint  des  Saints,  il  en- 
tend la  partie  du  Temple  la  plus  facrée  , qui 
comprenoit  le  Saint  des  Saints , le  Sanétuaire 
& cet  Autel. 

Cette  Mofquée  eft  d’une  figure  o&ogone. 
Elle  eft  couverte  d’un  fuperbeDôme,&  les  mu- 
railles qui  le  Ibuftiennenr,  & qui  l’entourent 
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font  reveflus  par  le  dehors  de  beaux  ouvrages 
à la  mofaïque , faits  de  petites  pièces  rappor- 
tées. Elles  font  de  diverfes  fortes  de  couleurs 
fort  éclatantes,  & elles  forment  divers  orne- 
mens  agréables  ,&  particulièrement  de  grof- 
fes  lettres  Arabes , qui  reprefentent  apparem- 
ment quelques  Sentences  des  plus  choifies  de 
l’Alcoran.  Les  dedans  , à ce  que  m’ont  rap- 
porté ceux  qui  y font  entrez , font  beaucoup 
.plus  magnifiques  que  ces  dehors.  Il  y a un 
grand  nombre  de  riches  colonnes , qui  por- 
tent le  Dôme  > & qui  laifTent  entr 'elles  & les 
murailles  de  la  Mofquée  un  grand  efpace, 
fait  une  belle  galerie  en  rond.  Tout  efl  reu 
de  lampes, & il  y en  a à milliers. 

Les  quatre  portes  par  ou  l’on  entre  en 
-te  Mofquée  font  ouvertes  des  quatre  collez 
, du  monde.  La  fameufe  Roche,  d’où  ce  lieu  a 
. tiré  fon  nom,  efl  du  cofké  de  l’Orient. 

- J’ay  eu  bien  de  la  peine  à comprendre  ce 
quec’efloit,  & comme  elle  efloit.  Un  Turc 
me  la  dépeignoit  autrefois  comme  une  chofe 
infînimentadmirable.  Car  d’abord  il  mefigu- 
roit  cette  Roche  dans  fa  grandeur,  qui  eft-de 
plus  de  trente  ou  quarante  pieds  de  diamè- 
tre, autant  dans  fa  largeur  , que  dans  là 

.longueur  il  Vouloir  me  faire  croire  qu’elle 
le  tenoit  là  d’elle-mefme  en  l’air,  fans  aucun 

- appuy.  Mais  un  honnefle  homme  voulant 
faire  contre  luy  une  gageure  de  cent  pour  un, 
que  cela  n’efloit  point  comme  il  le  rappor- 

. toit  ; il  dit  que  cela  efloit  autrefois, mais  qu’u- 
ne femme , depuis  je  ne  fçay  combien  d’an- 
nées, eilant  allée  prier  en  cet  endroit  là,  dans' 
un  temps  qu’elle  efloit  grofle  , & la  peur  de 
cette  pierre  pendante  fur  elle  l’ayant  fait  avor- 
ter, le  juge  ordonna  qu’on  baflift  de  certai- 
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nés  murailles  ,qui  fèmblen#  l’appuyer  -,  mais 
qui  pourtant,  difoit-il,ne  font  tout  au  plus 
que  la  toucher. 

Une  perfonne  plus  fincere  &qui  l’a  veué’ 
fouvcnt,m’a  raconté  que  cette  Roche  efloit 
en  effet  d’une  groiTeut  proJigieufe  j qu’elle 
n’eft  point  fufpenduë  en  l’air } qu’elle  a fà 
racine  en  terre  comme  les  autres  rochers 
qu’elle  s’élève  de  la  furfacedu  pavé  à plus  de 
la  hauteur  d’un  homme  du  coftédu  Midy,  & 
moins  de  la  hauteur  d’un  homme  de  l’autre 
cofté  j qu’elk  a feulement  fous  elle,  &dans 
la  partie  où  elle  ell  plus  haure  , vne  petite 
^grotte  de  dix  ou  douze  pieds  de  diamètre 
Ptoutau  plus  , où  l’on  defcend  par  trois  ou 
quatre  degrez  fort  hauts  ; que  cette  Roche  a 
au  defTus  de  cette  grotte  une  faillie  affez  lon- 
gue^ comme  une  colonne  qui  fe  pouffe  au 
dehors, qu’on  appelle  fa  langue  ; qu’il  y a 
une  efpece  de  baluflrade  à l’entour , dans  la- 
quelle on  entre  pour  s’en  approcher , & la 
baifèr  avec  refpeétj  qu’il  y a un  endroit 
fur  fà  furface  , où  l’on  voit  la  figure  de 
la  plante  d’un  pied,  qu’on  honore  beau- 
coup j qu’il  paroift  eftre  fur  une  pierre  diffe- 
rente'de  la  Roche,  & que  par  honneur  or» 
tient  toujours  le  creux, où  clleeft  imprimée  , 
arrofé  d’eau  de  fenteur.  On  garde  auffi  à un 
autre  endroit  une  partie  du  Turban  de  Ma- 
homet, - ' 1 

Les  Mahometans  ont  grande  dévotion  pour 
cette  Roche.  Ils  difent  que  leur  prétendu  Pro- 
phète montant  de  deffus  elle  au  Ciel,  elle  s’é- 
leva avec  luy,  comme  fi  elle  euftcfté  collée  à 
fes pieds-, que  comme  il  s’en  apperccut,il  luy 
demanda  ce  qu’elle  defiroit } qu’elle  répondit 
aycc  cette  langue.de  pierre,  dont  je  viens  de 
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.parler , qu’elle  ne  l'abandonncroic  point,  qu’il 
ne  luy  promift  d’obcenir  de  Dieu,  qu’elle  ne 
.fuft  point  de  ces  pierres  qui  doivent  devenir 
charbons,  & brûler  les  damnez  apres  le  jour 
du  Jugement  } &que  Mahomet  le  luy  ayant 
promis,  l’Ange  Gabriel  l’arrefta.  .Elle  n’alla 
pas  plus  avant , & elle  demeura  comme  elle 
clloit,  II  ce  n’cft  qu’elle  eft  un  peu  plus  üupi- 
dejear  elle  nefçait  plus  le  remuer  nyparler.il 
ne  faut  pas  s’étonner  que  ces  pauvres  fols 
donnent  un  langage  & au  raifonnement  aux 
pierres,  puifque  leur  Legifliteur  dans  fort 
Alcoran  en  donne  aux  bêtes, & qu’il  enfeigne 
qu’elles  refulciteront  & feront  jugées  comme 
les  hommes  à la  fin  du  monde.  Que  fi  l’un 
ell  plus  éloigné  du  bon  fensque  l'autre,  ce 
n’éft  pas  merveille  , que  les  Dilciples  foient 
un  peu  moins  làges  que  leur  Maiftre. 

* Guillaume  de  Tyr  parle  plus  fçavamment 
& plus  judicieufemcnt  de  cette  Roche.  On 
voit,  dit-il,4«  dedans  de  ce  Temple,  & com- 
me au  milieu , au  dejfous  de  l'ordre  des  Co- 
lonnes, qui  efi  le  plus  enfoncé , une  Roche  qui 
a quelque  élévation  . avec  une  grotte  au  défi 
fous  , qui  efi  du  corps  de  la  mefme  pierre  , fur 
laquelle  s' a fit  autrefois  cet  Ange,  qui  en  pu- 
nition du  dénombrement  inconfideré.que  David 
fit  du  peuple  .frappa  de  pelle  fis  Sujets, jufqu à 
ce  que  Dieu  luy  ordonna  do  leur  pardonner ,& 
de  remettre  fin  épee  vangerejfe  dans  le  fourreau. 

• Il  ajoufte  que  les  Chreftiens  apres  la  priic  de 
Jerufalem  couvrirent  cette  Roche  de  tables 
.de  marbre, & qu’ils  y drefierenr  un  Autel  , où 
Ton  celebroit  le  S.  Sacrifice  de  la  Méfié. 

Saïd  ebn  Batrix  dit  dans  ion  Hiftoire  Ara- 
be, qu’Æumar  fils  de  Khettab  ; troifiéme  fue- 
cefieurde  Mahomet,  ayant  pris  la  ville  de  Je- 
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rutalem  par  compofition  , & accordé  au  Pa- 
triarche Sophronius  des  conditions  fort  ho- 
norables, & tres-avantageulès  pour  la  conlèr- 
vation  de  la  Religion  Chreftienne  & des 
Saints  lieux,  il  demanda  à ce  Prélat  une  place 
pour  y baftir  Une  Mqfquée.  Sophronius 
voyant  qu’il  eftoit  de  l’intcreft  des  Chrétiens, 
que  ces  Infidèles  euflent  un  lieu  de  prières  à 
part,  & qu’autrement  ils  Ce.  fàifiroient  de  quel- 
qu’une des  plus  belles  Eglifes,  conduifit  ce 
Princeà  l’endroit od eftoit  autrefois  leTem- 
ple  de  Salomon,  & lefaifant  monter  fur  une 
éminence  : C'efi  , luydit-il  , fous  cètte  terre , 
& fous  cet  ordures  , quefl  la  fameufe  Roche  *■ 
d'où  Dieu  parla  à lacob,  & que  lacob  nom- 
ma la  Porte  du  Ciel,  & où  fut  depuis  ce  quota 
appellent  dans  le  Temple  , te  Saint  des  Saints» 
Æumar  futertremement  fatisfait  d’avoir  trou- 
vé ce  lieu,&  mettant  lui-même  auffi-toft  la 
main  à l’œuvre,  il  fit  à l’honneur  de  Maho- 
met, ce  que  Conftantin  fit  autrefois  à l’hon- 
neur des  Apoftres,  quand  il  fit  jetter  les  fbn- 
demens  fie  l’Eglifè  du  Vatican  : Car  il  char- 
gea dans  fbn  manteau  de  fes  ordures  , & les 
alla  jetter  dans  la  vallée  de  Jofaphar , que  les 
Arabes  nomment  la  vallée  d’ Enfer.  Ses  gens 
füivirent  fon  exemple,  & travaillant  avec  une 
ferveur  admirable,  ils  ne  Ce  ièrvoient  pas  feu- 
lement de  paniers  & de  corbeilles,  mais  enco- 
re de  leurs  veftes  & de  leurs  boucliers , pour 
tranfporter  cette  terre , & en  peu  dé  temps  ils 
découvrirent  lâ  fainte  Roche,  & Æumar  fie 
baftir  auprès  fa  Mofquée.  Le  Calife  Abd  El - 
malek  l’ayant  agrandie  de  fon  temps , il  ren- 
ferma cette  Roche  dans  l’enceinte  des  ma- 
nilles, & il  inftitua  que  les  Muflemans  y fe- 
roient  un  pèlerinage,  comme  ils  en  font  un  à 
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i»  Kleque.  Son  fils  le  Calife  Floulidy ne  trou- 
vant pas  cebaftiment  allez  magnifique,  en 
-fit  un  autre, auquel  il  donna  plus  de  majefté 
45c  d’étendue  \ de  forte  que  la  Roche  eftoit 
-au  milieu . Il  enleva  aux  Chreftiens  de  Balbek 
ville  du  mont  Liban  ,1e  Dôme  de  leur  Egli- 
lè  , qui  eftoit  de  cuivre  doré  , & il  en  fit  le  ( ' 
couronnement  de  ce  Temple  profane.  La 
Mofquée  d’aujourd’huy  n’a  plus  cela;  car  elle' 
eft  feulement  couverte  de  plomb  Saleah  tldiny 
que  nous  nommons  par  abréviation  Saladirtf 
ayant  prisjerufalem  fur  les  Princes  Chreftiens* 
la  fit  toute  laver  d’eau  rofè,pour  la  purifier  deîi 
foliillurcs,qu’il  croyoit  qu’elle  avoir  contractée 
par  les  prières  & les  ceremonies  de  noftre 

meaux.  Cela  eft  incroyable,  & je  nepenfe  pas  { 
qu’il  y en  euft  tant  dans  toute  l’Afîe.  c.  é,’ 

Prés  de  cette  royale  Mofquée,  il  y en  a une 
autre  petitequ’on  nomme  le  Tribunal  deSalo- 
ftion  Mahhkemet  Soliman, ou  d’un  aurre  nom; 
le  Dôme  de  la  Chaifiie  Kobbet  elfenfelé. On  Jr 
▼oit  en  effet  une  grande  chaifne  de  fer  atta- 
chée. Les  Turcs  difent  qu’autrefois , quand 
on  faifoit  là  un  faux  ferment , cette  chaif» 
ne  fe  refTerroit , & fè  racourçifloit  à veut: 
d’œil , comme  par  horreur.  Elle  ne  le  fait 
plus,  & quoiqu'on  jure  vray  ou  faux  , elle  de- 
meure comme  elle  eft,&  je  ne  croypasqu’elte 
ait  elle  jamais  plus  fenfible. 

Au  bout  de  cette  grande  & maj  . ftueufe  plaw  ' 
ce,  il  y a une  autre  Mofquée  appellce  AkJ[a  y 
c'eftàdire  leTtrme  & là  Fin . Je  ne  fçay  fi 
’ c’eft  à caufè  qu’elle  eft  à l’extremité  de  ce 
lieu,  ou  à caufè  que  certains  Dévots  de  la  Lojr  v 
y vont  faire  les  Exercices  fpirituels  pouracr 
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quérir  la  perfection.  Ces  exercices  confiftenr 
à eftrc  enfermé  dans  une  efpece  de  Cellule,  y 
obfèrvcr  un  rigoureux  filence  , & fur  tout  un 
jeûne  des  plus  rigoureux,  capable  de  faire  de- 
venir fol  : & fi  on  avoit  la  patience  d'aller  ju£ 
ques-là,  & de  le  devenir  en  effet,  le  procez  de 
la  Canonization  Mahometane  feroit  fait  i & 
l’on  fèroit  un  Saint  parfait  dés  ce  monde, 
' Ceux  qui  le  deviennent  à moindres  frais,  ou 
qui  le  font  denaiflance  , pafTent  pour  tels , 8c 
c’eft  à qui  les  honorera.  On  m’a  dit  mefitie, 
ce  qui  eft  difficile  à croire  , qu'il  y en  a qui 
les  reverent  jufques-là,  que  de  trouver  bon 
qu’ils  voyent  leurs  femmes,  & qu’elles  fèpro- 
frituent  à eux.  Cette  Mofquée  peut  avoir  en- 
core eufon  nom  pour  une  autre  extravagan- 
ce qui  s’y  prattique,  par  ou  ces  Infidèles  pré- 
tendent connoiftre  AkJJa  elfâddé,  le  dernier 
point  du  bonheur  de  l’homme,  qui  eft  fa  pre- 
deftination.  Il  y a deux  petites  colonnes  fort 
prelfées,  entre  lefquelles  il  eft  difficile  de  pafler 
le  corps.  IJs  difènt  que  celui  qui  peut  l’y  pa£. 
1er,  eft  predeftiné. 

- Il  n’y  a gucres  de  plus  belles  Mofquéesque 
celle-là.  On  dit  que  du  temps  des  Chreftiens 
c’eftoit  une  belle  Egüfè , confacrée  à Dieu  en 
l’honneur  de  la  Prefentation  de  la  làinte  Vier- 
ge dans  le  Temple.  C’efi  ptut-efire,  dit  Qua- 
reftnius,,  cette  Eglife  fi  célébré,  que  lufiinien  fit 
bafiir  en  lemfalem\à  l’honneur  de  la  Mere  de 
Dieu,  qui  e fl  oit  un  Ouvrage  incomparable , au 
raport  d’un  S. Cyrille  que  je  ne  connois  point. 
Car  celui  de  Jerufalem  & d’Alexandrie  font 
plus  anciens.  Itrofolymis , dit  cet  Auteur, tem- 
flum  Dei  Genitrici  lufliniantts  lmperator  loca - 
vit  , eut  milium  plant  aliud  aquiparari  po~ 
tttt. 
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Ce  qui  me  paroilt  difficile  à accorder,  eft 
ue  ce  Temple  a fa  longueur  du  Septentrion 
u Midy  , & qu’ainfi,  bien  qu’il  ait  la  forme  . 
es  Egülès  Chre(liennes,il  n'en  a pas  la  fitua- 
ion,  quieft  de  l’Occidçnt  àl’Orient,où  tous 
?s  Autels  de  ce  pais,  chez  toutes ^es  Nations, 
ont  indilpenfablement  tournez.  Lai-Loy  de 
>rier  leviiagevers  rOrient,ell  fi  inviolable, 

|ue  melme  dans  les  mailons  & ailleurs  , on 
ait  fcrupule  de  le  prier  d’un  autre  collé  ; & 
un  des  principaux  foins  qu’on  prend  pour 
es  moribons,  c’eft  de  ne  les  laifler  point  ren- 
Ire  l’ame , que  la  face  tournée  vers  le  Soleil  « 
evant. 

Il  y a encore  dans  le  coin  de  cette  place  en- 
re  le  Midy  & l’Orient  un  autre  lieu  de  dé- 
votion, qui  eft  couvert  de  deux  petits  Dômes 
ort  bas.  O-t  l’appelle  le  Berceau  de  Jesus- 
3hrist,  Mahad  Alfa.  Les  Mahometans 
Montrent  là  une  pierre  creulè,dans  laquelle 
Is  prétendent  qu’il  ellné  , & par  confèquent 
ju’elle  a eflé  apportée  là  de  Bethleem. 

Ceux  qui  vifitent  tous  ces  lieux, font  Demy- 
'Agesy  c’ell  à dire,  qu’ils  gagnent  devant  Dieu 
a moitié  de  ce  que  gagnent  ceux,  qui  font  le 
>elerinage  de  la  Mequ*. 

Il  ne  faut  pas  que  j’oublie  que  devant  la 
grande  Mofquée  delà  Roche  , il  y a un  Puy, 
i ce  qu’on  m’a  dit  > nommé  le  Puy  des  Ames. 

Elles  doivent  y ellre  purifiées , devant  que 
i’ellre  admilès  dans  le  Paradis.  Ainfi  un  peu 
le  bon  lèns  naturel,  fait  voir  mefmeaux  In- 
ideles  la  neceffiré  d’un  Purgatoire  , n’ellanc 
>as  poffibleque  quelque  chofe d'impur  entre 
lanslalàinte  Maifon  de  Dieu,  comme  nous 
'apprend  le  Difciple  du  coeur  du  Sauveur  Apoc*U 
lans  i'Apocalypfe  , Non  intrabit  in  eam  ait-  ç.  n. 
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qttid  coinquinatum.  Us  appellent  ce  Purgatoi- 
re dâraf , comme  qui  diroit  le  lieu  où  l'on 
connoift  & où  l’on  éprouve  , parce  que  lesr 
Ames  y font  connues,  éprouuées  & purifiées', 
comme  l’or  l’eft  dans  le  creufet. 

Mais  achevons  de  voir  le  refte  de  la  Ville. 
Elle  alun-chafteau  aflez  bon  fur  le  mont  de 
Sion, entouré  de  foflez  bien  revefius,  & for- 
tifié de  quelques  baftions.  11  y à un  Gou- 
verneur particulier,  qui  ne  dépend  point  du 
Bafla. 

Jerufalem  a lept  portes.  Il  y en  a fîx  ou- 
vertes & une  fermée.  La  fermée  eft  cette  Por- 
te-d’Or  dont  j'ay  déjà  parlé,  par  où  l’on  en- 
troit autrefois  dans  le  Temple,  Les  ouvertes 
font  Bdb  el  Kbalil , c’eft  àdire,la  porte  d’A- 
braham,ou  plutoft celle  d’Hebron,qui  aau- 
jourd’huy  le  nom  illuftre  de  ce  Patriarche. 
Elle  eft  appellée  de  la  forte,  parce  qü'on  fore 
par  là  pour  aller  en  Hébron  ; nous  la  nom- 
mons nous  autres  la  porte  de  Bethlehem, par- 
ce qu’elle  y conduit,  Villalpand  marque  de 
ce  cofté-là  dans  l’ancienne  Jerufalem, la  por- 
re  du  Pont  ; & Brochard , celle  des  PoiflonSï 
Raimond  Comte  de  Tololè  à la  prife  de  Je-. 
rufàlem  , ’drefTa  en  purtie  fon  attaque  de  ce 
cofté-lâ.Quelques-unes  defos  troupes  étoient 
vers  cette  porte  au deflus  delà  Pilcinequi  eft 
eft  proche  , & le  refte  eftoit  fur  le  mont  de 
Sion.  La  porte  qui  eft  à ptefent  fur  cette- 
montagne, eft  celle  de  David, JtdiDaoad, 
parce  que  ce  Prince  y a fon  fepulcre.  Plus  bas 
. de  ce  mefme  cofté  on  en  trouve  une  àüfcre 
nommée  Bdb  el  Megarebê,  c’eft  à dire  , là 
porte  de  ceux  d'Occident.  Ces  Mégàrebd 
font  les  Mahometans  de  Tripoly  de  Barba- 
rie, de  TuniSj  d'Algier  & des  autres  pays  Oc* 
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entaux , & beaucoup  font  des  delcendans 
ces  Maures  d’Elpagnc,  qui  ayant  efté  ex- 
minez  par  le  Roy  ferainand  de  glorieufè 
;moire  , allèrent  fe  réfugier  en  divers  en- 
ans.  On  les  a receus  en  ce  païs-cy  avec 
aucoup  decharitc.  On  leur  a Sonné  en  di- 
rfes  villes>  un  quartier  , des  Mofquées , 8c 
S revenus.  Us  en  ont  en  Jerufalem  , & ils  y 
nt , comme  ailleurs,  atfez  à leur  aile.  Les  . 
rands  s’en  fervent  de  Portiers  dans  leurs 
aifons  • beaucoup  d'eux  font  MefTagers  ex- 
aordinaires , & font  à pied  des  journées  auf. 
longues,  qu’en  pourroit  faire  un  Cavalier 
en  monte,  J’ay  dit  Meflàgers  extraordinai- 
.s  j car  il  n’y  en  a point  icy  d’ordinaires , 8c 
land  on  a quelque  affaire  dans  quelque  ville 
oignée,  il  faut  attendre  une  Caravane , ou 
ivoyer  un  homme  exprès  , & l’on  prend  le 
lus  fouvent  de  ces  Mêgirebc  > dont  je  par- 

’•  ’•  ' ’•  ’ y*’*’  * 

La  porte  quia  leur  nom, & celle  de  David, 
WtauMidyde  Jerulâlem.  Du  cofté  d’Orient 
rant  au  Septentrion,  il  n’y  en  a qu’une  ou- 
erte  appellce  Heutta.  Les  Chreftiens  la 
omment  la  porte  de  Marie, ou  de  S.  Eftien- 
e,  parce  qu’elle  conduit  au  lieu  du  Martyre 
e ce  Saint,  & au  Sépulcre  de  la  Sainte  Vier-  ? 
e.  Elle  s’appelloit  anciennement  La  porte  des 
' roupeaux  , parce  que  c’eftoit  par  là  qu’on 
îifoit  entrer  les  Victimes, qui  dévoient  eftre. 
icrifices.  Ce  fut  un  peu  plus  pvant  que  cette  Tyr.if 
orte , que  Godefroy  de  Bullion  donna  l’af-  c,  ’ 
tut  à la  Ville  , & y entra  le  premier  à main  -> 
rméc.  Les  morts  y entrèrent  avec  les  vi- 
ans  : Car plufieurs  des  illuftres  Croifez,qui  \ . . 

lloient  morts  en  diverfes  occafipns  devant 
ue  d’y  arriver. , 8c,  entr’autres  Adenur , cq  i 
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vertueux  & zèle  Evefque  du  Puy  err  Auver- 
gne, y parurent  fur  les  murailles,  comme  s’il 
eHft  manqué  à la  gloire  qu’ils  poiTedoienj 
dans  la  Jerufalem  celefte,  celle  de  vifiter  la 
terreftre  , & d’adorer  le  Fils  de  Dieu  dans  le 
thrône  de  fès  ignominies  & de  fes  foufïran- 
ccs , cômme  ils  l’adoroient  dans  celuy  de  (k 
majefté  & de  là  puiffance.  La  ville  fut  prife 
l’an  mille  quatre-vingt  dix-neuf,  le  quinzié- 
me jour  du  mois  de  Juillet,  un’  Vendredy  fur 
les  trois  heures  après  midy,  après  cinq  ou  fix 
femaines  de  fc?ge. 

11  y a deux  portes  du  cofté  du  Septen- 
trion, La  première  efl  celle  des  Turquemans, 
qui  prend  1cm  nom  de  ces  Turcs  errans  com- 
me les  Arabes.  Il  y a un  quartier  voifin  qui 
s’appelle  de  mefme,  foit  qu’en  certains  temps 
de  l’année  , ils  viennent  là  avec  leurs  trou- 
peaux, pour  en  faire  un  peud’argent,foit  que 
quelques  - uns  d’eux  autresfois  s’e'nnuyans 
de  cette  vie  vagabonde  , le  foient  venus  ha- . 
bituêr  là.  Nous  la  nommons  nous  autres  la 
porte  d’Herodes  , parce  que  le  lieudefon  pa- 
lais en  eft  aflez  proche.  La  fécondé  porte  eft 
plus  approchante  de  l’Occident , & on  l’ap- 
pelle la  porte  de  la  Colonne  bdb  elâmond  : 
Nous  l’appelions  aufli  la  porte  de  Da- 
mas,parce  que  c’eft  de  ce  cofté-là  qu’on  fore 
pour  y aller.Le  bon  Simon  le  Cyrcneen  venoit 
de  cette  porte , quand  on  le  força  d’aider  le 
Sauveur  à porter  là  Croix. 

Voilà  la  Jerufalem  d’aujourd’huy , fur  la- 
quelle Jercmie , s’il  étoit  encore  vivant  , fe- 
roit  des  lamentations  plus  lugubrcs,qu’il  ne 
fit  autrefois.  Il  s’eftonneroit  avec  bien  plus 
de  fujet  de  la  voir  fans  'peuple  , de  voir  cette 
Dame  des  Nations  veuve  & dcfolée , & que 
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ttc  Ville  à laquelle  toutes  les  Provinces 
la  Terre  devroient  porter  des  Tributs,  foie 
tributaire  & l’cfclave  de  Mahomet.  Et  il 
;n  étonneroit  d’autant  plus  j qu’il  n’y  a rien 
plus  aifé  que  là  délivrance.  6\uomodo  fi.  ( Ji  *• 
t fila  civitas  fine  populo  , fallu  efl  quafi 
dua  domina  fintium  prtneeps  P rov  inet  arum 
Ha  efi  fub  tributo. 


CHAPITRE  II. 

Ce  que  ÿerufalem  etoit  autrefois . 

U b l qji  e s Auteurs  écrivent  que  la 
«^Jerufalem  ancienne  a etc  tellement 
truite  , „qu’il  n’en  refbe  rien , & que  celle 
e nous  voyons  aujourd’huy , eft  baftie  en 
autre  lieu.  Je  ne  fais  aucune  difficulté  de 
aire  & de  dire  que  l’ancienne  a fouffert  une 
(olation  entière  , & qu’on  peut  meime 
;ndre  à la  lettre , fi  l'on  le  veut,  les  pa- 
ies du  Sauveur  du  nronde,  qui  en  pleurant 
perte  prophetiza  qu’on  larenverlèroit,fans 
laifier  pierre  fur  pierre.  Mais  de  dire  que  Luc 
nouvelle  que  nous  vificons.foit  toute  baftie  ' *9% 
un  autre  lieu  voifin  , c’eft  ce  qui  n’a  pas 
moindre  ombre  de  vérité  comme  vous  le 
rrez  dans  l’Abbregéde  Ion  Hiftoire  que  je 
s faire. 

Jerufàlem  dans  fes  commencemens  eut 
ur  fondateur  Jebus  fils  de  Chanaan  quiluy  l*fii  ils 
nna  fon  nom.  Il  la  bafti t fur  le  mont  de 
on.  Melchifèdech  qui  eftoit  delà  race  de 
îanaan , ou  comme  difent  d’autres,  decel- 
deSem  , en  fut  Roy  peu  de  temps  après*  % 
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Zc -elle  Ce  nomtnoit alors  Salem,  c’eftàdire  la 
Paix  ■ parce  qu'à  mon  avis  Ton  affietre  & la 
fierté  de  lès  habitans  la  rendant  redoutable, on. 
n'ofoit  l'attaquer  ,&  on  la  laiflbit  joiiir  d'un 
repos  parfait.  Elle  eut  enfuite  le  nom  de  Je- 
rufalem,  qui  lignifie  vifion  de  paixj&on  le  iuy  . 
dona  pour  la  raifon  que  je  viens  de  remarquer;  • 
ou  peut-eftre,que  pour  joindre  Ibn  premier 
nom  aveefon  fécond,  on  l'appella  Ierufalem,  * 
ayant  cfté  facile  de  faire  lerufolem  de  lebufa- 
lem  par  le  changement  d’une  lettre.  Il  y en  a 
qui  croyent  que  du  temps  de  Iacob  elle  s'ap- 
pelloit  Lu\a,  & que  ce  fut  fur  la  làmeulèRo- 
che  dont  j'ay  parlé , qu’il  vit  en  fonge  cette 
Efchelle  myfterieufe  , fur  le  haut  de  laquelle 
le  Seigneur  eftoit  appuyé,  & où  il  vit  les  An- 
ges defeendre  du  Ciel  en  terre,  & monter  de 
la  terre  au  Ciel.  C’ell  le  fcntimentde  l'Hif- 
torien  Arabe  que  j'ay  cité,  & celuy  de  ’la  pluf- 
part  des  Auteurs,  qui  ont  écrit  des  guerres 
faintes.  Il  eft  aflTez  probable  que  Dieu  vou- 
lant luy  promettre  la  poifelfion  de  cette  terre 
fortunée»  lu  y en  fit  la  promelTe  dans  le  lieu 
qui  en  devoit  eflre  le  centre,  & d’où  devoir 
fe  répandre  dans  tout  le  monde  cette  bene-^ 
diétion,  qui  rendroit  un  jour  toutes  les  Na- 
tions heureufes.  Terram  inqua  dormit , tibi 

dabo  & femini  tuo Et  benedicentur  > 

in  te , & in  femine  tuo  cunêls,  Tribus  terra. 

Il  lèmble  mefine  que  Iacob  prédit  alors, qu'un 
jout  le  Temple  y devoit  eflre  bafty  » quand  r 
à fort  réveil,  il  s'écria  que  ceïloit  là  vraiment 
la  demeure  du  Seigneur , & quil  V ignoroit  ; 
que  ce  lieu  eftoit  terrible  , & que  fans  doute  ■ 
c eftoit,  la  Maifon  de  Dieu  & la  Porte  du  Ciel. 
Gette  pierre, dont  il  avoit  fait  fon  chevet  pen- 
dant fon  fommeil,  fut  comme  la  premier»- 

*■'  pierre 


t42Sâr 


DB  LA  T*RRE-$AINTI.  LlV.  II.  75 
>ierre,  qu’il  mit  dans  les  fondemens  ;ou  pour 
iarler  plus  conformement  aux  termes  de  l'E- 
riture,  cefutavec  cette  pierre , qu’il  défigna, 
ic  marqua  l’endroit,  où  il  de  voit  eftre  bafty , 
ulit  lapider»  quem  fuppofuerat  capiti  Juo,  & 
rexit  in  titulum,fundens  oleum  defuper.  Il 
;n  jetta  les  fondemens  par  cet  Autel , qu’il  y 
oaltit  quatorze  ou  quinze  ans  après  , à fon  re- 
:our  de  M efopotamie  ; & il  y reçeut  de  Dieu  le 
10m  d’Ifraël,  au  lieu  de  celuyde  Jacob. 

Quand  nous  ne  parlerions  que  de  de  cette 
mcienne  & première  Jerufàlem  > il  eft  certain 
pie  celle  d’aujourd'huy  n’eft  pas  tout-à-fait 
îors  de  la  place, où  eftoit  l’ancienne, puifqu’el- 
e renferme  celle  du  Temple , & une  partie  du 
nontde  Sion. 

Cette  première  Ville  fubfifta  jufqu'à  l’en- 
tée des  Ifraëlites  dans  la  terre  promife,&  tou- 
e forte  qu’elle  eftoit,  elle  fut  obligée  de  ceder 
. la  force  des  Soldats  de  la  tribu  de  Juda , qui 
i prirent, & y mirent  le  feu.  Mais  feshabitans 
retournèrent, & la  remirent  bientoft  fur  pied, 
ls  y tinrent  ferme,  fans  qu’on  la  leur  puft  en- 
;ver. 

David  fit  ce  que  les  autres  n’avoient  pu  fài- 
il  fignala  fon  entrée  à la  Couronne  de 
uda,  par  la  prifè  de  cette  importante  Place, 
l la  choifit  pour  fa  demeure , & il  l'agrandie 
e toute  retendue  du  mont  de  Sion,  &ce  fut 
Dur  ce  fujet  qu'on  la  nomma  Cité  de  "David . 
e refte  de  la  Ville  fut  bafti  par  Joab , ce  vail- 
nt  Capitaine,  qui  ayant  le  premier  monté  à 
i/Taut,  domta  l’orgueil  des  Jebufeens.  On  ne 
ait  pas  bien  quelle  en  fut  alors  la  grandeur  j 
ais  il  eft  alTeuré  que  tout  ce  que  Joab  entre- 
nt, il  le  fit  baftir  au  Septentrion  du  mont  de 
ion,  au  lieu  où  la  plus  grande  partie  de  Je- 
fàlem  Ce  voit  de  nos  jours. 
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Les  accroiffemens  quelle  reçeuc  en  fuitte 
fous  le  régné  de,  David*  & fous  celuy  de  Salo- 
mon, furent  dans  l'efpace  qu'elle  occupe  au- 
jourd’imy,tnais  ils  le paiTerent  de  beaucoup, , 
autant  qu'on  peut  le  conjecturer  de  ce  quelle 
eftoitla  Capitale  de  la  Religion  & du  Royau- 
me, ou  les  imerefts  fpirituels  & temporels  ar- 
reftent  uue  infinité  de  perfonnes. 

Elle  fut  ruinée  avec  le  Temple  par  les  Chai- 
déens  prés  de  fix  cents  avant  la  nailfance  de 
Jésus- Chris t.  Mais  les  foirante  & dix  ans 
de  la  captivité  de  Babylone  eftant  expirez,elle 
fut  rebaflie  par  la  perraiflïon  de  Cyrus  Roy 
de  Perle,  & par  celle  de  fes  Succeffeurs.  Ne- 
hemias  y mit  la  derniere  main  par  la  faveur 
de  fon  Prince  Artaxerxes , & malgré  l’oppofi-. 
tion  des  Samaritains,  il  la  fit  fermer  de  mu- 
railles ; & c’efl  en  cet  eflat  qu’elleeft  demeu*. 
rée  » jufqu'au  temps  du  Sauveur  du  Mon- 
de* 

Elleeftoit  differente  de  la  jerufàlem  d'au-- 
jourd'huy,  en  ce  qu'elle  ne  renfermoit  pas  le 
Calvaire  dans  l'enceinte  de  lès  murailles  y 
qu’elle  tenoit  encore  tout  le  mont  de  Sion, 
qjue  peut-eflre  elle  eftoitplus  eftenducdu cô- 
té de  Septentrion  : mais  après  tout, la  Ville  qui 
eft  de  nos  jours,  efl  où  eftoit  celle-là.* 

On  peut  donc  dire  que  l'ancienne  Jerufalem 
a:efté  ruinée  de  fond  en  comble,  en  punition, 
du  Dcïçide  commis  en  la  perfonnede  Jasus- 
Christ  ; puifqu’en  effet  Titela  ruina, & que 
l’Empereur  Elie  Hadrian  fit  abbattre  tout  ce 
qui  s'y  trouva  de  telle , la  faifànt  mefme  fè- 
mer  de  fèl.  Mais  ce  Prince  la  rebaftit  au  mê- 
me lieu  » & il  la  nomma  de  fon  nom  Æli*> 
Capitolina.  Il  enferma  le  mont  de  Calvaire 
dedans,  il  la  peupla  d’une  Colonie  d’Infidel- 
les  Idolâtres  j il  y fit  faire  un  Temple  il'hon— 
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tieurde  Jujjicei1,  à la  place  où  eftoit  celuy  du 
way  Dieu  : Il  défendit  aux  Juifs  fous  peine  de  petnu 
la1  vied’y  mettre  le  pied,  àla  referve  d'un  fèul  rat.ttmf, 
jour  de  tannée, qu’il  leur  eftoit  permis,  à ce 
que  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze , d’y  venir  Oret.it . 
pleurer  leur  malheur.  Cette  permiflion  leur 
coufta  bien  cher  : Ce  qui  a fait  dire  à faint 
Jérôme  ; Que  pour  avoir  vendu  le  fang  de 
Jesus-Chki.t,  ils  furent  punis  julques-là, 
qu’ils  athetoient  à deniers  comprans  le  droit 
le  pleurer  , n’ayant  pas  mefme  la  liberté  dë 
irerfer  des  larmes.  Vt  ruinant  fus  in  hceat fie - 
ne  civitatis  pretio  redimunt , ut  qui  quondam 
entrant  janguincm  ChrifH,  emant  Jutu  lacry « 
nas,  & ne  fietttt  qutdem  eis  gratuitus  fit. 

Jenelçay  fi  cette  viile  nouvelle  que  firbâ- 
:ir  cet  Empereur,  avoit  quelque  chofe  d’au- 
»ufte  & de  magnifique.  Mais  celle  qui  eftoit 
iu  temps  du  Sauveur  n’a  voit-  point  fa  pareil- 
le dans  tour  l’Orienr.  Pline  l’appelle  la  plus 
:elebre  fans  comparaifbn  de  routes  les  villes 
jui  s’y  trouvoient , longe  clariffimam  wbium 
Orienté.  Il  s'en  falloir  bien  pourtant  qu’elle 
pprochaftde  celle  ,qui  eftoit  fur  pied  avant 
a captivité  de  Babylone}tant  de  Roys&  par- 
iculierement  Salomon,  n’ayant  rien  épargné 
tour  l'enrichir  & l’embellir.  Jeremieen  pleu- 
ànt  l’infortune  où  les  pechez  des  Juifs  l’à- 
'oient  redüite  , la  nomme  une  Ville  (tune 

eauté  accomplie  , & la  joye  de  toute  la  ter-  firent, 

, ihren . 

9 m . 

Jerufàlem  a depuis  fbuffert  de  grands  chan-  C* 
emens.  Cofroês  II.  Roy  de  Perfe  la  pilla  & 
i fàccagea,  & en  emporta  la  vraye  Croix  l’an 
oo.  Heraclius  l’y  rapporta  quatorze  ans 
prés.  Æumar  troinéme,  fuccefifeur  de  Maho- 
let  s'en  empara  environ  l’àn  6t,6.  Les 
rinces  François-  l’enleverent  aux  Mahome- 
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tans  l’an  1099.  & ils  eleurent  Godefroy  de 
Bouillon  pour  en  eftrejRoy.  Saladin  la  reprit 
furies  Chreftiensl’an  118g.  Ily  ruina  tou- 
tes les  Eglifes  à la  refèrve  de  celle  du  S.  Sé- 
pulcre, que  les  Suriens  conferverent  moyen- 
nant une  grolTe  Ibmme d’argent.  L’an  1^17,  , 
Selim  I.  Empereur  des  Turcs  la  prit  fur  les 
Calyfes  d’Egypte,  & elle  eft  depuis  ce  temps- 
là  fous  l’Empire  des  Ottomans. 

Le  fçavant  Le<fteur  & le  deuot  Pelerin  fe- 
ront pcut-eftrebien-aifès,  que  je  leur  montre 
dans  la  Jetufàlem  de  nos  temps , les  veftiges 
de  celle  qui  eftoit  autrefois  , & les  lieux  od 
tant  de  merveilles  & de  myfteres  fe  fontpaffez,. 


CHAPITRE  III. 

'DuTemple  de  Salomon , & en  quel 
lieu  de  lajerujalem  £ aujourd’huy 
il  eftoit  fttuê. 

Commençons  par  ce  qui  fe  voyoit 
anciennement  de  plus  faint;  & de  plus 
venerable  en  Jerufàlem  , je  veux  dire  par  le 
Temple  , ou  le  vray  Dieu  eftoit  adoré.  Ce 
Temple  la  merveille  du  Monde,  eftoit  bafti  fur 
lesmontagnes  deMoria  & Bezeta, qu'on  avoir 
applanies  ■ & il  eftoit  dans  cette  augufte  pla- 
ce, où  l’on  voit  aujourd’huy  la  grande  Mof- 
quée  des  Mahometans. 

Ce  fut  là,  comme  j’aydit,  que  Jacob  eut  la 
vifion  de  cette  Efchelle  myfterieufè , qui  luy 
parut  en  longe,  & ou  il  reçeut  le  nom  d ’lfraël. 

Ce  fut  là  auflî  que  David  offrit  un  Sacrifice- 
folennél  à Dieu  pour  l'expiation  du  péché 
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qu;il  avoit  commis , en  faifànt  faire,  par  une 
vainc  oflentation,  le  dénombrement  de  Con 
peuple,  & que  Dieu  luy  fît  connoiftre  qu'il  le 
luy  pardonnoit  en  faifant  defcendrele  feu  du  1‘ 
Ciel  fur  fon  holocaufte,  & ordonnant  à l’An-  14f 
ge  de  retenir  l’epée  qu'il  avoit  en  main,  ta 
pefte,qui  avoit  en  un  fèul  jour  enlevé  foirante 
& dix  mille  perfonnes,s’arrefta  là,  & elle  finie 
lès  ravages  dés  ce  premier  jour. 

Cette  place  appartenoit  à un  Seigneur  Je- 
buféen,  nommé  Ornam,  & Araunadans  l’£- 
criture.  11  y eft  appelle  Roy,  parce  qu’il  l’avoit 
efté,  à ce  que  jepenfè,  du  temps,  que  les  Je- 
buféens eftoient maiftres  de  Jerufalem.  David  *' 
l’achetra  de  luy,  & ladeftina  au  baftiment  dn 
Temple.  11  en  prépara  la  plufpart  des  maté- 
riaux : mais  fon  fils  Salomon  eut  la  gloire  de 
les  mettre  en  œuvre,  & définir  cet  édifice  in- 
comparable. 

Il  y employa  pendant  fèpt  ans  huit  mille 
Tailleurs  de  pierres,  fept  mille  Manœuvres  ,& 
trois  mille  fix  cents  maiftres  Maçons  ou  Ar- 
chitectes pour  conduire  l’ouvrage,  A peine 
croiroit-on  ce  qu’en  rapporte  l’ Ecriture- Sain-  c.  Pxr,' 
te,  fi  ellen’eftoitla  parolede  Dieu.  Sans  par-  **• 
lerducorpsdu  baftiment, qui  fèmbloit  eftre  ï*  ^auf' 
une  ville  toute  de  palais  , on  employa,  félon  sainte?* 
la  fupputation  des  plus  fçavans  de  nos  Inrer- 
pretes,  la  valeur  de  deux  mille  cent  quatre- 
vingts  quatorze  millions  d’or,  huit  cents  qua- 
tre-vingts mille  écus  aux  fèuls  ouvrages  d’or 
& d’argent  qui  eftoient  pour  fon  ufage.  Les 
murailles  du  haut  en  bas»  & le  pavé  mefme, 
eftoient  reveftus  de  lames  d’or  attachées  avec 
des  doux  d or,dont  chacun  pefbit  vingt-cinq 
onces.  On  y contoit,  dit  Jofèph,jufqu’â  qua-  Liv.  S.’ 
tre-vingt  mille  coupes,  & autant  de  plats  d’or, 
deux  cents  mille  trompettes  d'argent,  quaran-  ** 

D iij 
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te  mille  inftrumens  de  Mufique  avec  leurs  or- 
nemens  d’or  & d’argent , & il  y avoir  julqu’à 
dix  mille  Aubes  & Surplis  de  fin  lin.  Et  c'eft 
la  moindre  partie  des  richefles  qui  y eftoient, 
dont  cet  Hiftorien  fait  un  dénombrement 
exaét.  Il  en  dit  tant, qu’on  a peine  à croire  tout 
ce  qu’il  en  dit.  La  Felte  de  la  Dédicacé  dura 
quatorze  jours.  On  y immola  vingt  & deux 
mille  bœufs , & cent  mille  moutons  pendant 
cette  ceremonie,  & Dieu  la  couronna  par  l’ef- 
fufion  de  fa  gloire,  y rendant  fon  augullepre- 
lènce  fenfible  dans  cette  nuée  miraculeulè  , 
dont  il  remplit  ce  faint  Lieu.  Ce’  Temple 
eftoit  delèrvy  par  vingt- quatre  mille  Pre- 
ftres,  trente-huit  mille  Levites,&  quatre  mille 
Chantres, 

Les  Chaldéen$  ruinèrent  cet  admirable  Pa- 
lais de  Dieu , & le  brûlèrent  l’annce  quatre- 
cent  loixante  & dix  delà  fondation.  Il  fut  re- 
bafti  apres  les  foirante  & dix  ans  de  la  capti- 
vité de  Babylone.  Mais  Jofué  fils  de  Jofe- 
dec  & Zorobabel  fils  de  Salathiel qui  entre- 
prirent de  la  .reparer,  ne  firent  rien  qui  appro- 
chait de  la  grandeur  , ny  de  la  magnificence 
du  premier.  11  y avoit  une  différence  fi  fur- 
prenante  , que  les  vieillards  qui  avoient  veû 
peluy  d’auparavant  ,ne  pouvoient  vo;r  celuy 
çy,  lans  verfer  des  larmes  & pouffer  de  trilles 
fanglots.  Plurimi  etiam  deSacerdotibus  & Le- 
‘ 3 ’ •u  'ttts,  qui  vi devant  Templum  prias  cum  funda- 
tum  effet , & hoc  Templum  in  oculis  eorum, fic- 
hant voce  magna. 

Ce  fut  dans  ce  fécond  Temple,  qu*  Alexan- 
dre le  Grand  offrit  des  Sacrifices  au  vray  Dieu. 
Ce  Vainqueur  du  Monde  ayant  ellé  vaincu  par 
la  majedé  de  Zaddus  Souverain  Pontife,  ou 
pour  mieux  dire  par  la  force  du  nom  de  Dieu, 
qui  cûoit  gravé  fur  la  lame  d’or,quiornoit  fis 
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Mitre.  Prolomée  y fit  prêtent  de  cinquante 
talents  d’or,  qui  reviennent,  s’ils  eftoient  de 
ceux  des  Hebreux,  à trois  cent  quatre-vingts  i0fipfo 
trois  mille  tept  cent  cinquante  écusdenoftre  A ntiq.U 
monnoye,  & d’une  grande  table  de  fin  or, 
chargée  de  tant  de  pierreries,  & travaillée  avec 
tant  de  delicatefie,  qu’iln’y  avoit  rien  de  plus 
beau  au  monde  pour  l’art  & pour  la  matière. 

S'il  fut  honoré  par  ces  Princes,  il  fut  indigne- 
ment profané  par  Antioche  l’illuftre  , qui  le 
pilla  ,&  y fit  adorer  l’Idole  de  Jupiter  Olym- 
pien. 

Herodes  appellé  communément  l’Atealo- 
nite,  eftant  parvenu  à la  Couronne  par  la  fa- 
veur des  Romains  5 dans  le  deflèin  qu’il  avoit 
de  pafler  pour  le  Meffie  parmi  les  Iuifs , crac 
n’avoir  point  de  moyen  plus  propre  pour  ga- 
gner leur  eftime  & leur  amour,  que  d’agrandir 
& orner  ceTemple  d’une  maniéré  magnifique, 
il  le  fit,&  on  n'y  voyoit  qu’or  dedans  &dehors; 

Il  y employa  pendant  plufieurs  années  dixhuit 
mille  Ouvriers,  & il  ne  l’acKeva qu’en  l’efpace 
de  quarante-fix  ans.  Les  pierres  qu’il  y em- 
ploya tembloientde  petites  montagnes.  Elles 
.eftoient  d’une  longueur,  d’unelargeur,&  d’u- 
ne hauteur  incroyable,  & on  leur  donne  tant 
de  coudées  en  toute  fortede  dimenfions,que  je 
n'ote  le  dire,  & que  j’aurois  honte  de  le  croi- 
re. C’eftoit  afTcurément  quelque  chote  d’ex- 
traordinaire^ les  Apoftres  eurent  fujet  de  le 
faire  remarquer  à Noftre-Seigneur.Foyfts,  luy  Mare,  1 a 
dirent-ils,  voyés  nofire  Maifire,  quelles  pierres 
& quel  édifice  / 
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CHAPITRE  IV. 

Ce  que  N oftre- Seigneur  a fait  dans 
ce  Temple. 

CE  Temple  qui  eftoit  fi  éloigne  des  ri- 
cheïïes  & de  la  magnificence  du  premier, 
avec  tout  ce  que  put  y faire  ce  Prince , fut 
pourtant  infiniment  plus  glorieux  & plus  au- 
gufte,  comme  l’avoit  prédit  le  Prophète  Ag- 
gée , Magna  erit  gloria  domus  illtus  novijfîmd, 
flufquam  prima.  Il  le  fut,  parce  que  le  Fils  de 
Dieu  fait  homme  pour  l’amour  de  nous,  vou- 
lut yparoiftre  , &l’honorer  de  faprelènce.  Il 
y fît  fa  première  entrée  quarante  jours  apres 
qu’il  fut  né } mais  avec  tant  de  majeftc,que  fà 
langue  ne  pouvant  pas  encore  dire  ce  qu’il 
eftoit,  l’éclat  de  fes  yeux  & de  fon  vifage  adora- 
ble le  publia  , & le  fit  connoiftre  à S.  Simeon, 
ce  bon  vieillard  qui  ne  pouvoit  mourir, qu’en 
recevant  la  vie,  & à fainte  Anne, cette  chafte 
▼euve  de  cent  fîx  ans,  qui  dans  un  âge,où  l’on 
perd  la  veuë, pénétra  jufqu’au  fond  des  gran- 
deurs de  cct  Enfant-Dieu, & les  fit  voir  à tous 
ceux,  qui  remplis  de  foy  , foupiroient  après 
fon  avenement. 

La  Vierge  y fut  purifiée, non  qu’elle  eufl: 
quelqu’une  des  fouïllures  legales,  ou  de  celles 
du  péché  j car  elle  n’en  contra&a  jamais  au- 
cune ; mais  parce  que  fon  ardent  amour  pour 
la  gloire  de  Dieu  & le  fâlut  du  monde , & le 
grand  nombre  des  vertus  héroïques,  qu’elle 
pratiqu’à  alors , donnèrent  des  accroiflèmens 
admirables  à la  pureté  plufqu’ Angélique  de  là 
belle  Ame. 
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Le  Sauveur  âgé  de  douze  ans,  s’eftant  ca- 
ché à fa  fainte  Mere  & à faine  Iofeph,alla  pat 
fer  trois  jours  en  ce  Temple,  où  les  Doéleurs 
furprisde  l’attention  fixe  & judicieulèque  leur 
donnoit  unfî  jeune  enfant, le  firent  afleoir  aa 
milieu  d'eux  , & l'obligerent  de  parler  i de  ce 
fut-  là  que  gardant  la  modeftie  d'un  humble 
Difciple,  il  leur  faifoitdes  interrogations,qui 
eftoientdes  leçons  de  Maiftrc,  & qui  les  con- 
vainquoient  que  le  Meflîe  promis  devoit  eftre 
né. 

Mais  lorfqu’il  fut  déclaré  après  fbn  Bap- 
tefmele  Doéteur  des  hommes,  & qu’il  com- 
mença à en  faire  la  fonction , il  y entra  en 
Maiftre  &en  Dieu,  punifTant  de  fàmain  pro- 
pre ceux  qui  le  profanoient  par  leurs  ventes; 
& les  chaflant  avec  un  zele  emprefle  de  la 
Maifbndefon  Pere,oùl'on  ne  doit  paroiftre 
que  dans  le  plus  profond  refpeft. 

Le  Diable  un  peu  auparavant  l’avoit  tranf- 
porté  fur  un  deslieux  le  plus  élevé  de  ce  fa- 
crc  Temple,  & l’y  avoit  tenté  de  fè  jetter  de 
là  jufqu’en  bas, pour  s’attirer  l'eftime  du  mon- 
de, & fê  faire  croire  Fils  de  Dieu, 

Il  y vint  l’année  fuivanteà  la  Fefte  de  Paf- 
que  ,au  fèntimentde  S.  Irenée,&  félon  celuy 
de  S.  Iean  Chryfoftomeà  la  Fefte  de  la  Pen- 
tecofte.  Ayant  guery  à la  Pifcine  probatique 
le  Paralytique  de  trente-huit  ans,  il  le  rencon- 
tra dans  leTemple,&  l’avertit  dene  pas  s’at- 
tirer un  mal  plus  dangereux  par  la  rechute 
dans  le  péché. 

Ce  fut  là  mefrne  que  les  Iuifs  le  vinrent 
quereller  d’avoir  fait  cette  bonne  œuvre  le 
iour  du  Sabat , où , après  s’eftre  juftifié  fur 
■et  article,  il  leur  fit  une  belle  leçon  des  gran- 
feirrs  de  Là  filiation  divine,  & de  l'obligation, 
fu’is  ayoiemdc  le  reconnoiftre  pour  le  Mef- 

Dv 


J un.  A 


?tM.  ï- 


7 Un*  T 


tz  Voyage  nouveau 
fie  j mais  il  ne  tirèrent  aucun  fruit  de  les  fbli- 
des  exhortations  ,ny  defes  aimables  & zélés 
reproches.  Au  contraire , ils  conjurèrent  là 
perte,  & en  cherchèrent  les  moyens. 

Cela  n’empefcha  pas  qu’il  n’y  retournait  à. 
laFeftedes  Tabernacles,  Il  y fut  traité  d’en- 
diablé , & l’on  envoya  des  Archers  pour  le 
ptendre  -t  mais  les  Archers  furent  pris  eux-mê- 
mes  par  les  attraits  de  là  douceur,  8c  par  les 
charmes  de  fes  paroles  : Ils  remarquèrent  eu 
luy  un  procédé  fi  divin,  que  tous  ceux  que  la 
paillon  n’avoit  pas  rendus  tout-à-fait  aveu- 
gles, ne  purent  douter  qu’il  ne  fuft  le  Chrift» 

Le  lendemain  fes  ennemis  pour  le  furpren- 
dre  luy  amencerent  la  femme  adulteremiais  il 
les  lùrprirhien  eux-mefînes,  quand  il  le  baif- 
• 8 **  & écrivit  de  Ion  doigt  fur  la  terre  leurs  pe- 

' ' chez  lècrets  & honteux  i & qu’ainlî  fans  leur 
donner fujet de  le  plaindre,  il  les  remplit  de 
tant  de  confulîon,  qu’ils  furent  obligez  de  £e 
retirer,  & d’abandonner  cette  pccherelTe  conr 
crite. 

Us  revinrent  bien-toft  à la  charge , & luyÿ 
fans  craindre  leur  attaque,  employa  les  choies 
du  monde  les  plus  touchantes,  pour  leur  faire 
voir  leur  tort, & leur  apprendre  la  vérité  de  (à 
génération  etemelle.  Rien  ne  gagna  leurs  mé- 
chans  coeurs.  Tout  les  irrita , & fi  le  Sauveur 
ne  le  fuft  caché  hors  du  Temple , ils  avoient 
déjà  pris  des  pierres  pour  le  lapider. 

Ce  fut  dans  ce  mefine  Temple, qu’il  fit  voir 
io*  aux  Phatifiens  fous  la  pdrabole  du  bon  & du 
mauvais  Pafteur>  ce  qu’ilseftoient  8c  ce  qa’ii 
cftoit;  & qu’ayant  excommunié  lans  fujet  l’a* 
veugle-né,  qu’il  avoir  guery  , ils  s’eftoient  enx- 
jmefmes  mis  hors  de  l’Egîiiè , s’éloignant  du 
Aieffie  qui  en  eft  la  porte.  Il  fut  encore  traité 
i fade  fol  8c  de  pofièdé  du  Demoo» 
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Quelques  mois  après  il  y revint  à la  Fethô 
4e  la  Dédicacé  du  Temple , inftituée  par  Ju- 
das Machabée,  qui  le  purifia  des  profanations 
d’Antioche  Epiphane.  Les  Juifs  l’environne- 
rent  dans  le  portique  de  Salomon , & le  con- 
jurèrent de  leur  dire  fincerement  s’ilefloitle 
Chrift.  Sur  l’aveu  qu’jl  en  fit,  comme  il  leur 
expliqua  l’unité  d’effence  qu’il  avoit  avec  le 
Pere  eternel,  ils  prirent  des  pierres  pour  le  la- 
pider, mais  il  fe  retira,  & il  s’échappa  de  leurs 
mains. 

Enfin  les  derniers  jours  de  fa  vie,  il  y parut 
encore.  Il  y entra  d’abord  en  triomphe  avec 
la  joye  & l’applaudiflement  du  peuple, qui  l’al- 
la accueillir  avec  des  rameaux  de  Palmiers  8c 
d’Oliviers,  & le  reconnut  par  fes  acclamations 
pour  fon  Mefiïe  8cCon  Sauveur. 

C'cft  une  choie  digne  de  remarque  & d'ad- 
miration, que  Jésus- Christ  a pour  ainfi  di- 
re, commencé  Sc  finy  la  prédication  de  fon 
Evangile,  pour  nous  enfèigner  d’a&ion  Sc  de 
parole,  i’extreme  refpeftavec  lequel  nous  de- 
vons paroiftre  dans  l’Eglife.  Il  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  triomphant  au  Temple  , qu’il  en 
chafifa  avec  un  zele  vigoureux  tous  les  Ven-  tl.  ■*’ 
deurs  & les  Acheteurs  ; & pour  joindre  à cette 
oeuvre  de  juftice  celle  de  fa  mifèricorde , il 
guérit  les  aveugles  8c  les  boiteux  qui  s’adreflè- 
rent  là  à luy. 

. Le  bruit  de  cette  glorieufe  entrée  s’eftant 
répandu  par  la  Ville,  quelques  Gentils  accou- 
rurent au  Temple  pour  y voir  Jésus,  & de- 
mandèrent à faint  Philippe  de  leur  feryir  d’In- 
trodu&eur.  Ce  fut  alors  que  Noftre-Seigneur 
prédit  le  fruit  qui  devoir  naiftre  de  fa  mort  r 
8c  qu’il  fut  honoré  d’une  voix  du  Ciel.  Pla- 
ceurs des  plus  confiderables  crurent  en  luy*r  Totuva. 
mais  le  relpeél  humain , & le  que  dirt-to»  9 
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les  empefeherent  de  fè  déclarer. 

Le  lendemain  Noftre- Seigneur  fe  rendit  ère 
ce  mefme  endroit,  &ilen  chafla  pour  la  troi- 
sième fois  ceux  qui  y vendoient.  Il  voulue 
qu’on  eufl:  tant  de  vénération  pour  ce  fàinc 
Lieu,  qu’il  nefouffroitpas,  qu’on  s’en  fèrvifl 
de  paffage  pour  tranfporter  un  feul  vafê.  Non 
. finebat  ut  qutfquam  per  Templum  deferret  vm  .* 
Et  il  obligeoit  à ce  refpeél  avec  une  ferveur  6 
forte  & fi  dominante  , qu’il  faifoit  trembler 
& obéir  tout  le  monde. 

11  demeura  là  tout  le  jour,  & il  s’y  occupa  à 
cnfèigner.  Les  Scribes  &les  Pharifiens  luyea 
donnèrent  le  fujet.  Ils  voulurent  qu'il  leur 
dift,  d’ou  il  prenoit  tant  d’autorité,  & il  leur 
fit  afTés  connoiftre,  fans  le  leur  dire, en  leur 
demandant  de  qui  S.  Jean  fon  Precurfeur 
avoit  celle  de  baptizer. 

11  leur  fit  connoiftre  enfuitte  leur  hypocri- 
fie  & leur  malice,  par  la  parabole  de  ces  deux 
enfans,  dont  l’un  s’offrit  d’obeïr,fans  le  faire-, 
comme  ils  faifoient  eux  à l’égard  de  Dieu,  & 
l’autre  le  refufa,  & le  fît  j ce  que  devoit  faire 
bien-toft  une  infinité  de  Pécheurs  &de  Gen- 
tils. Il  leur  propofa  encore  celle  des  Vigne- 
rons, qui  ayant  tué  les  ferviteurs  & le  fils  mô- 
me du  Maiftre  de  la  vigne,  furent  exterminez 
par  une  jufte  vengeance,  & le  foin  de  la  vi- 
gne fut  donné  à d’autres. 

Il  Ieurdifoit  par  lài  qu’ayant  tué  les  Pro- 
phètes, & qu’eftant  pour  le  mettre  bientoft  à 
mort,  luy  qui  eft  le  Fils  unique  de  Dieu, ils  fe- 
roient  rigoureufement  chaftiez  , & que  les 
Gentils  prendroient  leurs  places , & devien- 
droient  le  peuple  bienaimé  de  Dieu.  Ce  fut 
dans  le  mefme  fèns,  qu’il  leur  rapporrala  pa- 
rabole du  banquet  nuptial  , où  ceux  qui  y 
êYQjkat  cfté  invités  ayant  refufé  de  s’y  trou- 
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ver,  d’autres  furent  appelles  & reçeus  en  leur 
place. 

Le  Mardy.que  nous  appelions  de  la  Semai- 
ne-Sainte,  le  pafl'a  à donner  toutes  ces  falu- 
taires  inftru&ions  à ces  pauvres  aveugles, 
mais  ils  lurent  rebelles  à toutes  ces  gtaces. 
Le  Mercredy , le  jSauveur  voulut  faire  encore 
un  dernier  effort  de  mifericorde.  Il  revint 
pour  la^derniere  fois  au  Temple.  Et  d’abord  il 
y fut  attaqué  par  des  gens  apoftés , qui  luy 
propofêrent  une  queftion  malicieufe  & délica- 
te touchant  le  tribut  que  l’on  exigeoit,&  à la- 
quelle iieftoit  difficile  de  répondre  fansoffen- 
cer  ou  fa  nation  ou  le  Prince.  Mais  tout  eft  fa- 
cile à une  fàgeflc  infinie.il  leur  fit  une  reponfe- 
qui  ne  pouvoit  déplaire  au  party  du  peuple,  fie 
qui  devoir  plaire  à celui  de  Cefar.  Rendez., dit- 
il, « Ccfarce  qui  efià  Ccfar.&aDieu  te  qui  eft 
* Dieu , Les  Sadducéens  qui  nioient  l’immor- 
talité de  l’ame  fie  la  refurreétion  des  corps  luy 
firent  de  leur  coftc  une  attaque,  à laquelle  ils 
penfbient  qu’il  fuccomberoit.  Et  leur  demande 
eftoit  qu’il  leur  dift  , Si  fept  hommes  avaient 
époufé fucceffivement  une  mefme  femme, qui  des 
fept  feroit  fin  mary  après  la  refurreftion.  Il  leur 
fit  voir  la  grofliereté  de  leur  efprit  , fie  leur 
ignorance.  Les  Pharifiens  luy  firent  encore 
une  queftion  fut  le  plus  grand  des  Comman- 
demens  de  la  Loy , mais  après  y avoir  fàtis- 
fàit,  il  leur  en  fit  une  autre  qui  Jes  embarafla 
beaucoup,  fie  dont  ils  ne  purent  jamais  fortir, 
fans  avolierque  le  Meffie  eftoit  Dieu  fie  hom- 
me, puifque  David  dont  ileftfîls  félon  la  na- 
ture humaine,l’appelle  fon  Seigneur,  confide- 
ic  félon  la  nature  divine.  Cela  leur  ferma  I* 
bouche , fit  ils  n'ofèrent  plus  l'attaquer  par 
leurs  queftions , de  peur  d’eftre  remplis  de 
confufion  par  les  reponfes* 
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Enfin  la  demiere  chofc  que  fit  le  Sauveur 
dans  le  Temple,  ce  fut  le  panégyrique  de  cet- 
te pauvre  bonne  veuve,  qui  jetta  deux  deniers 
dans  le  Tronc,  ce  qu’elle  ne  pouvoit  faire  fans 
s’incommoder.  Ils  furent  plus  précieux  que 
l’or  & l’argent  qu’y  mirent  les  riches,  qui  n’en 
eftoient  pas  moins  accommodés. 

Voilà  ce  que  l’Ecriture  nous  marque  dés 
choies  ique  Jesus-Christ  a faites  & dites 
dans  le  Temple.  Iln’eftoit  pas  neceflfaire  que 
je  les  rapportallè  fi  au  long  au  fçavant  Lec- 
teur ; mais  ceux  qui  font  moins  inftruits , & 
îe  dévot  Pelerin  y trouveront  fens  doute  du 
gouft,  particulièrement  s’ils  les  méditent  à la 
veuè'  du  lieu. 

L’Evangile  ne  dit  rien  des  prières  queNô- 
tre-Seigneur  y failbir,  & de  la  maniéré  dont  il 
alfiftoit  aux  Sacrifices,  qui  luy  reprefèntoient 
le  cruel  & le  lànglant,qui  devoit  eftre  fait  de 
fàperfonne  fur  le  Calvaire, mais  il  ledit  alTés 
luy-melme  à l’ame  dévote  qui  s’en  entretient 
avec  luy. 

Je  croy  que  la  demeure  ordinaire  du  Fils  de 
Dieu  quand  il  venoit  à Jerufelem,  eftoie  dans 
ce  Temple,  qu’il  y palfoit  le  jour,&  fouvent  la 
nuit , & que  le  repos  qu’il  eftoit  obligé  d’y 
prendre  après  fes  longues  oraifons  noctur- 
nes, il  le  prenoit  parmi  les  pauvres^qui  n’ayant 
point  de  maifon  dans  la  Ville  pour  le  retirer, 
s’alloient  cacher  finis  ces  grands  porches,  qui 
environnoient  de  tous  collés  cette  feinte 
Maifon  de  Dieu, 
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CHAPITRE  V. 

De  quelques  autres  chofes  mémora- 
bles qui  fe  font  pajfees  dans 
' le  Temple. 

LA  ûin ce  Vierge  a fait  auflï  l’honneur  de 
ce  Temple.  Elle  y fut  conduite  & pre- 
fentée  à Dieu  dés  «l'âge  de  trois  ans  par  fon  ’-f  4 
pere  S.  Joachim  & là  mere  fainte  Anne.  Il  y 
en  a qui  croyent  qu’ils  prireht  le  temps,  que 
leur  jparent  S.  Zacharie,  qui  fut  depuis  pere 
de  5.  Jean  Baptifte,  faft  en  quartier,  & que  ce 
fut  luy  qui  la  reçeut.  Il  ne  l’eut  pas  plutoft 
mile  fur  le  premier  degrc  des  quinze  qu’il  fal- 
loir monter  pour  arriver  jufquà  l’Autel  , 
qu’elle  les  monta  toute  feule  avec  une  fer-  * 
veur  de  Séraphin  , & une  raodeftie  plufqu’ - 
humaine , & s’alla  dévoUer  à Dieu  fans  re- 
ferve. 

Elle  fut  mife  avec  les  autres  Vierges , qui 
eftoient  entretenues  aux  dépens  du  San  «Suai- 
re , dans  un  lieu  qui  -joignoit  le  Temple , & 
d’où  elles  pouvoient  y aller  fàtisfaire  leur  dé- 
votion. Elle  eut  vray-femblablement  pour  Tir.  in 
Maiftreffe  cette  bonne  veuve  Anne  la  Pro-  E xod.  ci 
pheteflè,  qui  y vivoit  en  ce  temps-là  dans  une 
haute  réputation  de  fàgeffè  & de  fàinteté. 

Mais  la  Difciple  en  fçavoit  plus  que  la  Mar-  • 
«relié  , & elle  recevoir  des  leçons  du  Saint 
Efprit  fon  Maiftre  invifible  , qu’elle  feule 
meritoit  d’enténdre  & de  concevoir.  Il  luy 
apprit  entr’aures  celle  du ‘mérité  d’une  vir- 
ginité perpétuelle  confàcrée  à Dieu  par  utr 
vœu  ûre vocable.  fille  le  fit,  & elle  donnai# 


Gregor. 
Nicétn. 
Ont . de 
Prtfent . 
Vit  g. 

Et  alii. 


Gtorg. 

N icorrt, 

& 

Germon. 
Confiât. 
Ort  de 
oblVirg . 
Jofeph  à 
J e/ît  Ma- 
ria. 
ex 

Epiph.ic 
vit.  pro » 
fhan. 
Bafit. 
bom.  15. 

de  hum. 

Chrifii 
gtner. 
tytill. 
aiivtr f. 
mAnthiap. 
T ertull. 
i»  feorpi. 
Hiver  fl 
Gnoft. 

€.  g. 


88  VoYAOE  NOUVEAU 

première  au  monde  le  bel  exemple  d’un  Ci  ex- 
cellent fàcrifice.  Les  Anges  la  vifitoient , & la 
fèrvoient-là , & félon  l’opinion  de  plufieurs 
Auteurs , ils  luy  fourniflbient  Tes  néceflîtés 
pour  le  boire  & le  manger.  Ce  fut  dans  ce 
mefme  Temple  , que  Dieu  luy  donna  faint 
Jofèph  pour  fon  époux.  Elle  fit  avec  luy  un 
mariage  de  virginité , duquel  fèul  un  Dieu 
pouvoit  naiftre  : & les  fleurs  qui  par  miracle 
parurent  naiftre  de  (bn  baftonen  furent  au- 
tant la  figure,  que  le  fîgnal  qui  fut  donné  du 
Ciel  aux  Preftres  pour  leur  marquer,  que  c’é- 
toit  à luy  que  Marie  eftoit  defrinée. 

Elle  revint  le  jour  de  fa  Purification  pa- 
roiftre  en  ce  Temple,  où  Annefà  chere  Maî- 
treffe  dît  mille  chofes  admirables  à l’honneur 
de  l’Enfant  Dieu  qu’elle  prefentoit.  Ce  fut  S. 
Zacharie  pere  de  faint  Jean  Baptifte  , qui  en 
fit  la  ceremonie  , ou  qui  s’y  trouva  prefènt 
avec  le  faint  vieillard  Simeon.  Et  fi  nous  ad- 
jouftons  foy  au  témoignage  de  tjes-fçavans 
Do&eurSjil  obligea  lamere  de  Iesusde  for- 
tir  du  lieu  des  femmes  mariées,  & d’aller  pren- 
dre place  en  celuydes  Vjerges, publiant  haute- 
ment qu’elle  eftoit  mere-vierge  de  fon  divin 
fils.  Les  Scribes  & les  Phatifiens  luy  en  firent 
procès  devant  Herodes.  Il  comparut  devant 
ce  Roy  , & luy  confeffa  hardiment  que  cet 
enfant  eftoit  le  Meflîe  promis  de  Dieu.  Cela 
aigrît  davantage  fès  accufateurs , & irrita  le 
Prince,  qui  l’abandonna  entre  leurs  mains. Ils 
le  tuèrent  entre  le  Temple  & l’Autel, comme 
leur  reprocha  le  Sauveur  du  monde  deux 
jours  avant  (a  paflïon.  C’eft  le  fèntiment  de 
la  plufpart des  Peres  Grecs.  Tertullien  ajou- 
te, que  les  marques  de.  fon  fang  s’y  virent 
long-temps  après  fbn  martyre , comme  s’il 
ne  venoit  que  d’eftie  répandu. 
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les  premiers  Fidcles  avoient  encore  beau- 
coup de  refpeét  pour  ce  Temple.  Ils  y paf- 
foient  prelquela  plulpart  du  jour.  On  mon- 
tre en  Ierulàlem  une  ancienne  porte  par  oà 
l’on  entre  en  cette  grande  place , ou  il  eftoit 
autrefois  bafty  , & on  la  nomme  par  erreur 
Porta  fpeciofa  , la  Belle-porte.  On  la  vifite  , 
comme  fi  c’èftoit-là  que  laint  Pierre  guérît  ce 
pauvre,  qui  eftoit  boireux  de  naiflance,  & oû 
il  fit  au  peuple  qui  accourut  au  bruit  du  mi- 
racle, cette  zelée  prédication  fur  la  vertu  tou- 
te-puiflante  de  Issus- Christ  , & l’accom- 
pliflèment  des  Prophéties  en  là  perfonne. 
Mais  cette  porte  qu’on  nommoit  la  Belle  par 
excellence,  eftoit  a l’Orient,  & celle-cy  eft  à 
un  coftc  oppolé. 

Ce  fut  encore  dans  ce  Temple,  que  S. Paul 
eftant  de  retour  en  Ierufalem, après  Ion  voya- 
ge -de  l’Afie  mineure  &dela  Grece  »alla  par 
le  conlèil  de  faint  Iacques,  fe  purifier  félonies 
ceremonies  de  la  Loy,  avec  quatre  autres 
Chreftiens  , pour  faire  voir  qu’il  n'en  eftoit 
>as  ennemi  comme  l’on  dilbit.  Mais  il  ne 
)ût  mefme  par  là  contenter  les  Iuifs , & Ce 
fauver  de  leur  fureur. 

L’Apoftre  faint  Iacques,  furnommé  le  Mi- 
neur, le  jufte  & le  frere  du  Seigneur , que  S. 
Pierre  eftâblit  premier  Evefquede  Terulàlem, 
prioit  affiduèVnentdans  ce  Temple.  Les  Iuifs 
avoient  une  fi  haute  opinion  dç  la  làinteté  > 
qu'ils  luy  permettoient  d’entrer  dans  le  Saint 
des  Saints  , pnr  un  privilège  inoiiy  , & ils 
s’empreffoient  à bailer  le  bout  de  là  robe.  Il 
mérita  d’eftre  immolé  dans  le  Temple  mê- 
me. Car  le  grand  Preftre  Ananus  avecles  au- 
tres Miniftres,  l’ayant  oblige  de  parler  en  pu- 
blic à l’avantage  de  la  Loy  d*  Moylc&de  ce 
Heu  augufte , ou  il  fàilbit  jour  & nuit  de  fi 
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longues  & de  fi  ferventes  prières , il  leur  fit 
efperer  qu’il  diroit  ce  qui  s’en  peut  dire.  Ils 
l’elevercnt  fur  un  lieu  cniinent , d’où  il  corçv- 
mença  à parler  des  grandeurs  de  Jésus- 
Christ,  qui  eft  la  fin  de  cette  Loy»  & de 
routes'les  victimes  offertes  en  ce  Temple.  Sur 
quoy  les  Prcftres  pleins  de  fureur  i le  renver- 
ferent  rudement  à terre  , le  chargèrent  de 
coups , & l’un  d’entr’eux  luy  écrafa  la  tefte 
d’un  gros  bafton  , pendant  qu’il  prioit  Dieu 
qu’il  leur  pardonnait.  On  dit  qu’on  l’enterra 
prés  du  mefmelieu.  Mais  ce  que  dit  Sanut, 
me  paroift  plus  probab'e , que  les  Chreftiens 
le  prirent,  & l’allerent  enterrer  prés  le  fepulcce 
de  la  fainte  Vierge. 

L’Hiftorien  Jofeph,  S.  Jerome,  & Origene 
ont  crû  que  la  deftruétion  de  Jerufalemeftoit 
arrivée  en  punition  de  cette  mort  fi  cruelle  & 
fi  injufte.  Qje  fi  l’Evangile  nous  oblige  à 
croire  qu’elle  fut  le  chaftiment  de  l’infidélité 
des  Juifs , nous  pouvons  dire  que  cela  n’em- 
pefehepasque  la  mort  defaint  Jacques  n’en 
ait  efté  caule  en  partie , & que  ce  fut  un  fé- 
cond motif , qui  porta  Dieu  à faire  cette  ri- 
goureufè.  & épouventable  juftice , ou  une  rai- 
fon  au  moins,  qui  l’obligea  à la  hafter. 

En  effet  peu  de  temps  après,  on  vit  toutes 
chofes  (è  difpofer  à fâ  ruine.  Alors  parut  ce 
villageois  le  fus , qui  ne  ceffa  huit  ans  durant 
d’aller  crier  de  tous  coftez  , Va  ! va  lero/o - 
lymis  ! va  Ctvitnti  ! va  Templo  ! va  populo  £ 
Malheur  à la  ville  ! malheur  à Jerufàlem  «mal- 
heur au  Temple  ! & malheur  au  peuple.  Peu 
après  aufli  le  martyre  du  Saint, la  porte  d’ai- 
rain du  Temple,  qui  eftoit  fi  pefante  8c  fi  for- 
te, qu’à  peine  vingt  hommes  la  pouvoient  re- 
muer» s’ouvrit  d’elle-mefine  pendant  la  nuic  ; 
8c  à la  Pentecoftc  on  entendit  la  voix  des  An- 
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ges,  qui  abandonnoient  ce  lieu , ,&  le  dilbient 
lesunsauK  autres»  Sortons  d’icy  , Migrenum 
bine.  Ils  en  forment,  & cinq  ans  apres  les  Ro- 
mains y entrèrent  à main  armée  poux  le  dé- 
truire, pendant  que  les  Chantres  entonnoient 
ce  verfet  du  Pleaume  9 3 , Rcddet  iliis  iniqui- 
tatem  ipforum.  & in  malitia  eorum  difperdet 
eos  , difperdet  iUos  Dominas  Detts  no  fier.  Le 
Seigneurnoftre  Dieu  leur  fera  porter  la  peine 
de  leur  iniquité , & il  les  exterminera.  Le 
Temple  donc  fut  alors  ruiné,  & là  ruine  dure- 
ra fans  jamais  eftre  reparée. 

Les  Juifs  en  ont  l'experience.  Car  ils  tâchè- 
rent autresfois  de  le  rebaftir,en  ayant  eu  la 
permiflion  de  Julien  l’Apoftar,  qui  pretendoit 
en  la  leur  accordant , rendre  faufle  la  prédic- 
tion des  Jésus- Christ  touchant  fontntiere 

6 eternelle  defolation  : Mais  le  Ciel  & la  ter-  0Ccra*‘  j . 
re  conjurèrent  contre  eux,&  les  en  empefehe-  \lg\Z.  /* 
xentpar  des  prodiges  effroyables.  La  terre  fut  j.  c.  37;; 
fecoiiée  d’épouventables  trembleftens,  «celle  ^regor. 
poufla  des  globes  de  feu,  qui  con  fumèrent  en  oîït**'' 
nu  moment  tout  l’ouvrage  , & beaucoup  des  inut"  ' 
-Ouvriers,  comme  le  racontent  les  Hiftoriens  Chryfiji. 
de  l’Eglife &les  làints  Peres.  Ammien  mefine  hont.+.in 
Auteur  Payen  en  rend  rémoignsgnc.S.  Cyrille  . 
de  Ierufalem  ajoufte,  que  le  ligne  de  la  Croix  „#,41  ’* 
parut  en  l'air  tout  en  lumière,  & que  diuerlès  L 
croix  noires  s’imprimèrent  fur  les  habits  des 

Iuifs,  & les  remplirent  de  terreur. 

L’Ante-chrift  rebaftira  là  un  Temple  aux  \ 

Iuifs  à la  fin  du  monde,  mais  ce  ne  fera  pas  un 
Temple  comme  celuy  qu’ils  yavoient,où  le 
leul  vray  Dieu  eftoit  adoré.  Cet  homme  de 
péché , s'y  fera  aufli  rendre  des  adorations.  Il  , - 

ne  fera  pas  plus  le  mefme  Temple , que  l’eft 
aujourd’huy  la  Molquée,que  les  Mahometans 

7 ont  elevéc  ; U Religion  de  l'Antc-chrift  te 


jX  VOYAGE'  NOUVIAU 

celle  des  Mahometans,  n’eftant  pas  plus  l’une 
que  l’autre,  celle  de  Moyfc. 

Eft-il  poffible  de  confiderer  ce  lieu  où  Dieu 
a fait  paroiftre  tant  de  prodiges  de  fa  mifèri- 
corde  & de  fa  juftice,  & de  les  y voir  des  yeux 
dcl’ame,  fenseftre  pénétre  d’une  infinité  de 
fentimens  tendres , qui  édifient  autant  qu’ils 
confolent  ? 


CHAPITRE  VI. 

De  U Tifcine  frobut'uftie. 

ON  trouve  les  reftes  de  cette  Pifcine  ati 
codé  Septentrion nal  de  la  place, où  eft  la 
grande  Mofquée,&  où  le  Temple  de  Salomon 
eftoit  autrefois. Elle  eft  prés  delà  porte  delà 
Ville, par  laquelle  on  va  au  lieu  du  martyre 
de  faîne  EflSenne  , &du  fepulcre  de  la  feinte 
Vierge.  Il  n'y  a entre  elle  & les  murailles  de 
la  Ville  , qu’un  petit  chemin  qui  conduit  à 
la  place  de  la  Molquée  , dont  je  viens  de  par- 
ler. 

C’eft  un  lieu  extrêmement  profond , qui 
paroift  avoir  a peu  prés  cent  cinquante  pas  de 
long,  & prés  de  quarante  de  large.  Il  eft  rc- 
veftude  bonnes  pierres  depuis  le  bas  julqu’en 
haut.  Du  coftédu  Midy  il  eft  fermé  par  de 
grands  baftimens,  qui  bornent  la  grande  pla- 
ce de  l’ancien  Temple  de  Salomon  : A l’op- 
pofite  ce  ne  font  que  des  murailles  de  mai. 
Ions, qui  tombenten  ruine. 

Le  cofté  d’Orient,d’où  on  la  regarde, n*a 
rien  d’éleve  qu'un  rebord  de  deux  ou  trois 
pieds  de  haut.  Au  bout  qui  eft  à I’Occident,iI 
y a deux  grandes  arcades,  qui  finirent  deux 
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voûtes  aflez  enfoncées.  C’eft  apparemment 
quelque  décharge  de  la  ville.  Car  on  y voit 
quantité  d’ordures  qu’on  y a poufl'ccs , & de 
tous  les  endroits  qui  l’environnent,  on  y jette 
les  balieures  & les  üiletez  des  logis.  Cette 
Pifcine  eft  aujourd’huy  toute  feche.  Je  croy 
qu’on  y a pratiqué  des  conduits  fouterrains, 
ou  s’écoule  l’eau  des  pluyes  de  l’hy  ver , & que 
cette  eau  entrailhe  avec  elle  une  partie  des 
immondices  qu’on  y jette,  autrement  il  yau- 
roit  long-temps  que  ce  creux  , pour  profond 
qu'il  foie,  auroit  efté  rempli. 

Cette  Pifcine  eft  un  ouvrage  de  Salomon. 
Il  la  fit  creufèrpour  les  ufàges  du  Temple  : & 
c’eft  pour  cela  que  Iofeph  la  nomme  Stagnum 
Salomonis.  L’Evangile  l’appelle  Probatique  , 
ou  pour  ufer  d’un  mot  plus  François,  Pifcine 
aux  brebis.  Le  premier  pourtant  doit  eftre 

tardé,  & fi  noftreverfion  vulgate  a pû  faire 
e ce  mot  Grec  un  mot  Latin,  nous  pouvons 
bien  en  faire  un  François,  Ce  nom  luy  a efté 
impofé,  ou  parce  qu’elle  eftoit  proche  de  la 
porte  aux  troupeaux,  ou  parce  que  l’eau,  dont 
on  lavoit  les  brebis  & les  autres  animaux,  que 
l’on  facrifîoit  à Dieu  dans  le  Temple  , eftoit 
prife  de  cette  Pifcine  , & quelle  y retournoit 
par  des  conduits  (outerrains  j ou  parce  que, 
difent quelques  autres, que  le  marché  des  bre- 
bis fe  tenoit  auprès  j ou  parce  enfin  que  celles 
gu’on  devoit  facrifier  eftoient gardées  là. 

Noftre  verfîon  Vulgate  dit  que  les  Hebreux 
la.nommoient  Bethfaide , maifon  de  Pefthe , 
l’ Arabique  la  nomme  demefine.  Saint  Chry- 
foftome  & faint  Cyrille  luy  donnent  le  mef- 
me  nom.  Et  elle  l’avoit  peut-eftre  parce  qu’on 
y mettoit  du  poiflon  qu’on  y pefehoit  de 
temps  en  temps.  Les  exemplaires  Grecs  de 
nos  jours  l’appellent  Bethefd a , qui  eft  un  mot 
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de  la  Langue  fainte , qui  lignifie  Maifon  d’éf— 
fiifion  > parce  que  l’eau  donc  les  Nathineens. 
la  voient  les  Victimes  , venoit  s’y  répandre. 
J’aimerois  mieux  dire  qu’elle  avoir  ce  nom, 
parce  que  Dieu  faifoit  la  une  profufion  de 
bonté , rendant  la  fanté  à celuy  des  malades,, 
qui  fe  plongeoit  le  premier  dedans , au  mo- 
ment q,ue  l’Ange  y venoit.  C'eft  ainfi  que  L’a- 
entendu,  à mon  avis,  l’Interprete  Syriaque,, 
qui  nomme  cette  Pxlcine  Beth  Chefda^tMLiCon^ 
de  mifericorde. 

Saint  Jerofnie  nous  parle  de  cette  Pifcine 
en  cette  manière.  Bethjaide , dit-il,  eftoit  une 
Pifcine  de  lerufalem  nommée  Probatique , ce  fl 
à dire  La  Ptjcine  aux  brebu.  Il  y avoit  an- 
ciennement cinq  porches.  L on  y voit  deux  te— 
fervoirs  , dont  l'un  pendant  l'hyver  fe  remplit  de' 
l'eau  de  lapluye  ; l'autre  eïl  d'une  couleur  fort 
rouge  : & il  porte  les  marques  de  ce  qu'on  y fai- 
foit autrefois  , car  on  dit  que  les  victimes  y 
eftoient  lavées  par  les  Preflres.  Nous  ne  vifînes 
point  ces  relèrvoirs  d’eau. 

Le  miracle  qui  le  faifoit  là, eftoit  que  l'Ange* 
du  Seigneur  y venoit,  félon  le  temps  qu'il- 
plailbit  à Dieu  de  le  faire  xeuçbr-fecun- 
dtm  temptts . Il  agitoit  l’eau , Sc  le  premier  qui 
après  cette  agitation,  y defeendoit , eftoit 
guéri  de  quelque  maladie  qu’il  euft. 

Saint  Cyrille  croit  que  ce  miracle  arrivoic 
environ  le^ temps  delà  Pentecofte  j mais  1' E-- 
vangile  ftmble  plutoft  dire  que  c’eftoit  à Paf- 
ques.  Car  il  témoigne  que  noftre  Seigneur 
guérit  le  malade  de  38  ans  à cette  Pelle, 
Erat  fefltu  lud&orum , & afeendit  leftu ■ lero— 
folymam  C’eftoit  la  Fefte  des  Juifs,  & Jelus 
monta  à Jerulâlem.  Or  quand  on  dit  la  Fefte 
des  Juifs , fans  rien  exprimer  davantage , ce- 
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las’entend  delà  grande  Fefte,  qui eftoit  Paf. 
qucs,  plûtoft  que  d’une  autre.  il  eft  probable 
que  ce  miracle  fe  fai  foie  à l'une  & à l’autre 
Fefte,  & en  d’autres  rencontres  encore.  La 
verfion  Arabe  a traduit  noftre  fecundum  tem- 
pus , qui  veut  dire  en  certain  temps , ou  félon 
le  temps  , par  ces  autres  paroles  fi  kheynen 
bheynen  ; e’eft  à dire  , de  temps  en  temps. 
Ce  qui  fait  voir  que  Dieu  failbit  plufieurs  fois 
l’année  cette  faveur  aux  malades.  Etil  la  fai- 
fait  en  des  temps  indeterminez  & inconnus, 
afin  de  les  tenir  toujours  en  attente , & de  les 
rendre  diligens  à la  recherche  de  cette  fa- 
veur. Il  vouloit  aufti  nous  apprendre  par  cette 
figure  que  la  grâce  du  falut  de  l'ame  vient  à 
de  certains  momens  inconnus , & que  celuy 
qui  la  defïre , doiteftre  toujours  furfës  gardes; 
& difpofé  à la  recevoir. 

O n demande  d’oil  ces  eaux  tiroient  vne  ver- 
tu fi  admirable  & fi  efficace  , qu’elles  deve- 
noient  un  remede  univerfel  à routes  fortes  de 
maladies.  Quelques-uns  fe  font  imaginez  que 
cela  venoit  du  bois, dont  la  Croix  de  noftre 
Seigneur  fut  faite , & qu'on  le  tira  de  là  pour 
la  faire.  Mais  outre  qu’il  eft  improbable  qu'on 
ait  efte  chetcher  là  un  morceau  de  bois  pour 
faire  une  Croix,  au  lieu  d’aller  à la  boutique 
d’un<  Charpentier  • ce  bois  eftoit  alors  un  bois 
fans  mérité,  nîen.  ayant  point  encore  acquis 
par  l’attouchement  du  fàcré  corps  du  Fils  de 
Dieu.  Et  fi  l’on  prétend  qu’elles  a voient  cette 
vertu  de  la  qualité  de  ce  bois , ou  comme  di- 
fenc  d’autres  , du  fàng  des  viftimes  qui  y 
couloir , elles  l'auroient  toujourf  eue , & elles 
auroient  guéri  en  tout  temps.  Il  faut  donc 
croire,  que  cette  force  leur  étoidcommuniquée 
de  Dieu  par  le  miniftere  de  l’Ange,  & qu’elle 
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n’y  duroit  qu’un  moment , puifqu’il  n’y  avoic 
que  le  premier  qui  y mettoit  le  pied,  qui  fût 
délivré  de  (cm  mal. 

Ce  fut  à cette  Pifcine  que  le  Sauveur  du 
monde  guérit  ce  pauvre  homme,  qui  depuis 
38.  ans  eftoit  travaillé  d’une  langueur  à la- 
quelle il  n’avoit  pu  trouver  de  remede.  Il 
n’a  voit  pas  aflez  de  force  pour  aller  luy  meC. 
me  te  plonger  dans  l’eau , & manquant  d'ar- 
gent , il  manquoit  d'un  homme  qui  fuppleaft 
a fa  foiblefle.  Mais  il  fut  aflez  fortuné  pour 
eftre  veu  de  l’œil  charitable  de  noftre  Sei- 
gneur. Il  ne  fut  pas  plutoft  veu , qu’il  fut  fe- 
couru&  guéri  fi  parfaitement,  qu’il  put  mar- 
cher & porter  fon  lit.  Il  ne  fallut  pour  tout 
remede  qu’une  parole  .•  & cette  parole  fut  la 
tenté  du  corps  & de  i’amede  cet  heureux  ma- 
lade. Elle  coupa  la  racine  de  la  maladie  dans . 
l’ame , en  détruifant  le  péché  cjui  en  eftoit  la 
caufe.  Vous  voila  guéri , luy  dit  le  Sauveur, 
l’ayant  rencontré  dans  le  Temple,  allez.  & 
ne  peche ^ donc  plus , de  peur  qu’il  ne  vous  ar- 
ve  quelque  dijgrace  plus  grande. 


CHAPITRE  VII. 

De  ce  qui  e fl  fur  le  mont  de  Sion  , 
hors  de  U Ville. 

LÀ'  grande  place  où  eftoit  le  Temple,  s’é- 
tend depuis  la  Pifiine  probatique  jufqu’au 
mont  de  Sion,  ducofté  qu’il  s’abaifle  vers  la 
valéede  Iofaphat.  Cette  place eft  aujourd’huy 
fermée  des  murailles  delà  ville,  & c’eft  au  lieu 
où  elles  font  vis  avis l'Eglife  de  la  Pretenra- 
tion  de  la  Vierge,  qu’on  nomme  à prêtent  la 

Mofquée 
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Mofquée  Akfa  qu’eftoit  autrefois  l'augufte 
Palais  de  Salomon , auquel  ce  Prince  fit  tant 
travailler  ; & qui  ne  fut  achevé  qu’en  treize 
sms.  Apres  tout,  à confiderer  le  terrain  , il  ne 
pouvoir  pas  eftre.de  vafte  étendue.  Vous  ne 
voyez  plus  là  que  les  murail  les  de  la  Ville  & un 
champ  làns  maifons,  pat  où  l’on  pafl'e  pour 
delcendreà  la  vallée  de  Jolàphat. 

Plus  haut  eft  la  porte  que  les  gens  du  pays 
appellent  B*b  el  Megar/tbé  , qui  fc  trouve  à 
peu  prés  où  eftoit  anciennement  le  pont  de 
-Sion,  & la  partie  plus  balle  de  cette  renom- 
mée folle  de  Mcllo,  que  Salomon  enleva  au 
public,  pour  y baftir,  & la  joindre  au  Palais  de 
là  femme.  Ce  qui  donna  lujet  à Jéroboam  de  3 Reg.  9. 
tramer  une  rébellion  contre  luy,  fe  lèrvantdu  6*11. 
mécontentement  qu’en  avoit  le  peuple.  Prés 
de  là  eftoit  le  lieu  de  la  courfe  aux  chevaux. 

Tout  cela  n’eft  plus  ,&  on  n’en  voit  pas  le 
moindre  veftige.  Les  murailles  de  la  ville  8c 
l.s  champs  qui  fuivent,  en  marquent  feule- 
ment i’endroitauxperfonnes  cuneufes,qui  le 
recherchent.  , ‘ v ,-ÿa 

Enfin  la  partie  du  mont  de  Sion , où  eftoit 
autrefois  laVillcde  David,  eft  maintenant  in- 
habitce,&  hors  de  Jerufalem.  11  n’y  a plus  que 
la  làint  Cénacle  , la  maifon  de  Caïphe  , & le 
.chafteau  de  la  ville.  Tout  Je  refte  le  laboure  8c 
■Ce  lème,  à lareferveducofté  le  plus  haut,  qui 
eft  au  deltus  du  làint  Cénacle,  & de  la  maifon  * r 

de  Caïphe,  que  la  providence  de  Dieu  a con- 
Jèrvé  aux  Chreftiens  pour  leur  lèpulture. 

Heureux  d’avoir  pour  leur  tombeau  ce  lieu  , 
xjuieft  le  berceau  de  l’Eglifè  ; mais  plus  heur 
ieux,  fi  ce  tombeau  eft  aulîi  le  berceau  , d’où 
leurs  corps  doivent  un  jour  le  lever  & refuf- 
citer  à l’immortalité ,<ie  la  Gloire! 

Le  chafteau  de  lcxufàlem  eft  bafti  au  Midjr 
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de  cette  fainte  Ville,  prés  la  porte  d ’Elkhalil-, 
que  nous  nommons  la  porte  de  Bethlchem.  II 
paroift  eltre  nouveau,  & jecroy  que  le  mefiue 
Empereur  des  Turcs  Solyman,  qui  a fait  faire 
les  murailles  qu’on  voit  aujoirrd’huy  à la  vil- 
le, a fait  aulfi  rebaftir,  ou  fortifier  ce  charteau. 

Il  paroift  avoir  double  rang  de  remparts.  On 
voit  ceux  de  dehors  reveftus  de  belles  pierres, 

& jepenfeque  ceux  de  dedans  le  font  auflï. 
Après  tour,  les  fortifications  de  cette  place, qui  i 

eft  commandée  d’un  lieu  voifin,  font  peu  de 
chofe,  & elles  ne  feroient  pas  capables  d’arrê- 
fter  nos  Braves.  La  porte  cft  dans  la  ville  , & 
je  ne  fçache  pas  qu’il  y e n ait  plus  d’une. 

Du  temps  que  les  Chreftiens  pofledoient 
la  Terre-Sainte  , le',  Charteau  de  Jerufaletn 
eftoit  en  ce  mefme  endroit , & on  l’appelloit 
le  Chafteau  Fi/an  , parce  , dit- on  , que  ceux 
de  Pife  y entretenaient  & commanaoienc  la 
garnifon. 

C’eftoit  auflï  là  qu’eftoit  anciennement  la  • 
Citadelle  de  Sion,  mais  elle  avoir  bien  plus 
d'étendue.  David  l’ayant  enlevée  aux  Jebu- 
féens,y  fit  fa  demeure, & entr'autres  baftimens 
magnifiques  dont  il  l’orna,  il  y eleva  une  bel- 
le Tour  qui  porta  (on  nom,  Turrts  Davidqu* 

4*  üdtficat a eft  cum  proptignacttlis  , mille  Clytei 
pendent  ex  eâ , omnis  armatura  fortium.  Le 
Saint-Efpritla  rendue  célébré  par  la  compa- 
raifon  qu’il  fait  dans  les  Cantiques  du  col  de 
la  charte  epoufè  avec  elle,  dont  les  divins  at- 
traits font  à couvert  des  attaques  de  l’ennemi, 

Sc  défendus  contre  luy  par  les  boucliers  de 
mille  vertus  » & par  toutes  les  fortes  d’armes 
que  peuvent  employer  les  grands  & vertueux 
courages. 

Le  Palais  qu’avoit  là  ce  Prince, n’a  pas  efté- 
moins  renommé  par  la  perte  funefte,  qu’il  / 
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fit  de  Ton  innocence.  Ce  fut  du  haut  de  la  ter- 
ra/Te  où  il  te  promcnoit,  qu‘il  laifla  échaper  ce  i.  Rtg, 
iegard  inconfidcréfur  Bethfabce  femme  d’U-  u» 
rie.  avec  lequel  toutes  (es  vertus  s'échaperent, 

& abandonnèrent  à tous  les  vices  ce  cœur  ad- 
mirable, qui  eftoit  auparavant  félon  le  cœur 
de  Dieu.  Il  fut  également  fameux  par  (à  péni- 
tence. Car  ce  fut  là-mefme,  que  le  Prophète 
• Nathan  Payant  repris  de  la  part  de  Dieu , de 
l’adulcere  qu’il  avoir  commis , & qu’il  avoit 
accompagné  de  crimes  horribles , il  reconnut 
là  faute,  & en  conçeut  une  douleur  fi  forte,  & 
une  contrition  fi  parfaire , qu’il  mérita  d’en 
avoir  le  pardon  fur  l’heure  , & d’eftre  alterné 
qu’il  l’avoit  obtenu  de  Dieu. 

Ce  pardon  qu’il  obtint  de  fon  péché  avec 
tant  defacilité,  luy  en  fit  connoiftre  davanta- 
ge l’enormité,&  il  luy  fit  voir  qu’une  fi  grande 
bonté,  ne  pouvant  eftre  oftencée  qu’av  c une 
malice  extrême  , on  eftoit  obligé  de  pleurer 
amerement  toute  fa  vie  , l'injure  qu’on  luy 
avoit  faite  en  péchant.  L’on  croit  qu’alors  il 
compote  ce  Pteaume  incomparable  de  te  pé- 
nitence, qui  commence  par  ces  paroles  , Afi-  pp  ^ 
ferere  met  Deui  ,fecundùm  rnugnam  mifericor- 
diam  tuam. 

Les  Etrangers  n'entrent  point  dans  le  Châ- 
teau dont  je  viens  de  parler.  Ils  n’otent  mê- 
me le  regarder  avec  quelque  forte  d'attention, 
fans  s’expoter  à quelque  mauvais  traittement, 
à caute  du  foupçon  qu'ils  donneroient  de  vou- 
loir le  reconnoiftre  à mauvais  deflein.  Les 
Turcs,  j’-enrend  par  ce  nom  toute  forte  de 
Mahometans,  font  fi  paflionnez  en  Jerufalem 
contre  les  Chreteiens  , & contre  les  Francs 
principalement,  que  pour  les  moindres  fujets 
du  monde,  ils  leur  font  querelle  & infulte. 

On  paûe  donc  promptement  ce  lieuj&  f°rr 
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tant  de  la  ville  par  la  porte  de  David  , qui  eft 
celle  duinonc  de  Sion,  l'on  va  vifiter  la  mai- 
fon  de  Caïphe , qui  en  eft  proche.  Elle  eft  à 
La  m.ti‘  prelènt  changée  en  une  Eglife,  que  les  Arme- 
niens  defervenc.  Vous  entrez  d’abord  dans 
p ' une  Cour,  par  une  porte,  qui  fait  louvenir  de 
celle,  où  la  parole  d'une  Servante  fit  trébu- 
cher & tomber  S.  Pierre.  Ondelcend  là  par 
quatre  ou  cinq  degrez,  & l’on  y montre  un 
Oranger,  qu’on  dit  eftre  planté  au  lieu,  où  Ce 
chaufioit  cet  Apoftre  avec  les  valets , devant 
lesquels  il  eut  honte  de  paroiftre  Difciple  de 
Ibn  bon  Maiftre.  Il  le  rénia  d'une  maniéré 
cpouventoble, n'épargnant  ny  jurement,  n y 
imprécation  pour  perluader , que  J esus  eftoie 
un  homme,  dont  il  n’avoit  nulle  connoijTan- 
ce.  Ce  fut  alors  que  Je  coq  chanta , & que  le 
Sauveur  fe  tournant  vers  Pierre, le  frappa  d‘urt 
rayon  plus  vif,  que  le  plus  ardent  rayon  du 
Soleil.  Il  porta  dans  fonamela  lumière  &le 
feu.  Cette  lumière  luy  fit  voir  Con  Crime  dans 
toute  fa  laideur,  & ce  feu  fit  fondre  fon  cœur 
en  des  torrens  de  larmes  qui  l'expierent.  L'i- 
mage du  coq  eft  gravée  fur  une  pierre  plâtre, 
qu'on  a placée  dans  une  petite  niche  formée 
dans  la  muraille  , qui  fait  la  face  de  l’Egli- 
fè. 

L’Eglilè  eft  tournée  à l’Orient  comme  tou- 
tes celles  , qu’ont  les  Chreftiens  Orientaux, 
Elle  cftbaftie  fur  les  ruines  de  celle  que  (àin- 
te  Helene  y fit  faire  autrefois,  en  mémoire  des 
grandes  choies  , qui  s’y  font  paffées.  Car  ce 
fut  là , que  le  Sauveur  fut  envoyé  à Caïphe 
par  Anne  fon  beau-pere. 

On  tint  là  le  grand  confeil  appell c Sanédrtn, 
compofé  des  chefs  des  vingt-quatre  familles 
Sacerdotales  , & des  principaux  Seigneurs  de 
nation.  On  y fit  comparoiftre  le  Iijge  des 
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vivans  &des  mores,  pour  y eftre  jugé.  Il  y fut 
accufc  par  de  faux-témoins,  traité  de  blalphe- 
mateur,  prononcé  digne  de  mort,  abandonné 
à l'infolence  des  valets  , &c  livré  à la  cruauté 
d’autant  de  boureaux.  On  luy  cracha  là  au  vi- 
dage , on  le  fouffleta,  on  le  chargea  de  mille 
coups  de  tous  codez,  on  luy  banda  les  yeux, 
afin  de  n’edre  pas  attendri  par  la  douceur  de 
regards,  & pour,  décharger  fur  luy  avec  plus 
de  fiardiefle  tout  ce  que  peut  inlpirer  la  rage 
des  cœurs  les  plus  barbares. 

Enfin  Nodre-Seigneur  fouffrit  tant  de  mal 
en  ce  lieu  pendant  cette  nuit  , queS,  Ierôme 
dit,  €)u  on  ne  fçaura  qu'au  jour  du  Jugement, 
tout  c.e  qu’il  y endura  d’opprobres  & de  peines. 
Il  y a des  Auteurs  qui  croycnt  qu’il  y fut  mê- 
me flagellé , & que  ces  impies  l’attacherenc 
pieds  & mains  & la  corde  au  col  à une  colon- 
ne qui  edoit-là  , & qu’ils  empourprèrent  de 
fon  lang.  On  l’en  voyoit  encore  teinte  du 
temps  de  fainte  Paule , & on  l’a  voit  mile  au 
portique  de  l’Eglife  de  la  montagne  de  Sion, 
Le  lâint  Pere,  que  je  viens  de  citer , en  parle 
ainfi  dans  l’Epitaphe  qu’il  a drefle  à l’honneur 
de  cette  vertueulè  Dame.  In  monte  Sion  ofitn- 
debatur  ilia  columna  Eccleju  porticum  fufiinens, 
infecta  cruore  Domini  , ad  quam  vinttus  dici- 
tur  & fiagellatus , D’où  l’on  peut  remarquer 
que  cette  colonne  n'ed  pas  celle  où  l'on  fla- 
gella Nodre-Seigneur  chez  Pilate.  Car  cette 
colonne,  qu’on  voit  à Rome  à fainte  Praxede, 
eil  trop  baflè  pour  foûrenir  un  portique. 

Apres  tantd’inhumanitez  fouffertes,  Nofr 
tre-Seigneur  fut  jetté  dans  un  cachot  laie  & 
ferré.  On  en  voit  le  monument  & l’endroit  Sç 
la.  figure  prés  de  l’Autel,  & du  codé  4e  l’Epîr 
tre , à nodre  maniéré  de  parler. 

Ç’ed  unç  petite  chambre  quarrée,  où  il  y ? 
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y entre  par  une  porte  fort 
& on  n’y  peut  eftre  que  deux 
perlonnes  à la  fois.  Les  Pèlerins  y 
entrentavec  un  profond  refpeét,  & fe  repre- 
fentant  là  les  humiliations  & les  douleurs  ex- 
trêmes,qu’y  endura  le  Sauveur  du  monde , ils 
l’adorent  en  cet  eftat.comme  leur  Dieu,  ils 
reconnoifl'ent  que  ce  font  leurs  péchez, qui  l’y 
ont  réduit , ils  mellent  leurs  larmes  avec  fon 
fang,  ils  luy  rendent  mille  avions  de  grâces, 
leur  cœur  s'enflamme  tout  d’amour>&  ils  di- 
rent tout  ce  que  peut  dire  un  cœur  qui  en  eft 
enflammé. 

Jl  n’y  a plus  rien  de  remarquable  en  cette 
Eglife  que  le  devant  de  l’Autel  ,où  les  Armc- 
niens  ont  enfermé  la  grolTepierre,quifermoit 
'le  fepulcre  du  Sauveur,  & fur  laquelle  l'Ange 
s'alfir après  l'avoir  renverfée,le  jour  delà  Re- 
furreéhon.  On  dit  qu’elle  eft  là  toute  entiè- 
re.On  n’en  voit  pourtant  que  deux  morceaux 
à chaque  cofté  de  l’Autel , qu’on  n’a  point 
encroûtés  de  plaftre  ou  de  chaux, comme  tout 
le  refte.  Nos  Religieux  de  Ierufalem  difenr^ 
que  les  Arméniens  la  leur  ont  enlevée, com- 
me plufieurs  autres  choies , lorfqu'au  temps 
de  la  guerre,que  le  Turc  fit  aux  Chreftiens  à 
la  prife  deCypre,ils  furent  tous  mis. en  pri- 
lon,  Car  alors  les  Arméniens  furent  les  depo- 
fitaires  de  leur  San<ftuaire,mais  ils  ne  le  furent 
pas  avec  toute  la  fidélité,  qu’on  euft  defiré,  5c 
payant  d'infidelité  la  confiance, qu’on  avoit 
eue  en  eux,  ils  Ce  làifirentde  plufieurs  choies, 
qu’on  n’a  jamais  pu  retirer. 

L’on  demandera  peut-eftre  comment  l’on, 
fçaitque  cette  Eglife  qu’on  vifite,  eft  le  lieu* 
oùeftoitla  maifon  de  l’impie  Caïohe,que  les 
opprobres  du  Fils  de  Dieu  ont  rendue  illurtre^ 
& que  Tes  fouffrances  ont  lànélifiée.  C’eft 
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Une  demande  qu'on  peut  faire  de  tous  les  au- 
tres lieux  facrcs  que  nous  reverrons  dans  la 
Terre-Sainte,  & qui  doit  avoir  une  réponfè 
nette  & (olide, pour  contenter  la  dévotion  du 
Leéleur  8c  du  Pelerin. 

Le  jugement  qu'on  forme  des  choies,  ell 
different,  félon  la  différence  des  motifs  qui  le 
fontnaiftre.  Il  y en  a un  affleuré;  & c’efl  ce- 
luyqui  ell  fondé  fur  des  raifons  , qui  ne  peu- 
vent ellre  judicieufement  combattues.  Il  y 
en  a un  problable,  qui  ell  appuyé  fur  des  rai- 
Ibns,  qu'on  peut  recevoir  avec  làgerte  , mais 
auffi  qu’on  peut  ne  pas  recevoir,  fans  palier 
pour  imprudent  &olliné.  Il  yen  a un  autre 
tout-à-fait  leger  & téméraire,  lorfqu’on  croit 
fermement  des  chofes,qu'on  n’a  nulle  bon- 
nerailôn  de  croire  delà  forte. 

Les  choies  de  mefme  félon  la  diverlité  de 
ces  jugemens  partent  pour  afleurées,  ou  pour 
probables,  ou  pour  incertaines  ,&  peut-cûre 
faurtes.. 

A infi  dans  la  Terre-Sainte,  les  Pèlerins  re- 
verent  des  lieux, qui  ont  efté  conlàcrés  par  la 
prefènee  de  Nollre-  Seigneur,  8c  cela  cil  fî 
Lors  de  doute,  qu'il  ne  peut-eflre  railonnable- 
ment  contellé.  Ils  en  vifitent  qui  n’ont  pas 
ce  meline  degré  d’artèurance  , mais  où  ils 
peuvent  croire  avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  pieté,  que  Ce  font  opérés  les  mylteres,  dont 
ils  font  les  moniimens.  Enfin  il  peut  arriver 
qu'on  leur  en  montre . où  l’on  leur  dit  que 
certaines  choies  fe  font  faites  , Gins  qu’on  en 
puifle  produire  de  preuve. 

Les  cholèsarteurées  font  celles, que  le  témoi- 
gnage inconteflable  de  I’Ecriture-Sainte  éta- 
blit, que  nous  marquent  les  anciens  & do élès 
Auteurs, & qu’une  tradition  generale  de  tou- 
tes les  Nations  énfeigne  i les'  probables  font 
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Celles,  dont  on  a de  raifonnables  conje<£hires}Ét 
les  incertaines  font  celles,  dont  l'on  n’en  a au- 
cune, & qui  n’ont  point  d’autre appuy  que  le 
ièntinienc  populaire. 

A juger  ^.onc  des  choies  félon  cette  réglé, 
j1  eft  apeuré  que  Caïphe  avoit  la  maifondans 
Jerulàlcm,  pui (que  l’Evangile  nous  le  marque 
allés,  dans  les  diverfès  circon  tances  , qu’il 
rapporte  de  la  Pa/fion  du  Sauveur.  Il  efl  enco- 
re alTjurc  que  cette  maifon  ctoit  au  lieu  ^qu’on 
fait  voir  aujourd'huy,  C’cft  le  fondaient  de 
toutes  les  Nations  Chrétiennes,  fondé  fur  la 
tradition  de  leurs  peres,  qui  l’ont  toujours  re- 
connue là.  L’Eglifequc  CûnteHcleney  abi- 
tie,  ne  permet  pas  que  l’on  en  douce.  Cette 
grande  Princeflc  n ayant  érigé  aucun  de  ces 
iâcrés  monumens , qu’apres  une  curieufe  re- 
cherche de  la  vérité  , & apres  avoir  confolté 
les  plus  célébrés  & les  plus  fçavans  Prélats  du 
pais.  Adjouftcs  qu'en  ces  bienheureux  temps 
de  l’E^lifo  fervente  & naiflante,  les  Chrétiens 
qui  etoienc  beaucoup  plus  zélés  que  nous , 
conforvoient  chèrement  la  mémoire  de  ces 
Sanéhiaires,  & avoicnr  bien  plus  de  loin  de  les 
honorer,  fie  de  leur  procurer  de  la  gloire,en  les 
v faifant  connoitre  aux  Fidelles  leurs  fuccef. 
leurs,  comme  ils  l’avoient  appris  eux-mdhtes 
des  Saints  Peres  leurs  predeceflcurs.  Depuis 
ce  temps-la,  on  n’a  pas  perdu  le  louvenirdes 
lieux  véritables.  Les  ennemis  de  la  Foy  ont 
bien  pu  prendre  fie  ûccager  Jerulàlem  , fie  ab- 
battreles  Eglifos  quelainre  Helene  avoit  éle- 
vées, pour  forvir  de  marque  à ces  lieux  jtnais 
les  Chrétiens  y étant  toujours  demeurés 
. dans  le  libre  exercice  de  leur  Religion , ils 
n’ont  pas  pû  en  abolir  la  mémoire  : Les  Chré- 
tiens l’ayant  toûjours  chèrement  confervée,fit 
ajant  meûne  rétabli  ces  Egides  renvcrfccsle 
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mieux  qu’ils  ont  pû  , quand  ils  en  ont 'eu  le 
pouvoir. 

Il  eft  donc  afleuré  que  la  maifon  de  Caïphe 
eftoit  au  lieu, que  vifitent  les  Pèlerins.  Il  eft  de 
mefine  certain,ou  du  moins  tres-probable,que 
fequi  fèrt  d’Egiifel  aujourd’hui  , eft  l’endroit 
de  lafele,  où  l’on  fit  comparoiftre  le  Fils  de 
Dieu  devant  Caïphe  & lès  Aflèfieurs,&  où  on 
luy  fit  fbuffrir  toutes  les  peines  & toutes  les 
ignominies  , que  j’ay  racontées.  Car  il  n'y  a 
pas  d’apparence  que  feinte  Helene  ait  bafti  fbn 
Eglifè  en  un^autre  endroit , ayant  connu  ce- 
luy-cy  par  le  rapport  des  Chreftiens  & des 
Prélats  de  la  Terre-Sainte.  On  peut  croire 
aulfi  pour  la  mefme  raifon  , que  cette  petite 
chambre,  qu’on  dit  eftre  le  cachot  où  fut  jet- 
té  Noftre- Seigneur , eft  en  effet  à la  mefine 
plaçe,  où  eftoit  ce  cachot  obfcur  & étroit.  Je 
ne  voudrois  pas  non  plus  faire  difficulté  à 
ceux,  qui  penfent  que  le  lieu  de  la  Cour  où  eft 
planté  l’oranger,  dont  j’ay  parlé,  eftceluyoïi 
l'c  chauffoit  feint  Pierre, lorfqu’il  renia  fon  bon 
Maiftre;une  fi  grande  colonne  n’ayant  pu 
tomber,  fens  imprimer  de  profondes  marque? 
de  fa  cheute  , & en  faire  parler  long-temps. 
Jetais  il  faudroit  avoir  un  efprit  trop  credule, 
pour  croire  ce  quedifent  quelques-uns,  que 
le  baftimentd’aujourd'huy  eftoit  le  mefme  qui 
eftoit  du  temps  de  Caïphe,  & que  malgré  tou- 
tes les  deftruéfons  de  Jerufalemjil  a toujours 
demeuré  fur  pied. 
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CHAPITRE 


Du  font  cénacle.  De 
la  Vierge.  Du  lieu 
voulut  renverftr  fon  cercueil 
de  la  grotte  ou  faint  Pi 
fleurer  fon  péché. 


VN  peu  plus  loin  que  la 
F- 


phe,  avançant  quelques  pas  vers  le  Midy, 
on  trouve  ce  lieu  augufte  que  nous  nommons 
le  faint  Cénacle.  C’cft  un  Sanéluaire  mémo- 
rable de  l’ancien  & du  nouveau  Teftamenr. 
David  s’eftant  rendu  maiftreidu  mont  de 
Sion,&  en  ayant  chafTé  les  Jebuféens,  il  y 
baftit  fon  Palais,  & il  choifit  l’endroit  donc 
nous  parlons,  pour  y placer  fon  fepulcre.  Il 
eft  croyable  que  ce  fopulcre  efloit  autrefois 
quelque chofe  de  magnifique, que  lesdcfoen- 
aans  de  ce  Prince  n’épargnerent  rien  pour 
l’enrichir,  & pour  l’orner,  & que  le  peuple 
me,qni  le  confideroit  comme  h fource  de 
fon  bonheur  , le  pere  & la  figure  du  Mëffie  , 
contribua  beaucoup  de  lès  biens  à le  rendre 
illuftre  Ce  n’eft  à prefènt  qu'un  fimple  mo* 
nument  de  pierres  noires , d’une  hauteur  & 
d’une  longueur  extraordinaire, fans  aucun  or- 
nement de  gravure  & de  fculpture.  Je  ne  fç a y 
comme  l’on  peut  fe  perfuader  que  ce  foit  l’an- 
cien Maufolée,  8C  qu’il  ait  échappé  à la  fureur 
de  tant  d’ennemis  qui  ont  détruit  & fâccagé 
Jerufilem,&  pris  à tâche  de  gafter  & d’abolir 
tout  ce  que  les  Juifs  y avoient  de  plus  cher  3c 
de  plus  faint. 
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Qje  fi  faine  Pierre  nous  afl'eure  que  le  lè- 
pulcre  de  ce  Roy  Prophète  le  voyoïc  encore 
de  Ton  temps,  il  ne  nous  dit  pas,  qu’-ilfè  voyoic 
dans  fa  melme  forme,  & qu'il  s’y  devoit  tou- 
jours voir.  Nous  devons  à mon  avis  diftin- 
, guer  le  Sépulcre  du  Maulblée.  Le  Sépulcre 
elioit  creuféoudans  la  terre,ou  dans  le  roc,  & 
on  y defeendoit  le  corps.  Le  Maulblée  eftoic 
les  divers  enrichifièmens  &ornemens  de  pier- 
res rares  & fçavamment  travaillées,dont  on  le 
reveftoit.  Le  fepulcre  fubfiftoit  encore  du 
temps  de  Gûnt  Pierre  , & il  fubfilte  de  nos 
jours,  mais  le  Maulblée  a fouventefté  renver- 
fé  & relevé,  fans  que  fes  Reftaurateurs  fe  Ibient 
obligés  à luy  donner  la  mefine  figure  & la  mê- 
me beauté. 

L’Hiftorien  Joleph  écrit  que  Salomon  en 
mettant  là  le  corps  de  David,  y renferma  des  * 
talens  à milliers,  dont  Hircan  dans  la  fuitee 
des  temps, fe  faifit.  Mais  d’où  ce  Prince  au-  * 
# roit-il  eu  connoiflancede  ce  trelbr  caché, dont 
perfonne  avant  luy  n’avôit  rien  fceu,puifque 
ceux  qui  l’auroientfceu,  ne  l’auroient  proba- 
blement pas  lailTè  au  mefme  lieu? Et  quel  def- 
fein  auroit  eu  Salomon,  ce  Roy  fi  làge  , d’en- 
fcvelir  tant  de  richefies  avec  fon  pere  ? 

Il  eft  probable  que  ce  fut  prés  de  ce  mefme  ■ 
: lieu,  que  David  plaça,  le  Tabernacle , où  il  fit 
mettre  l’Arche-d’alliance  j lorlqu  ayant  appris 
les  benedi&ions,  qu’elle  avoir  répandues  fur 
le  Leyite  Obed-edom  & fur  toute  fa  maifon  , . 
pendant  trois  mois  qu’il  eut  le  bon-heur  de  la 
poflèder,  il  defira  y avoir  part,  l’ayant  dans  là 
Vüle  & dans  fon  Palais.  Dieu  vouloir  mon - 
. trer  par  là  , qu’un  jour  levray  David  qui  efi: 
Jesus-Christ,  établiroit  en  ce  lieu  l’alliance 
_ eternelle  de  Dieu  & des  hommes , par  la  def- 
ccnte  du  Saint-Efpric,  Comme  l’endroit* où 
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cette  Arche  avoit  efté  mife,  étoitle  p'us  faine 
du  Palais,  David  defira  queceluy  de  fa  iepul- 
• ture  fuft  le  plus  proche,  qu’il  fctoit  pofliblc. 

Te  ne  fçay  fi  ce  Sanftuaire  eftoit  dans  la 
maifon  de  ce  Difciple'fortuné,  qui  prefta  fa 
falc  au  Sauveur  du  monde, pour  y manger  I A-  , 
gneau  Pafhal  la  veille  de  fa  Pallion . Il  y eftoit 
pour  le  moins  joint  ,&  peut-eftre  que  ces  pa- 
roles de  famt  Pierre,  Sepulcrum  ejut  est  apud 
nos  u [que  in  hodiernam  diem  : Son  (èpulcre 
cftcheznous  jufqu’àaujourd’huy,  fe  doivent 
prendre  à la  rigueur  de  la  lettre,  & ne  veulent 
pas  feulement  dire,  que  le  fepulcre  de  David 
eftoit  encore  alors  en  Jerufalem,  où  il  fe  trou- 
voitj  mais  qu’il  eftoit  dans  l’endroit  mefme  de 
la  Ville,  où  il  logeoit  avec  fes  freres  les  Apo- 
très. 

Quoique  c’en  foit,  c’eftoit  une  grande  mai- 
fon7&  la  maifon  d’un  homme  riche  , comme 
il  paroiftpar  la  grandeur,  & l’ammeublement 
de  la  fale  haute , où  Noltre-  Seigneur  fit 
Billut  fe  Pafque  avec  fes  Difciples .Cenaculum  grande , 
nmnte  ftratum.  On  nent  qu’elle  appartenoit  a Jean 
m ‘tinte-  Marc  qui  fe  mit  depuis  à la  fuitte  de  S.  Paul 
T-7  Gi'  & de  S . Barnabe  ion  coufin,&  qui  s’employa 
avec  eux  aiix  travaux  de  1 Apoftolat  , 8c  fut 
>7  Se p-  Evefque  de  Biblus  en  Phenicie, comme  le  dit  le 
itmbre.  Martyrologe.  C’eftoit  au  moins  un  des  ami  s & 
des  Sénateurs  de  N.  S comme  on  le  recueille 
de  la  maniéré, que  luy  parlèrent  de  fa  part  (àint 
r pierre  & faint  Jean.  Allés  votts-en  , leur  dit 
Tesus- Christ  dans  la  Ville  chez,  un  certain 
homme,  fr  dites  luy.  le  Maifire  dit.  Mon  temps 
s approche  .je  feray  la  Pafque  chez  vous  avec 
mes  Difciples . Us  le  luy  nommèrent  abfolu- 
ment  Maifire,  par  ce  qu’il  eftoit,  comme  eux» 
de  fes  difciples  , 8c  il  avoir  reçeu  de  luy  des  ini- 
truftions  particulières  fur  fa  PalEoii  &.  fil 
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mort , dont  il  le  fatfoit  avertir  que  le  temps 
eftoit  proche. 

Jamais  maifon  ne  fut  plus  honorée  de  Dieu 
que  la  fienne.  Ce  fut  là  que  Jssus- Christ  ~ 
mit  fin  à toutes  les  figures  de  la  loy  ancien- 
ne , dans  la  ceremonie  de  l’Agneau  Pafchal  , 
qu’il  y mangea  avec  lès  Apoftres.  Ce  fut  là 
qu’il  exerça  fon  minifterede  Preftrc  fclon  l’or- 
dre de  Melchifedec , offrant  à Dieu  le  Gicri- 
fice  de  fon  ùlc ré  corps  & de  fon  lang  adora- 
ble fous  les  efpeces  du  pain  & du  vin.  En  quoy 
il  fit  en  abbregé  tous  les  miracles,  qu’il  avoit 
jamais  fait  dans  les  temps  paffes } & en  nous 
donnant  une  nourriture  fi  precieufe  & fi  di- 
vine, il  fombla  mettre  le  comble  à fon  amour, 
& renfermer  toutes  fes  grâces  en  ce  feul  bien- 
fait. Ce  fut  là  qu’il  eleva  l’homme  jufqu’àla 
divinité,  la  lui  communiquant  par  ce  Sacre- 
ment , & qu’il  abbaiffa  Dieu  au  deffous  des 
hommes  en  fe  mettant  aux  pieds  de  fes  difoi- 
ples  & aux  pieds  du  traidre  Judas.  Ce  fut  là 

3u’en  faifont  les  hommes  fes  Preftrcs , il  leur 
onna  une  puiffance  que  les  Anges  n’ont  pas, 
& il  s’abandonna  mefme  à leur  puiffance  , afin 
de  s’immoler  en  toutes  maniérés  pour  noftre 
làlut.  Ce  fut  là  qu’il  fit  à fes  Apoftres  ce  te- 
ftament  incomparable, ce  difeours  fi  charmant, 
fi  plein  de  bonté,  d’inftrutftion  & deconfola- 
tion , conçeu  en  des  termes  fi  tendres  & fi 
touchants, que  S.  Jean  rapporte  en  fon  Evan- 
gile depuis  le  Chapitre  XVI.  jufqu’au  XVllIfc 
o â. l’on  apprend  les  avantages  qu’on  a d’eftre 
à luy , & ce  que  c’eft  que  d’eftre  à luy. 

Après  fa  mort,  Iejourdela  refurreétion  il 
apparut  là  à fes  Difoip'les,  il  leur  y preftnta  fon 
corps  à toucher,  il  y mangea  avec  eux  , il  leur 
y donna  le  pouvoir  de  juger  des  pechez  des 
hommes  t &.  de  les  leur  pardonner , 8c  les 
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rendit  fçavants  en  l’intelligence  de  l'Ecri- 
rure. 

Huit  jours  après  il  y retourna  pour  guérir 
l’aveuglement  de  fiiint  Thomas  en  l’cclairant 
des  lumières  éclatantes  de  toutes  Tes  playes , 
& en  l’obligeant  de  porter  fa  main  dans  ces 
cinq  fources  de  mifericorde,  pour  y trouver  le 
remede  de  tous  Tes  maux. 

^Ce  lieu  fut  la  première  école  de  Théologie, 
où  l’Homme- Dieu  apprit  à fes  D:fciples  , la 
maniéré  de  confàcrer  & de  dilpenlèr  fès  Sacre- 
mens  & de  gouverner  fon  Eglife.  Ce  fat-là 
encore  apparemment  qu’il  les  vint  trouver; le 
jour  qu’il  monta  au  Ciel, & que  les  ayant  pris 
avec  Iuy,  il  les  conduilît  jufqu'au  haut  de  la 
montagne  des  Olives,  pour  les  rendre  fpeéla,- 
teurs  & témoins  de  fon  admirable  triomphe. 

Ce  mefine  lieu  leur  fut  allîgné  de  Noflre- 
Seigneur  pour  y faire  une  retraite  de  dix  jours, 
& /edifpolèr  par  de  faims  exercices  à recevoir 
le  faint  Efprit. 

Cependant  S.  Pierre  , qu'il  avoit  étably  fon 
Vicaire  en  terre,  & qui  en  cette  qualité  ,/><>«- 
voit  de  pleine  autorité,  comme  ledit  S.  Jean 
Chryfoflome , faire  un  Apo/lre , & en  remplir 
la  place  du  perfide  ludas , aima  mieux  conlîxl- 
terles  autres  Difciples,&  en  remettre  l’ele&ion 
au  fort.  Et  cet  heureux  fort  tomba  là  fur  fàint 
Matthias. 

C’elfoitdans  ce  Cénacle  , que  les  Difoiples 
«liant  aflemblez  au  nombre  d’environ  fix  vinge 
' avec  la  Sainte  Vierge  mere  du  Sauveur, & quel- 

3 ues  autres  femmes  devotes  , le  Saint- Efprit 
efcendircn(forme  de  langues  de  feu.  Il  les  rem- 
plit en  un  moment  de  faintecé  & de  miracle*. 
11  grava  dans  ces  cœurs  de  chair  la  Loy  de  l’cfo 
prit  de  la  grâce , plus  profondément  > & avec 
des  caraétcres  plus  ineffaçables,  que  çeux  doçt 
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Dieu  avoit  écrit  celle  qu’il  donna  à Moïfe  fur 
des  tables  de  pierre  dure.  Il  rendit  ces  hom- 
mes  quiéftoient  fi  foibles,  intrépides  & invin-  • 
cibles  à toute  la  terre,  & il  verlà  dans  eux  tant 
de  lumière  & tant  d’ardeur,  qu'ils  devinrent 
tous  des  Soleils  capables  d’éclairer  le  monde. 

Gn  vit  alors  des  Idiots  plus  fçavans  que  tous 
les  Philofophes , des  âmes  lâches  plus  coura- 
geufes  que  tous  les  Héros,  des  gens  fans  crédit 
Sc  fans  force,  plus  pui/Tans  que  les  Rois  & les 
Empereurs,  & de  pauvres  Pefcheurs  capables 
de  fe  foumcrtre  tous  les  Empires. 

Il  ne  fallut  pas  de  confecration  plus  particu- 

liereà  ce  S.  Cénacle, pouren  faire  une  Egüfe, 

&la  première  Eglife  Chreftienne.  Saint  Jac- 

2ues  le  Mineur  y fut  eftably  premier  Evel’que 
e Jerufalem.  Les  fept  premiers  Diacres  y lu- 
rent ordonnez.  Le  premier  Concile  quia  efté 
le  modèle  de  tous  ceux  qui  l’ont  fuivy,  y fut 
tenu.  Saint  Pierre  qui  avoit  efté  obligé  de  for- 
tir  de  Rome  par  le  commandement  de  l’Em- 
pereur Claude  , qui  en  avoit  banni  tous  les 
Juifs  , s’y  trouva  & yprefida.  Saint  Clement 
écrit  que  Dieu  difpofa  tellement  les  chofès  par  LU.  g, 
là  providence , que  pas  un  des  Apoftres  n’y  co»fi.c ; 
manqua,  & quemefme  S.  Jacques  le  Majeur, 
qu’Hcrodes  Agrippa  avoit  fait  mourir  huit  ans 
auparavant,  y parut  avec  les  autres.  Baronius 
& Bellarmin  tiennent  cela  pour  apocryphe. 

Gela  pourtant  n’eft  pas  incroyable  dans  un 
temps, où  les  miracles  les  plus  étonnans  étoient 
ordinaires,  & dans  uneoccafion  , où  il  s’agif- 
foit  d’établir  la  liberté  toute  fainte  de  la  Loy 
nouvelle  contre  ceux  qui  vouloient  l'oppriner 
fous  le  joug  de  la  Mofaïque.  Enfin  c’eft  à la 
porte  de  ce  Cénacle  , que  s’eft  faite  la  publica- 
tion de  l’Evangile,  & que  S.  Pierre  en  le  pu- 
bliant, & en  montrant  la  neceflùé  d’y  obéir , 
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gagna  à Dieu  trois  mille  perfonnes  par  le 
premier  de  Tes  Sermons. 

Sainte  Helene  orna  l’Eglilè  de  ce  faint  Lieu, 
ûc  un  des  plus  beaux  ornemens  fut  cette  Co- 
lonne empourprée  du  fang  de  Noftre- Sei- 
gneur, qui  en  foutenoit  le  portique.  L’Egliiê 
eftoit  à deux  eftages  au  rapport  de  S.  Cyrille 
de  Jerulàlem.  Depuis  ayant  efté  prelque  rui- 
née par  les  Infidelles,  Sancia  Reine  de  Sicile 
la  releva,  & elle  la  mit  à peu  prés  dans  l’eftar, 
où  l’on  la  voyoit  du  temps  que  les  Religieux 
francs  en  eftoient  en  polfrlfion. 

Elle  eft  encore  à deux  eftages,  & dans  là 
longueur  elle  eft  terminée  par  un  Dôme  cou- 
vert de  plomb,  d’une  grandeur  médiocre.  On 
marque  aux  Pèlerins , qui  (ont  allez  heureux 
pour  y entrer,  tou  s les  divers  lieux  où  l’on  croit 
que  ce  font  palFez  les  myfteres  -,  fans  oublier 
mefmc  celuy,  où  l'on  roftît  l’Agneau  PaC- 
chai.  Mais  ce  font  plutoft  à mon  avis  les  «dir 
vers  lieux  qu'on  a confacrés  à b mémoire  dp 
ces  merveilles , que  les  endroits  véritables  o£ 
elles  le  font  Élites.  Car  il  eft  vray-femblable 
que  le  Cénacle,  c’eft  à dire  la  falc  haute,  où 
Noftre-Seigneur  mangea  l’Agneau,  fut  le  lie# 
mefme,  où  il  inftitua  l'£uchariftie,o<ù  Saint 


Mauhiasfut  éleu  où  le  S.Elprit  delcendit. 
L’endroit  de  la  defeente  du  Saint-  Elprit 
qu’on  y fait  voir,  eft  trop  petit , & il  ne  peut 
pas  contenir  Iamoitiédes  fix  vingts  perfonnes 
& davantage,  qui  eftoient  affemblcz  là>&  qui 
eurent  part  à cette  grâce. 

■ le  n’eus  pas  alTez  de  mérité , ny  d’afllz  bons 
amis  pour  être  du  nombre  de  ceux  qui  y en- 
trèrent avec  Moniteur  l’Ambafladeur.  La  vi- 
site ne  fut  que  d’un  moment,  & làns  prefque 
s’arrefter  : Et  les  Mahomctans  gardiens  de 
ce  lieu,  ne  fc  contentèrent  pas  de  quaranjç 
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ccus  qu'on  leur  prefirnta  pour  Je  payement 
d’une  veuë  G précipitée , ils  en  vouloienc  cent; 
& je  ne  Içay  comment  enfin  on  s’accorda. 

Il  y a en  viron  ceut  ans  qu’un  mifèrable  San- 
ton , c’eft  à dire  un  des’  faux  dévots  de  Maho- 
met, ravit  ce  Sanéluairc  à nos  Religieux. 
Il  alla  prefenter  Requefte  à la  Porte  Otto- 
man^ & remontrer  que  c’ctoir  une  choie  in- 
digne de  voir  leSepulchre  du  grand  Roy  &ad- 
mirable  Prophète  David  , entre  les  mains  des 
Chrétiens , & des  Chrétiens  Francs;  que  ces 
Francs  le  poflèdoient  hors  de  la  Ville,  dans  un 
endroit  avantageux,  où  ils  pourroiet  introduire 
de  nuit  tain  d’ennemis  qu’il  leur  plairoit,  fans 
qu’on  s’en  apperceuft,  & les  rendre  maifïres 
delà  Ville  & du  Chafteau.  Il  en  dît  tant  ( & 
il  n’en  falloir  pas  dire  beaucoup  à des  gens 
qui  ne  cherchent  qu’un  léger  pretexte , pour 
pouvoir  nuire  aux  Chrétiens  , & qui  en  em- 
ballent avec  chaleur  les  moindres  occafions  ) 
ik  il  reprelènta  de  telle  maniéré  l’affaire,  qu’on 
Juy  accorda  très- volontiers  un  haut  comman- 
dement, pour  chafier  les  Religieux  de  ce  fâcré 
lieu  , & y introduire  les  Mahometans.  Le  de- 
fir  d’avoir  de  l’argent  des  Peres  ctoit  plus  ar- 
dent en  luy  , que  l’amour  de  là  Loy.  Il  leur 
fait  voir  le  pouvoir  qu’il  a de  les  dépofleder; 
& il  leur  offre  de  leur  remettre  Ion  comman- 
dement Royal , s’ils  veulent  le  mériter  en  luy 
donnant  une  bonne  fortune.  Les  Peres,  foit 
qu’ils  creufifent  avoir  affez  de  quoy  s’en  défen- 
dre , foit  qu’ils  vident  qu’il  pourroit  aifemenc 
faire  venir  un  meme  ordre  , & qu’ils  perde- 
roient  leur  argent,  le  renvoyèrent  avec  peu  de 
fàtisfaélkm.  Il  ne  fut  pas  long- temps  à le 
leur  faire  reffentir , & en  vertu  au  comman- 
dement qu’il  avoit , il  les  mit  hors  du  làint  Ce- 
fiacle.  Les  Peres  n’ont  pû  y rentrer  depuis  ce 
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que  les  Turcs  poflèderont  Ieru&Iem.  Carils 
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en  ont  fait  une  Mofquce  > & ils  ont  changé  le 
Couvent  en  un  Holpital  pour  les  pauvres  filles 
orphelines  qui  font  fans  fecours  , & par  ce 
moyen  ils  ont  rendu  ce  lieu  inaliénable.  Us  ne 
veulent  pas  mefme  permettre  d’approcher  de 
-la  porte, ny  d’arrefter  la  veuc  fur  les  baftimens; 
Et  quand  on  le  fait , ils  viennent  faire  querel- 
le } ou  fans  dire  mot  ils  vont  chez  les  Peres  fri- 
re de  grandes  plaintes  & des  menaces , 6c  fou- 
vent  on  trouve  qu’il  vaut  mieux  le$  faire  taire 
avec  un  peu  d’argent , que  d’avoi^proccz  avec 
eux.  Mais  ils  ne  font  pas  toujours  tous  de  fi 
mauvaifo humeur,  & au  premier  voyage  que 
je  fis  en  Ierufàlem  , ils  nous  laillèrent  regarder 
tout  fort  à noftre  aile,  quoy  qu’un  peu  de  loin» 
6c  nous  eûmes  mefme  h liberté  de  nous  met- 
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tant  de  myfteres , & de  demander  au  S.  EC- 
prit,  qu’il  nous  fift  la  grâce  de  defeendre  là  en 
nous , comme  il  fit  autrefois  fur  les  premiers 
difciples,&  de  nous  remplir  de  ce  fou  divin, 
dont  il  enflamma  le  coeur  des  Apoftres  pour 
les  en  con  fumer , &en  embrafor  tout  le  mon- 
de. 

Nous  fîfmes  ces  prières  auprès  d’une  cifter- 
nequieft  dans  la  Place  de  devant  la  Maifon. 
Elle  eft  remarquable  fi  ce  qu’on  dit, eft  vray, 
que  ce  fut  là,  que  les  Apoftres  fe  dirent  adieu; 
6c  fe  feparerent  douze  ans  après  la  mort  du 
Sauveur , pour  aller  faire  entendre  le  fbn  de 
leurs  voix , & la  venté  de  l’Evangile  par  toute 
la  terre. 

A 1 Occident,  & comme  vis-à-vis  de  cette 
maifon  dans  l’éloignement  de  r o ou  40.  pas 
étoir  la  Maifon  deYaint  Iean  l’Evangdifte  , où. 
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du  Sauveur.  On  n’en  voie  plus  aucune  mar- 
que , & on  n’en  connoift  le  lieu  que  par  tradi- 
tion. Combien  de  fois  tout  le  Ciel  eft-il  venu 
fondre  en  ce  pauvre  logis,  le  Palais  augufte 
de  la  Reine  de  l’Univers  , accompagnant 
Iesus-Christ  dans  les  vi  fi  ces  frequentes  qu’il 
y venoit  rendre  à fa  chere  Mere  ? Dans  quel 
endroit  du  monde  toutes  les  grandeurs  de 
Dieu  Ce  font-elles  fait  voir  avec  plus  d’éclat, 
que  dans  ce  coin  obfcur,  où  la  Vierge  paflbic 
la  nuit  & le  jour  à les  contempler.  C’êcoit  là 
l’école  de  la  plus  éminente  Théologie , où  le 
làint  Efprit  amenoit  les  Apoftres  pour  leur 
apprendre  le  lècret  des  plus  hauts  myfteres,  j 
parla  bouche  de  fon  Epoufe.  C’étoit-là  que  Ef.  i.  t. 
des  pais  les  plus  éloignez  , les  fi  ielles  venoient  ad  fiait» 
jouir  des  avantgoufts  du  Paradis,  dans  la  veuc 
8c  l’entretien  de  cette  charmante  Dame.  Saint 
Denis  l’y  vint  voir  du  fond  de  la  Grèce , 8c  il 
protefte  dans  une  Lettre  , qu’il  écrit  à fon 
maiftre  l'Apoftre  làint  Paul , que  d'abord  qu'il 
jetta  les  yeux  for  Elle,  il  Ce fontit  inverti  de  tant 
de  lumière,  & pénétré  d'une  fi  divine  douceur, 
à la  veuê  d’une  Majefté  fi  grande  & Ci  aima- 
ble , que  la  foule  foy  du  Chrirtianilme  l’empéi- 
cha  de  l’adorercommeune  Déefle.  C’étoit-là 
enfin  , où  nul  affligé  n’alla  jamais  fans  y trou- 
ver là  confolation  , 8c  où  tout  le  monde  pou- 
voit  aller  avec  alfourance  d'être  bien  reçeu,  & . - 

d’avoir  parc  aux  threfors  de  grâces  & de  bé- 
nédictions , que  cette  Mere  de  mifericorde 
a voit  en  fos  mains. 

Elle  vécut  là  jufqu’à  la  71.  année  de  fon 
âge , prés  de  z 3 .ans  depuis  la  mort  de  fon  fils, 

& l’heure  de  ïàlàinteMort  étantarriyée,  tous 
les  Apoftres  qui  vivoient  alors , y furent  mira- 
culeufement  tlanfportés  des  diverfos  parties  du 
Monde  où  ils  cravailloient.  S.  Denys  témoi- 
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Le  Fils  de  Dieu  y defcendic  accompagné  des 
Anges.  E]le  rendit  entre  fes  mains  (a  bien- 
heureufe  Ame , & les  afiiftans  jouirent  de  la 
veuë  des  Anges , & ils  entendirent  les  Canti- 
ques de  joye  , dont  ces  Elprits  celeftcs  cele- 
broient  Ton  triomphe. 

Sanutccritqu’il  y avoit  prés  de  là  une  Eglifc 
faine  Iean  , l’heureux  Chapellain  & le  fils 
doptif  de  la  feinte  Vierge , avoit  coutume  de 
luy  celcbrer  la  Méfié  & de  la  communier.  Il 
n’y  a plus  là  ny  Egiife,ny  Mafions.  On  n’y 
voit  plus  que  des  Sépulcres.  Tout  le  Champ 
qui  s’étend  depuis  là  & au  d<  flus  de  la  Maildn 
é Caïphe, a efté  accordé  aux  Chrétiens  pour 
leurlèpulture.  Us  y lont  enterrés  pefl  --méfié 
de  quelque  Nation  &de  quelque  Seéte  qu’ils 
Ce  que  je  n’ay  point  veu  pratiquer  ail- 
j Les  Francs  , les  Grecs , les  Arméniens, 
Suriens  & les  autres  ayant  chacun  leur 
quartier  à part. 

En  defeendant  de  ce  lieu  on  rencontre  au 
du  feint  Cénacle , à la  portée  d’un  ou 
deux  traits  d’arbalelte,  ccluyoù  Ce  fit  ce  mi- 
racle illuftre  , dont  parlent  faint  Jean  Damaf> 
cene , Metaphrafte , & Nicephore , qui  arri- 
va à l’enterrement  de  la  Vierge.  Un  Prcftre 
Juif  ayant  appris , que  c’eftoic  la  Mere  de 
Jxsus- Christ,  qu’on  portoit en  terre , vint 
avec  une  indignation  facrilegue  frapper  comte 
le  cercueil  pour  le  renverlèr.  Mais  comme  il 
y porta  les  mains,  elles  furent  vifiblemenc 
coupées  par  une  vertu  invifible , & elles  de- 
meurèrent attachées  à la  feinte  châfie.  Sa  pei- 
fit  connoiftre  fe  faute  , & lé  mérité 
Vierge.  Comme  il  publioit  l'un  & l’au- 
tre , & demandoit  mifericorde , fein»  Pierre 
luy  ordonna  de  joindre  lès  bras  à lès  mains  > 
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& elles  s’y  reunirent  au  melme  moment. 

Un  peu  plus  bas  vers  la  porte  des  Megarebé 
que  quelques-uns  veulent  faire  pafler  contre 
la  vérité  pour  l’ancienne  porte  Sterquilinaire , 
ou  de  la  fiente.  On  voyoït  il  y a quelques  an- 
nées une  efpece  de  grotc , qu’on  a murée,  oü 
l’on  dit  que  faint  Pierre  alla  pleurer  fôn  pé- 
ché , & qu’autrefois  il  y avoir  une  Églile 
qu’on  nommoit  du  chant  du  coq  Galli  Can- 
f«*.Jene  croy  pas  que  cette  grotte  fnft, com- 
me elle  eft,  du  temps  de  làint  Pierre.  Il  falloic 
ou  bien  qu’elle  fuft  dans  quelque  maifon  de 
connoiflance , ou  il  s’alla  cacher,  accablé  qu’il 
eftoir  de  confufion  & de  douleur , ou  bien  que 
ce  fuftquelque  lieu  public»  ou  fèdechargeoienc 
les  ordures,  qu'il  choifit  pour  s’y  mettre  à cou- 
vert le  telle  de  la  nuit.  Car  tout  le  Mont  de 
Sion  eftoit  alors  bafti  & peuplé  ; & il  n’y  a 
guerres  d’apparence  , qu’on  laiflalf  une  grote 
au  milieu  des  rues.  Quoy  qu’il  en  (bit:  egrejftu 
forcu  fievit  amarè.  IÎTortit  de  la  mailon  de 
Caiphe  , & il  fut  fi  touché  du  refientiment  de 
fon  crime  , q u’il  le  pleura  avec  des  larmes  ame- 
res , non  feulement  à cette  heure  là;  mais  tout 
le  temps  de  fa  vie  , nonobftant  l’aflèurance 
qu’il  avoit  euê  de  lôn  pardon.  Il  le  pleuroit 
principalement,  lors  que  les  coqs  chantoienr. 
Car  alors  il  fè  mettoit  à genoux  , & deman- 
doit  mifericorde , au  rapport  de  ûint  Clement 
fon  difciple  8c  fon  SuccelTeur.  Nicephore  ad- 
joufte,  qu’à  force  de  pleurer,  ilavoit  les  yeux 
tous  rouges , & comme  teints  de  lang,  Ses  lar- 
mes avoient  melme  creufé  lès  joués,  &y a- 
voient  formé  comme  deux  canaux. 


CHAPITRE  IX. 
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Des  Lieux  confierez,  par  les  fouf- 
f rance  s de  Noflre-Seigncur , qui 
fe  voyent  dans  L'enceinte  dejeru- 
falem  , & premièrement  de  U 
maifon  d'Anne. 

NOus  eftions  fortis  de  Jerulâlem  pour 
faire  un  tour  fur  la  montagne  de  Sion  , 
qui  cftoir  autrefois  toute  dans  la  Ville.  Nous 
y rentrerons  à prefent,  pour  vilïrer  ce  qu’il  y 
a de  plus  (àint  & de  plus  venerable. 

Le  premier  lieu  qui  fe  prclcnte  en  rencranc 
par  la  porte  de  David , c’ell  la  maifon  d’An- 
ne le  Pontife.  Elle  eft  proche  de  celle  de  Cai- 
phe  : Et  bien  qu’à  prefent  elle  en  (bit  feparée 
par  les  murailles  de  la  Ville,  il  n’y  agueresde 
l’une  à l’autre , qu’un  trait  d’arbalefte. 

Cette  maifon  a efté  changée  en  une  £gli(è 
dont  la  Cour  e(t  entourée  de  plufieurs  petits 
iogemens , où  les  Arméniens  > qui  en  (ont  en 
poflèlïïon  , donnent  retraite  aux  pauvres  veu- 
ves de  leur  Nation, & à leurs  pauvres  Pèlerins, 
qui  viennent  vifiter  les  (àints  lieux. 

On  dit  que  cette  Egüfe  eftoit  la  (aie , où 
l’endroit  de  la  (aie  d’Anne  le  Pontife  : & 
que  ce  fut  là  que  les  Juifs  , s’eftant  (àifis  de 
noftre  Sauveur  , le  luy  amenèrent  d’abord, 
quoy  qu’il  ne  tinft  pas  cette  année  là  le  fou- 
verain  Pontificat.  Ils  le  firent , parce  que  c’c- 
ftoit  un  homme  de  là  première  qualité  parmi 
les  Juifs,  & d’une  confîderation  extraordi- 
aiairc,  ayant  cfté  déjalcpt  ans  durant  Souve- 
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rain  Pontife , comme  le  témoigne  Jolèph  : 
.Et  par  ce  qu’ayant  à pafler  devant  fa  maifon 
pour  aller  à celle  de  Caïphe  , ils  voulurent 
donner  à ce  méchant  vieillard  la  joye  de  leur 
ptife  & fçavoir  de  luy  , s’il  n’ avoit  rien  à 
recommander  à Caïphe  fon  gendre  fur  ce  fii- 
^et , ou  plutoû  s’il  ne  vouloir  pas  venir  luy 
niefme  aflifter  au  conlcil , qui  s’eftoit  aflem- 
hlé,  pendant  que  les  Soldats  conduits  par  Iu- 
das  le  perfide , eltoient  allez  fe.làifir  de  noftre 
Sauveur. 

Les  Interprètes  de  l’Ecriture  font  allez  en 
peine  a déterminer,  fi  ce  fut  en  cette mailon 
que  faint  Pierre  renia  noftre  Seigneur  pour 
la  première  fois  ; quel  eftoit  le  difciple  , qui  l’y 
fit  entrer  j & fi  ce  fut  là  qu’eftant  interrogé 
.touchant  fes  dilciples  & fa  doftrine  , & ayant 
répondu  avec  beauconp  de  làgdTe , de  mode- 
ftie,  & de  generofité , il  fut  traité  d’infolent 
coquin , & frappé  d’un  honteux  & linglant 
loufflet  , qu’un  Huilfier  armé  d’vn  gantelet 
de  fer  , luy  déchargeafur  le  vilàge. 

Le  intiment  le  plus  commun  &Ie  mieux 
receu , eft  que  tout  cela  le  palfa  dans  la  mai- 
fon  de  Caïphe.  Premièrement  , parce  que 
faint  Matthieu,  laine  Marc  , & faint  Luc  mar- 
quent nettement  les  trois  reniemens  de  laint 
Pierre  dans  la  maifon  de  Caïphe  } & fi  aupa- 
ravant il  yen  avoit  eu  un  autre  dans  la  mai- 
fon  d’Anne, il  en  faudroit  compter  quatre.Se- 
condement , celuy  qui  interrogea  le  Sauveur 
du  monde  , eftoit  le  Pontife.  Or  Anne  ne 
i'eftoit  pas  cette  année  là.  C’eftoit  Caïphe , 
comme  le  dit  faint  Iean  en  termes  exprès } Et 
Iofèph  rapporte  dans  lès  Antiquitez  Judaï- 
ques, qu’il  y avoit  eu  entre  Anne  & Caïphe 
trois  autres  Pontifes  j lfmacl , Eleazar  & Si- 
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iao  Voyage  nouveau 
Il  y a pourtant  de  bons  Auteurs»  qui  Co  o- 
tiennent  que  Jésus-Christ  noftre  Rédem- 
pteur, rcçcut  ce  cruèilbufflet  dans  la  maiftm 
d’Anne  j & que  ce  fut  là,  que  S.  Pierre  le  re- 
nia la  pretmere  fois.  Leur  raiibn  tft,  que  faine 
Jean  , après  avoir  dit  que  noftre  Sei- 
gneur fut  amené  d’abord  chez  Anne,  raconte 
cette  cheute  de  S.  Pierre,  & cet  indigne  trai- 
tement que  l’on  fit  a noftre  Seigucur.  Enfui- 
tc  dequoy  il  adjoufte  , & mijit  eum  Armas 
ligatum  ad  Carpham  Pontijiccm.  Qu’Anne 
envoya  le  Sauveur  lié  & garetté  à Caïphe, 
qui  eftoit  le  Pontife,  Cet  Evangeiille  décrit 
apres  comment  S.  Pierre  renia  la  les  deux 
autres  fois.  Saint  Anguftin  favorife  cette  opi- 
nion avec  quelques  autres  fàints  Peres.  Et 
pour  ce  qui  regarde  les  fortes  raifons  qui  la 
combattent,  on  peut  répondre  , que  les  rrois 
autres  Evangehftes  fcmblenc  de  vray  marquer 
tous  les  renienn  ns  de  S • Pierre  dans  la  mai- 
fon  de  Caïphe  , parce  qu’ils  ne'parlent  point 
d’Anne  fon  beau- pere  : mais  ils  ne  l’écrivent 
pas  pourtant  en  termes  fi  clairs  & exprès  , 
qu’on  ne  puiflè  dire  que  cette  première  Ser- 
vante. qui  fut  caufe  du  premier  reniement  du 
Prince  des  Apoftres , eftoie  la  Portière  de  la 
maifon  d’Anne,  &que  l’autre  l’eftoit  de  celle 
de  Caïphe,  chez  qui  S.  Pierre  entra  au  (fi  avec 
le  relie  de  la  troupe,  qui  y mena  noftre  Sei- 
gneur ; & que  comme  il  ne  s’y  trouva  pas  en 
aflcurance , lorfqu’il  voulut  s’en  retirer  , elle 
l’arreftaà  la  porte,  par  l’a  vis  qu’elle  donna  aux 
.aflîftaus,  que  c’eftoit  là  un  des  Difciples  de 
J B S US. 

Pour  cequieft  du  nom  du  Pontife,  qu’on 
donne  à célttyqui  interrogea  le  Sauveur,  i’  a 
pu  eftredonné  juftement  à Anne,  parce  qu’il 
l'avoir  efté,  & que  félon  fàint  Auguftin’  , il 
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avoit  Je  Pontificat  alternativement  avec  Caï- 
phe. 

Ceux  qui  font  de  l'avis  contraire,  neveu- 
lent  pas  le  fàtisfaire  de  ces  réponfes.  Et  en  ef- 
fet ou  y peut  oppofor,  que  bien  qu’Anne  puif-  • 
le  eltre  appeilé  Pontife,  pour  la  raifon  qu’on 
vient  d alléguer,  on  ne  peut  pas  foutenir  que 
lamt  Jean  parle  de  luy,lorfqu’il  dit  que  Je  Pon- 
tife interrogea  noftre  Seigneur  de  fa  dourine 
& de  les  Difciples  j parce  que  difant  le  Pont i- 
lans  reftri&ion,  ii  ne  pouvoit  marquer  que 
ce  uy  qui  1 eftoit  alors , & qui  en  exerçoit  la 
charge  II  donne  mefme  aflVz  à connoiftre 
que c eft  de  Caïphc,  qu'il  parle, ayant  dit  en 
ce  melme  endroit  un  peu  auparavant, que  c’é- 
toit  luy,  qui  eftoit  Pontife  en  cette  année  là. 
Louant  au  reniement  de  S.  Pierre, on  peut  ré- 
pondre, que  bien  qu’on  puifle  faire  pafler  la 
première  Servante  pour  la  Portière  de  la  mai- 
ion  d Anne  , on  ne  le  peut  faire  que  par  une 
interprétation  violente, &peu  naturelle, les  pa- 
roles des  Evangeliftes  mettant  devant  les 
yeux  un  fens  tout  contraire.  Car  pour  rao- 
porter  1Cy  feulement  la  maniéré  dont  faint 
Matthieu  s exprime,  il  écrit  qu’une  Servante 
ayant  dit  a S.  Pierre,  qu’il  avoir  eftéavec  TE- 
s e Gahleen , il  répondit  devant  tout  le 
monde,  qu,llne  fçavoit  pas  ce  qu’elle  vouloir 
dire  j & que  comme  il  fortoitdc  la  porte  une 
«ta  ceux  qui  eftoient  là , qu’il 'eihjît 
un  de  ccs  gens  , qui  s’eftoicnr  trouvez  avec 

D'°“  ron  «*<|S 

Cit  pane  la  d une  mefme  maifon.  Que  fi  <: 

ment  T Y'm  ~ 

ment  & le  foufflet,  écrit  enfuite  é*  mifit  enm 

ÏÏT cïft *nr“**fr  * 

a , C c“  une  ftçon  de  paner,  que*  quelques  7* 
Autheurs  ont  traduit  avec  beaucoup^ devrai-  lïLT 

F 


* 


janim. 


Luc.  j. 


Chyfifl. 

houi.  &i. 

Attgufl. 

tra-u. 

jij. 


JttHl  li 


lit  Voyage  nouveau 

T * » r 

fon  en  ces  termes,  Et  Anne  avait  envoyé  le- 
ftti  à Caiphe. 

Le  refpedfc  apres  tout  qu’on  doit  avoir  pour 
les  Traditions  » qui  ne  iont  pas  fans  fonde- 
ment, fait  que  je  penche  à croire  , que  ce  fut 
dans  lamaifon  d'Anne  que  cela  arriva.  Anne 
eftoit  Pontife,  au fli  bien  que  Caïphe>  quoique 
ce  nefuftpas  fon  année  d’exercice,  8c  il  étoit 
bien  d’une  plus  haute  confideration.  La  Glofe 
nous  l’apprend.  Erant  eo  tempore  duo  Sacerdo- 
tum  Principes , ut  Lucas  ait , Annas  & Cai- 
pbas  , qui  visiflim  fuos  amas  agebant  j erat 
veto  tune  annus  Caiphe.  Il  n’y  a rien  quiem- 
peiche  de  dire,  que  la  première  Servante  qui 
taitaS.  Pierre,  eftoit  de  la  niailon  d'Anne. 

Et  déplus  l’ordre  naturel  de  la  narration  de 
S.  Jean,  fait  voir  que  Noftre  Seigneur  ne  fut 
e.ivoyc  a Caiphe,  qu'aprés  le  premier  renie- 
ment de  cet  Apoftre , & le  fouiflet  donné  au 
Sauveur. 

Mais  qui  fut  ce  Difciple  , qui  procura  à 
S.  Pierre  l’entrée  de  cette  maifon  , helas  ! 
trop  funefte  pour  luy  ? Quelques-uns  de  nos 
Interprètes  modernes  ne  veulent  point  ac-, 
cordera  S.  Jean  Chryfoftome  , ny  à S.  Au- 
guftin  , ny  à beaucoup  d’autres  de  nos  Doc- 
t;urs,que  ce  fut  le  bien-aimcDifciplc  de  noftre 
Seigneur.  Car  comment , difent-ils,  un  PeC- 
cheur  euft-il  eu  la  connoiflance  d'un  Souvc-  . 
rain  Preftre?  Comment  un  Difciple  de  Jésus 
& connu  pour  tel  , eufl-il  ofé  le  fuivre  dans 
une  maifon  ennemie?  & comment  l’y  eufl-on. 
reçeu.Ml  leur  fcmble  bien  plus  probable  de 
dire,  que  ce  Difciple  connu  du  Pomife,efloit 
quelqu’un  de  ces  principaux  d’entre  les  Juifs, 
qui  crurenr  à noftre  Seigneur  en  grand  nom- 
bre,& qui  n'ofoientlc  confefler,dc  crainte  d*ê- 
trç  excommuniez  & chaûezdc  la  Synagogue-  . 
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Mais  en  vérité  ils  me  femblcnt  bien  mal- 
fondés, pour  s’oppofer  au  fentiment  commun 
des  anciens  Peres  ; &’je  puis  dire  , des  Chré- 
tiens. Quand  S.  Jean  n’auroit  efté  qu’un 
fiuiple,  Peicheur , il  pouvoir  eftre  connu  du 
Pontife,  parce  qu’il  le  fervoit  de  Ion  meftier, 

& 1 uy  apporcoit  du  poilfon,  Saint  Jerofme 
dit  qu’il  eftoit  noble.  Il  eftoit  au  moins  d’une 
bonne  famille,  & Ion  pere  avoit  afli  z de  bien, 
pour  prendre  des  gens  à lès  gages,  & les  em- 
ployer à la  pefche,  cqmme  on  le  peut  recueil- 
lir de  l'Evangile  de  S.  Marc.  Il  cil:  vray,  qu’A 
eftoit  Difciple  de  noftre  Seigneur , & qu’il 
eftoit  connu  pour  tel.  Mais  s’il  olà  le  fuivre  ^ aP • < 
au  Calvaire,  où  ii  ne  voyoït  que  des  ennemis, 
comment  euft-il  craint  de  le  fuivre  dans  une 
mailon,où  il  fçavoit  avoir  des  amis  ? On  dût 
mefme  eftre  bien-aife  de  l’y  voir,  pour  luy 
donner  du  dcgouft  du  Maiftre  > dont  il  Ce 
profcllbit  le  Difciple  ,en  le  faifant  le  fpeéta- 
teur  des  opprobres  & de  la  confufion  , qu’il 
alloit  fouffrir.  D’ailleurs,  quand  S.  Jean  par- 
lé defby,  ila  coutume  de  fc  faire  connoiftre 
par  ce  nom,  d’un  autre  Difciple  , alius  Di/ci - 
pulué.  Il  paroift  mefme  des  paroles  que  la 
Servante  dit  à S.  Pierre  , qu’elle  reconnoif- 
foit, que  ceiuy  qui  intercéda  pour  luy, eftoit 
des  Difciples  de  Jésus- Christ,  Car  à /à 
priere,  cette  femme  le  laiflant  entrer  > luy  dit, 

Et  vous,  nesles-vous  pus  aujfi  des  Difciple  s de  /««.J  8. 
cet  homme . Comme  fi  elle  luy  euft  dit,  puif. 
queceluy  qui  me  parle  pour  vous,  eneft  i!y 
a de  l’apparence  que  vous  en  eftes  comme 
luy.  Ce  n’eftoitdoncpasun  Difciple  inccfllnu 
& caché , qui  procura  à S.  Pierre  l’entrée  de 
cette  mailon.  Ce  fut  S.  Jean  lefîdelle  & con- 
fiant ainy  de  Jésus,  qui  voulut  eftre  le  fpe_ 

Placeur  & le  témoin  de  tout  ce  qu'il  alloit 
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endurer  pour  l’amour  de  nous.  Il  defiroic 
que  S.  Pierre  le  fuit  aufli,  & pour  cela  il  le  fie 
entrer. 

On  montre  dans  cette  maifon  prés  de  la 
muraille  de  l’Eglilè,  un  vieux  O.ivier,oû  l'on 
ditquenoftre  Seigneur  fut  lié.  On  le  con- 
fèrve  à caulè  de  cela  fort  foigneulèment.  Il 
eft  entouré  de  grandes  baluftiades  > & on  ne 
permet  à perfonne  d’en  couper.  Il  y a toujours 
une  lampe  allumée  dans  l'Eglifè,  vis-à-vis 
de  cet  arbre,  en  mémoire  de  ce  qu'y  fbuffric 
le  Sauveur  du  monde.  Le  tronc  paroift  à la 
vérité  fort  ancien.  Il  a efté  coupé  aflèz  prés 
de  terre,  & il  a poufle  de  grandes  branches 
fort  vives,  & qui  portent  de  bonnes  Olives, 
dont  on  conlèrve  chèrement  les  noyaux, pour 
en  fairedes  Refaites  & des  Chapelets. 

On  voit  une  pierre  un  peu  plus  loin  que 
cet  Olivier,  au  coin  de  l’Eglife  , oiil’on  en- 
fonce la  main  & les  doigts,  à peu  prés  com- 
me dans  un  gand . L’opinion  du  peuple  eft 
que  les  Soldats  qui  amenoienc  noltre  Sei- 
gneur, comme  ils  le  preflbient  de  marcher,  & 
le  poufloient  des  pieds  & des  mains  avec  une 
extreme  violence,  & une  cruauté  de  démons  , 
le  renverterent  prefqueà  terre  en  cet  endroit 
là  , & que  luy  , pour  fe  foutenir , mettant  la 
main  contre  cette  pierre,  elle  s’amollît  pour 
recevoir  la  figure  delà  facrée  main,  & demeu- 
ra pourtant  dure , pour  l’empelcher  de  tom- 
ber. On  la  baife  avec  beaucoup  de  dévo- 
tion. C’eft  neanmoins  une  opinion,  qui  n’a, 
ce  me  fcmble,  aucune  marque  de  vérité.  Car 
outreque  nul  Auteur  n’en  fair  mention  , fi  ce 
qu'on  raconte  eftoic  vray , on  auroit  pla- 
cé cette  pierre  en  un  lieu  plus  honnora- 
ble.  Et  fi  l’on  prétend, qu’on  n’a  pas  voulu 
la  tirer  de  cette  muraille,  fous  prétexte  que  ce 
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baftiment  eft  du  temps  de  noftre  Seigneur, 
ce  qui  eft  difficile  à croire  , on  y auroit  au 
moins  fait  quelque  Chapelle,  &mis  des  or- 
nemensde  dévotion  , dans  un  lieu  où  il  eft 
aifé  de  le  faire  comme  celuy-là,  & que  cemi- 
ra de  auroit  rendu  auffi  làcré  , que  l’Olivier 
qui  en  eft  voifin. 


CHAPITRE  X. 

Vu  Prétoire  de  Pilate,  & du  Palais 
d'Herodes . 

DE  la  maifon  d’Anne  , on  pafle prefque 
toute  la  ville  pour  aller  au  Serrail  du 
Bafla.  C’eft  le  lieu,où  le  Prétoire  de  Pilare 
eftoit  autrefois.  On  y monte  par  environ 
douze  degrez  fort  larges.  Il  y en  avoir  du 
temps  de  noftre  Seigneur,  à ce  qu’on  dit, 
vingt-huit  de  marbre-blanc,  que  l’on  a trans- 
portes à Rome,&  qui  y (ont  honores  fous  le 
nom  de  Scala-Jtmfta.  L'on  y voit  encore  en 
quelques  endroits  des  marques  du  Sang,  qu’y 
répandit  le  Sauveur  du  monde , lorfqu’il  les 
pionta  & les  delcendit  après  fa  flagellation  & 
fon  couronnement  d’epines.  J'aypeinçà  me 
* perfuader- que  cette  Sainte  Montée  fuft  làjje 
croirois  pluroft  qu’elle  eftoit  au  lieu,où  eftoit 
la  grande  Arcade  & le  haut  Balcon,  d'où  no- 
ftre Seigneur  fut  expofé  à la  veuèdu  peuple, 
comme  nous  le  rapporterons  ailleurs. 

On  entre  par  les  degrés  dont  j’ay  parlé, 
dans  une  Cour  aflez  petite, au  bout  de  laquel- 
le en  détournant  à main  droite  vers  le  Mi- 
dy,  il  y a un  corps  de  logis  à deux  eftages, 
qui  n’a  pas  beaucoup  d’apparence  } ôc  , s’il 
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cft  accompagné  de  quelques  autres  apparte- 
ments, comme  il  faut  qu’il  le  foit,  pour  elire 
capable  de  loger -un  Bafl'a  , & lès  principaux 
Officiers,  ils  lônt  fort  cachés,  & à ce  qu’on 
voit,  onprendroit  plutoft  cette maifon  pour 
le  logis  d'un  particulier,  que  pour  le  Serrai! 
d’un  Gouverneur  de  Province.  Mais  les  Gou- 
verneurs Turcs  n’ayant  que  pour  un  an  le 
'gouvernement , penlènt  plus  à garnir  leurs 
bourçes,  qu’à  fe  bien  loger. 

Legrand  Confeil  des  Juifs  ayant  jugé  Jé- 
sus-ChiUst  le  Saint  des  Saints  , atteint  Sc 
convaincu  de  crimes  énormes , & ayant  pro- 
noncé qu’il  eftoit  coupable  de  morales  Prin- 
ces des  Preftres  & les  Anciens  du  peuple  (c’é- 
toient  les’  plus  confiderables  de  la  Ville) s’ou- 
bliant de  la  bienfeance,  & de  toutes  les  loix* 
de  I’hormefteté  & de  la  modeltie  , le  prirent 
& le  traifnerent  accompagnés  de  la  popula- 
ce, jufqu’à  la  porte  de  ce  Prétoire.  Ils  le  firent 
avec  une  précipitation  furieulè , & une  vio- 
lence enragée:  & il  eft  incroyable  combien  le 
Sauveur  fouffrit  en  ce  long  & fâcheux  che- 
min. Eftant  arrivés,  ils  demandèrent  juftice 
à Pilate,  mais  avec  des  cris  de  delèfperés , & 
desgeftcs  fi  fuiprenans,  qu’on  euft  dit  qu’il 
s'agdFoit  de  la  perte  de  tous  leurs  biens  &de 
tout  l’Empire  Je  croy  fans  doute,  qu’Anne 
& Caïphe,  qui  eftoient  l’ame  de  la  fedition  , 
eftoient  à la  telle  de  ces  perfides,  pour  obli- 
ger ce  Juge  Romain  par  leur  autorité,  à con- 
damner le  Sauveur  à mort,  & que  ce  fut  eux 
qui  prétendirent , que  l’acculâtion  des  gens  de 
leur  forte  devoir  paffer  pour  une  convi&ion 
certaine  des  crimes  les  plus  atroces, & que  lins 
autre  forme  de  procès,  on  devoir  prononcer 
Sentence  de  mort  contre  l’accufé.  Nifî  ejfet 
hic  malefaftor , non  tibi  trndidijfemus  eut».  Si 
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ce  n’eftoit  pas  un  malfaiteur  , difoient-ils, 
nous  ne  vous  l'aurions  pas  livré.  Ce  fut  là 
que  noftre  Seigneur  par  la  fàgefle  de  fon  fî- 
lence,  l’egalitc  d’efprit  qu’il  faifoit  paroiftre, 
& la  confiance  de  fon  cœur-  inébranlable  à 
tant  d’attaques,  perfuada  Pilate  de  fon  inno- 
cence. 

CeMagiftrat  la  publia  hautement, & cher- 
cha toutes  fortes  de  moyens  pour  le  délivrer 
des  mains  de  ces  feditieux  : mais  il  ne  puft 
reliffir,  ny  les  mettre  dans  la  neccflité  ou  de 
donner  la  liberté  à Barrabas  ( ce  feelerat  qui 
eftoir  la  jufte  haine  de  toute  la  ville  ) ou  de 
l'accorder  à J e s u s qui  n’avoit  rien  fait,  qui 
ne  méritait  de  l’amour ; En  vain  leur  remon- 
tra-t-il les  malheurs  épouvencables , qu’attire 
fur  d’iniques  accufateurs  la  voix  du  fàng  d’un 
homme  jufte.  Ils  s’abandonnèrent  à toute  la 
vengeance  qu'elle  pourroit  attirer  fur  eux, & 
iùr  leurs  enfans:  & ilsconfèntirent,  qu’on  re- 
lafchaft  le  feditieux  & l’homicide  Barrabas, 
comme  plusflbmme  de  bien  & plus  digne  de 
vivre  que  l’Homme  - Dieu  , l’auteur  de  la 
vie/ 

Pilate  tenta  une  autre  voye  : Et  ce  fut , de 
renvoyer  fâ  caufè  à Herodes  Antipas  , pour 
en  connoiftre  en  qualité  deTetrarque  de  la 
Galilée,  dont  ondifoit  que  Jasus  efloir, 

Herodes  avoit  fon  palais  afTez  proche  de 
celuyde  Pilate.  Il  n’en  eftoit  gueres  éloigne 
de  plus  de  cent  pas.  On  le  voit  aujourd'hui 
au  bout  d’une  petite  rué  qu’on  rencontre  en 
détournantdc  celledu  Prétoire  à main  droite. 
Ou  pour  mieux  dire,  on  voit  l’endroit  où  il 
eftoit  : Car  il  faudrait  eftre  un  peu  trop  cré- 
dule, pour  croire  que  ce  foit  là  la  mefinemai- 
lon, où  demeurait  ce  méchant  & infâme  Prin- 
ce, Elle  n'eft  pas  allez  belle  pour  un  homme 
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defe  qualité  : & la  forme, dont  elle  eft  baftie, 
fait  voir  qu’elle  n’eft  pas  fort  ancienne.  On 
nelaiffe  pas  de  l’appeller  Palais  d’Herodés, 
parce  que  l’Afcolonite  fit  baftir  là  le  magni- 
fique , qu’il  av.oit  en  Jerufàlem,&  qu’il laifla 
par  fuccefiîon  à ccluy-cy.  C’en  cftoit  là  l’en- 
trée j & Herodes  y parut  pour  voir  ce  que 
vouloir  cecte  foule  de  monde  , qui  demandoic 
la  mort  de  Jésus  avec  des  cris  & des  hurle- 
mcns  effroyables. 

Cet  Herodes  Antipas  eftoit  fils  de  l’Afira- 
lonite,  & c’cftoit  l’adultere  inceftueux  , que 
feint  Jean  avoit  repris  genereufementde  ton 
crime.  Après  avoir  fait  mourir  ce  feint  Pre- 
curfcur,  il  trama  fourdement  la  perte  de  Jé- 
sus-Christ, qui  pour  cela  l’appella,  Renard, 
dicite  Vulpi  illi.  Ce  fut  fans  effet.  Il  fut  ravy 
de  l’honneur,  que  luy  fit  Pilate,  en  luy  en- 
voyant noftre  Seigneur';  mais  encore  plus  de 
voir  entre  fes  mains  cet  homme , qu’il  crai- 
gnoiteftre  Paint  Jean  refufcité,  ou  ce  Meffie, 
que  (on  cruel  pere  avoit  voul^étouffer  dans 
le  feng  d’une  infinité  d’enfans  innocens.  Il 
lay  fit  dans  fon  palais  de  grandes  interroga- 
tions, mais  Jésus  ne  luy  fit  aucune  réponfe, 
que  celle  d’un  grand  & judicieux  filence,  qui 
luy  reprochoit  la  malice  de  fes  intentions  per- 
V cr  fes. 

Cemifêrable  ayant ofté  à la  parole  de  Dieu 
fe  Voix,qui  eftoit  faint  Jean,  quelle  merveil- 
le qu’Elie  fuft  muette  pour  luy»  & qu’il  ne 
l'entendift  pas  ? Il  la  méprife,&  traitta  de  fo- 
lie la  fageffe  mefme  de  Dieu.  Il  fit  couvrir 
noftre  Seigneur  d'un  manteau  illuftre , puif- 
qu’il  reprefentoit  celuy  d’un  Roy,  mais  d’une 
ccarlatte  vieille  & déteinte  , qui  paroiffoic 
blanche.  Ce  quia  peut-eftre  donné  lieu  à 
l'Auteur  de  noftre  Yulgate,de  luy  donner  le 
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nom  d’une  Robe-blanche,  &de  traduire  par  là 
ces  deux  mots  Grecs  A«f4*pa»  , qui 

fignifie  un  veftemenr  illuftre  & éclatant.  Le 
deflêin  d’ Herodcs  en  cela , fut  de  fe  jouer  de 
Noftre  Seigneur,  & de  fe  mocquer  de  cette 
qualité  Royale,  qu'on  luy  avoit  dit,  qu'il  n’a- 
voit  pas  defa voüce  devant  Pilate.  Il  l’aban- 
donna en  cet  eftat,  àl’infolence  de  (à  Solda- 
tefque,  qui  le  baffbüa  comme  un  infenfé,  3c  il 
ordonna  , qu’on  le  remift  entre  les  mains  de 
Pilate,  pour  en  juger  comme  il  luy  plairoir, 
le  confiderant  de  là  parc , plus  digne  d’eftre 
dans  la  maifon  des  fols,  qu’à  la  potence  des 
criminels» 

C’eftoic  pourtant  à cette  potence , que  les 
Juifs  vouloient  qu’il  fuft  attaché»  Pilate 
voyant  leurs  méchans  cœurs  fi  endurcis, prit 
deffein  de  les  amollir  pat  le  fiing  de  cet  in- 
nocent & làint  criminel.  11  commanda  à lès 
Satellites  de  le  fouetter,  & de  le  mettre  dans 
un  eftat , où  fts  plus  paflïonnés  ennemis  ne 
le  pû/fent  regarder,  fans  eftre  attendris  , & * 
comme  forcés  par  la  compaflîon,  qui  eft  na- 
turelle à ceux  qui  ont  un  cœur  u'homme,  à re- 
laie hcr  de  leur  pourfuitc- 
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CHAPITRE  XI. 

Du  lien  de  la  Flagellation  de  noflre 
Seigneur  y du  Couronnement  d’E- 
pines , & de  /’Ecce  Homo. 

IL  y aprésduSerraildu  Bafla,  qui  eftoit  au- 
trefois, comme  j’aydi^lc  Prctoire  de  Pila- 
te , un  baftiment  quarré , afl'ez  eievc  6c  bien 
voûté,  où  l’on  tient  que  les  Satellites  de  Pila- 
te entraifnerent  noftre  Seigneur , pour  exécu- 
ter furluyles  ordres  cruels  de  leurMaiftre.il 
cft  de  l’autre  cofté  de  la  rue,  joint  de  part  & 
d’autre  aux  maifons  voifines.  L’on  y entre 
par  une  petite  porte  fort  bafle,  que  l’on  a fai- 
te ue  cette  forme  . pour  olter  la  penfce  aux 
gens  ou  Bafla  de  chercher  la  une  Ecurie  pour 
. leurs  chevaux.  Qjdques  M<hometans  l’oc- 
cupent, 6c  y travaillent  des  toiles  de  coton  , 8c 
autres  étoffes. 

C’eftoicau  temps  palfé  une  Chapelle  con- 
(àcréc  à la  mémoire  de  la  Flagellation  dou- 
Ioureufèdu  Sauveur  du  monde.  Les  Pèlerins 
la  vifitentavec  dévotion, & y vont  recueillir  les 
fruits  celeftes,  qu’y  produit  la  fèinencè  fécon- 
dé du  fang  divin  ,qui  y a efté  répandu.  Les 
Mahometans  , qui  y travaillent , les  y reçoi- 
vent avec  amitié,  8c  les  y laiftent  baifer  cette 
facrée  terre,  & prier  à leur  gré.  La  civilité  de 
ces  Infidelles,  qui  eft  fouvent  cherc,necoû- 
te-là  qu’une  petite  piece  d’argent,  qu’on  leur 
donne  par  courtoifie. 

Dieu  a fait  connoiflre  la  fainteté  de  ce 
lieu  par  plufieurs  prodiges,  6c  ceux  qui  ont 
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eu  deffein  de  le  profaner , en  ont  efté  chaftiez 
de  telle  maniere.qu’ils  ont  efté  contraints  d’en 
defifter. 

Le  Pere  Quarelmius  raconte,  que  lor/qu’il 
étoit  en  Jerufâlem, l’année  1 6 1 8 ,1e  fils  duGou- 
verneur  voulut  faire  de  cette  facrce  maifbn  une 
Ecurie  pour  fes  chevauxjqu'il  les  y mit  en  effet; 
mais  qu’ils  moururent  tous  là  dés  la  nuit  mê- 
me, fans  qu’il  en  échapaft  aucun.  Il  connue 
par  là  que  Dieu  l’ayoit  puny  du  peu  de  ref- 
pe<ft  qu’il  avoit  eu  pour  ce  laine  lieu.  Il  avoir 
bafty  auparavant  une  chambre  au  deflus  de 
cet  édifice,  mais  elle  n’y  dura  gueres.  Car  elle 
tomba  d’elle-mefme,  le  quatorzième  de  Jan- 
vier de  l'année  1619. 

Je  croy  qu’au  temps  de  Pilate  c’eftoit  un  ' 
lieu  deftiné  pour  donner  la  queftion  aux  cri- 
minels, & pour  les  foUetter  félon  l’ulàge  des 
Loix  Romaines, devant  que  de  leur  faire  louf- 
frir  la  mort.  Mais  jamais  perfontie  n’y  fut 
traitté  avec  plus  de  barbarie  & de  cruauté, que 
le  fut  le  Fils  de  Dieu. 

Les  bourreaux  qui  eurent  ordre  de  le  met- 
tre en  uneftat  quifift  compaflïon  , n'en  eu- 
rent aucune.  L’argent  que  les  Juifs  leur  don- 
nèrent, à ce  que  dit  le  fçavant  Efthius  & le  dé- 
vot Grenade,endurcit  leurs  coeurs,  & roidit 
leurs  bras.  Ilseftoienten  nombre.  & c’eftoit 
outre  cela  des  gens  fanguinaires,  aii  rapport 
de  Nicephore.  Ils  amenèrent  noftre  Seigneur 
en  ce  lieu  d’une  maniéré  fi  violente  & fi  fu- 
rieufè,  qu’au  rapport  de  làinte  Birgitte,  à qui 
noftre  Dame  l’a  révélé,  ils  le  renverftrent  lo 
fou  vent,  & le  foullerent  aux  pieds  Les  coups  /Q*‘ 
qu’ils  luy  donnèrent  fur  la  tefte  , remplirent 
fa  b niche  de  fang,&  ébranlèrent  lès  dents  Ils 
Jnv  en  donnèrent  fur  les  épaules  . & fiir  les 
jcïl:s, mais  avec  tant  de  force,  que  la  Vierge 
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*es  entendoit  du  lieu , où  elle  c-lloit.  Car  elle 
elloit  venue  là  au  bruit  de  la  prife  de  foncher 
Fils. Ils  le  lièrent  à cette  colonne  b. (Te, que 
l’on  voit  aujourd'hui*  à Rome  àlâinte  Praxe- 
de , & qui  y fut  portée  l'an  ni;  par  le  Car- 
dinal Jean  Colomne  Légat  Apoftolique.  Us 
l’y  attachèrent  tout  nud , pour  pouvoir  le 
tourmenter  fur  toutes  les  parties  de  Ton  corps  , 
& y graver  profondément  les  marques  de  leur 
inhumanité.  Cette  nudité  fit  plus  de  doulear 
au  fils  de  Dieu,  que  toutes  les  playes,&  il 
defîra  d’en  eftre  promptement  couvert>pour 
la  cacher  aux  yeux  intimes  de  lès  ennemis. 
Ces  cruels  employèrent  à tour  de  bras  toutes 
fortes  de  foüetsr  des  cordes  nouées, des  chaif- 
nes  de  fer,  des  nerfs  de  bœuf,  des  foorpions 
& des  épines.  La  peau  fut  incontinent  déchi- 
rée i le  fang  voloit  en  l air,  dit  làint  Bernard^ 
fa  facrée  chair  estait  enlevée  par  pièces  -,  la 
peau  pendoit  en  lambeaux  ; quelques  cottes 
mefmes  furent  découvertes,  comme  la  Vierge 
l’a  révélé  à làinte  Birgitte.  Ego  qu&  adfta 
bam  , dit-elle  , vïdi  corpus  ejus  vcrberatum 
flageüatum  ufque  ad  coïhu.  J-’y  eftois  prelèn»- 
te,  & je  vis  que  les  coups  de  foiiets  avoienr 
pénétré  jufqu’aux  colles.  Sa  làcrée  poitrine 
le  Temple  adorable  de  la  Divinité  en  elloit 
toute  découpée,  adjoufte  làint  JeroGne,  Pec - 
ttu  iüud  Dei  capax  flagella  fecuertmt.. 

Enfin  ils  le  mirent  en  un  eftat , qu’on  ne 
voyoit  plus  fut  luy  que  des  playes,  ou  plûtoll 
une  lèul’e  playe  eftcniuc  depuis  la  telle  juf- 
qu’aux pied  s,  faite  de  fix  mille  fîx  cents  foixan*. 
te  &lïx  coups,  comme  onl’afceude  diverfes 
révélations.  Le  làint  Suaire  qu’on  garde  à*. 
Turin  y en  porte  encore  d’autentiques  raaE- 
que s^  que  tant  ficelés,  a’bnc  pâ  effacer*  £1 
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«nlèroit  mort  s'il  n’avoit  confcrvclà  vie  par 
miracle.  A peine  fut  - il  délié , qu’il  tomba 
dans  fonlàng.  On  ne  luy  donna  pas  le  temps 
derefpirer  on  peu, mais  (ut  l’heure, aptes  qu’on 
luy  eut  fait  reprendte  (es  pauvres  habits, on  le 
pouffa,  & on  le  traifna»  comme  un  brigand,, 
dans  la  Cour  du  Prétoire,  par  le  milieu  de  la 
rue & au  travers  de  la  populace. 

Cette  Cour  efl:  encore  aujourd’huy  en  par- 
tie celle  de  la  mailbndes  Gouverneurs  de  Je- 
rufalem.  On  joua  là  une  nouvelle  tragédie 
plus  cruelle  que  cette  première.  Les  Soldats  de 
Pilate  ayant  aflemblé  en  ce  lieu  Je  refte  de 
leurs  compagnons  ,jufqu’au nombre  d’envi- 
ron fix  cents.  Car/4  Cohorte,  qui  efloit  la 
dixiéme  partie  de  la  Légion  Romaine  , n’en 
avoit  pas  moins , vinrent  tous  fondre  fur  No- 
ftre-Seigneur.  Sa  patience  invincible  le  ren- 
doit  vi&orieux  de  leurrage,  & de  toute  la  fu- 
xeur  des  Juifs , dans  l’extremité  mefine  de 
l'accablement,  où  il  fe  trouvoit. 

Le  Diable  qui  preffdoit  à ces  inhumains;, 
leur  infpira  de  n’épargner  rien  pour  la  luy 
faire  perdre,  & d’employer  pour  cela  un  tour- 
ment qui  ne  fuft  pas  moins  (ènfible  à l'efprir 
par  la  confiifion  infinie, qu’il  luy  fèroir  fouf. 
firir , qu'il  le  (èroit  au  corps  par  les  douleurs- 
les  plus  aiguës,  qu’il  eü  capable  d’endurer;. 
Us  renouvellent  toutes  (es  playes,&ilslesagr 
grândiffenr, en  luy  arrachant  lès  habits,  que  le 
iang  avoit  collés  à fa  (àcrée  chair.  Et  pour  le 
xendre  un  Roy  ridicule  & milèrable , ils  luy 
Jettent  (ùr  les  épaules  une  méchante  calàque 
de  pourpre,qui  ne  le  couvroit  qu’à  demy. 

Ils  le  fbntafleoir  fur  un  bout  de  Colonne 
yen  ver  (ée,  qu’on  voit  encore  dans  l’Eglilèdm 
fâint  Sépulcre,.  & ayant  donné' avec  des  Epi- 
x£&  txcsrlongues^Sc  tres-fcrtesy  &.tte&-poi»î 
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tués  une  Couronne  -}  ils  la  luy  enfoncent  fur 
la  celte  de  toutes  leurs  forces,  la  tournant  8c 
retournant  pour  la  mettre  à leur  gré,  & d’une 
maniéré  qu’elle  tinft  ferme.  11  en  reçeut  mille 
playes  ou  piqueures  de  compte  fait , fi  nous 
croyons  aux  Révélations , qu’en  ont  eu  lés 
Saints^  mais  des  piqueures  profondes, qui  pc- 
netrerenr  julqu’au  Crâne,  &qui  ouvrirent  de 
tous  codés  desfourcesde  fang,qui  noyèrent 
lès  yeux  & fa  bouche  , & donnèrent  une  t i 
nouvelle  teinture  à fa  vieille  cafaque  de  poui- 
pre.Ils  luy  mettent  en  main  un  Rofeau  en  fa- 
çon de  Sceptre.  Après  quoy  lafehant  toute  bri- 
de à leur  cruauté  & à leur  infolence,&  ne  gar- 
dant plus  aucune  mefurejils  lancent  leurs  laies 
crachats  fur  fon  vilàge,  & les  meflenr  avec  Ibtx 
feng/îilsy  enfangiantent  leurs  mains  par  di- 
verses décharges  de  rudes  lbufflets,ils  lemeur- 
triflent  des  coups  du  Rofeau , qu’ils  luy  fai- 
loient  tenir  pour  Sceptre  , & qu’ils  luy  arra- 
choient  pour  l’en  frapper.  Leur  langue  ne  le 
bleflfa  pas  moins  par  les  blafphemes  & les  in- 
jures, que  leurs  mains  impies  par  tant  de 
coups,  qu’elles  redoublèrent. 

On  montre  dans  la  maifon  du  Bafla  l’en- 
droit où  fèpaflà  cette  épouvantable  tragédie  • 

Je  croyquec’edplutod  où  elle  fè  finît.  Car 
c’ed  un  cachot  obfcur,  qui  ed  au  bout  d’une 
chambre, qui  fèrt  aujourd’huy  de  charbonniè- 
re à la  cuifîne  du  Gouverneur,  qui  en  ed  pro-  ' 
che.  On  y entre  par  cette  cuifine,  & le  Cuifn- 
nier  vous  y reçoit  avec  plarfir , parce  qu’il  y 
reçoit  de  chacun  une  petite  piece  d’argent. 

Ce  ne  fut  pas  dans  ce  cachot,  comme  il  éfè 
de  nos  jours  que  Nodre- Seigneur  fut  cou- 
ronné d’Epines.  Car  cela  fe  fit  dans  un  lieu, 
ou  s’aflèmbla  toute  la  Cohorte,  qui  dévoie 
eftre  par  confequent  un  lieu  public  & de  gran— 
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deeftenduë.  Oun  faut  dire,  que  par  ce  mot 
de  toute  la  Cohorte  , l’Evangelifle  n’a  pas 
voulu  dire  tout  le  nombre  de  gens,  qui  la  com- 
pofoient, mais  feulement  tous  ceux, qui  étoient 
alors  de  garde.  Il  y a plus  d’apparence  qu’il 
n'y  manqua  perfonne,  & que  la  (édition  po- 
pulaire, qui  efloit  à la  porte  du  Palais,  fit  que 
route  la  Soldatefque  s’y  rangea,  & que  le  Dia- 
ble s’en  fèrvir,  pour  accabler  Jésus- Christ 
de  tant  de  douleurs,  & tant  d’opprobres.  Le 
lieu  que  l’on  fait  voir,pouvoit  eflre  du  corps 
de  garde  ; & le  Palais  de  ce  temps-là  e flanc 
bafly  d'une  autre  maniéré  que  celuy  d’aujour- 
d’huy,  ce  lieu  pouvoir  eflre  à découvert,  & 
chaque  troupe  de  Soldats  pouvoir  y venir  à 
fon  tour,  y exercer  fa  cruauté. 

Si  nous  fûmes  touchés  d’une  dévotion  bienf 
fcnfiblë  à la  veue  de  ceThfefbr  des  opprobres 
& des  fouffrances  de  l’Homme-  Dieu, nous  ne 
le  fûmes  pas  moins  de  douleur  de  voir  un 
Sandluaire  fi  venerable,  fervir  de  charbonnière 
à unecuifine. 

On  nous  fit  voir  de  là  par  une  feneflre  de 
la  chambre, qui efl  entre  la  cuifine  & ce  cachot,, 
la  grande  place,  où  efl  la  belle  Mofquce  des 
Turcs, & où efloit autrefois  le  TempledeSa- 
lomon . 

Après  qu’on  efl  forty  de  lamaifbn  du  Baf- 
/à,  on  rencontre  un  peu  plus  bas  dans  la  rue 
une  haute  Arcade  fort  ancienne,  d’où  l’on  die 
que  Pilate  prefenta  Noflrc- Seigneur  au  peu- 
ple, dans  le  trille  cflat,  où  nous  venons  de  le 
eonfiderer.  Il  avoit  prefque  perdu  la  figure 
d’homme  : & Pilate  pouvoit  dire  fon  Ecce 
Homo,  Voilà  l’Homme  , autant  pour  faire 
connoiflre  que  cen^floit  pas  un  phantofme, 
mais  un  homme  véritable,  que  pour  montrer 
au  peuple, qu’il  devoir  eflre  fàùsfair  ,fans  pou  s- 
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fiiivre  davantage  la  mort  d’un  homme,  qui  n«r 
pouvoir  pas  vivre  long- temps,  apres  avoir  re- 
$eu  tant  de  playes , & verfé  tant  de  fàng  ; & 
qui,  quand  mefine  il  pourroit  fîirvivrejn’ofe* 
xoit  jamais  paroiftre  dans  le  monde,  après 
avoir  efté  fi  déshonoré.. 

J’eus  le  bon-heur  dans  mon  premier  Voya* 
ge  de  la  Terre-  Sainte,  de  monter  à ce  Sanc- 
tuaire. Nous  y vifmes  deux  places  , fur  l’une 
defquelles  eftoit  Jésus- Christ  ,&  nous  en 
bailames  le  lieu  avec  refped  j fur  l’autre 
eftoit  Pilate,  & il  parloir  de  là  au  peuple. 

Derrière  cette  Arcade  à l’Occident, on  vois  j i 
deux  pierres  enchairées  dans  une  muraille ^qui 
eft  au  deflus,  où  l'on  lit  quelques  lettres  La- 
tines demy  effacées,  & qui  font  de  cette  forme 
à peu  prés»  TOL  T O.  L’on  dit,  que  c’eft 
cette  pierre»  fur  laquelle  Noftie  Seigneur  étoitÿ 
au  lieu  que  nous  révérâmes,  & celle  où  eftoit 
Pilate  , & qui  peut  avoir  efté  confacrée  par. 
quelques  gouttes  du  fangdu  Sauveur.  L’on, 
ad joufte  qu’ayant  efté  oftees  de  leur  lieu  ,un 
Pere  Gardien  obtint  à force  d’argent , qu’on 
les  luy  donnaft  > & qu’on  les  mile  au  lieu  ou 
elles  font.  Mais  je  croy  qu’elles  fbnt-là  du 
temps  que  nos  genereux  François  eftoient  les 
Maiftres  des  faints  lieux.  Voi  y comme  en. 
parle  Sanut  ancien  Auteur.  Adhuc  funt  lapi- 
des magni  albi  in  Areu  alto  murati  fuper 
quos  Dominui  nofter  requievit  quando  Crucem 
portabat.  Il  y a , dit ■ il , deux  grandes  pierres- 
blanches  enfermées- dans  la  muraille  d’un  Arcr 
fort  elevé  , fur  lefquelles  on  dit  que  Noftre— 
Seigneur  fèrepolà  en  portant  fa  Croix.  Et  ip 
met  cette  Arcade  auprès  du  lieu,  où  la  fàinte: 
Vierge  pafma  de  douleur  ^ ce  qui  fait  voir, que- 
c’eft  le  mefme  dont  nous  parlons.  Ees Lettres 
Latines  qui  four  audefiiis.de  c£s-fâintes.Pic&~ 
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res  veulent  dire  ce  qui  s’eft  paflc  dellus , fi  ce 
font  celles  où  Noftre- Seigneur  fut  amené  par 
Pilate,  elles  font  le  commencement  de  ce  fa- 
tal Toile , Toile , crucifige  eum  , que  crioit  le 
peuple.  Si  ce  font  celles  que  dit  Sanut,  on  a 
voulu  marquer  par  là  ToUebat  Crucem,ôc  foi- 
re penfor  que  le  Sauveur  du  monde  portant  la 
Croir , y tomba.  Car  je  ne  penfe  pas  qu’on 
luy.donnaft  le  temps  de  s’y  repofer. 

Il  eft  croyable  que  cette  Arcade  eft  lamef- 
me,qui  eftoit  du  temps  de  Noftre- Seigneur, 
& que  dans  la  ruine  generale  de  Jerulàiem , 
on  laifla  fur  pied  la  maifon  du  Gouverneur, 
& quelquesautres  lieux  pour  fesgens,  fons 
que  cela  préjudicié  à la  Prophétie  de  ladefo- 
lation  de  cette  Ville, qui  porte,qit’il  n'y  devoir 
pas  refter  pierre  fur  pierre.  Cette  façon  de 
parler  nefignifie  rien  , felon  le  langage  des 
hommes, qu’un  degaft  extraordinaire,  & une 
ruine  fans  pareille.  Ce  refte  d’ailleurs  eftant 
fi  peu  de  chofe  , qu’il  peut  pafler  pour  des 
ruines.  De  plus,c'eftoir-là  des  baftimens  qui 
appartenoient  aux  Payens,  &la  punition  donc 
parle  l'Ecriture , eftoit  feulement  pour  les 
Juifs.  Et  on  peut  dire,  que  Dieu  confervant 
ce  qui  eftoit  à ces  Infidelles,  voulut  faire  re- 
marquer par  là,  qu’il  n’en  vouloir  qu’à  ce 
peuple  ingrat  & maudit , dont  les  crimes 
a voient  attire  une  fi  prodigieufe  vengean- 
ce. 

Noftre-Seigneur  & Pilate  eftoient  tournés 
à l’Orient  deflus  cette  Arcade  ; & les  princi- 
paux des  Juifs  avec  le  peuple  eftoient  en  bas, 
& vis  à vis,  demandant  de  toute  leur  force  la 
mort  & le  crucifiement  de  Jésus.  Pilate 
eut  beau  dire  &beau  foire,  il  parla,  & fît  tout 
en  vain.  Son  coeur  eftoit  trop  lâche  & trop 
fbible  , pour  foutenir  ce  torrent  d'injuftca 
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perfècuteurs . Il  céda  honteufèmeat , & il 
abandonna  l’innocent  àlapaÆon  & à la  bar- 
barie des  criminels. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  Voye  nommée  Douloureufe 
far  ou  N oftre- Seigneur 
alla  au  Calvaire. 

LA  Croix  fut  bien-toft  prefte , foit  qu’on 
la  filt  d’un  bois  qui  eftoit  dans  la  Pifci- 
ne  probatique,qui  n’eft  pas  fort  éloignée  de 
là,  foit  qu’on  allait  chez  le  plus  proche  Char- 
pentier la  drefler  & la  prendre  , foit  que  les 
Juifs  qui  pourfuivoient  fa  mort,  eufiènc  don- 
né ordre  de  la  faire,  voulant  absolument  qu’il 
y fuft  pendu.  Et  cela  paroift  plus  probable. 
Leur  Toile,  Toile ^crucifige  eum.  Fai  tes- le  mou- 
rir, Faites-Je  mourir.  Crucifiez- le  , qu’ils  ne 
cefloicnt  point  de  répéter  , me  le  perfua- 
dent. 

Les  pièces  de  la  Croix  , félon  l’opinion  de 
quelques  Auteurs,  eftoient  de  differentes  es- 
pèces de  bois.  Quelques-uns  difent  qu’elle 
fut  faite  de  Palmier,  de  Cedre,  de  Cyprès , & 
d’Olivier  : D’autres  la  font  feulement  de  Ce- 
dre,de  Pin  &de  Cyprès:  D’autres  d’Olivier 
& de  Palmes  : D’autres  enfin  feulement  d’O- 
livier , qui  eft  un  bois  commun  en  Judée. 
Mais  à dire  le  vray  tout  cela  eft  fort  incer- 
tain, & il  eft  difficile  de  jugerdequel  boisel- 
le  eftoit.  Si  tous  les  facrez  reftes  qu’on  en 
conferve,  font  véritables  } on  peut  dire  qu’El- 
1c  fut  faite  de  diverfes  fprtes  de  bois.  Ces  re- 
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fies  précieux  ne  paroiffant  pas  de  mefme  ef- 
pece, & l'ancienneté  les  ayant  tellement  alté- 
rés, qu’il  n’eft  pas  aifé  de  deviner , quel  bois 
c'eft.  Elle  eftoit  au  moins  compofée  de  trois 
pièces,  de  ion  long , de  fon  Travers  , & d’un 
ïbutien,  pour  y elever  & ioutenir  les  pieds. 

Quoiqu’il  en  foit , c’eftoit  un  fardeau  bien 
pefant  à un  corps  particulièrement  épuifc  de 
forces,  & chargé  de  playes,  comme  eftoit  ce- 
luy  du  Sauveur.  Elle  eftoit  longue  de  quinze 
pieds,  & fon  travers  l’eftoit  de  huit.  On  la 
chargea  fur  les  épaules  de  Noftre-Seigneur, 
& on  l’obligea  de  la  porter , & de  marcher. 
Combien  de  fois  ploya-t’il  fous  le  faix  ? com- 
bien defois  trebucha-t'il  ? combien  de  fois 
tomba- t’il  à terre  ? combien  de  fois  fut-il  re- 
levé à coups  de  pieds  & ballons.  & à coups  de 
langues  encore  plus  cruels , dans  cette  rue  , 
que  nous  avons  eu  le  bon-heur  de  paffer  & 
derepafler  fouvent,  & dans  laquelle  les  Pèle- 
rins marchent  quelquefois  nuds  pieds  par  dé- 
votion, & où  ils  fouhaitreroient  de  marcher 
toujours  delà  forte, s'ils  le  pouvoient  faire 
au  milieu  des  InfîdelJes  qu'ils  rencontrent  à 
chaque  pas  î J'ay  oüy  dire  que  le  Baffa  de 
Gaze  le  Predeceffeur  du  dernier  mort  , 
qui  eftoit  amy  des  Religieux  de  Jerufalem, 
avoit  commencé  de  faire  paver  cette  rutf, 
mais  comme  il  eftoit  dans  le  deffein  de  l’a- 
chever, il  eut  des  affaires  à demefler  avec  le 
Grand- Seigneur  , qui  luy  coufterent  la  tê- 
te. 

Environ  à cent  pas  de  l’Arc  de  Pilate  , ou 
de  YEcce  Homo , on  montre  à main  gauche 
un  endroit  plein  de  ruines  & de  mazures , où 
l’on  dit  que  la  fainte  Vierge  rencontra  le  Sau- 
veur du  monde  prefque  accablé  du  poids  de 
là  Croix.  Cette  veuc  l’accabla  elle  - mefme 
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d’une  douleur  fi  afTommante,  que  faintBotta- 
venture  écrit,  qu’elle  demeura  comme  demy- 
mone  , fans  pouvoir  dire  un  feul  mot.  Cer- 
nent eum  oneratum  ligno  tam  grandi,  femt- 
rnortua  facla  efi  pr a angujliâ  , nec  verbum 
dicere  potuït.  La  confiance  invincible  de  fbn 
efprit  ne  fut  pas  pourtant  abbatuè  ny  alterce. 
Il  demeura  toujours  fortement  uny  à Dieu, 
& refignéà  fa  volonté.  La  nature  fit  tout  ce 
quelle  pût  faire  dans  un  cœur  infiniment 
tendre  & aimant  ; mais  la  grâce  ne  luy  fouf- 
rit  point  de  dércglemens  , & elle  fimélifîa 
toutes  les  impreflions  violentes,  que  pufl  fai- 
rir  l’amour  maternelle. 

Saint  Anfelme  dit  que  Noftre- Seigneur  la 
fàlua  là  du  nom  de  Mcre,  Salve  Mater  : mais 
ce  fut  une  confolation  aufiî  defolante,  qu’el- 
le efloit  aimable,  & une  douceur  qui  remplît 
toute  fon  ame  d’amertume  , n’y  ayant  rien 
de  plus  pénétrant  & de  plus  _fènfible,  que  la 
douleur  que  caufe  l’amour.  Il  porta  par  un 
flux  & un  reflux  impétueux  & continuel,  rou- 
te la  mer  des  douleurs , où  Jésus  efloit 
abyfmé  , dans  le  cœur  de  Marie , fans  l’en 
fbulager , & toute  celle  des  douleurs  de  Ma- 
rie , dans  celuy  de  I e s u s , fans  les  dimi- 
nué. 

Ilyavoit  là  autrefois  une  Eglife  bâtie  fous 
le  nom  de  No(lre-Dame  de  la  pamoifon  , en 
mémoire  de  ce  que  la  Vierge  y demeura  com- 
me pafmée. 

Un  peu  plus  bas  on  finit  cette  rué  ; & on 
trouve  le  lieu  , où  les  gens  qui  conduifoienc 
Noflre- Seigneur  au  Calvaire  , s’appercevant 
de  fa  foibleflfe  extrême  , & craignant  qu’iL 
n’expirafl  devant  que  d’arriver  à cette  colline; 
contraignirent  Simon  le  Cyrenécn  de  porter 
ia  Croix  aprcsluy,  c’cfl  à dire  de  la  porter  avec 


de  tA  Tbrre-Sainti,  Liv.IL  141 
lay  en  foûlevant  le  bout  de  derrière  » & s’en 
chargeant.  Ce  lieu  cft  marqué  par  une  aflez 
greffe  pierre  , que  les  Pèlerins  baifènt , & re- 
verent  avec  beaucoup  de  dévotion  , quoy  que 
ce  foit  au  milieu  de  la  rue  , & à la  veuê  des  In- 
fidellcs  , qui  couronnent  fouvent  leur  pieté 
d’une  guirlande  d’injures  & de  malediéhons. 

Quelques- uns  ont  crû  que  Simon  le  Cyre- 
néen  ne  porta  la  Croix  qu’au  fortir  de  la  Ville» 
fondes  fur  ces  paroles  de  faint  Matthieu. 
Et  exeuntes  invenerunt  bominem  Cyrtn&um. 
Et  fortans  ils  trouvèrent  un  homme  Cyre- 
ncen.  Mais  faint  Jerome  l’explique  de  cette 
maniéré,  que  fortans  du  Prétoire , ils  eurent 
cet  homme  a leur  rencontre  , & l’obligerent 
à cette  corvée  ; & c’eft  l'explication  la  plus  na- 
turelle , qui eft  confirmée  par  la  tradition  des 
fidelles, 

Defcendant  trente  ou  quarante  pas  plus 
avant,  on  marque  à main  droite  le  heu  où 
demeuroit  autrefois  le  pauvre  Lazare , dont  la 
neceffïté  étoit  fi  extrême  dans  cette  grande  & 
riche  Ville,  qu’ii  ne  trouvoit  pas  kulement 
des  miettes  de  pain  à manger;  la  ma!adie  fi 
horrible,  qu’il  étoit  tout  couvert  d’UIceres, 
ia  foibkflc  fi  grande , qu’il  ne  pouvoit  pas 
ch.  fier  les  chiens  , qui  venoient- lécher  lès 
playes  , l’abandon  fi  prodigieux  , qu’il  n’y 
avoit  pas  un  (cul  homme  qui  en  euft  pitié» 
Mais  nom  la  patience  fut  fi  admirable, & le  mé- 
rité fi  haut  devant  Dieu,  qu’il  fut  digne  d’être 
affifté  des  Anges  à la  mort , & porté  par  eux 
dans  le  fein  d’Abraham , & canonizé  par  la 
boucha  du  Fils  de  Dieu  mefine. 

Prdquevis  à-visdelà  , mais  un  peu  plus 
bas, dans  l’autre  codé  de  la  rué,  étoit  la  maifon 
du  mauv  ic  Riche»  qui  a efté  indigne  d’eftre 
nommé  dans  l’Evangile.  Euthymius  fuivant 
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la  Tradition  des  Hébreux , l’appelle  Nineujîs, 
& d’autres  Nabal.  Cet  homme  impitoya- 
ble,faifant  de  fi  grandes  dépenfes  pour  fes  ha- 
bits , & pour  là  table  , laifloit  mourir  de  fainrr 
un  faim  pauvre,  vis-à-vis  fa  porte.  Il  fut 
bien-toll  dépouillé  des  biens,  dont  il  ufoit  fi 
mal:  Il  mourut } & l’Ecriture  , qui  dit  qu’il  fut 
enfevelidans  l’Enfer , fait  prefque  croire,  qu’il 
y fut  précipité  en  corps  & en  ame. 

Cette  Tradition  confirme  le  fèntiment  de 
la  plufpart  des  SS.  Peres  , qui  tiennent  pour 
vraye  Hiftoire  ce  que  Nollre-Scigneur  ra- 
conte de  ce  mauvais  Riche  , 8c  du  Lazare 
dans  l’Evangile  de  S.  Luc-  Si  ce  n’éton  qu’u- 
ne Parabole , on  n’exprimeroit  pas  le  nom  des 
perfonnes.  Car  comme  remarque  fort  bien  2 
EmmxH.  ce  fujet  S.  Jean  Chryfoftome,  tarabola  efï  ubi 
Si.  exemplumponitnr,&tacentur  nomina.  C’eft 
cette  raifon  qui  fait  dire  à S.  Ambroifè , que 
ce  n’eft  point  un  fimple  exemple,  mais  un  fait- 
réel,  & quia  efté  de  la  forte.  S-  Cyrille  ajou- 
te, que  cette  Tradition  eftoit  de  fon  temps, 
& qu’elle  fe>  confèrvoit  mefine  parmi  les 
Juifs, qui faifoient mention  d’un  certain  La- 
zare , qui  avoit  fouffert  autrefois  en  JerufàlenV 
la  dernière  mifere , & la  pauvreté  la  plus  ex- 
trême. 

Proche  de  la  maifbn  il  y a une  rue,  où  l’on 
détourne  à main  droite , pour  aller  au  Cal- 
vaire. Ce  fut  prés  de  l’entrée  de  cette  rue, 
que  Nofbe-Scigneur  fè  tourna  vers  les  fem- 
mes devotes  qui  le  Envoient  : Et  qui  touchées 
d’une  douleur  incroyable  de  voir  leur  faine 
Maiftrc  fi  indignement  , 8c  fi  cruellement 
traitté,  la  rémoignoient  hautement  par  leurs 
pleurs  & par  leurs  fanglots.  Ce  fur-ià  , dis-je, 
qu’il  fe  tourna  vers  elles , & qu’il  leur  dit, 
Z.«c.  ij.  qu’il  fallût  plujlofi  pleurer  leur  malheur,  Cf* 
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teliiy  des  luifs  que  le  fie».  Et  que  le  feu  de  la. 
vengeance  de  Dieu  feroit  bien  un  autre  dégafi 
dans  un  bois  fec , comme  ces  malheureux  , qui 
n‘ dvoient  aucun  fuc  devenu  , quil  ne»  faifoit 
dans  un  bois  verd  comme  luy , qui  pojfedoit  le 
fue  de  la  fainteté , & la fainteté par  ejjence  , qui 
cït  la  nature  divine . Si  inviridi  ligno  hoc  fa- 
ciuuti  in  arido  quid  fiet  ! 

On  le  détourne  de  là  , & on  monte  dans  la 
rue  qui  conduit  au  Calvaire,  c’elt  prefque  au 
milieu  qu’étoitla  mailon  de  la  Véronique.  Son 
nom  étoit  Bérénice  , qu’on  a changé  en  ce  pre- 
mier, qui  a efté  formé  de  Vera-lcon,  c’eft  à 
dire,  vraye  Image.  En  effet  , il  n’a  pas  elle 
malaifé  de  faire  par  la  tranfpofltion  de  deux 
lettres  feules  Veronica  de  Vera-lcon.  Ce  qui  en 
a d’onné  fujet , fut , que  cette  vertueufè  per- 
fonne  voyant  le  Sauveur  dans  le  pitoyable 
état,où  l’avoit  réduit  l’inhumanité  de  fes  bour- 
reaux , le  vifage défiguré  » meurtry  de  coups*, 
làli  de  crachats,  couvert  de  fang  & depouffie- 
re , s’approcha  de  luy  • & prenant  le  linge  qui 
luy  /ervoit  de  voile  , à ce  qu’on  rapporte , elle 
l’appliqua  fur  Ion  fâcré  vifage  , pour  en  net- 
toyer les  ordures.  Elle  fut  fur  l’heure  riche- 
ment payée  de  Ci  charité  : Car*  elle  reç  .ut  fur 
ce  voile  le  Portrait  de  l’adorable  vifage  de 
Noftre-Seigncur  , dépeint  en  un  moment  de 
la  main  de  Dieu  mefme , non  avec  les  charmes 
delà  beauté  attrayante,  avec  lefquels  il  avoit 
paru  dans  le  monde  ; mais  avec  ceux  de  fon 
amour,  je  veux  dire,  fes  meurtrifTures  , fes 
playes,&  les  autres  marques  de  Ci  Majefté 
ancanrieaux  yeux  des  hommes.  Ce  voile  efl 
aujourd’huv  gardé  dans  S.  Pierre  de  Romej 
& j’ay  oiii  dire  qu’on  le  montre  tous  les  ans  au 
peuple  le  iour  du  Jeudy-Saint. 

Bflant  arrivé  au  haut  de  la  rué  1 on  voit  dans. 
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une  arcade  d’une  vieille  maifon  ruinée , une 
Colomne , où  l’on  dit  qu’on  attacha  la  Sen- 
tence de  mort  prononcée  contre  le  Sauveur 
du  monde.  L’on  veut  que  par  une  providence 
particulière , elle  foit  demeurée  là  iufqu’à  nos 
iours,  J’ay  peine  à le  croire.  Car  fi  cela  eftoit 
bien  avéré , les  anciens  Autheurs  en  auroient 
parlé  : Et  bien  que  cette  Colomne  n’ait  pas 
efte  fimtifiée  par  l’attouchement  du  Fils  de 
Dieu , ayant  fèrvi  à fa  Paffion  d’une  maniéré 
fi  confiderable , on  l’auroit  honorée , comme 
tant  d’autres  monumens , qui  n'ont  rien  de 
plus  facrc , & que  l’on  a renfermes  dans  des 
Eglilès.  Ce  n’cft  pas  pourtant  une  choie  tour- 
. à-fait  improbable»  & peut-eftre  quclelieuoû 
die  eft  > eftoit  autrefois  une  Chappelle.  Au 
moins  la  porte  de  la  Ville, par  où  Noftre-Sei- 
gneur  fortit,  pour  aller  eftre  crucifié,  eftoit 
près  de  là  , ou  là  mefine  ; & l’arreft  de  là  mort, 
félon  la  coutume, -devoit  y avoir  efté  affiché. 

Cette  porte  eft  appellée  Indiciaire , parce 
que  c'eft  par  là  qu’on  conduifoit  les  criminels 
au  lieu  du  fupplice.  llle  eftoit  aulfi  nommée 
autrefois  porta  Sterquilinii , la  porte  de  la  fien- 
te, félon  Vilalpand , & félon  Brochard  Forfa 
vêtus , la  vieille  Porte,  On  y remarque  encore 
quelque  apparence  de  porte  de  Ville }du  moins 
on  fe  l’imagine , à caufe  que  c’eft  une  voûte 
baftiede  groflès  pierres , comme  font  en  plu- 
fieurs  endroits  les  portes  des  Villes. 

Enfin  après  t jo  ou  zoo  pas  de  là,  & fept 
ou  huit  cens  depuis  la  maifon  de  Pilate  ,on 
arrive  au  Calvaire, fur  lequel  Noftre-  Seigneur 
fut  crucifié.  Ce  lieu  , & celui  du  faint  Sépul- 
cre, 8c  plufieurs  autres , où  fe  font  pafles  les 
myfteres  de  fa  Paflion  , & de  fa  Refurreéfion, 
font  renfermés  dans  l’enceinte  d’une  mcfme 
Bglifo,  dont  nous  allons  maintenant  parler. 

CHAP. 
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CHAPITRI  XIII. 

De  la  grande  Eglife  de  'Jcrufalcm, 
qtion  appelle  l' Eglife  de  la  Re- 
furreclion , ou  du Jaint  Sépulcre. 

CE  t t i Eglife  la  plus  fainte  qui  loit  au 
monde  , renferme  dans  une  efpace  allez 
médiocre , trois  Eglifes  pleines  des  plus  au- 
gures myfteres  de  la  Religion  Chreftiennc. 
Ce.font  celles  du  Calvaire , du  faint  Sépulcre, 
& de  l’Invention  de  la  Croix,  La  plus  petite 
eft  celle  du  Calvaire  ; celle  de  l'Invention  de 
la  Croix  eft  plus  étendue  : Mais  la  magnifi- 
que & la  grande  eft  celle  du  faint  Sépulcre , ou 
comme  on  la  nomme  communément  dans 
cet  Orient,  de  la  Refurreétion,  Elle  eft  de  la 
figure  d’un  long  ovale  dans  fon  enceinte,  & 
formée  en  Croix  au  dedans  , dont  on  voit  la 
forme  dans  le  long,  & le  travers  de  la  voûte. Le 
Calvaire  eft  à l’entrée  de  la  porte  à main 
droite  , & à l'Orient , & l’Eglife  de  l’Inven- 
tion de  la  Croix  de  raefme  manière  ; mais  plus 
avant , au  derrière  du  Chœur  & dans  un 
grand  enfoncement , comme  nous  dirons  en 
Ion  lieu. 

Le  devant  de  cette  Eglifè  eft  un  grand  Par- 
vis quarré,  entouré  de  bâtimens , & pavé  de 
belles  pierres  dures , qui  ont  prefque  l’éclat 
£c  la  folidité  du  Marbre.  Ceux  qui  font  à 
main  gauche,  du  cofté  de  l’Occident , font 
du  Monaftere  des  Grecs,  où  leur  Patriar- 
che demeure.  Au  bout  qui  touche  à l’Eglife, 
il  y a une  haute  Tour  quarree,  qui  fervoit 
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autrefois  de  Clocher.  Elle  eft  d'une  riche 
architecture  , & on  y diftingue  trois  étages, 
qui  font  ouverts  de  tous  collés  de  gran- 
des feneftres,  & ornées  de  quantité  de  colon- 
nes de  marbre  blanc.  On  m’a  dit  que  les  Ma- 
Jiomctans  ont  Couvent  tenté  d’en  faire  un  Ma? 
dené , c'eftàdire,lelieud’ou  ils  font  leurs  cris 
c(e  jour  & de  nuit, pour  avertir  de  prier  Dieu. 
Ces  cris  con Client  en  diverfes  louanges  qu'ils 
donnent  à Dieu,  & à leur  faux  Prophète, dont 
le  refrein  eft  leur  profellion  de  Foy , qui  eft 
toute  renfermée  en  ce  peu  de  mots , Il  ri y a 
■point de  Dieu, que  Dieu,&  Mahomet  eïlfon  A- 
pôtre.  Ceux  qui  ont  ofé  y monter, & profaner 
çelàcré  Clocher  de  leur  voix  impie,  ont  elle 
lur  l’heure  mefme  miraculeufement  chaftiés, 

& la  punition  dont  Dieu  lésa  frappés,  a e/lé 
i i rude,  que  d’autres  n’ont  pas  eu  la  hardie/Iç 
de  l’entreprendre. 

Vis-à-vis  de  ce  Clocher , à l’Orient  du  ParT 
vis  , on  monte  par  dix  ou  douze  degrés 
dans  une  devote  Chappelle  dediée  à la  fainte 
Vierge  , en  mémoire  des  douleurs,  qu’elle  - 
fouffritfurle  Calvaire  , à la  veuède  la  Paillon 
de  fon  Fils.  Cette  Chappelle  eft  du  Calvaire 
mefme.  El  le  eft  petite,  & n'a  de  longueur  que 
quinze  palmes , & onze  de  largeur.  Elle  eft; 
couverte  d’un  Dôme  fort  élevé,  où  l’on  voie 
encore  quelques  reftes  des  images  des  Evan- 
gelifles.  Il  y avoit  d’autres  figures  & d'autres 
ornemens  faits  à la  Molàïque  auec  de  petites 
pierres, ou  de  petites  pièces  de  verre  quarrées 
& teintes  de  couleurs  extremément  vives.  Elle 
eft  ouverte  fur  le  parvis  par  une  grande  fcneG-, 
tre , qu  lui  donne  un  grand  jour  du  cofté  du 
Midy  , & qui  en  donne  auffi  à l’Eglifc  du  Cal- 
vaire par  une  autre  petite  feneftre  , qui  eft  à. 
l'oppofite , & par  laquelle  ou  voit  tout  cç 
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Sanctuaire.  Cette  feneftre  eftoit  autrefois  la 
porte,  par  où  l’on  y faifoit  entrer  les  Pelerinsj 
& l’on  y exigeoit  d’eux  quelque  droit, pour 
l’entretien  des  Ciints  Lieux.  Elle  eft  à prefenr 
niurce  à moitié , le  refte  qui  fait  la  fêneftre  que 
je  dis  , eft  grillé  de  barreaux  de  fer.  Mais  cela1 
ncmpefchepas  , qu’on  ne  découvre  delà  le 
lieu  où  Noft re-Scigneur  fut  cloiié  en  Croix 
&celuy  où  la  Croix  fut  plantée,  après  qu’oa 
ly  eut  attache.  Quelques-uns  dilènr  que  cet 
te  fàinte  Chappelie  efl  le  lieu  d où  la  faune 
Vierge  avec  une  douleur  infinie  , voyoit  fouf- 
fnr  le  crucifiement  à fon  cher  Fils.  Le  Tableau 
qui  eft  à l’Autel, en  reprelènte  Je  myftere.  Les 
Peres.de  l'Obfervancede  faint  François  ,*  qui 
polfecienrce  Sanétuaire, y dilènt  tous  les  jours 
la  Me/Te  J’ay  eu  la  confolation  de  l’y  dire 
fouvent.  Les  Pèlerins  y entrent  autant  dt 
fois  qu’ils  le  fouhaitent  : Et  comme  ils  voyenr 
de  la  tout  le  Calvaire, ils  y adorent  le  Sau- 
yeur  crucifié,  uni flans  leurs  cœurs  à celuy  de 
la  faune  Vierge  , & tous  leurs  defirs  & leurs 
lcntimensaceux,quececteReyne  des  Martyrs- 
conçeut,  & exprima  dans  ce  lieu  de  fa  paflïon 
& de  celle  du  Sauveur  du  monde. 

Saint  Bonaventure  dit , que  lorfqu’elle  y 
apperçeut  Noftre-Seigneur  eftendu  tout  nud 
T*  la  Croix,  elle  Ce  trouva  comme  aby/mée 
dans  une  merde  douleurs,  qu'elle  perdit  pref- 
que  le  fentiment  & demeura  pafmée  & dem  v- 
^>°rte.  Elle  a révélé  à fainte  Biro-icre  nue 
quand  elle  entendit  frapper  & enfoncer  lèpre- 
mrer  Cloud,  fes  yeux  perdirent  le ur  lumière 
que  fes  pieds  & fes  mains  furent  faifis  d’un 
Tremblement  violent,  que  les  forces  luy  man- 
quant, qu’Elle  tomba  cvanoliye,  & qu’EUc  ne 
revint  de  cet  abarement,  qu’aprés  que  le  Fils 
de  Dieu  eut  efté  tout-à-fait  attaché  en  Croix 
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• Il  y a pourtant  d’autres  perfonnes,  qui  ont 
creu  que  cette  Chapelle  a eflé  baftie  à l'hon- 
neur de  fa  in  te  Marie  ^Egyptienne , qui  fut 
convertie  prés  de  là , comme  nous  le  rappor- 
terons en  Ion  lieu.  Les  Grecs  pofledentle  def-  * 
fous,  & ils  en  ont  faitauffiun  Oratoire,  où  ils 
difent  quelquefois  la  Melle, 

Le  relie  des  baftimens  qui  font  à ce  colle  ’ 
Ôrienraldu  Parvis,  efl  partage  àdiverlès  Na- 
tions. La  porte  la  plus  proche  de  la  Chapelle 
du  Calvaire  de  la  làinte  Vierge , conduit  dans 
une  Eglilè  des  Coptes  , où  ils  offrent  tous  les 
jours  a Dieu  le  faim  Sacrifice  de  la  Méfie.  La 
porte  d’apres,  efl  celle  d’une  Chapelle , ou  les 
Arméniens  l’offrent  tous  les  Vcndredys.  En-  - 
fin  la  porte  qui  luit,  ell  celle, par  où  i'on  mon- 
te au  lieu  du  Sacrifice  d’Abraham  , & à une 
Egiife,  qu’on  a deterrée  depuis  peu  d’annccs, 
enollantde  là  un  amas  de  ruines  & d’ordu- 
res qui  la  couvroient.  On  la  nomme  l’Eglife 
des  Apoltres.  Ce  quartier  appartenoit  autre- 
fois aux  Abyfiins  ; mais  depuis  que  l'argent 
neceflaire  pour  nourrir  l’avarice  Turquefque  < 
leur  a manqué , & qu’ils  Ont  elle  contrains  de 
fe  retirer,  les  Grecs  s’en  font  emparés. 

Le  coïlé  Méridional  du  Parvis  efloit  au- 
trefois orné  de  colonnes,  dont  on  voit  encore 
les  bafês.  Elles  fervoient  apparemment  à quel- 
que beau  Portique.  On  voit  là  Une  Mofquce, 
ou  Æumar»  troifîémc  Calife  ou  Succeflèurde 
Mahomet  fit  fa  prière  , après  s’eflre  rendu 
Maiflre  de  Jenjfalem.  Iltémoignaau  Patriar- 
che Sophronius,  qu'il  ne  l’avoir  pas  voulu 
faire  dans  l' Egiife  du  S.  Sépulcre , de  peur  que 
. ceux  qui  viendroient  après  luy,  ne  priflent  de 
cbn  là.  occafion  de  l’enlever  aux  Chrefliens  , Sc 
d'en  faire  une  Mofquée.  I1  luy  donna  mefme 
dçs  Lettres  Patentes , par  lçfquelks  il  defen- 
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doit  d’en  baftir  aufli  en  ce  lieu  , ou  il  avoic 
prié.  Mais  on  n’a  pas  déféré  à cette  defen- 
fe. 

La  porte  de  la  grande  Eglife  du  S.  Sépulcre 
efl:  au  fond  du  Parvis.  Elleeft  haute  ,quarrée 
& à deux  battans.  Elle  s’ouvre  au  milieu  de 
J’aifle  droite,fous  le  travers  delacroifade  delà 
voûte.  Elle  efl  toujours  fermée, & il  y a un  Of- 
ficier du  Grand  Seigneur, qu’on  appelle  le  Me- 
toiialli  ou  Intendant jqm  a charge  de  l’ouvrir 
&de la  garder .11  en  aies  Clefs,&illes  donne» 
une  perfonne  deconditiô.qui  a le  droit  d'eftre 
à l’ouverture.  Etc’efl:  un  droit  héréditaire,  que 
le  Calife  Æumar  accorda  à cette  famille/Iorf- 
au’ilconquitJerulàlem.Cette  ancienne  & ilia- 
ure  maifon  s’appelle  BeytElaJôiiad , la  maifon 
du  Noir.  Elle  a part  à l’argent , que  les  Pèle- 
rins font  obligés  de  donner  pour  avoir  per- 
miflïon  d’entrer  dans  l’Eglife.  Ceux  qui  ne 
font  pas  de  Jerulàlem  donnent  chacun  par 
telle  cinq  ou  fix  écus , mais  les  Francs  en 
payent  fèize.  Quand  on  a payé  une  fois  en  cet- 
te maniéré  , on  entre,aprés  fans  rien  donner, 
toutes  les  fois  qu’on  ouvre  la  porte. 

Cette  porteadansfes  deux  battans  deux  ou 
trois  trous  garnis  de  fer,  par  où  l’on  parle  aux 
Chreftiensdes  diverlès  Nations,  qui  font  en- 
fermés dans  l’Eglife  , pour  ycelebrer  l'Odîce 
divin,  chacun  dans  leur  diftric  ,&  félon  leur 
rite.  C’eft  par  là  aufli  qu’on  leur  apporte  leurs 
vivres  & leurs  autres  neceflitez.  Elle  efl:  ornée 
de  cinq  colonnes  de  marbre  aflez  belles  qui 
entourent  un  Pilier,  qui  la  fèpare  d’une  autre 
porte  de  meftne  forme,  qui  efl  à prelènt  mu-, 
rce.  La  Corniche  qui  régné  fur  l’une  & fur 
l’autre,  reprefente  en  petit  relief  quelques, 
myfteresde  la  Vie  de  Noftre- Seigneur , &en 
particulier  l’entrée  triomphante  qu’il  fit  en  Je- 
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zu&lem , le  jour  que  nous  appelions,  des  Ra- 
meaux. 

On  voit  a un  cofté  de  la  porte,  par  où  l’on 
entre,  une  colonne  qui  eft  à main  gauche, que 
le  peuple  des  Schifmatiques  revere  beaucoup. 
Ils  montrent  en  bas  une  petite  fente,quifem- 
ble  noircie  de  fumée,  d’où  ils  difent  que  le  feu 
miraculeux  fortit  le  Samedy- Saint , une  fois 
que  les  Infidelles  ne  voulurent  pas  permettre 
aux  Chrefteins  de  l’aller  prendre  dans  le  faint 
Sépulcre  , gagnés  qu’ils  furent  par  un  Juif, 
qui  leur  donna  plus  d’argent , qu'ils  n'en  au- 
raient reçeu  des  Chreftiens  ; & que  forty  de 
là.,  il  s’alla  placer  à la  veuè  de  tout  le  monde 
for  une  Colonne,  qui  eft  au  bas  de  l’Efoalier, 
par  où  l’on  monte  à la  Chapelle  de  Noftre- 
Damedu  Calvaire.  Ils  adjouftent,  que  depuis 
ce  temps-là,  il  eft  défendu  aux  Juifs  fous  pei- 
ne de  la  vie,  de  paroiftre  en  ce  Parvis.  Il  eft 
vray  qu’ils  n’y  paroiflent  point  r Mais  je  ne 
fçsyÆccft  pour  cette  raifon  , que  les  Schifl 
matiques  en  rapportent.  Il  y a de  l’apparence 
que  cette  prétendue  Hiftoire  eft  un  pur  con- 
te ; car  il  n’en  eft  fait  mention  dans  aucuft 
Auteur.  Ce  n’eft  pas  pourtant  que  ce  foit  une 
chofe  importable  : Et  cela  pourrait  eftre  ar- 
rivé , lorlque  Dieu  faifoit  encore  le  miracle 
d’envoyer  du  Ciel,  ou  de  faire  naiftre  du  faint 
Sépulcre , le  feu , qui  allumoit  de  luy-melme 
les  Lampes  le  Samedy  - Saint , tous  les  ans. 
Nous  en  parlerons  en  fonlieu. 

On  fait  voir  encore  en  ce  Parvis  , par  le» 
quel  on  entre  à i’Eglife, quelques  places  remar- 
quables & vénérables,  par -le  Martyre  que  les 
Infidelles  y ont  fait  fouffrir  à quelques  Chré- 
tiens. 
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CHAPITRE  XIV. 

Des  dedans  de  l'Eglife  du  S.  Sé- 
pulcre : Et  premièrement  de 
U Pierre  de  l' On cf ion. 

LA  première  choie  qui  fe  prelènte  en  en- 
trant dans  l’Eglilè,  elt  la  Pierre  de  l'Onc- 
;on.  Ce  nom  luy  a efté  donné,  parce  que  ce 
4t  en  cet  endroit,  que  Iofeph  d’Arimathià 
pporta  le  corps  de  Noflre- Seigneur,  ayant 
:hetc  de  Pilate  la  permilfion  de  le  defcen- 
redela  Croix,  & de  l'enfevelir.  Ce  fut,  dit 
[etaphrafte,  la  lai n te  Vierge  qui  luy  en  in- 
ira  lapenfée,&  qui  l’en  pria.  Nicodemequi 
-oit  eu  honte  de  le  déclarer  Dilciple  du  Sau- 
:ur,  lorfquil  eftoit  dans  le  plus  haut  eftat  de 
gloire  parmi  les  hommes,  par  le  nombre 
la  grandeur  de  lès  miracles , n’en  eut  point 
le  paroi ftre,  lorlqu'il  le  vittraitté  demau- 
& de  lèduéteur , & dans  l’eftat  de  la  der- 
re  ignominie.  La  vertu  du  fang  de  Issus 
or  tout  bouillant, alluma  dans  Ion  cœur  lè 
d’une  ardente  charité  , & en  bannir  fes 
mieres  craintes.  Il  vint  avec  fott  cher 
ncitoyen  Iolèph,  & apporta  unecompolï- 
i de  Myrrhe  &d’Alocs , du  poids  de  cent 
es.  Ils  en  oignirent  tous  deux  le  corps 
is-CHRrST'âprés  l'avoir  bien  lavé, puis  ils 
velopperentdans  un  Suaire  fort  propre  3c 
net.  0 

ts  relies  précieux  qu’ils  recueillirent  du 
»s  du  Saüveur  après  l’avoir  lavé,  furent 
eux  un  grand  Tbrelbr  } ils  les  conlèr- 
nt  chèrement , & les  Fidelles  qui  les  re* 
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ceurent , les  gardèrent  avec  tout  le  foin  & le 
relpeét  poflible.  On  dit  que  Baudouin  Roy 
de  JeruGilem  en  envoya  en  Flandre  par  les 
mains  de  l’Abbé  de  S,  Bertin. 

Ce  lacté  lieu  de  l’onélion  dn  corps  de  No- 
ftre-Seigneur,eft:  couvert  d’une  pierre  de  mar- 
bre blanc  de  la  grandeur  d’un  homme  de  haute 
taille.  Bile  eft  entourée  d’un  baluftre  de  fer 
elevé  de  terre  environ  d’un  pied.  On  fè  cour- 
be defliis  pour  la  baifer.  On  l’arrofe  d’eau- ro- 
fe  ordinairement,  & ceux  qui  reverent  ce  lieu, 
en  mémoire  du  corps  de  Jésus- Christ, 
qui  y a efté  eftendumort  & chargé  de  playes 
pour  l'amour  de  nous,  font  touchés  d’un  fcn- 
timent  fi  tendre  de  dévotion,  que  fouvent  ils 
la  baignent  aufli  de  leurs  larmes.  Il- y a huit 
ou  neuf  lampes  d’argent, qui  pendent  & font 
allumées  aude/Tusde  ce  Santtuaire,  & une 
entr’autres  que  la  Couronne  de  France  a don- 
née. C’effc  l'unique,  que  l’Eglife  Romaine  a 
permiffion  d'y  entretenir,  depuis  que  les  Grecs 
luy  ont  enlevé  ce  faintLieu.  Les  Fleurs  de 
Lys  qu’elle  porte,  la  font  refpe&er  aux  Schif- 
matiques , & ils  n’oferoient  entreprendre  de 
la  faire  ofter , pour  eftre  lesMaiftres  abfolus 
de  ce  faintLieu.  Q^flque  defîr  qu’ils  en  puif- 
fènt  avoir  , pour  fe  délivrer  du  reproche 
qu’elle  femble  leur  faire  de  leur  ufurpation, 
il  faut  qu’ils  lafouffrent. 

Il  y a de  l'apparence,  que  c’eftoit-là  autre- 
fois l’entrée  du  Iardin  de  Iolèph  d’Arima- 
thie,  & qu’ayant  defoendude  la  Croix  le  corps 
de  Noftre  Seigneur, il  l’apporta  là  avec  Nico- 
deme,&  S-  Iean,  pour  l'y  embaumer  en  repos, 
& fins  eftre  troublé  de  perfonne.  La  fainte 
Vierge  & les  autres  femmes  devotes  s’y  trou- 
vèrent , & méfiant  leurs  larmes  avec  les  On- 
guents précieux  de  ces  fidclles  Difciples,  elles 
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eu  compoferent  un  Baume  divin  * qui  fcrvic 
au/ïï  à l’on&ion  de  ce  corps  adorable,  qui 
put  bien  eftre  feparé  de  ion  Ame»  mais  qui  ne  - 
le  fut  jamais  de  la  Divinité,  à laquelle,  il  de- 
meura toujours  fubftantiellement  uny, 

Monfeigneur  Eftienne  de  Hedcn  Patriar- 
che des  Maronites,  homme  de  grande  vertu 
&de  rare  capacité,  m’a  raconté  que  leurs  Li- 
vres Ecclefialtiques  rapportent,  que  Jofeph  & 

Nicodeme  voyans  Noftre-Seigncur  en  çeç 
eftatdemort,  en  furent  prefquc  feandalizés  , 

& direnren  eux-mefmes,  Ou  efl  cettè  forcé  die' 

Dieu  ? Et  qu’au  mefine  inftant  il  leur  fembla 
voir,  que  ce  fàcré  Corps  leur  foûrit  : Et  ils 
entendirent  les  Anges  qui  chantèrent  le  Trî- 
sagion  , Sanfttu  Detes , Sanftu-s  fortis.San- 
immortalii  > miferere  nobû  : QYalorsdefc 
ivoiiant  la  penfée  qui  s'eftoit  elevée  dans 
eur  efprit,  & fe  profternant  humblement  en 
:erre,ils  adorèrent  Jesus-Christ,  & adjoCU 
:erent  à la  belle  priere,  que  les  Anges  leur  ap- 
prenoienr,  Qui  crucifixus  es  pro  nobis,  mifere- 
•e  nobu.  O vous  ! qui  avés  efté  crucifié  pour  # 
'amour  de  nous,  & qui  tout  mort  que  vous 
:ftes,  eftes  Dieu  fort  & immortel,  &troisr 
bis  Saint,  ayés  pitié  de  nous. Les  Suriens,Sr 
l ce  que  je  croy,  les  Arméniens  tiennent  cela 
jour  vraye  Hiltoire.  Et  ainfi  ils  pretendenr 
jue  cen’eft  point  Pierre  le  Foullon,  ny  Sève-  . 
e,  ce  s deux  méchans  hérétiques  Patriarches 
L'Antioche,  qui  en  foient  les  Autheurs,  coui- 
ne l’ecrit  Nicephore,  que  les  Theopaicitey,  ^ 
rui  croyoient  la  Divinité  paflible,  peuvenreiïi 
voir  abufé  , pour  appuyer  leur  folle  erreur- 
nais  qu'eux  n’adrefiant  cet  Hymne  qü*aw 
‘ils  de  Dieu,  quieft  mort  pour  nous  comme 
,omme  , on  ne  doit  point  les  en  reprerc  rev 
.es  Maronites  vqu£  font  tous  Catholique^ 2e 

G?  j 


f 


Xf4  VoriGf  NOUVEAU 
chantent  ainfi  quelquefois,  & félon  les  cliver- 
fès  circonftances  ou  occafions , tantoft  ils  ad- 
joufteot  -'Qui  incarnants  es, tantoft  Qui  natut 
et  pro  nobu.&c.  chofes  femblables,qui  marquent 
la  perfonne  de  Jesus-Christ,  & la  diftin- 
guent  du  Pere  & du  Saint-  Efprit.  Rome  qui 
a veû,  corrigé  & approuvé  leurs  Livres,  y a 
laifTé  cela  en  quelques  endroits,comme  ayant 
un  bon  fens  , & oppofé  à celuy  des  ancien» 
Heretiques,  qui  s’en  fervoient  mal. 


CHAPITRE  XV. 

Bu  Calvaire . 

LE  lieu  du  Calvaire  où  Noftre-Seigneur 
fut  crucifié , eft  à main-droite  entrant 
dans  l’Eglifè,  On  a taillé  &ajufté  cette  col- 
line, pour  l’en  faire  une  partie. 

Ce  qu’on  y a bafty,eften  quarré,&  divife 
en  trois  eftages.  Le  premier  contient  la  Cha- 
pelle d’Adam  , & un  autre  lieu  qui  eft  plus 
proche  du  Portail,  & c’eft  le  pied  de  la  mon- 
tagne. Le  fécond  eft  le  venerabie  Sanétuaire, 
& l’endroit  de  la  montagne  où  le  Sauveur  fut 
mis  en  Croix, & où  il  mourut. Le  troifiémeoù 
l’on  va  par  hors  de  l'Eglifé,  eft  une  Chapelle 
eonfàcrée  à la  mémoire  dit  Sacrifiée  d’Abra- 
ham.On  dône  à la  Chapelle  du  premier  étage 
le  nom  d’Adam,  & l’on  y montre  l’endroit, o4 
l’on  veut  que  fâ  tefte  pour  le  moins  ait  efté 
, enterrée.  C’eft  un  trou  quarré, fermé  de  grilles 
de  fer,  qui  eft  dans  le  rocher  du  Calvaire-,  an 
lieu  où  il  Ce  fendit  au  temps  de  la  Paillon  du» 
Sauveur,&  l’on  voit  là  en  effet  la  continuité  de 
la  fente,  dans  laquelle  on  tient  par  tradition, 
gue  coula  le  Sang  de  Jésus-  Cü&isx  jufiques 
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fur  le  crâne  d’Adam,  pour  purifier  noftre  na- 
ture dans  la  fourcede  fa  corruption.  Si  cela 
efl  vray , comme  la  plufpart  des  faints  Percé 
l’enfèignent } c'eft  une  choie  aflez  furprenan- 
te,  que  les  Juifs  l’ayent  ignoré  j ou  s'ils  nd 
Pont  pas  ignoré,  qu’ils  ayent  profané  ce  lieu 
parle  fuppüce  des  criminels.  Peut-eftre  qu'enf 
les  punilfant-là  , ils  voulaient  les  joindre  à? 
leur  chef  : Adam  eftant  le  premier  criminel 
du  monde,  le  pere  de  tous  les  criminels  & le 
premier  qui  pour  fon  crime  a efté  condamné 
à mort, dans  toutes  les  formes  de  la  pus  hau- 
te & de  la  plus  équitable  Juftice.  Et  peut-eltre' 
qu’ils  croyoient  aulfi,que  la  Terre  ayant  cité 
maudite  à caufe  de  fon  péché,  celle  où  illè 
trouvoit  enterré, le  devoir  eftre  plus  qu’une 
autre } ou  du  moins  quelle  devoir  eftreîemo- 
murient  de  cette  grande  malediétion,&  qu’on- 
ne  pouvoir  pas  choifir  un  endroit  plus  pro-- 
pre , pour  faire  fouffrir  le  dernier  fuppüce  k 
ceux  qui  eftoient  maudits  dans  la  Loy  de 
Dieu.  Les  Juifs  mefmes  ont  pû  l’ignorer,  ott 
jpar  la  faute  de  leurs  Peres,  qui  ne  leur  en  ont 
rien  dit,  ou  parla  leur  propre , ayant  néglige' 
ce  lieu  3 &les  Chrelliens  peuvent  l'avoir  fcea 
par  la  révélation  de  Dieu.  Car  enfin  les  Saint» 

Peres  ayant  prefqüe  tous  d’un  commun  ac- 
cord, tenu  cetteopinion,  ils  ne  l’ont  pasem- 
bralféelàns  en  avoir  de  bonnes  raifons. 

Saint  Bafile  dit  clairement  qu’ Adam  ayant 
elté  chalTc  du  Paradis  terreftre,  il  vint  de- 
meurer dans  la  Judée,  qui  par  fon  admirable 
fertilité  pouvoir  adoucir1  la  perte  qu’il  avoit 
faite. 

Le  Livre  de  la  Geneïè  nous  apprend, qu'il  c*h  **• 
n’y  avoit  rien  de  plus  femblâble  à àe  premier 
lieu  de  delices  , que  les  campagnes  du  Tour-  v 
dain>  principalement  vers-  Sodome  8c  <So* 
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morre,  avant  que  Dieu  les  abilmafl.  Ets’ileft 
vray  que  Dieu  créa  Adam  dans  le  champ  Da- 
mateene  prés  de  Hébron, fans  doute  qu’eftant 
bannydu  Paradis  , il  préféra  lbn  pais  natal  à 
tout  autre. 

Cornélius  à Lapide  & Salian  foutiennene 
cette  opinion,  & ils  font  voir  qu’Adam  , au 
moins  fur  la  fin  de  fa  vie,  eut  fa  demeure  en 
Ierufalem,  qu’il  y mourut , & y fut  enterré 
par  Henoch.  Ses  defcendans  habitèrent  aufii 
la  ludée. 

Si  nous  croyons  meime  la 'tradition  de 
quelques  Auteurs  Hebreux  & Syriens  , Noé 
avoit  planté,  au  lieu  ou  eft  à prêtent  la  Mer- 
morte,  les  Cedres,  dont  il  baftit  l’Arche  ■)  & 
quand  il  s 'enferma  dedans-,  il  prit  avec  foy  les 
os  denoftre  premier  Pere  Adam, comme  le 
rapporte  feint  laques  OrrhoïtaMaiilre  de  S. 

’ Ephrem.  Il  les  partagea  à fes  trois  enfans 
après  le  Deluge.  Le  Crâne  écheutà  Sem,  qui 
comme  aifnc,  ayant  eu  en  fon  partage  la  Ju- 
dée la  principale  terre  de  tes  Peres,  l’y  appor- 
ta,^ l’entetra  dans  cette  grotte  (bus  le  Cal- 
vaire- 

Sayd  ebn  Batrix  célébré  Hiftorien  parmy 
les  Grecs  qui  parlent  Arabe  , écrit  qu’Adarr* 
mourut  auprès  du  Paradis  terreûre,  dont  il 
avoit  efté  banni,  & qu’il  ordonna  à tes  enfans 
d'enterrer  fou  corps  dans  une  gratte  nommée 
des  Thre/ors  , j ufqu’au  temps,  qu’eux  ou  leurs- 
deteendans  teroient  obligez  de  fortir  de  lài; 
qn’alors  ils  la  priitent  avec  eux , & l'allaitent 
inhumer  au  milieu  de  la  Terre,  parce  que 
c’eftoit  là  , que  luy  & route  fe  poteerité  dé- 
voient trouver  le  felur  :que  Noc  pour  obéir 
à ces  ordres,  pritavecluy  dans  l’Arçhe  lésas, 
de  no  lire  premier  Pere,  & les  mit  au  milieu* 
avec  l’Or, .l'a  Myrre^ 8c l’Encaxs^qu’il  rencon- 
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tra  dans}  fon  fèpulcre  i qu’aprés  le  Déluge,, 
e fiant  preft  de  mourir  , il  commanda  à S cm 
de  porter  ces  os  précieux  au  milieu  du  monde, 
avec  Melchifèdech  fîlsde  Phaleg.  Ce  qu’il  fit 
fort  fècrettement  à la  faveur  d’un  Ange  > qui 
le  conduifoit,  & qui  luy  montra  l’endroit,  ou 
il  devoir  les  mettre } que  cet  endroit  s’ouvric 
pour  recevoir  ces  os  d'Adam  , apres  quoy  il 
jfc  referma  de  luy-mefine  de  la  manière  qu’il 
s’eftoit  ouvert } que  Sem  laifla  là  Melchifè- 
dech, pour  y exercer  les  fonctions  de  fon  Sa- 
cerdoce, & qu’à  fon  retour  il  fit  accroire  à Ce  s- 
frères,  qu’il  eftoit  mort  par  le  chemin.  Je 
croy  qu’en  tout  ce  narre  il  y a plus  de  fable 
que  de  vérité , & cet  Auteur  qui  dans  les  cho- 
ies proches  de  fon  temps,  & de  fon  païs  parole 
aflez  recevable,  ne  l’eft  gueres  en  celles  qui  en, 
font  éloignées.  Nos  Arabes  & nos  Syriens 
ont  un  grand  gouft  pour  ces  narrations  ad- 
mirables du  temps  pafle  , & ils  ont  peine  à. 
nous  y voir  un  peu  incrédules* 

A quelques  pas  de  ce  fepulcre  d’Adam,  ou 
en  montre  un  autre  attaché  à la  muraille  , qui. 
eft  au  Midy  ; & l’on  prétend , que  c’eft  celuy 
de  Melchifèdech* 

On  trouve  à l’entrée  de  la  Chapelle  deux 
autres  Sépulcres  de  nos  Roys  Chreftiens,qui 
n’ont  rien  de  grand, que  les  auguftes  cendres, 
qu’ils  renferment.  Car  c’eft  une  fimple  pierre; 
en  forme  de  biere  , elevée  fur  quatre  petites 
colonnes,  fur  laquelle  on  a gravé  leur  Epita- 
phe. Cel  uy  de  l’illuftre  Godefroy  de  Bouillon 
cil  à la  main-droite  en  entrant,  & il  porte  font 
jjloge  en  ces  quatre  lignes. 

° Hic  jacet  inelytus  Dux  Godiefridcte 
de  BuUon  qui  totam  iftam  terrant 
Mcquifivit  cultttt  Chrittiano  , cujus  ' 

anima  regnet  cnm  Cbriïb*  v 
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Icv  ffift  t llluitre  Godefroy  î>  e BulionJ 
qui  * acquis  à la  Religion  Chrefticnne  toute 
cette  terre, Que  fin  ame  régné  avec  le fus-Chriff. 
Ainfi  fiit-it, 

Celuydu  Roy  Baudouin  I.  eft  àl’oppofîte; 
Son  Epitaphe  eftconçeu  & écrit  en  ces  Vers, 
qui  ont  plus  de  bons  fèns,&  de  majefté, qu'ils 
n’ont  de  régularité  & d’elegance. 

Rex  Balduinus,7«^  alter  Mach  ah  eut, 

Spes  Patrie,  vigor  Ecclefie.virtus  utriufque, 

Quem  formidabant.cui  don  a tributafercbant 

Cedar  & Ægyptus  , Dan  & homicida  D'a- 
mafius. 

Proh  dolor  / in  tnodrco  clauditur  hot 
tumulo. 

Le  Roi  Baudouin,  cet  autre  ludas  Ma- 
chabée , l’efperance  de  fa  Patrie , la  vigueur  de 
tEglife  , la  force  de  V une  & de  l'autre» 
que  les  Peuples  de  l'Arabie , de  P Egypte , de 
la  P ale  ü'tnnr,  & de  la  fanguinaire  Damas  re- 
doutaient , & à qui  ils  venoient  offrir  leurs 
prefens  & leurs  tributs  : Hélas  ! ce  grand  Prin- 
ce eït  renfermé  dans  ce  petit  Sépulcre. 

Le  fécond  eftage  du  Calvaire  eft  la  Cha- 
pelledu  Crucifiement  du  Fils  de  Dieu,oùl’on 
monte  du  plain-pied  de  la  grande  Eglilè  par 
dix-neuf  degrés.  Elle  a un  gros  pilier  quarré 
au  milieu,  qui  la  divife  en  deux, & foutient  la 
voûte.  Dans  le  cofté  le  plus  proche  de  Tefcà- 
lier,eft  le  lieu  où  la  Croix  fut  plantée,  &où 
Noftre-Seigneur  expira.  Dans  l’autre  efirce- 
luy,  où  il  fut  attaché  en  Croix.  Tout  le  pavé 
eft  un  riche  ouvrage  travaillé  à la  Mofaïque 
avec  des  pierres  fort  choifies,  de  diverfês  coü—  * 
leurs,  St  de  differentes  elpeces;  On  voir  en- 
core furies  murailles  & à la  voûte  des  relies 
d’images  plus  precieulès,  que  belles.  Lrpin£- 
part  repre  Tentent  les  Patriarches  8c  les  Pro- 
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phetes,  qui  ont  figuré  ou  prédit  le  myftere  de 
la  PalRon  du  Fils  de  Dieu  j chacun  avec  leur* 
écriteaux , qui  font  ptefque  tous  en  Langue 
Latine  , & qui  contiennent  des  Sentences  ti- 
tées  de  l’ancien  Teftament.  Ces  Images  ne 
patoifîènt  gueres , tant  à caufe  de  l’obfcuriré 
du  lieu,  qu’à  caufe  de  la  fumée  des  Lampes  & 
des  Cierges,  qui  les  a noircies,  & de  l’injure 
du  temps,  qui  à la  longue  détruit  toutes  cho- 
ies. Cen’eft  pasqu’elles  ayent  une  antiquité 
extraordinaire  ; car  elles  ne  femblcnc  pas  avoir 
plus  de  cinq  cents  ans,  ayant  efté  faites  du 
temps  , que  nos  Princes  François  eftoient 
Roys  de  Jerulilem , comme  ces  Infcriptions 
Latines  le  font  afics  voir. 

On  entre  d’abord  dans  cette  première  par- 
tie de  ce  San&uaire»  où  j'aydit  que  la  Croix 
de  Noftre-  Seigneur  fut  drefiec,  & où  il  mou- 
lut. L'endroit  oùellefut  mile, eft  elevéd'en- 
viron  deux  pieds  du  refte  de  la  Chapelle  : il 
efl  couvert  de  grandes  pierres  de  marbre  gris 
blanc  & ondé.  Au  milieu  eft  le  trou  , où  fut 
planté  cet  Arbre-de- Vie,  qui  eft  tout-enfem- 
ble  celuy  de  la  Science  du  bien  6c  du  mal  ; 
puifqu’il  nous  fait  connoiftre  la  malice  in- 
comprehenfible  du  péché  , qui  n’a  pu  eftre 
expié  , que  par  la  mort  d’un  Homme-Dieu*. 
& le  prix  infini  de  la  Grâce  , qui  a coufté* 
une  vie  Divine. 

Ce  trou  eft  reveftu  de  lames  d'argent , fur 
' lefquelles  paroifTent  en  petit  relief^  le  myfte- 
xedela  Mort  du  Sauveur  en  Croix,  celuy  de 
fà  Refurreébion  , & d'autres  encore  , avec  di- 
vers otnemens.  C’eft  l’ouvrage  & apparem- 
ment le  prefènt  d’un  Religieux  & Preftre 
Grec  Iberien,  nommé  Sila  , qui  le  fît , ou  Te' 
fit  faire  l’année  i f 6a,  comme  on  le  lit  dans 
FInfcription  Grecque  qui  eft  à l'entour  -, 
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Ifin&u  t'reMtiDjti  utp^.  kV,  Le  gre- 
fèntn’eftpas  fort  nclve,  mais  c’eft  unprefenr 
bien  placé. Il  ne  remplit  pas  tout  le  trou, mais  il 
borde  feulement  la  partie  d’en-haut,&  laiffe  z 
découvert  celle  d’en-bas  pour  la  confolation 
des  Fidelles,  qui  y mettent  la  main , & y be- 
niffent  leurs  Médaillés  & leurs  Chapellets.  Ils- 
y enfoncent  auflï  la  tefte,  autant  qu’ils  le  peu* 
vent.  Vous  voycz-là  les  pauvres  Chreftiens, 
dont  la  plufpart  font  eftrangers,&  venus  de 
bien-loin  , s'approcher  de  ce  lieu  en  foule, 
mais  fans  defordre,  nuds  pieds  &nuds  tefte, 
les  larmes  aux  yeux  , frappant  leur  poitrine  , 
fè  profterner  fur  ce  fàcré  lieu,  le  baifer  , SC 
le  rebaifer  en  cent  maniérés,  de  la  bouche,  du 
front , du  menton  , de  jolies,  du  haut  de  1» 
tefte,  & demander  à Dieu  mifericorde, chacun 
en  leur  langue. 

O quel  lieu  que  cclieu  !od  le  Fils  de  Dieu 
pendu  en  Croix  pour  l’amour  des  pécheurs 
fês  ennemis,  a répandu  des  torrens  de  fàng- 
&de  grâces  , afin  de  fè  les  rendre  amis  & de 
les  fàuver:  Ou  il  a offert  ce  Sacrifice  fèul  di- 
gne de  Dieu,  & capable  de  l'appaifer:  Où  en 
mourant  par  un  effet  du  plus  grand  & du 
plus  exécrable  péché,  qu’on  puiffe  commet-  = 
tre  , il  a vaincu  la  mort , & le  péché  ; Sc 
ou  en  recevant  des  hommes  tout  ce  qu’on 
peut  en  recevoir  de  mal , il  leur  a mérité  T 8c 
donné  tout  ce  que  les  hommes  peuvent  fou- 
haiter  & avoir  de  bien  ! Que  c’eft  une  chofe- 
confolanre,  quand  on  eft  la  , d’embraff.r  en. 
efprit  la  Croix  du  Sauveur,  cet  Atrel  qui  eft 
le  thrôfiie  de  la  Grâce  & l’azyle  facré, ou  tous- 
les  criminels  font  en. aflèurance  ,&  devien- 
nent inhqcens  ! Qujil  eft  doux  de  recevoir 
âtf  fb;  tout  le  Deluge  du  fang  adorabler,  d’jjr. 
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abifmer  Tes  pechez,&  d’en  recevoir  la  dou-  ^ 
ble  ceinture»  je  veux  dire  le  blanc  de  la  pure-  c^nt[  j* 
té , & le  rouge  ardent  de  la  chanté  ! Quelle 
grâce  de  pouvoir  prendre  à pleines  mains  ce 
lang  divin,  qui  pouffa  de  tous  les  endroits  de 
cette  terre  facréc  une  voix  plus  haute, plus  pé- 
nétrante , & plus  efficace,  que  celle  d’Abel  , 
une  voix  qui  ctouffe  toutes  les  vengeances  de 
Dieu,  & qui  nous  attire  infailliblement  fes 
milèricordes  ! Quels  tranlports  de  Te  reprc- 
fenter  là  le  Fils  de  Dieu  dans  l’eftat  pitoya- 
ble, où  Ion  Amourl’avoit  mis,  d’y  voir  tou- 
tes les  beautés  de  Ion  vilàge  eclypfées  , lès 
yeux  mourans,  lès  joiies  abbatuès,  fon  nés  af- 
filé, fa  bouche  ouverte  & pleine  de  lang , lès 
colles  & lès  os  dilloqués  ,les  mains  & lès  pieds 
percés  de  gros  clous , là  peau  déchirée,  toute 
là  chair  ouverte  de  mille  playes  ! Encore  une  ’ 
fois, quelle  faveur  de  pouvoir  faire  parler  pour 
nous  tout  cela  à Dieu,  au  lieu  mefme,où  tou- 
tes fes  grandes  mifericordes  fe  font  exécu- 
tées i 

Mais  revenons  à la  delcription  de  ce  terri- 
ble & tout  aimable  San&uaire.  A deux  pieds 
à peu  prés  du  facré  trou  , ou  l’on  planta  la 
Croix,  on  aelevéun  Crucifix,  dont  le  bois  ell 
enrichi  d’un  ouvrage  de  naque  de  Perles,  & 
l’on  a mis  à fes  collés  , félon  la  coutume,  les 
Images  de  la  làinte  Vierge  & de  faint  Jean. 

Mes  lont  de  plate  figure , les  Grecs  qui  font 
les  gardiens  de  cet  augulle  Lieu,  n'ufant  gue- 
res  de  celles  qui  font  en  bofiè.  Devant  ce  Cru- 
cifix & ces  Images,  il  y a un  grand  rang  de 
Lampes,  dont  plufieurs  font  continuellement 
allumées.  Tout  cela  elt  dans  un  enfoncement 
couvert  d’une  voûte  affés  baffe. 

A chacun  des  collés,  il  y a un  Autel,  qu’on 
prétend  eftre  à l’endroit, où  les  Croix  des  Lar- 

Jr 


7«m  »>• 

Marc.ij 


3fi  Voyagé  nouvbab 
rons  furent  mifes.  Car  Noftre- Seigneur  fut 
pendu  au  milieu  d’eux,  comme  s'ileuft  eftéle 
plus  criminel.  , 

Saint  Jean  & faint  Marc  pour  nous  faire 
voir  l’humiliation  épouventable  du  Fils  de 
Dieu,  ont  cru  en  devoir  faire  une  remarqué 
particulière  dans  l’ Evangile. Crucifixerunt  eum, 
& eut»  eo  altos  duos , ht  ne  & bine , medium 
Mutem  lefum. 

Cet  opprobre  fut  bien  fonfible  au  Sauveur 
des  Ames  }mais  les  injures,  que  luy  diloienc 
ces  deux  fcclerats  compagnons  de  là  peine,  le 
luy  furent  infiniment  davantage.  Il  n’yavoit 
rien  qui  le  fit  paroiftre  plus  abominable , què 
de  voir,  qu’il  l’eftoit  mefme  à ces  perfonnes 
infâmes  & maudites. 

Us  ne  perfifterent  pas  tous  deux  dans  leur 
fnalice.  Le  Larron  qui  eftoit  à la  droite  du 
Fils  de  Dieu  reconnut  fa  faute,  & fit  ce  qu’il 
put,  pour  convaincre  fon  compagnon  de  la 
fienne.J’ay  dit  quec’eftoit  celuy  qui  eftoit  à 
la  droite  de  Noftre- Seigneur  qui  futconvér- 
ti.  Car  bien  que  l’Ecriture  né  le  dife  point, 
la  Tradition  de  l’Eglife  ne  nous  permet  pas 
d’en  juger  autrement  : Et  celuy  que  nous 
nommons  le  Btn-Ltrro»,  eft  nommé  dans 
l’Orient  Leufs  elyemin , le  Larron  de  la  droi- 
te. 

Le  fentiment  qu’on  a communément  de  la 
caufe  de  là  converfîon  eft , que  la  patience 
plus  qu’heroïque  de  Jisus-Christ  *au  mi- 
lieu de  tant  de  douleurs , & de  fi  cruelles  atta- 
ques qu'il  enduroit , & le  zele  avec  lequel  il 
pria  pour  fès  ennemi  s, luy  perfuaderent  non- 
ïculement  fon  innocence,  mais  encore  fa  di- 
vinité. 

S.  Vincent  Ferrier  dit, que  l’ombre  du  corps 
du  Sauveur  venant  à tomber  fur  le  fien  y port* 
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la  lumière  qui  guérît  fon  aveuglement  > & fit 
naiftreen  (on  cœur  le  (acre  feu  de  la  charité. 

Pierre  de  Damien  attribue  fon  admirable 
changement  à la  priere,  que  la  fainte  Vierge 
fut  infpirce  de  faire  pour  luy.  Tune Latro con- 
•vertebatur,  cum  Maria  pro  iUo  deprecabatur . 
Le  Larron  fe  convertifloit,  lorfque  Marie  de- 
mandoit  pour  luy  cette  grâce. 

L'autre  brigand  fut  confiant  julqu’à  la  mort 
dans  fa  malice,  &le  Rocher  qui  Ce  fendit  de- 
vant luy,  & à lès  pieds  ,luy  reprocha  en  vain 
la  dureté  de  fon  méchant  cœur.  Cette  fente  Ce 
voit  encore;  elle  ell  grande,  & infiniment 
profonde.  On  tient  que  le  fang  du  Fils  de 
Dieu 'coula  dedans  ,&  qu’il  pénétra  jufqu’au 
Crâne  de  nollre  premier  Pere  Adam , comme 
nous  avons  ditcy-deflus. 

Ce  ne  fut  pas  cette  feule  montagne  qui  Ce 
fendit.  Les  pierres  fe  rompirent  ailleurs  en 
divers  endroits  delà  Ville  , qui  fut  ébranlée 
d’un  tremblement  de  terre  effroyable.  On  dit 
qu’on  voit  à Rome  dans  faint  Jean  de  Latran 
une  Colonne  du  palais  de  Pilate , qui  fut  fen- 
due de  haut  en  bas,  en  deux  parties  prelque 
égales.  Et  pendant  que  les  marbres  & les  ro- 
cher s’attendriffoient  ,ou  fe  brifoient  de  U 
forte  à la  mort  du  Fils  de  Dieu,  les  cœurs  des 
juifs  demeurèrent  durs , & les  noftres  le  de- 
meurent encore  ! 

A cinq  ou  fix  pas  du  lieu  où  Nollre-Sei- 
gneur  elloit  elevé  fur  la  Croix,  dans  le  bas  de 
la  Chapelle,  vers  l'Arcade  qui  regarde  dans 
l’Eglife  fur  la  pierre  de  l’Onélion  ell  l’en- 
droit où  Ce  tenoit  la  Vierge  avec  làint  Jean. 
Nollre  Sauveur,  qui  au  rapport  de  làint  Jean 
Damafoene  conforme  à la  Tradition,  avoit  le 
vilàge  tourné  à l’Occident,  voyoit  devant  foy 
cette  chere  mere.  Il  la  recommanda  à làint 
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Jean,  8c  il  nous  recommanda  rous  à Elle  danÿ 
la  perfonne  de  ce  Dilciple  j & par  l’efficace 
de  fa  toute-puiffante  parole  , il  nous  fit  eftre 
vraymentfes  enfans. 

Ce  fut  là  en  effet  qu’  Elle  nous  enfan  ta,  par 
cette  coopération  ineffable  de  fes  fouffrances 
& de  lès  vertus  avec  celles  de  fon  Fils,  comme 
l’expliquent  les  Théologiens  & les  Peres  $ & 
qu’Elle  reffentit  toutes  les  douleurs  de  l’enfan- 
tement, dont  elle  avoit  efté  exempte, en  met- 
tant au  monde  fbn  premier-nc.  Elles  furent  fi 
fortes,  & fi  tuantes,  dit  S - Bernardin  de  Sien- 
ne, que  fi  elles  efloient  partagées  & distribuées 
partie  par  partie  à chacune  des  créatures,  elles 
feroient  capables  de  leur  brifer  le  cœur  & de  les 
faire  mourir.  Au  moins  faine  Anlèlme  ne  lait 
lib  de  point  de  difficulté  d’affeurer  , qu’elles  furent 
Excell.  plus  grandes  , que  toutes  celles  des  Mai> 
Virl>  f-  tyrs. 

Elle  en  reffentit  particulièrement  l’effort  y 
lorlque  le  Sauveur  pouffa  le  haut  Cry  avec 
Cap.  7$.  lequel  il  expira.  Saint  Bonaventure  dic,qu’a- 
& 80.  lors  elle  fe  pafina  : & que  le  mefme  luy  arriva* 
lorfqu’on  perça  le  lâcré  cofté  de  J e s u s avec 
une  lance.  Elle  tomba,  dit- il,  demy-morte  en- 
tre les  mains  de  la  Magdeleine.  Tune  mater . 
femi-mortua  cecidit  inter  brachia  Magdalen <*. 
Cette  Sainte, d’abord  qui  regardoitde  loin  le 
Sauveur  avec  les  autres  femmes  devotes,com-; 
me  ledilènt  faint  Matthieu  & S.  Marc,  eftoic 
venue-là  pour  joindre  là  bonne  Maiftreffe la- 
nière de  (bn  bien-aimé,  & elle  s’eftoit  mile 
avec  elle  proche  de  la  Croix,  comme  ledit  S- 
; i Jean  dans  fon  t vangile. 

Les  cheutes  & lespamoifons  delà  Vierge 
n’eftoient  pour  l’ordinaire  que  d'un  moment- 
l’cfprit  relevoit  aufll-toftle  corps  ,&  la  Grâ- 
ce moderoit  avec  tant  d’empire  & de  condui- 
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te  tous  les  mouvemens  naturels , qu’Elle  ne 
perdit  jamais  le  moindre  point  de  modeftie, 
de  gravité  & de  confiance.  Au  contraire  ja- 
mais Ion  Ame  ne  donna  plus  d’illuflres  mar- 
ques de  grandeur  & de  force.  Ce  fut  là  , où 
cette  bonne  Mere  en  failànt  naiflre  en  là  ma- 
niéré les  Chrefliens  fes  enfans  à la  vie  de  la 
Grâce,  leur  donna  un  exemple  incomparable 
de  la  generofité,  & de  la  fermeté,avec  laquel- 
le ils  doivent  fbufitir  les  accidens  les  plus  fâ- 
cheux. 

Cet  endroit  où  fe  tenoit  la  làinte  Vierge 
avec  fàmt  Jean  & fainte  Marie  Madeleine, efl 
marqué  d’une  pierre  de  marbre  blanc  de  fi- 
gure ronde.  Il  y a de  collé  & d’autre  certains 
ornemens  dont  on  a embelli  ce  riche  pavé. 
Dans  l'un  de  ces  endroits , les  pierres  de  di- 
verfes  couleurs  font  arrangés  de  relie  façon, 
qu’elles  lèmblent  former  des  branches  de  Pal- 
miers ; Ce  qui  a donné  occafion  à quelques- 
uns  de  s’imaginer,  qu’on  a fait  cela  à deflein , 
• & qu’on  a voulu  faire  remarquer  ce lieu,com- 
me  celu y où  l’on  attacha  en  Croix  le  Bon 
Larron,  qui  mérita  par  la  giorieulè  confelfion 
qu'il  fit  de  l'innocence  & de  la  royauté  du 
Sauveur,  la  Palme  du  martyre  , félon  que  di- 
fent  quelques  faints  Peres,  ou  du  moins  celle 
de  la  Gloire,  comme  Nollre-Seigneur  mefine 
l’aflèure  dans  l’Evangile. 

De  l'autre  collé  la  difpofition,  l’ordre  & la 
couleur  des  pierres  font  paroiflre  comme  des 
Démons,  pour  marquer,  cüt-on,  que  ce  fut- 
làjoùle  mauvais  Larron  fut  couché,  & atta- 
ché fur  là  Croix,  devant  qu’Elle  fut  elevée,  & 
mife  à l’endroit , dont  nous  avons  parlé  cy- 
deflus. 

Il  y . auprès  de  là  une  Arcade,  d’où  l’on 
voit  l’c.itrécdc  l’Eglife,la  pierie  de  l’Oaélion» 
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& prefque  toutl’efpace  de  l’aile  droite  de  ce 
fâcré  Temple.  C’efloit  apparemment  de  ce. 
lieu-là.  qu’en  certains  jours  de  l’année  , on. 
montroitla  vraye  Croix  au  peuple,  & parti* 
culierement  le  jour  de  la  Fefte  de  l’Exalta- 
tion. 

Sainte  Marie  Egyptienne  alloit  pour  Ia« 
voir,  &pour  l’adorer  » lorfqu’elle  fut  arreflée 
à la  porte  de  l’Eglifè  par  une  main  invifîble, 
& par  le  poids  horrible  de  fès  épouvantables 
péchés,  fans  pouvoir  avancer  un  pas,  quel-- 
que  effort  qu’elle  fift.  Elle  reconnut  alors  la 
caufè  de  la  peine,  où  elle  le  trouvoit,&  jettant 
les  yeux  fur  une  Imagedela  Vierge,quieftoit 
peinte  fur  la  muraille,  ( & qui  elt  celle  à ce 
que  quelques-uns difent,  qu’on  y voit  encore 
aùjourd’huy  demy- effacée, entre  les  deux  Ar- 
cades du  Calvaire,  qu’on  a à main-droite  en 
entrant  dansl’Eglife,  ) elle  implora  l’afli fian- 
ce de  cette  Mere  de  mifericorde  , & promit  . 
de  faire  une  penitence  proportionnée  à fes 
crimes.  Elle  fut  exaucée } elle  vit  & adora  la 
Croix,  & comme  elle  repafloit  devant  cette 
Image, & qu’elle remercioit  lafàinte  Vierge, 
elle  entendit  qu’elle  luy  parloit  par  cette  pein- 
ture , & luy  confèilloit  de  palier  le  Jourdain  , 
pour  confèrver  dans  la  Solitude , la  Grâce  . 
qu’elle  avoir  fi  long- temps  perdue  dans  le 
monde. 

Il  y a un  autre  Arcade  , qui  regarde  le 
Chœur  de  l’Eglifè.  Elle  eflàprefènt  fermée 
de  planches.  Les  Grecs  qui  demeurent  dans 
l’Eglifè,pourycelebrer  le  divinOffice,ontpra-  . 
tiqué-là  des  Chambres  & d’autres  lieux  à leur 
ufage. 

De  cette  première  partie  de  la  Chapelle  du  . 
Calvaire,  on  paffe  à l’autre.  C’eft  l’endroit, 
où  l’ondit  que  Noftre- Seigneur  fut  dêpoüil- 
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lé  de  fes  habits,  & renverfé  nud  fur  la  Croix, 
à laquelle  on  l’attacha  par  les  pieds  & parles 
mains,  les  luy  perçant  avec  de  gros  clous. 

La  fainte  Vierge  a révélé  à là  favorite  la 
Jlien -heure  ulc  fiirgitte  , que  le  Sauveur  le 
dépouilla  luy-même  de  (es  habits,  pour  obéir 
à le  s bourreaux  , qui  le  luy  commandèrent  • 
qu’il  fut  traitté  de  ces  inhumains  avec  toute 
la  rigueur  poflible  • qu'il  y en  eufl:  un  , qui 
ayant  moins  de  dureté  que  les  autres  , luy 
donna  un  morceau  de  drap  pour  couvrir  là 
nudité  ; qu’ils  luy  percèrent  d’abord  la  main 
droite , & que  la  gauche  n’arrivant  pas  au 
trou,  qu'ils  avoient  préparé  à l’autre  branche 
de  la  Croix,  ils  la  luy  tirèrent  avec  des  cor- 
des j ce  qu’ils  firent  aulfi  à l’égard  des  pieds, 
luy  difloquant  impitoyablement  les  os, & luy 
tendanc  violemment  les  nerfs , & les  veines 
avec  une  extreme , & inexplicable  douleur  j 
qu’enfuite  ils  luy  renfoncèrent  dans  la  telle 
la  fanglante  Couronne  d’ Epines , où  elle  ou- 
vrit de  tous  codés  des  ruifleaux  de  làng  , qui 
coulèrent  dans  (es  yeux  , dans  fes  oreilles  & 
fur  (on  vilàge  } que  là  barbe  en  fut  toute  tein- 
te, & qu’on  ne  voyoit  fur  luy  que  du  làng. 
Son  Amour  pour  nous  le  poufloit dehors  avec 
plus  de  force,  que  les  clous  & les  épines  ne 
l’en  tiroient. 

Le  fentiment  de  S.  Cyrille,  de  S.  Leon  , de 
S.  Jérôme,  & de  quelques  autres  Doéteurs  , 
clique  Noftre-Seigneur  fut  étendu  de  cette 
manière  lùr  la  Croix  renverfée  à terre,  & il 
cft  conforme  à la  Tradition.  Les  autres , com- 
me S.  Grégoire  de  Nazianze , & S Bonaven- 
ture , difent  que  la  Croix  fut  premièrement 
plantée , & bien  arreltée  dans  le  trou  qu’on  luy 
avoit  creufé  fur  le  roc  du  Calvaire , & qu’on  le 
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fer  vit  d'échelles , pour  y élever  & y attacher  le 

Sauveur. 

Sainte  Brigitte  fèmble  favori  (èr  leur  opi- 
nion , excepté  qu’au  lieu  d’cchelles  , elle  dit 
qu’on  dreflà  un  échafaut  jufqu’àla  hauteur, 
que  les  pieds  de  Noftre-Seigneur  furent 
cloüés.  Ainfi  on  luy  fit  d’abord  eftendre  la 
main  droite  , & puis  la  gauche , de  la  maniéré 
que  je  l’ay  décrit. 

L’autorité  de  cette  Sainte , dont  les  Révéla- 
tions, apres  l'approbation  que  l’Eglileleur  a 
donnée , peuvent  palier  pour  un  Commen- 
taire des  quatre  Evangeliftes , qui  doit  eftre 
beaucoup  relpcélé , me  feroit  quitter  la  Tradi- 
tion commune,  fi  l’on  ne  pouvoir  trouver 
quelque  voye  d’accord.  Mais  on  Je  peut  Et 
il  eft  croyable,  que  les  bourreaux  firent  d’a- 
bor  i dépouiller  Noftre-Seigneur  dans  cetre 
fécondé  partie  de  la  Chappelle  du  Calvaire, 
qu’ils  prirent  (à  mefure  fur  la  Croix,  pour  y 
préparer  les  trous  , & qu’ils  avoient  melme 
deflein  de  l’y  cîoiier-là  : mais  qu’ayant  veu 
la  difficulté  de  le  rranfporter  avec  fa  Croix  , & 
delà  pofèr  ainfi  dans  fon  trou,  ils  firent  ce 
que  rapporte  fàinte  Birgitte,  l’ayant  trouvé 
plus  commode  pour  eux,  & gueres  moins  dou- 
loureux pour  Noftre-Seigneur.  Il  y a de  l’ap- 
parence qu’ils  fe  fervirent  auffi  d’échelles  pour 
faire  tout  avec  plus  de  facilité. 

Aureftece  lieu  où  Noftre-Seigneur  fut  é- 
tendu  d’abord  fur  la  Croix,  eft  couvert  d’un 
pavé  à la  Mofiiïque , tres-riche  » & tres-delica- 
temcnt  travaillé.  Les  pierres  de  prix,  & de  di- 
verfts  couleurs  y forment  dans  leur  arrange- 
ment des  figures  fort  agréables  à la  veuë.  Il  eft 
de  fi  grande  vénération  , que  le  peuple  ne  fc 
contente  pas  de  le  baifer  & rebaifer  ; Vous  y 

voyez 
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voyés  à foule  hommes,  femmes,  &enfans, 
s’y  rouler  de  tour  leur  long,  d’un  bout  à l’au- 
tre,& de  tous  coftcs,  comme  pour  en  recueil- 
lir les  benedi<ffions,&  s’en  reveftir. 

Il  y a un  Autel  au  bout, fur  lequel  les  Grecs 
celebrent  quelquefois  la  fàinte  MefiTe  , depuis 
qu’ils  ont  envahi  ce  Sanûuaire,&  l’ont  en- 
levé aux  Peres  de  la  Terre-Sainte. 

Ils  ne  permettent  à aucun  Chreftien  d’une 
autre  Nation  que  la  leur , de  la  dire  là  5 foit  de 
peur  qu’on  en  ufurpe  le  droit  lùr  eux , foit 
parce  que,  par  un  orgueil  infupportable,  ils 
efliment  qu’il  n’y  a qu’eux  véritablement  Or- 
thodoxes. 

Je  ne  parle  point  icy  du  troifiéme  eftage,ou 
elt  la  Chapelle  du  Sacrifice  d’Abraham, parce 
qu'on  ne  la  vifitc  point  dans  l’Eglifc,  On  n’y 
a entrée  que  par  dehors,  & il  eft  plus  à propos 
d’en  différer  la  delcription. 

Le  Calvaire  a eu  divers  noms.  Abraham  Gtn ! xz» 
l’appella  d’un  nom  qui  fignific  , le  Seigneur 
•voit  -,  parce  que  ce  fut  là  qu’il  approuva  fon 
©beïflance  & (k  fo y.  On  Juy  donna  enfuire  un 
nom  qui  vouloit  dire.  Le  Seigneur  verra, par- 
ce  que  c’effoit  là  qu’il  devoit  voir  l’immola- 
tion du  ytay  Ifàac,&Ie  Sacrifice  feul  digne  de 
lûy,  fcul  capable  de  reconnoiftre  & de  ligni- 
fier le  Domaine  fouverain  qu’il  a , & fêul  ca- 
pable d’expier  en  rigueur  de  juftice,  le  péché 
des  hommes  ; & parce  encore,  que  c'eftoit-Ià 
que  Jésus- Christ  devoit  acquérir  par  fa 
mort,  & voir  une  longue  & erernelJe  pofteri- 
té,  félon  que  l’a  prophetizé  Ifaïe  : Si  pofuerit 
pro  peccato  an  imam  fuam  videbit  femen  Ion - Cat  fî* 
g&vum.  C’eft  pour  ces  mefines  raifons , que 
cette  Montague  fut  auffi  appeilce  Moria . la  CaŸ- 
Montagne  de  Vifion.  Jeremie  la  nomme 
I Conta , les  autres  Golgota . Nous  l’apoellons 
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ordinairement  le  Calvaire , (bit  à caufe  que  le 
Crâne  d’Adam  y eit  enterré,  foit  à caufe  qu'e- 
ilantleheu  delliné  au  fuppiiee  des  criminels* 
on  y voyoit  plufieurs  Crânes  de  ceux  , qu’oq 
y avoir  exécutés.  Enfin  il  fut  nommé  quelque 
temps  Mons  Venerariut , le  Mont  de  Venus  t 
parce  que  l’Empereur  Hadrian  fit  elever  à 
l’endroit  du  crucifiement  du  Sauveur  l’Idole 
de  cette  Dédié  profane  & impure,  pour  abolir 
la  mémoire  de  la  Croix , & pour  empeicher 
les  Chreftiens  d’aller  rendre  à Dieu  leurs  ado* 
rations  dans  cetauguftc  Sanétuaire. 


CHAPITRE  XVI. 

Du  faint  Sépulcre. 

APre's  eflre defeendudu  Calvaire,  lors- 
qu'on va  vifiter  l’adorable  Sépulcre  du 
Sauveur  du  monde,  l’on  a à main-droite  les 
murailles  du  Chœur  de  l’Eglile,  & à gauche 
la  fàinte  Pierre  de  l’Ondion. 

. Il  y a contre  ces  murailles  quatre  Sépulcres 
de  nos  Princes  François,  dont  les  ennemis  de 
J’Eglife  Romaine  ont  enlevé  quelques  pièces. 
Je  croy  qu’ils  ne  prennent  pas  plaifir  d’avoir 
toujours  devant  les  yeux  ces  illuftres  monu- 
mensde  la  pieté  & delà  gloire  de  ceux , donc 
ils  combattent  la  Religion  & la  Foy. 

A quelques  pas  de  là,  versTendroir,  ou  l’on 
monte  d’un  collé  à l’appartement  des  Armé- 
niens, & où  l’on  tourne  de  l’autre  pour  aller 
au  Saint  Sépulcre,  On  montre  le  lieu  où  les 
femmes  devotess’efloient  miles,  pour  confi- 
dererde  loin  le  trille  fpeétacle  de  leur  aimable 
J s s u s en  Croix.  Il  y a au  defliis  trois  lampes 
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atlumécs  en  mémoire  des  trois  Maries , qui 
efloient  les  plus  confiderables  de  la  troupe  , à 
fçavoir  Marie  Madeleine,  Marie  Salomé fem- 
me de  Zebedéc  & mere  de  laint  Jaques  le 
Majeur  &de  S.  Jean  l’Evangelifte,  & Marie 
femme  deCleophasou  Alphce,  frere  de  faint 
Jofeph  & Mere  de  faint  Jacques  le  Mineur  , 
qui  pour  cela  eftappellé  le  Frere  de  Noftre- 
Seigneur. 

£n  détournant  de  là  à main-droire,  on  ap- 
perçoit  ce  Sepu'.cre  yraycment  glorieux  , non 
tant  pour  avoir  enfermé  la  plus  lâcrée  8c  la 
plus  precieufè  Relique  du  monde  > que  pour 
avoir  efté  lethrofne  le  plus  illuftre  ,qu’ayenc 
jamais  eu  la  Mort  & la  Vie. 

La  Mort  y a veû  à fes  pieds  un  Dieu  im- 
mortel privé  de  la  Vie  : mais  la  Vie  a veû  cette 
mefme  Mort  confufe  8c  détruite  par  foy-mê- 
me  dans  la  plus  grande  de  lès  victoires.  Elle  y 
eft  devenue  Mere  de  la  vie  ; mais  d’une  vie 
eternelle,  qui  en  naiflant  d’elle, luy  a fait  per- 
dre l’eftre&Ienom  de  Mort.  C’eft  là  que  la 
Mort  penlânt  avoir  enlevé  la  vie  à celuy  qui 
nous  fait  tous  vivre  , nous  l’a  donnée  à tous , 
fans  pouvoir  plus  jamais  nous  l’oftcr.  C’eft  à 
la  veuède  ce  Sépulcre,  que  S.  Paul  veut  que 
nous  infultions  à la  Mort.  Vbi  eïl  Mors  vie - 
ton  a.  tua  ? ubi  esl  Mors  ftimulus  tu  tts?  O Mort 
où  eft  ta  vidloire-,  où  eft,  O Mort,  ton  aiguil- 
lon ? Toutes  tes  tenebres  font  dilfipées  par  la 
clarté  du  corps  adorable  de  Jésus  plus  écla- 
tante que  celle  de  mille  Soleils  i rien  n’eft  ca- 
jpable  de  l’eclyplèr.  Tous  tes  traits  ne  peuvent 
blefter  ce  Corps  lemblable  à l’Efprit.  Il  n’y  a 
plus  de  chaifnes  qui  foient  capables  de  l’arre- 
fler  ; il  eft  par  tout  libre -tout  luy  cede,  rien 
ne  luy  refifte.  Ce  Sépulcre  qui  tefaifoit  ré- 
gner, t’a  détruite  & anéantie. 
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Ce  facré  monument  eft  fous  un  grand  Dô- 
me fait  en  figure  de  couronne,  qui  fe  retraif- 
fit  par  en  haut.  Il  eft  formé  de  cent  trente 
une  folives  de  Cedre  longues  de  fbixante  pal- 
mes, fort  droites,  difpofées  en  rond,  qui  s’ap- 
prochant par  leur  bout  le  plus  elevé,  font-là 
un  grand  cercle  de  trente  palmes  de  diamè- 
tre. C’eft  par  là  que  l’Eglife  a prefque  tout 
^ ion  jour.  Rien  ne  le  couvre  ; & ceux  qui  l’ont 
drefle  de  cette  maniéré,  ont  voulu  faire  plaifît 
au  Ciel,  en  luy  rendant  toujours  vifible,ce  qui 
eft  de  plus  faint  & de  plus  auguftefur  la  Ter- 
re. On  l'a  feulement  garni  de  filets  d’archal» 
pour  cmpefcher  les  Oifeaux  d’entrer. 

Je  ne  fçay  fi  ce  Dôme  eft  le  mefine  dont 
parle  le  patriarche  d’Alexandrie  Eurychius, 
que  nos  Arabes  nomment  Sayd  ebn  Batrik 4 
Il  dir  dans  fon  Hiftoire,  que  du  temps  du  Ca- 
life Mamoiia  , appelle  autrement  Abd  allait, 
il  fut  réparé  par  Thomas  Patriarche  de  Jeru- 
falem,  qui  trouva  occafion  de  le  faire.  Oins  en 
eftre  empefché. 

Une  extreme  famine  ayant  obligé  les  Ma- 
liometans  de  fortirde  la  fàinte  Ville,  il  crut 
qu’il  devoit  fe  fërvir  de  ce  temps  favorable  à 
fon  deftein.  il  alla  luy-mefmeen  l'Ifie  de 
Cypre,choifir  cinquante  beaux  arbres,  tant 
Cèdres,  que  Pins,  & un  riche  homme  d’Egy- 
pte, nommé  Bekam,  luy  fournit  tout  l’argent, 
dont  il  eut  befoin  pour  cette  entreprifè. 

Il  fît  mettre  petit  à petit  avec  le  moins  d’e- 
clat  qu’il  put  jufqu’à  quarante  foliveaux  ,au 
nom  des  Quarante  Martyrs  , qu’il  crut  avoir 
veû  en  fange  foutenir  cet  Ouvrage,  Il  fit  cou- 
vrir ce  Dôme  de  plomb:  Mais  il  fut  enfin  ac- 
eufé  devant  le  Calife, qui  le  fît  battre  & em- 
prifonner.  Ses  adverlàires  l’accufoient  d’a- 
voir aggrandy  l’£glifëi&  il  n’édiappa  de  leurs 
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mains,  que  par  le  moyen,  que  luy  en  fournie 
un  Do&eur  Mahometan  j mais  moyennant 
mille  ccus  d’or  qu’il  demanda,  & qu’il  reçeuc 
de  ce  Prélat , avec  une  promefle,  que  fes  def- 
ceftdans  recevroient  aurti  de  l’Eglifè  la  mcf. 
me  diftribution  que  les  Preftres  & les  Dia- 
cres. 

Mais  pour  revenir  au  Dôme  qui  eft  au-. 
jourd'huy,  fans  en  rechercher  davantage  l’au- 
theur  & le  reftaurateur,  il  eft  pofé  fur  une' 
muraille  ronde , qui  eftoit  autrefois  enrichie 
des  Images  desProphetcs,dcsApoftres,&d'au- 
tres  fèmblables  faites  de  peti  tes  pierres  de  cou- 
leurs différentes , rapportées  & arrangées  à la 
Mofaîque,donton  voit  encore  des  reftes.  Cet- 
te muraille  eft  foutenuè  de  belles  Arcades  j & 
ces  Arcades  font  appuyées  fur  des  Colonnes 
de  marbre  & des  Pilaftres  qui  en  font  en- 
croûtés. Ces  Colonnes  & ces  Pilaflres  difpo- 
fces  en  rond,  font  au  nombre  de  vingt, & for- 
ment une  grande  place  ronde, d’environ  vingt 
fix  pieds  de  diamètre,  qui  efl:  toute  pavée  de 
marbre,  & au  milieu  de  laquelle  efl:  le  faint 
Sépulcre.  Elles  font  jointes  les  unes  aux  au- 
tres en  Arcades,  & elles  foutiennent  la  voûte 
d'une  galerie , qui  régné  au  tour  de  cette  pla- 
ce. Cette  galerie  baffe  en  a une  autre  au  de£ 
fus  d’elle.  L’une  & l’autre  eft  partagée  aur 
diverfes  Nations  Chreftiénnes,  qui  font  l’Of- 
fice divin  dans  cetté  Eglife. 

Celle  d’en  haut  eft  prefque  toute  aux  Chré- 
tiens du  Rite  Romain, 

Les  Arméniens  en  ont  quelques  Arcades 
ducofté  du  Midy,  qu’ils  obtinrent  de  nos  Re- 
ligieux en  un  certain  temps, qu’ils  voulurenr, 
ou  firent  femblant  de  vouloir  eftre  Catholi- 
ques# 

Dans  celle  d’en  bas,  de  cemefme  cofté  du 
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Maxinain,  de  Celidaine  ce  fameux  aveugle  né 
de  l’Evangile,  de  (àinre  Marie  Madeleine , de 
famte  Marthe  &de  leur  Servante  fainte  Mar- 
celle 5 & ils  les  mirent  tous  dans  un  vaiflcau 
fans  voiles  au  milieu  de  la  mer.  Mais  le 
vent  de  la  Providence  leur  fut  favorable  , & 
les  fit  heureufement  arriver  à Marfeille  , au 
(ènriment  du  fçavant  Cardinal  Baronius»  d’où 
Paint  Jofeph  d'Arimathie  pafl’a  en  Angleterre, 
pour  y planter  la  Foy  Chreftienne. 

Nicodeme  fut  enterré  aux  pieds  de  S.Eftien- 
ne,  à quelques  lieues  de  Jerulàlem  par  Gama- 
Jiel  Ion  oncle  paternel  , ayant  fouftért  une 
mort  douloureulè  des  coups,  qu’il  reçeut  des 
Juifs  , en  vengeance  de  ce , qu’il  s’eftoit  fait 
baptizer  par  Paint  Pierre  & S.  Jean. 

Euftràrius  Preftre  de  Conftantinople  le  rap- 
porte ainfi  du  Narré  de  Lucien  Preftre  de  la 
mefme  Ville,  & il  adjoufte  que  Gamaliel  dé- 
couvrant, dans  l’apparition  qu’il  fit  à ce  Lu- 
cien, le  corps  de  S.  Eftienne , il  luy  dît  qu’il 
trouveroit  avec  ce  fàinr  corps  celuy  de  Ni- 
codeme, & le  fieu  avec  celuy  de  fon  fils  Abr«- 
bc. 

Les  Suriensà  caufedeleur  pauvreté  n’en- 
tretiennent plus  là  de  Preftres  pour  y faire 
l’Office  divin  } ils  Pc  contentent  d’y  venir, 
lorfqu’on  ouvre  l'Eglileà  tous  les  Chreftiens, 
& alors  ils  y font  leurs  Prières  félon  leur 
Rite. 

Les  Coptes  ontauffi  là  leur  demeure , & ils 
y-  ont  encore  un  Preftre,  qui  y priePeuL  allu- 
me les  Lampes,  & va  faire  en  (on  temps  les 
Encenfèmens  ordinaires,dans  les  Sanéluaires 
de  ce  faint  Temple.  Il  fubfifte  làplus  par  la 
charité  des  Peres  de  la  Terre-Sainte , que  par 
les  aunlofnes  de  fa  Nation, qui  eft  fort  pauvre. 
L*  EvePque,  quand  il  y en  a un , & les  autreç 
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Preflres  viennent  fe  joindre  à Juy  les  jours, 
qu’on  donne  entrée  à tout  le  monde  dans  l'E- 
glife,&ils  celebrent  l’Office  divin  à leur  mo- 
de. 

Qu]il  faifbit  beau  voir  autrefois  toutes  ces 
Nations  differentes  compofèr  divers  Chœurs, 
& chanter  chacun  en  leur  langue  les  louan- 
ges de  Uieuà  l’entour  du  faint  Sépulcre,  lors- 
qu'elles efloient  unies  de  fèntiment&  d’affe- 
«ftion.  Depuis  que  le  Diable  les  a feparées  par 
l’herefie&par  le  fchifme,  elles  fèmblen  ta  voir 
perdu  leur  zele  & leur  dévotion.  Il  n’y  a que 
l’Eglife  Romaine  , qui  faffe  voir  en  ce  faint 
Lieu,  la  pieté  qui  y doit  paroiftre. 

Les  Peres  de  l’Obfervance  de  faint  François 
y celebrent  l'Office  divin  nuit  & jour  , avec 
tant  de  ferveur,  de  modeflie  & de  ma  jefté } ils 
font  fi  aflîdus  à l’Oraifon , & à la  vifire  des 
Sanéluaires , qu’ils  font  aifément  remarquer, 
que  c’eft  dansl’Eglilê  Romaine, que  Ce  trouve 
& que  régné  l'efprit  de  Dieu. 

Ces  Peres  ont  un  appartement  affés  grand, 
& le  plus  commode  de  tous  ceux  qui  font  en 
ce  facré  lieu.  Us  y ont  un  Refeéloire  pour  eux 
& pour  les  Pèlerins,  de  petits  Magazins  , des 
Chambres  en  affés  bon  nombre. & la  meilleu- 
re partie  de  cette  Galerie  d’en  haut , dont  j’ay 
fait  mention  cy-deffus. 

j,-3  j ,irtm  Devant  que  de  m’eloigner  du  faint  Sepul- 

14.  c.  s-  cre>je  ne  puis  omettre  une  chofo  mémorable 
que  Sanut  rapporte.  11  dit , qu’il  y avoit  une 
Colonne  prés  de  ce  faint  Monument , fur  la- 
quelle l'Image  de  faint  Pantaleon  efloit  pein- 
te , & qu'un  Infidelle  ayant  porté  les  mains 
deflus  avec  inlblence  pour  luy  gafler  les 
yeux  , les  fiens  fortirent  de  fa  telle  & tom- 
bèrent à terre.  Le  temps  a effacé  cette  Ima- 
ge, & elle  ne  fc  voit  plus . 


ÜE  LÀTBRKE-SAftfTS.  LlV.  II.  Xfj 
Les  Grecs  qui  onc  la  piufpartde  ces  fàcrés 
Lieux,  y font  aufli  logés  fort  au  large  & com- 
modément, à l’entour  du  Chœur  del’Eglife» 
qui  leur  appartient.  C’eft  un  Chœur  fort  va- 
ite.  Il  a fà  grand’  Porte  vers  le  S.  Sépulcre.  Il 
eft  tout  entouré  de  Chaires  de  menuifèrie 
po  ur  les  Religieux  & les  Preftres.  * 

Le  Sïege  Patriarchal  eft  au  haut  du  cofté 
que  nous  appelions  de  l’Epiftre,  Il  yen  a un 
autre  beaucoup  moindre  du  cofté  oppofé , oà 
je  croy  que  Ce  met  l’Arthevcfque,  ouïe  Vicai- 
re general,  qui  prefide  dans  l’abfence  du  Pa- 
triarche. 

L’Autel  eft  fèparé&  caché  à la  maniéré  des 
Grecs  par  une  grande  cloifon  dorée, & ornée 
de  diverfes  peintures;  & vous  voyés-la  comme 
un  fécond  Chœur  qui  eft  parfaitement  orné.. 

On  voit  fur  la  muraille  des  deux  codés  de 
l’Autel,  les  Images  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul* 
Celle  de  S-  Pierre  eft  du  cofté  de  l’Evangile, 
celle  de  S.  Paul  du  cofté  de  l'Epiftre  , avec’ 
eette  Infcription  en  Lettres  Latines.  Gratâ# 
T>ei  ftitn  id  quod fum , & gratta  ejtü  in  ni»' 
vacua  non  fuit.  Saint  Pierre  à la  vieille  mode 
en  tenoit  aufli  une,  mais  elle  eft  tombée,  ou* 
bien  on  l’a  enlevée; 

Il  y a cinq  places  principales  dansce  fécond- 
Chœur , qu'on  dit  eftre  les  Sieges  des  cinq; 
Patriarches,  à fçavoir  celuy  de  Rome, de  Con>- 
ftantinople,  d 'Alexandrie,  d'An  tioche,&dc: 
Jerufàlem- 

Celuyde  Rome  eft  plus  elevé  , & fémble- 
dominer  les  autres,  C’eft  un  rhrofne  tour  » 
fait  beau-,  d’un  bois  éclatant,  enrichi  dé  naque- 
de  perles  depuis  le  haut  jufqu’en  baSi  H eft: 
couronné  d’un  petit  Dôme,  qui  fert  de-Taber- 
nacle  au  S.  Sacrement;  On  y voirleS.  Cii- 
boire,  oui  il  fe  cotnferye; 
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Je  ne  fçay  qui  eft  T Auteur  de  cette  inftiru- 
tion,  mais  elle  me  femble  pleine  de  fcience 
& de  pieté.  Car  elle  fait  voir  que  Jésus- 
Chk  i st  eft  le  vr  ay  Maiftre  de  ce  Throfne,& 
que  l’homme,  qui  paroift  afTis  au  delfous  , eft 
feulement  fon  Reprefentant  : Et  elle  montre 
que  l’Euchariftie  eft  le  principe,  & le  couron- 
nement de  toute  la  Hiérarchie  Eccleffciftiquej, 
& que  tous  les  divers  degrés  qui  la  compo- 
fent,  nefonteftablis  que  pour  ce  myfterc ado- 
rable , & que  tous  la  regardent  comme  leur 
fin. 

Il  y a au  milieu  du  premier  Chœur , un 
Chandelier  de  cuivre  en  forme  de  Couronne 
d'unegrandeur  extraordinaire,  fous  lequel  eft: 
un  trou  creufcdans  une  pierre,  que  les  Grecs 
reverent  fort.  Ils  difent  que  c'eft  le  milieu  du 
Monde,  &]  ils  luy  appliquent  ce  paftage  des 
Pfeaumes,  Operatus  eft  falutem  in  medio  ter - 
Dieu  a opéré  le  falut  au  milieu  de  la  ter- 
le.  C’eft  plutoft  le  milieu  de  1’ Eglife , que  ce- 
luy du  monde } maison  apenfequ’en  difanc 
ccJa,on  pourroit  trouver  quelque  raifon  du 
trou  qu’on  a creufé  là,  & de  la  dévotion  du 
peuple. 

Tous  les  lieux  dont  je  viens  de  parler,  font 
à l’entour  du  feint  Sépulcre , & tous  devoiiés 
àfon  honneur  & à la  gloire  de  celuyqui  l'a 
confacré  par  Ibn  admirable  Refurre&ion. 

Les  Grecs  outre  ce  beau  & vafte  Chœur 
dont  j’ay  parlé,  fe  font  encore  faifîs  d'un  Au- 
tel, qui  êftdrefleprés  de  fa  principale  porte,, 
&visà  vis  le  feint  Sépulcre.  Us  ont  permif- 
£on  d'y  celebrer  la  MelT-  tous  les  Samedys. 
CecAutelaefté  la  caufe  de  grandes  8c  furieu- 
fes  querelles  ; mais  après  tout,  il  a fallut  ceder 
aux  Grecs,  & le  leur  accorder  au  moins  ce 
jour  de  la  Semaine.  Onneleur  fait  ces  diffo 
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édités,  qu'à  caufe  duSchifine  & des  préten- 
tions, qu’ils  ont  de  te  rendre  maiftres  petit  X 
petit  de  tous  les  laints  Lieux.  Caries  Peresde 
i’Obfervance  permettent  avec  beaucoup  de 
charité  aux  Preftres  des  Nations  unies  à 1 E- 
glite  Romaine  , de  dire  la  Meffe  , dans  les 
lieux  de  leur  dépendance,  & dans  le  teint  Sé- 
pulcre mefme. 

Ce  Sépulcre  adorable  n’eftoit  autrefois 
qu’un  trou  profond  & quarré,  creufé  dans  le 
roc  à force  de  pics,  de  marteau , & de  cizcaur 
de  huit  ou  neuf  pieds  de  hauteur  , & de  Ex  de 
diamètre.  Lon  y entroit, comme  aujourd’huy, 
par  une  petite  porte,  qui  n’a  pas  trois  bons 
pieds  de  haut,  & qui  n’en  agueres  que  deux 
de  large. 

Le  lieu  fur  lequel  on  mit  le  divin  Corps  du 
Sauveur  du  Monde,  eft  un  lit  de  pierre,  fait 
du  roc  mefme , de  la  hauteur  d’un  peu  plus 
de  deux  pieds,  larges  d’environ  trois , & long; 
de  Ex. Sa  longueur eft  de  l'Orient  au  Cou*- 
chant. 

Comme  il  eft  à prêtent  tout  reveftu  de 
marbreauffi  bien  que  tout  le  reftedece  San- 
ctuaire dehors  & dedans } on  ne  le  voit  plus 
comme  il  eftoit. 

11  y a long-temps  qu’un  Pere  Gardien  de 
Jerutelem  ayanteu  permiflion  de  Conftanti- 
nople^t  de  Rome  de  le  réparer, en  fit  lever  les 
marbres , & il  vit  le  deffus  de  ce  facré  lit  de 
pierre  un  peu  creufé,  & le  vray  lieu,  où  l’on 
eftendit  le  corps  mort  du  Fils  de  Dieu. 

Pour  donner  plus  de  grâce  à ce  Sépulcre* 
Jofeph  d’Arimathie  luyavoit  fait  faire  une 
Entrée  , & comme  une  haute  Antichambre 
dans  la  roche  mefme,  toute  ouverte  par  le  de- 
vant. De  forte  que  de  dehors  on  vovot  ls 
porte  étroite  du  Sépulcre,  & k grotte  pierre^ 
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qui  labouchoit,  & qui  fut  renverfée  par  l’An* 
ge,  le  jour  de  la  Refurreétion  de  Noftre- Sei- 
gneur. 

A prefent  tout  cela  paroi ft  un  peu  autre- 
ment, à caufo  des  divers  ornemens  dont  on 
l’a  enrichi.  On  a taillé  & arrondi  le  bas  de  la 
roche,  oùeftle  faint  Sépulcre.  On  l’a  toutre- 
veftu  de  marbre  blanc  comme  j’aydit.  Vous 
voyez  ce  Sanétuaire  parle  dehors,  comme  une 
petite  Chapelle,  Ce  dehors  eft  orne  de  neuf 
petites  Arcades , qui  n’ont  pas  beaucoup  de 
' iàillie  hors  d’œuvre,  & qui  font  foutenuès  par 
dix  colonnes  de  mefme  matière  proportion- 
nées àlapetiteile  du  lieu. 

Les  Coptes  pendant  le  banniflement  des 
Peres  de  S.  François , s’avantageant  de  leur 
abfonce,  trouvèrent  moyen  de  baftir  au  bas  de- 
ce  faint  Sépulcre,  une  Chapelle , qui  fubfîfte 
encore.  Elle  y eft  attachée.  Ils  y celebrent  la> 
fainte  Mcfle,  & ils  y font  aux  grandes  Feftes 
l’Officedivin  felon  leur  Rite,. 

Le  haut  du  laine  Sépulcre  eft  ouvert  de  trois 
ou  quatre  trous,  pour  donner  à*  la  fumée  des 
lampes,  lieu  de  s'exhaler,  & fur  ces  trous  on  a 
clevé  un  petit  Dôme  extrêmement  bien  tra* 
vaille,  porté  par  douze  petites  colonnes , join*. 
tes  deux  à deux,  d’ou  font  formées  lîx  Arca- 
des. 

On  m’a  dit  quelles  ont  eflé  taillées  du  mont: 
S-inaï,  & données  par  les  Grecs  : & que  pour 
cela  on  leur  fit  prefent  de  ce  grand  Chande- 
lier de  cuivre  en  forme  de  couronne, qu'ils  ont 
dans  leur  Chœur,  8c  qu’il  eftoit  autrefois  à la- 
place  de  ce  petit  Dôme.  Je  m’en  rapporte  à là 
bonne  foy  d’un  Religieux  qui  me  l’a  dit  . Car 
jen?en  ay  pu  eftre  jufqu’icy  éclairci  d’ailleurs» 
Les  Grecs  allument  plufieurs  Lampes  dans-, 
i’interyaüc  des»  Arcades  comme  ce  Dôme: 
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eft  entre  leurs  mains,  ils  prétendent  que  tou- 
te la  terraflc  de  ce  (acré  Monument  leur  ap- 
partient, & qu’ils  ont  feuls  le  droit  de  l’or- 
ner. 

Cette  Entrée  ou  Antichambre  du  faint  Sé- 
pulcre, dont  j’a y parlé, eft  maintenant  plus 
Fermée,  qu’elle  n’cftoit  au  temps  de  Noftre- 
Seigneur:car  elle  eft  fermée  d'une  muraille, 
& d’une  belle  porte  de  menuiférie.  Elle  eft 
beaucoup  plus  grande  que  le  S.  Sépulcre , te 
elle  tient  prés  de  vingt  perfbnnes  à genour  , 
qui  de  là  voyent  l’ouverture  qui  y donne  en- 
trée, & félon  mefme  la  fituation,  où  l’on  eft,. 
l’on  découvre  cet  adorable  San<ftuaire,ou  en 
tout,  ou  en  partie. 

Tout  ce  lieu  aufli  bien  que  le  faint  Sépul- 
cre eft  rempli  des  Lampes,  que  diverfés  Na- 
tions Chrefticnnçs  y allument  félon  le  privi- 
lège qu’elles  en  ont  eu  de  la  Porte } mais  les 
riches  & les  belles,  font  celles,  que  les  Princes 
de  l’Europe  ont  données. 

Apres  quejolcph  d’Arimathie  & Nicode- 
mc  eurent  defeendu  de  la  Croix  le  Corps  du 
Sauveur,  & qu’ils  l’eurent  lavé  & embaumé 
félon  la  coutume  ,,  ils  le  portèrent  en  ce  Sé- 
pulcre , & l’eftendirent  fur  ce  lit  de  pierre. 

La  fainte  Vierge  avec  plus  de  courage  que 
de  force,  les  aida  à porter  le  corps  de  fon  Fils, 
elle  qui  à peine  pouvoir  alors  foutenir  le  fien} 
8c  y eftant  entrée  la  première,  elle  couvrit  le 
lieu,  où  on  falloir  mettre,  d’un  linge  bien  ner,. 
comme  elle  l'a  révélé  à fainte  Birgitte. 

Les  femmes  dévotes  qui  s’eftoienr  aflifes 
vis  à vis  du  tombeau  , ayant  veu  qu'on  l'ÿ 
avoitmis,  vinrent  aufli  l’y  reverer. 

Comme  ces  fàintes  perfbnnes  eurent  ache- 
vé de  rendre  à leur  bon  maiftreces  derniers, 
devoir*,, les  Soldats  que  Pilate  accorda  aut 
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Juifs , vinrent  mettre  le  Sceau  du  Prince  à 
grofle  pierre,  qui  fermoir  l’entrée  du  Sepulr 
cre,  & commencèrent  à y faire  bonne  garde  j 
mais  les  Anges  en  plus  grand  nombre  la  fai.- 
foient  bien  mieux.  1 1 y en  avoit  un  nombre 
infini  , félon  que  fainte  Birgitte  l’a  appris  de 
la  fainte  Vierge, 

Ils  s’y  trouvèrent  tous',  au  moins  le  jour 
de  fa  Refurredlion  glorieufe,  au  fentiment  de 
plufieurs  des  Peres  de  l’Eglife,quicroyent  que  . 
fâintPaul  le  dit  dans  ce  paflage  de  l’Epittre 
aux  Hebreux  : Et  cum  iterum  introducit  pri- 
tnegenttnm  in  orbem  terri. , dicit , & adorent 
eutn  omnes  Angelt  ejut.  Quand  Dieu  intro- 
duifit  fbn  premier  né  dans  le  monde  pour  la 
fécondé  fois,  ilordonnaà  tous  les  Anges  de 
l'adorer. 

Ils  s’aflcmblerent  dans  ce  petit  trou  de  ro^ 
cher,  ils  y apportèrent  le  fang  divin  de  Jésus- 
Christ,  qu’ils  recueillirent  de  divers  lieux,ou 
il  avoit  eicc  répandu,  ils  rendirent  àfon  k- 
cré  corps  jufqu’au  poil,  & aux  cheveux,  qu’on 
luy  avoit  arrachés  ; & au  mefmc  mtfrnent  la 
terre  tremblant„ou  plûtofl  fi  l’on  le  peut  di- 
re, trefiaillant  de  joye,  l’Ame  de  Noftre- Sei- 
gneur arriva  accompagnée  des  millions  de 
Saints  , qu’Elle  avoit  retirés  des  piifons  du 
Lymbe  & du  Purgatoire  , & s’unifiant  à fon 
Corps  facrc,  elle  le  fit  vivre  d’une  vie  glorieo- 
fè&  eternelle.  Elle  en  effaça  toutes  les  playes,. 
à le  refèrve  de  celles  des  mains,des  pieds  & dïi 
codé.  Elle  luy  communiqua  une  beauté  infi- 
nie ,.une  impalîîbilitc  à l'épreuve  de- tous  les- 
rraitsdu  Ciel  & de  l’Enfer,  une  agilité  & une 
fubtilitc,  qui-  le  fît  fortir  de  fon  Suaire-  fans-  le- 
lompee,  & fans  le  gafter,  & du  Sépulcre,.  fans 
remuer  la  pierre, qui-  bouchoit  a porte, & une 
gloire  enfin  digne  de.  Dieu..  Ce  fut  alors,coHV- 
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jne  je  dilbis , que  tous  les  Anges  luy  ren- 
dirent hommage.  Saint  Michel  leur  Prince  y 
qui  dés  le  commencement  du  monde  avoir 
profefle hautement  dans  le  Ciel  , l’obligation 
qu’ils  avoient  tous  d’adorer  cerHomme-Dieu, 
& qui  l'adora  avec  eux  d’efprit  & par  foy,le  fie 
en  ce  moment  dans  ce  cœur  de  la  terre  , avep 
une  veue  claire  de  toutes  fes  grandeurs, & pré- 
vint tous  les  autres  en  ce  devoir  , comme  il 
les  y avoit  prévenus  dans  le  premier  temps 
de  leur  création.  Ce  fut  luy  apparemment, qui 
apres  que  le  Sauveur  fut  forti  du  Sépulcre, en 
xenverfe  la  pierre,  s’aflit  deflus , & remplit  les 
.Gardes  d’une  frayeur  mortelle , par  la  beauté 
de  fbn  yeftement,  & l’éclat  foudroyant  de  fon 
vifege. 

C’eftoit  à celuy  qui  avoit  confondu  les  An- 
ges rebelles  , premiers  ennemis  de  Jbsus- 
Christ,à  confondre  fur  terre  ceux  qui  re- 
fufoient,  comme  eux,de  le  reconnoiftre  pour 
leur  Seigneur,  & de  l'adorer.  C’eftoit  à celuy 
qui  avoit  public  le  premier  fa  g.oire  dans  le 
Ciel  par  ces  trois  paroles  qui  renferment  tout 
ce  qu’on  peut  dire,  & penfer  de  grand  , 6)uù 
ut  Veut  ? Qiu  égalé  D i eu  } C’eftoit, ;dis- 
je,  à celuy-là,à  la  publier  fur  la  terre. C'eftoit 
à celuy  qui  eftl'Ange  Gardien  de  l’Eglifc , à 
luy  donner  les  heureufes  nouvelles  du  triom- 
phe de  fon  Epoux. 

Les  deux  autres  Anges , que  feinte  Marie- 
Madeleine  vit  dans  le  Sépulcre  . eftoient  aufli 
fens  doute  des  favoris,  & de  la  première  qua- 
lité. Ils  furent  les  premiers  dépositaires  des 
feints  Suaires,  qui  enveloppèrent  le  Corps  du 
Sauveur  ; & fur  lafquels  il  voulut  par  une 
bohté  finguliere,  imprimer  fon  Image  avec 
fès  playes,  & la  laifler  à fon  Eglife,  comme  tyr 
témoignage  palpable  de  Ion  amour. 
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Le  plus  grand  que»faint  Jofeph  d’Arimar- 
thieavoit  apporté, & dans  lequel  il  enveloppa 
tout  le  Corps  deflus  & de  flous,  fe  gardé  à Tu- 
rin. Le  fécond  que  Noflre- Seigneur  avoit  fur 
latefte,  & que  la  fainte  Vierge  avoic  fourni, & 
"dont  elle  l’avoit  couvert, elt  a Bezançon.  Ce 
Linçeul  que  cette  bonne  Mere  dit  dans  les  ré- 
vélations à- fainte  Birgitte  , qu’Elle  eflendit 
fur  leSepulchre,  & qu’Elle  replia  fur  tout  le 
Corps,  Ce  voit  à Compiegne  dansl'Eglifè  de 
S.  Corneille.  Il  y a encore  à Mayence  un  fàint 
Suaire  ,que  fainte  Bihilde  reçeut  en  prefent 
de  la  Princeflè  Cunegonde,&  il  me  fèmble 
avoir  leu,  que  c’eft  un  morceau  de  celuy , qui 
efi  à Compiegne. 

S.  Pierre  & S.  Jean,  qui  accoururent  au  Sé- 
pulcre à la  première  nouvelle  , que  leur  donna- 
la  Madeleine , que  le  Corps  ne  s’y  trouvoit 
plus  > n’y  furent  pas  plûtoft  entrés, que  Jbsus 
refufcita  dans  leur  cœur,&  ils  crurent  ce  qu’ils- 
n'avoient  pas  encore  compris  devoir  arriver-, 
que  leur  Maiitreavoit  triomphé  de  la  mort,& 
eftoir  vivant. Ils  ne  virent  pas  pourtant  les  An'- 
ges. 

Nousavonseu  lé  bon-heur  d’yentrer  corn»- 
me  eux,  & d’y  voir  pîufieurs  fois  devant  nous 
avec  plus  de  bonheur  qu’eux,  Sc  d'y  avoir  porté 
entre  nos  mains  indignes  le  Corps  adorable 
de  Jesus-Christ  facnfié  5c  mort  d’unemort 
myflique,  & enfèvely  fous  les  efpeces  du  pain- 
& du  vin.  Car  ce  facré  lit  de  pierre  dure  fèrr 
d’Auteià  lafàinte  MefTe.  On  y a devant  foy 
un  excellent  Tableau  de  la  Refurreélion,  avec 
un  treillis  d'argent  qui  empefche  qu’on  ne  le 
gaftCjfürlc  hauc  du  iuel  dfi  a pri'.iquéd’efpacè 
enefpacedes  pointes  de  rnefme  métail,dônç 
©«.  fe  fcrt  pour  mettre  des.  Cierges- 
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CHAPITRE  XVII. 

Vu  lieu  où  N oflre- Seigneur  Appa- 
rut À la  fainte  Vierge , &a  Jain - 
te  Marie  Madeleine . 

A Dix  ou  douze  pas  du  feint  Sépulcre,  à 
peu  prés,  eft  le  lieu,  où  Noftre-Seignëur 
apparut  à feinte  Marie  Madeleine.  On  l’a  mar- 
qué furie  pavé  d'une  table  de  marbre  blanc> 
de  figure  ronde,  ornée  à l'entour  à la  Mofaï- 
que,  d’un  ouvrage  agréable,  fait  de  petites  piè- 
ces de  differentes  couleurs.  II  . y a deux  Lam- 
pes d’argent  fufpenduès  deffus.  L’une  eft  en- 
tretenue par  les  Religieux  Latins  ,à  qui  ce 
San&uaire  appartient,  & l’autre  par  les  Ar- 
meniens,qui  en  ont  ufurpé  le  droit  de  la  met- 
tre, dans  un  temps,  que  les  Peres  delà  Terre- 
Sainte  n’eftoient  pas  en  eftat  de  le  leur  dis- 
puter. 

La  Madeleine  eftoit  à l'entrée  du  Sépul- 
cre, où  elle  ’pleuroit,  n’eftant  pas  bien  perfua- 
dée  de  la  refurreéHondefbn  bien -aiméi quoi- 
que le  premier  Ange , qu’elle  & les  autres 
femmes  devotes  avoient  veû  fur  la  pierre, l'en 
euft  afleurée.  Elle  fe  pancha  pour  regarder 
dans  le  Sépulcre,  où  elle  apperçeut  deux  An- 
ges veftus  de  blanc  , qui  eftoient  affis  fur  la 
pierre,où  l’on  avoitmisle  Corps  du  Sauveur, 
l’un  du  cofté  où  eftoit  la  tefte,  & l’autre  de 
celuy  où  eftoient  les.  pieds.  Ils  luy  deman- 
dèrent le  fujet  de  lès  larmes,  le  pleure , 
dit-elle,  parce  qu'ils  ont  enlevé  mon  Seigneur, 
& je  ne  Jçay  oit  ils  t ont  mis.  Et  ayant  dit  ce- 
la, fans  attendre  aucune  réponfe , elle  fe  rc- 
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tourna  pour  regarder  derrière  elle. 

Saint  Jean  Chryfoftome  croit  qu’elle  le 
fit,  parce  qu’elle  s’apperçeut  d’un  regard  ref- 
peéfueux  que  les  Anges  jetterent  dehors,  qui 
fut  liuvy  d’un  prompt  mouvement  d’une  par-, 
ticuliere  vénération,  qu’ils  fembloient  rendre 
à quelque  perfonne.  Mais  dans  la  pofture  & 
le  lieu  où  ils  eftoient , ils  ne  pouvoient  voir 
Noftre-Seigneur  à l’endroit,  où  la  Madeleine 
le  vit  en  fe  détournant,  parce  que  ces  Anges 
eftoient  au  fond  du  Sépulcre  , & avoient  le 
vifage  tourné  au  Midy, , & le  Sauveur  eftoic 
derrière  du  cofté  du  Septentrion.  Ou  fi  nous 
voulons  foutenir  ce  qu’écrit  ce  faint  Doéteur» 
il  faut  dire  , que  Noftre-Seigneur  pafia  par 
derrière  laMadeleine  ,&  devant  la  porte  du 
Sépulcre,  pour  s’aller  rendre  au  lieu  , où  elle 
l’a  dora  ; & que  lorfqu’il  pafla,  ils  fe  levèrent 
promptement,  comme  ledit  faint  Athanafc, 
& qu’ils  le  fuivirentde  ce  regard  d’adoration, 
dont  parle  faint  Jean  Chryfoftome  ; ce  qui 
donna  fujet  à la  Madeleine  de  tourner  la  tefte. 
Elle  le  vit  alors,  mais  elle  le  prit  pour  1s  Jar- 
dinier . Ce  qui  la  fit  s’adreffer  aux  Anges , ou 
pour  fçivoirla  caufe  de  ce  refpe&’extraordi- 
naire  , ou  pour  apprendre  des  nouvelles  de1 
fon  bien -aimé  : Mais  Jésus  l’ayant  appellée 
par  fon  nom,  elle  fe  retourna  , &l’ay  antre- 
connu,  elle  alla  promptement  fe  jetter  à fos 
pieds  pour  les  bai  1er  & l’adorer,  penfant  qu’il 
alloit  bien-roft  difparoiftre.  Elle  en  eftoit  éloi- 
gnée, comme  j'ay  dit, d’environ  dix  ou  douze 
pas  ! Elle  y accourut  avec  autant  d’empreflè- 
ment,qu’el'e  avoit  d’amour.  Noftre-Seigneur 
luy  fie  entendre  qu’il  n’eftoit  pas  ncceffairede 
venir  avec  cette  précipitation,  qu’il  n’eftoit' 
pas  encore  preft  de  la  quitter  montant  à fon. 
Pexe  ,&  qu’çlle  auroit  du  temps,  pour 
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ffire  à fon  aife,  à là  pietc  & à fon  amour. 

De  ce  lieu , où  Noftre-Seigneur  apparut  à 
fainte  Marie  Madeleine , on  va  à la  Chapelle, 
c.u  les  Peresde  l’Obfervance  delaint  François 
celebrent  l’Office  divin.  Devant  que  d’y  en- 
trer, on  entaille  une  autre  petite  à main  droi- 
te, qui  eft  contactée  à la  mémoire  de  cette 
Apparition. 

La  Chapelle  des  Peres  eft  belle  & grande. 
On  croit  qu’elle  eft  baftie,  à l’endroit  > où 
eftoit  1a  maifon  du  Jardinier,  qui  culcivoit  le 
jardin,  dans  lequel  faint  Jolèph  d’Arimathie 
avoit  fait  creulèr  le  Sépulcre , où  i)  mit  le 
Çorps  du  Sauveur  ;que  ta  fainre  Vierge  y fit 
là  retraite  julqu’à  la  Refurre&ion  de  fon  Fils 
& que  ce  fut  là,  qu’au  moment,  qu’il  refufci- 
ta,  il  le  fît  voir  à elle  dans  fa  gloire, devant  que 
d’apparoiftreaux  femmes  devotes,&  auxDif- 
ciples. 

Cette  tradition  me  femble  ne  devoir  pas 
e/tre  rejettée.  Car  il  eft  probable  que  Jolèph 
d’Arimathie  ayant  là  un  jardin,  y avoit  auffi 
un  logis  pour  là  commodité,  & pour  celle  de 
£bn  Jardinier.  Et  quand  1a  Madeleine  prit 
Noftre-Seigneur  pour  un  Jardinier,  elle  Ce  fi- 
gura qu’il  l’eftoit , parce  qu’ayant 'le  vifage 
tourné  au  lieu,  où  elle  le  trouvoit  , elle  s’ima- 
gina qu’il  venoit  de  cette  maifon  } & que  n’ap- 
prouvant pas  l’aékion  de  fon  Maiftre,  ilpour- 
roit  avoir  enlevé  lècrettement  le  Corps  du 
Çauveur  , pour  ne  voir  pas  fon  jardin  foiiillé 
du  corps  d’un  homme  crucifié  & maudit. 

Il  eft  croyable  auffi  que  Jolèph  d’Arimathie 
voyant  ta  fainte  Vierge  fidelblée,&  prefque 
<Lemy-morte  par  ta  violence  des  douleurs  , 
qu'elle  avoit  loufïertes,  l'invita  à s’y  retirer,& 
à s'y  repofer. 

- Je  fçay  bien  que  làint  Bernard  penfe  qu.’el- 
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le  retourna  dans  la  Ville.  Cruciata  gémit  ibttf, 
futigata  dolortbtti  , afiicta  ploraitbw , pedibtts 
fe  fuftinere  nequibatitamen  ficut  potuit.à  mu- 
lieribus  honeRit  ac  fanciis  adjuta , cunciie  fi- 
mul  plorantibus  , urbem  ingreditur.  Ses  dou- 
leurs, dit  ce  Pcre,fes  gemifTemens  & Tes  pleurs 
l'avoient  fi  tourmentée,  fi  fatiguée  & fi  ab- 
batuë , qu  elle  ne  pouvoit  fe  tenir  fur  pied  $ 
neanmoins  les  femmes  devotes  luy  preftant 
la  main  , & la  foutenant  , elle  entra  , comme 
elle  put  en  Jerufalem,  n’y  ayant  pas  une  per- 
fonne  de  cette  fainte  compagnie , qui  ne  joi- 
gnît fès  larmes  aux  fiennes.  Mais  c’eft  une 
conjeélur^ie  fàint  Bernard  , qui  n’avoit  pas 
veû  les  fàinrs  lieux,&ellen’ôtepas,ceme  fèm- 
ble,aux  autres  la  liberté  de  former  la  leur  , & 

, de  fuivre  celle  des  Authcurs,  qui  difent  que  la 
Vierge  ne  s’éloigna  pas  du  Sépulcre. 

Que  fi  nous  vouions  accorder  faint  Ber- 
nard avec  les  autres, nous  pouvons  dire, qu’en 
effet  la  Vierge  retourna  dans  la  Ville,  de  la 
maniéré  qu’il  l’écrit  } mais  que  dés  le  lende- 
main l’amour  de  fbn  Fils  l’attira  auprès  du1 
Sépulcre,  dans  cette  maifon  d’amy,  pour  y at- 
tendre le  moment  heureux  de  fa  Refurreétion 
qu’EUe  fçavoit  devoir  arriver  le  troifiéme 
jour. 

Cela  paroiftbien  vray-fèmblable,&mefine 
de  cette  maniéré,  elle  y fut  plus  fecretrement, 
& elle  pût,  fans  e lire  troublée  des  vifites  des 
femmes  dévotes,  qui  ignoroient  qu’elle  y fût, 
vaquer  plus  en  repos  à fbn  éminente  contem- 
plation. 

Il  eft  donc  tres-problable  que  ce  fut-là  , que 
Noftre-Seigneur  apparut  à fa  fainte  Mere, de- 
vant que  de  fe  faire  voir  à d’autres  perfonnes. 
Elle  eftoir  infiniment  plus  aimée  , Elle  avoit 
plus  de  mérité,  Elle  efloit  Mere,&  enfin  ayant 
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eoufté  plus  que  pas  un  l'amertume  de  la  Pai- 
llon de  fon  Fils,  il  étoit  tout-à-fait  jufte,  qu’el- 
le eût  les  prémices  de  la  joye  de  là  Refurrec- 
tion. 

Il  n'y  a que  laine  Marc , qui  femble  combat- 
tre ce  rentraient.  Car  il  dit  qu’il  apparut  pre- 
mièrement à la  Madelaine  ,*iont  il  avoit  chaf-  c • 

fé  fept  Démons.  Mais  en  cet  endroit  il  parle  ’ 
de  la  Madeleine  * & des  autres  femmes  dévo- 
tes , qui  vinrent  de  grand  matin  au  Sépulcre. 

Et  en  difant  cjue  Noftre-Seigneur  apparut 
premièrement  a la  Madeleine  , il  veut  feule- 
ment dire  qu’il  luy  apparut  devant  que  de  fe 
montrer  aux  autres  làintes  perlonnes  , qui 
avoient  apporté  avec  elles  des  parfums  pour 
embaumer  encore  une  fois  fon  facré  Corps. 

Enfin  la  làinte  Vierge  a révélé  à làinte  Birgitte, 
qu’elle  fut  la  première  honorée  de  la  viûte  de 
, Ion  cher  Fils , après  qu’il  fut  relTulcité. 

La  Chappelle  des  Peres  , qui  eft  dédiée  à la 
mémoire  de  cette  entreveuè  pleine  d’amour, 

. de  douceur  & de  joye , eft , comme  j'ay  dit, 
d'une  belle  grandeur.  Il  y a trois  Autels.  Ce- 
luy  du  milieu  qui  eft  le  plus  enfoncé,  reprelen- 
te  le  myftere  dont  je  viens  de  parler , dans  un 
tableau  fort  bien  fait.  Le  fécond  qui  eft  du 
collé  de  l’Evangile , polTedoit  autrefois  un  ri- 
che threfor  , qui  eftoit  un  gros  morceau  de  la 
vraye  Croix.  On  acculé  les  Arméniens  de  l’a- 
voir enlevé , & de  l’avoir  envoyé  dans  leur 
pais  , Jorfque  l’année  i f 57  les  Peres  dans 
leurdifgrace'&  leur  emprifbnnement  » les  fi- 
rent les  depofitaires  des  Sanctuaires  qu’ils 
avoient.  C’eftoic  apparemment  un  morceau 
de  cette  partie  de  la  vraye  Croix  , que  les  Su- 
riens  avoient  cachée , & dont  ils  firent  prefenç 
à Godefroy  de  Boliillon  , après  la  prife  de  Je- 
julâlcm  , quand  i.  en  fut  déclaré  Roy.  Le  troi- 
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ücifte  Autel . qui  eft  du  cofté  de  l’Epîrre  , eft 
troalàcié  à l’honneur  du  myftere  de  la  FlageU. 
4ation  du  Sauveur.  Il  y a au  deflus  une  ouvert 
ture  en  quarré,  fermée  d’une  grille  de  fer  , pat 
où  l’on  voit  une  piece  de  la  Colomne  , où 
Noftre-Seigneur  fut  attaché  & fouetté.  Cettè 
piece,  eft  de  cette  Colomne,  qui  au  rapport 
de  S-  Jerofine  , fe  voyoit  encore  de  Ion  temps 
teinte  du  Sang  du  Fils  de  Dieu  , qui  foûtenoifc 
lé  Portique  de  l’Eglife  du  Mont  de  Sion  , 8c 
qui  avoit  efté  tirée  de  la  maifon  de  Caïphe, 
comme  nous  avons  dit  cy-dcllus.  1 Ue  fut 
rompuë  par  les  Infîdelles,  quand  ils  ftccagei 
rent  Jerufalem,  Les  morceaux  en  onteftédif- 
tribués  en  divers  endroits  de  la  Chrétienté; 
On  en  voità  Rome  & à Venize,  en  Allema- 
gne, & en  Efpagne.  On  a mis  en  ce  mefmë 
endroit  du  collé  du  grand  Autel , un  morceau 
d’une  autre  Colomne  , qu’on  dit  avoit  eftc 
rompu  decelle  , fur  laquelle  Noftrc-Seigneur 
fut  allïs  , lorfqu’on  le  couronna  d’épines; 

• Al’oppofite  il  y a un  morceau  de  pierre  blan- 
che, qui  a efté  prife  du  làint  Sépulcre  dii 
Sauveur. 

On  vifite  ces  San&uaires  avec  beaucoup 
de  dévotion  & de  ferveur.  On  y fait  toucher 
ie  les  Cierges  > les  Chappellets , 'es  Ceintures  & 
Atarr  c,  autres  chofes.  S.  Grégoire  de  Tours  témoi- 
z%  ' ' Sne  ^ue  temPs  on  Ie  pratiquoit  de  mef- 
me  maniéré.  Ad  hetnc  columnam  multï  fidk 
p . fient  acccdentes,  corrigiez  textiles  faciunt.  ectm- 

qtte  eircumdant . quai  rurftts  pro  benediclione 
recipiunt  di'verfis  infirmitatibu-s  profutureu. 
Plusieurs  perfbnncs  pleines  de  foy  , dit  ce  Pe-» 
re , s’approchent  de  cette  Colomne , & ils  l’en- 
tourrent  avec  des  cordons  qu’ils  ont  tiflus. 
Puis  ils  les  reprennent  comme  ayant  receu 
«ne  benedi&ton  fingulicrc , ôc  ils  le  font  pou^ 

■> 
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s’en  fervir  utilement  à la  guerilbn  de  diverlcs 
(Maladies . 

Au  milieu  du  pave  de  cette  Chapelle , o/i 
montre  une  table  ronde  de  marbre  gris,  qui 
eft  à pre/ènc  brifée  en  petites  pièces , à Force 
de  marcher  deltas  t où  l’on  tient  que  fainte 
Helene  fit  apporter  les  trois  Croix  , qu’elle 
trouva  dans  la  fondrière  du  Calvaire, fans  pou- 
voir reconnoiftre  celle  de  Noftre-  Seigneur 
d’avec  celle  des  deux  Larrons,  qui  moururent 
avec  luy } Et  que  ce  fut-là  , que  le  Patriarche 
Macaire  la  reconnut,  par  l’application  qu’il  ' 
fit  de  toutes  ces  Croix  fur  une  femme  malade 
& delèfperée  des  Médecins  ,qui  n’avant  re- 
çeu  aucun  (bulagement  de  celles  des  Voleurs, 
fut  parfaitement  guerie  au  moment , qu’elle 
toucha  celle  du  Sauveur. 

Saint  Paulin  &Nicephoredi(èntaulfi  qu’un 
mort  refufeita  par  l’attouchement  de  ce  làcrc 
Buis. 

Je  ne  fçay  àquoy  l’on  reconnut  la  Crox 
du  bon  Larron  j mais  on  l’a  reconnut.  Sainte 
Helene  y fit  mettre  un  morceau  de  la  vraye 
Croix,  & l’envoya  à l'Empereur  Conftantin 
fbn  fils,  qui  la  fit  mettre  dans  un  lieu  honora- 
ble de  la  place  appellce  de  Ion  nom  Conïlan- 
tinienne.  Elle  fut  de  là  tranfportce  à Nicofie, 
capitale  de  l’Ifle  de  Cypre.  On  en  voit  le  tra- 
vers à Rome  dans  l’Eglifè  de  fainte  Croix  de 
Jerufalem. 

:rv  - 
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CHAPITRE  XVIII. 

De  la  T ri  fin  de  N oftre-  Seigneur , 
& de  la  Chapelle  de  S,  Longin. 

AP  r e's  eftre  forti  de  cette  Chapelle  de 
i’ Apparition  de  Noftie- Seigneur  à la 
"Vierge , rentrant  dans  le  Corps  de  l’Eglife  , & 
détournant  à main  gauche  , on  trouve  une 
Galerie  aflfez  longue  & obfcure,  qui  fait  com- 
me une  fécondé  aille  de  l’Eglife,  de  ce  co de- 
là. Il  y a au  bout  une  ChappeJle  feparée  en 
trois , comme  une  petite  Eglilè , qui  auroit  fa 
Nef&  lès  deux  ailles.  Elle  n’ell  longue  que 
de  a o palmes , & large  de  18.  On  la  nomme 
la  Prifon  de  Noftre-Seigneur  , & l’on  a eu 
foin , en  la  bâti  ITan  t , de  luy  conferver  la  forme 
8c  l’obfcuritéd’un  cachot. 

La  Tradition  porte  qu’il  y avoit  là  autrefois 
un  lieu , où  l’on  mettoit  les  criminels  , pen- 
dant qa’on  preparoit  furie  Calvaire  l’endroit, 
& les  inftruments  de  leur  fupplice.  On  per- 
mettoit  aux  perfonnes  charitables  de  les  venir 
viliter-là,  pour  les  confoler  & les  encourager 
àlouffrir  lamort.  On  n’empefchoit  pasmef- 
me,  qu’elles  leur  fiflent  prendre  des  remedes, 
pour  alfoupir  leurs  fens , 8c  les  rendre  moins 
fufceptibles de  douleur. 

Les  vrais  criminels , qui  eftoient  indignes 
de  toute  compaflion  , n’en  ayant  point  eu  pour 
ceux  qu’ils  avoient  cruellement  alTaffinés , ou 
dont  ils  avoient  enlevé  impitoyablement  les 
biens,  en  «renvoient  là  pourtant  parmi  leurs 
bourreaux  : Mais  Jésus  le  plus  jufte  & le 
plus  innocent  des  hommes  , & le  Saint  des 

Saints, 
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Saints , qui  pour  avoir  eu  pitic  de  tant  de  mi- 
ferables , qu’il  avoit  guéris  de  leurs  maux  ,me- 
iitoit  qu’on  en  eult  de  luy  , quand  on  n’en 
n’auroïc  eu  de  pas  un  autre, n’en  trouva  poinrj 
& il  éprouva  dans  cette  Prifon  une  dureté , & 
une  inhumanité,  donton  ne  vit  jamais  la  pa- 
reille. Les  perfides  qui  furent  employés  à le 
tourmenter,  & à le  faire  mourir , ne  permirent 
pasaux  perfonnes  devotes  de  luy  prefenterde 
ce  bon  vin , qu’on  afiaifonnoit  avec  de  la  myr- 
re  , pour  l’effet  que  j’ay  dit-  Ils  voulurent  que 
.la  charité , qu’on  fàilbit  aux  autres  , fût  pour 
luy  un  cruel  fiipplice.  Au  lieu  de  vin  , ils  luy 
donnèrent  du  vinaigre.  Car  l’original  Grec 
appelle  , & les  Verfions  Arabique  & 
.Syriaque  Khal , c’eft  à dire , vinaigre , ce  que 
S.  Matthieu  nomme  Vin.  Ils  ne  Ce  contentè- 
rent pas  de  l’amertume  de  la  myrre  ; ils  y joi- 
gnirent celle  du  fiel.  Le  Sauveur  voulut  goû- 
ter une  boiffon  fi  delàgreable,  & en  fouffrir 
toutela  peine  , afin  de  làtisfaire  à Dieu  pour 
la  gourmandilè  de  l’homme  $ mais  il  ne  voulut 
point  l'avaler,  afin  de  ne  recevoir  aucun  lou- 
ïagement  dans  l’épouventabie  fuppîice,  qu’il 
alloit  louffrir , & de  ne  rien  diminuer  du  me7 
rite  de  Pheroique  patience , dont  ilnous  vou- 
loitlaiffer  un  parfait  exemple., 

A l’entrée  de  cette  Chappelle  de  la  Prilbn  de 
.Noftre-Seigneur , il  y a un  Autel  foûtenu  vers 
.cette  entrée  par'deux  petites  colomnes  de  pierr 
.re  dure, fort  prochesl’une  de  l’autre  } entre  lef- 
cjuelles  mille  gens  idiots  s’efforcent  de  paffer. 
Ils  ont  cette  lotte  perfuafion  , que  quand  on 
le  fait , c’efl:  un  ligne  infaillible,  qu’on  efl  né 
de  légitimé  mariage , & qu’il  eft  impoffble  à 
<:eux  qui  ne  le  font  pas,  d’en  venir  à bout. 
On  voit  de  mefme  dans  une  des  pierres 
marbre,  dont  le  dehors  du  S-  Sepulchre  eft 
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rcveftu,prés  de  la  Chappeile  des  Coptes,  du 
codé  du  Septentrion  : on  voit , dis-je , dans 
«ne  de  ces  pierres  quatre  ou  cinq  petits  trous, 
ou  quelques-uns  de  ces  pauvres  trompés,  vont 
les  yeux  fermés , & s’ils  les  fourrent  d’abord  en 
ces  trous,  ils  prennent  cela  pour  une  marque 
certaine, qu’ils  font  du  nombre  des  Predeftinés, 
Il  eft  vray  que  ce  font  les  gens  groflîersdela 
populace  , qui  s’arreftent  a ces  folies  j mais  on 
devroit  prendre  plus  de  peine  a ies  inllruire, 
& à les  détourner  de  ces  vaines  fuperftitions. 
Il  y a au  bas  de  l’Autel  , dont  je  parfois , une 
pierre , qui  en  fait  comme  le  marche-pied  , qui 
eft  percce  de  deux  trous.  On  en  fait  aulfi  des 
contes  qui  ne  font  pas  fi  ridicules,-  mais  qui 
n’ont  aucune  apparence  de  vérité.  Quelques^, 
uns  difent , qu'on  faifoit  aflèoir  les  criminels 
fur  cette  pierre , qu’on  leur  faifoit  mettre  les 
pieds  dans  ces  trous  , & qu’on  les  lioit  à ces 
deux  petites  colomnes , qui  foûtiennent  l’Au- 
tel. D’autres  racontent  que  Noftre- Seigneur 
tomba  fur  cette  pierre  dure , & que  lès  genoux 
enfonçant  dedans  , y .formèrent  ces  deux 
trous. 

Delà  on  va  dans  une  autre  Galerie,  ou  aille 
de  1 Eg’ife,  dans  laquelle  on  vifite  diverlcs 
Chappelles.  La  première  s'appelle  de  S.  Lon- 
gin  ,&  du  Titre  de  la  Croix. 

•C'eft  avec  grande  raifon  qu’on  honore  ce 
faint , dans  le  Lieu  de  la  mort , & de  la  relur- 
reélion  du  Fils  de  Dieu  , ayant  honoré  l’une 
& l’autre  avec  tant  de  courage,  & d’une  ma- 
niéré figlorieufè.  Car  ce  fut  ce  Soldat,  qui 
ayant  percé  de  la  lance  le  coftc  du  Sauveur, 
Sc  rayant  poufiee  jufque  dans  fon  coeur , en 
fitlbrtirlelàng  & l’eau  , dont  quelques  gout- 
tes jalliflanc  fur  luy , le  guérirent  de  l’aveugle- 
ment de  fon  ame , & luy  firent  voix  par  le 


ds  la  Terre-Sainte. Liv.  II.  T9f 
t-remblement  de  terre , & le  brifèment  des  pier- 
res , qui  fuivit  à l'heure  mefme  , la  grievetc 
du  crime  qu’jl  avoit  commis  , & la  divinité 
du  Crucifié , qu'il  venoit  dé  frapper  de  fà  lan- 
ce fi  indignement.  Qjc  fi  S.  Jean  nomme 
Soldâtes luy  qui  frappa  de  la  Lance , & S.  Mat- 
thieu appelle  Centurion , celuy  qui  confefia  que 
J es  u s-C  h r i s t eftoit  homme  jufte  , 8c 
Fris  de  Dieu  , aufïï-toft  qu’il  eut  expiré , il  ne 
s’enfuie  pas  que  ce  doivent  eftredeux  perfon- 
nes  differentes  , puifque  le  Centurion  eft 
vrayment  Soldat,  &qu’à  lire  le  texte  de  l’E- 
vangile de  S Jean  > on  juge  aifement , que  le 
coup  de  la  Lance  fut  donné  prefqu’au  mo- 
ment, que  le  Sauveur  rendit  l’Efprit:  Car  les 
fbldarsqui  rompirent  les  cuifles  aux  Larrons, 
■crôyoiénc  mefme,  qu’il  n’eftoit  pas  encore 
mort.  Et  ce  fui  alors  que  ce  Centurion  recon- 
noilî’ant  qu’il  l’eftoit , le  contenta  de  luy  porter 
cecoupde  Lance.  Sur quoy  les  prodiges  arri- 
vant , il  donna  gloire  à Dieu  » & fè  convertit. 
Ifidore  de  Seville  dit , qu'il  en  arriva  mefme 
tïl*  grand,  en  la  perfbnne  de  ce  Centurion i 
qu’il  avoit  perdu  l’ulàge  d'un  œil  i & que 
quelques  gquttes  du  fàng , qui  fortit  du  cofté 
dè  Noftre  Seigneur  ,eftant  tombées  defTüs 
il  fut  guéri.  Le  fer  de  cette  Lance  fut  rrouvé  à 
Antioche  du  temps  des  Qroifades,  par  la  Ré- 
vélation , que  S.  André  en  fit  à un  bon  Preftre 
nommé  Pierre.  Il  eft  maintenant  à Rome  , ou 
Bajazeth  l’envoya  au  Pape  Innocent  VIII.  à 
la  priere  de  l’illuftre  d’Aubulïon  Grand-Maif- 
tre  des  Chevaliers.de  Rhodes , que  nous  ap- 
pelions aujourd’huy  Chevaliers  de  Mal- 
the. 

La  convefîon  de  Longin  fut  entièrement 
affermie  le  jour  de  la  Refurreétion.  Car  Dep 
voulut  qu’il  fût  le  chef  des  Garies,  qu’on  avoir 
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mis  de  la  parc  de  Pilate,  au  faint  Sépulcre  , & 
qu’il  fût  témoin  oculaire  de  la  gloire  infinie, 
'avec  faquelle  l’adorable  Crucifié  triompha  delà 
.mort , & forcit  vivant  du  Sépulcre.  Il  en  ai- 
da porter  la  nouvelle  aux  Juifs , qui  purent  bien 
.à  force  d’argent  corrompre  la  fidelité  des  fol- 
„ dats  ; mais  qui  ne  purent  jamais  ebranler  la 

fiénne.  . 

- Ayant  efté  battizc , & fart  Evefque  , a 
ce  que  rapporte  faint  Ifidore  de  Seville  , il  al  a 
prefchcr  la  Foy  en  Cappadoce , où  les  Juifs, 
qui  l’avoient  obligé  par  leur  ^erfècution  de 
•quitter  Jerufalem  , allèrent  encore  le  pourfui- 
vre.  Et  ayant  acheté  de  Pilate  fa  condamna- 
tion à la  mort  , ils  l’envoyerentafTafTiner.  Il  fe 
livra  luy-mefme  à la  mort,  après  avoirregale 
. fplendidement  fes  bourreaux,  qui  s’étoient  ad- 
dreiTés  à luy  pour  fçavoir  où-  il  fe  trouvoit. 
•L-F.  Dexcer  dans  la  Chronique  qu’il  a com- 
pofée  depuis  la  naiflance  de  Noftre-  Seigneur, 
iufou’à l’année  430,  & qu’il  a dediée  a faint 
.Jerofme  , entre  les  chofes  curieufes , mais  un 
peu  apocryphes-,  qu’il  y raconte , dit  que  ce 
■ Centurion  avoit  nom  Cornélius  Oppius  , & 
Mitth.  qu’il  efloit  fils  de  cet  autre  Cornélius  , qui 
S.  reçeut  le  Sauveur  du  monde  à Capharnaum 

avec  tant  de  foy  & d’humilicc.  Il  ajoute  ^que 
Tiritt.  ce  C.  Oppius  fut  battizé  par  faint  Barnabé,  & 
»»  l7,  qu’il  fut  le  troifiéme  Evefque  de  Milan.  Si  cet 
Autheur  rapporte  fidellement  fou  nom  , il 
faut  dire , que  les  Chrcftiens  le  luy  ont  changé 
en  celuy  de  Longin  , & qu’ils  l'ont  pris  du 
Crée  Xoyy»' , qui  fignifie  Lance , en  mémoire 
du  coup  de  Lance , dont  il  perça  le  (acte  coftc 

du  Sauveur.  ' 

Les  Coptes  dans  leur  Menologe , le  premier 
jour  du  mois  Hatour  , difent  que  la  tefte  deçe 
Saint  fut  apportée  à Pilate  -t  & qu’une  femme 
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de  Cappadoce  , qu’il  avoir  convertie,  eftant 
devenue  ..aveugle  , Ce  fit  amener  à Jerufalem 
pour  vifiter  Je  faint  SepuLhrfc;  que  Dieu  luy 
révéla  le  lieu,  ou  cette  facrée  tefte  avoitefté 
enterrée , & qu’à  fa  découverte , elle  recouvra 
Ja  veuè. 

C’cft  à ce  S . Longin,que  la  Chappeile, dent 
je  patrie  , eft  dediée , & , fi  ce  que  difent  les 
Coptes,  eft  bien averc, c’eft  peut-eftre,  à cau- 
fe  que  là  tefte  fut  trouvée-là  , aufli  bien  que 
pour  la  raifon  , que  j’ay  expliquée. 

Ôo  l’appelle  aufl]  la  Chappeile  du  Titre  de 
la  lainte  Croix.  Il  n’y  eft  pas  pourtant  à pre- 
fent.  Ce  prctkux  morceau  de  buis  fur  lequel 
la  dignité,  & l’innocence  du  Sauveur  étoienc 
gravées  en  gros  caraéleres  des  trois  plus  no-' 
blés  langues  du  monde,  & publiées  parla  à 
toutes  les  Nations  de  la  Terre  , eft  gardé  à 
Rome  dans  l’Egli Ce  de  làinte  Croix  de  Jeru- 
falem,où  il  fut  trouvé  par  révélation  divine 
l’année  149’-.  comme  le  témoigne  Reybade- 
neira  dans  la  Vie  de  Jbsus-Chri  st.  Il 
y en  a aufli  une  partie  à Toloze,  à ce  que  l’on 
«lit  : mais  comme  ce  faint  bois  a efté  autre- 
fois mis  en  dépoft  dans  cette  Chappeile  , il  lujr 
a laiflefon nom. 
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f CHAPITRE  XIX. 

Dù  la  Chappelle  de  la  divijion  des 
•Veftemens , & de  celle  de  Flm- 
pr opéré,  r 

LA  Chappelle  qui  fuit,  Ce  nomme  la  Chap- 
pelle de  la  Dtvifion  desVeftemens  , ou  parce 
que  en  effet  les  quatre  Soldats  , qui  crucifiè- 
rent Noftre.  Seigneur, fe  retirèrent- là>  pour  en 
faire  le  partage.,  ou  parce  qu’elle  a eftédediée 
à la  mémoire  de  ce  myftere,  Le  premier  inti- 
ment eft  plus  conforme  à la  Tradition/ 
Gagneius  croit  pourtant  que  ces  bourreaux 
partagèrent  les  habits  de  Noftre-Seigneur  à 
là  veuë,  pour  l’infulter  , & fe  jouer  de  fa 
royauté  , chacun  d’eux  contrcfailànt  le  zélé 
pour  avoir  là  part  de  fes  pauvres  habits , com- 
me fi  c’euft  efté  quelque  chofe  de  royal , & de 
magnifique.  Mais  il  y a plus  d’apparence  qu’ils 
en  firent  lcrieulèment  le  partage  ; & que,  pour 
le  faire  à leur  aile,  ils  s'éloignèrent  de  la  Croix, 
&delafou’e  qui  i’environnoit , & vinrent  at» 
lieu  , où  eft  la  Chappelle  qu’on  vifite. 

J.’eftimc  pourtant  que  Gagneius  dit  vra y en 
partie  ,&  que  d’abord  les  loldats  firent  inlo- 
lemment  ce  qu’il  dit , & le  Fils  de  Dieu  lèmble 
le  dire  aulfi  par  la  bouche  du  Prophète  Roy  au 
Pf.  zi.  où  il  fe  plaint  qu’ils  l’ont  regardé,  avec 
mépris  làns  doute , & qu'ils  ont  divifé  entr’tux 
fes  habits , après  l’avoir  crucifié,  lpfivero  con- 
Jideraverunt  & infpexerunt  me  , divijerunt  Jibi 
■vefiimenta  mea,  & fuper  veftem  mcam  mi  feront 
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L’habillement  du  Sauveur  du  monde  confil- 
tôit  en  une  Tunique  ,une  Robbe,  & un  Man- 
teau. Tout  cela  n’a  voit  rien  de  riche , mais  il 
eftoit  propre  & honnefte.  La  Tunique  avoir 
cela  de  particulier,  qu’elle  eftoit  (ans  couture, 
iiiTuë  depuis  le  haut  jufqu’en  bas.  La  feinte 
Vierge l’avoit  travaillée  dé  fes  feintes  mains, 
Jorfquele  Fils  de  Dieu  eftoit  encore  jeune  en- 
fant. Elle  ne  s'ufoit  point  , & elle  croilfoit 
comme  luy.-  On  la  garde  à prefent  à -Argen- 
te tiil  prés  de  Paris, 

Les  foldats  fe  feifirent  avidement  de  fes  ha- 
bits , quoy  qu’ils  fuflènt  pauvres , non  dans 
le  de/Iein  de  s’en  veftir , ou  de  les  vendre  pour 
en  reveftir  quelqu’un  : ( Car  ils  les  coupèrent 
& les  diviferent  en  quatre,  refervant  feule- 
mentla  Tunique  entière  , à caufe  qu’elle  étoit 
faite  avec  beaucoup  d’art  ) mais  àdefleind’en 
tirer  une  bonne  fomme  d’argent , des  amis  & 
des  Difciples  de  Noftre- Seigneur  , qu’il  fe 
doutoient  devoir  les  rechercher , & les  acheter 
chèrement. 

Cette  divifion  des  veftemens  de  Jesus- 
Christ  avoit  efté  prophetifée  par  le  feint 
Roy  David  j & il  faut  que  ce  n’ait  pas  efté  une 
petite  peine  au  Fils  de  Dieu,  pu  fqu’il  l’a  fait 
prédire  , & qu’il  s’en  plaind  : Diviferunt  fibi 
'veflimenta  me  a , & fuperveflem  meam  miferunt 
fortem.  Ils  ont  partagé  entr'eux  mes  habits  , & 
ils  ont  tiré  au  fort , à qui  auroit  ma  robe.  Mais 
la  grande  peine  qu’il  en  fouffrit»  ne  fut  pas  l'in- 
Iblence , avec  laquelle  les  foldats  fe  mirent  à 
en  faire  la  divifion  ; ce  fut  ce  que  cette  divifion 
Juy  reprefentoit  devoir  arriver  dans  fon  Eglife, 
parla  malice  des  Heretiques,  & des  Schéma- 
tiques , qui  la  dévoient  un  jour  déchirer  en 
mille  parties  : & qui  plus  impies  que  ces  bour- 
reaux , qui  relpe&erent  la  Tunique  de  Noftre- 
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Seigneur , qui  eft  la  figure  de  Ton  Eglife , dé- 
voient s’efforcer  de  la  détruire  , en  rompant 
l'union  qui  l'entretient , & la  fanétifie. 

Après  tout  malgré  leurs  attentats  audacieux, 
& leurs  entreprifes  pleines  d’orgueil  & de  fu- 
reur , à la  reforve  de  quelques  perfonnes  qu’ils 
(èpareront , comme  les  foidats  qui  firent  quatre 
parties  des  veftemens  de  Jesus-Christ  , *la 
Tunique,  c’eft  àdirel’Eghfo,  demeurera  tou- 
jours parfaitement  une,&  fans  divifion.  Le  Fils 
de  Dieu  Ce  reveftant  de  noftre  nature,  s’eft 
comme  reveftu  de  tous  les  hommes.  Mais 
comme  il  avoit  fur  foy  trois  fortes  d’habits  , là 
Tunique,  là  Robe,  & fon  Manteau,  il  s’eft 
aulfi  revêtu  des  hommes  de  différente  maniéré; 
Ceux  qui  lé  laiffentfeparerdeluy  parlefchif- 
fnc  ou  par  l’erreur,  font  les  veftemens  exté- 
rieurs , que  les  foldats  coupent;  & comme 
ellant  coupés  ou  rompus  de  cette  façon  , ils  ne 
font  plus  habits  , de  mefme  les  Heretiques  & 
les  Schématiques  ne  font  plus  du  Corps  de 
Jesus-Christ  dont  ils  Ce  retranchent; 
Mais  ceux  qui  demeurent  unis  entr’eux  , & 
avec  leChef  de  l’Eglife,le  reprefentant  du  Sau- 
veur', par  les  liens  de  la  charité  &de  la  foy, 
ceux-:à  font  la  Tunique  de  J esus-C  h,r  ist 
tiflue  depuis  le  haut  jufqu’en  bas,  qui  ne  for* 
jamais  divifée.  v 

La  demiere  Chappelle  , qui  nous  relie  a 
voir  dans  l’Eglifo  du  S.  Sépulcre  , ell  celle 
de  la  Colomne  de  Ylmpropere.  Ou  l’appelle  de 
ce  nom , à caufo  que  deffous  l’Autel , qui  y eft, 
on  a mis  ce  bouc  de  Colomne,  où  l’on  fît  a f- 
fooir  Noftre-Seigneur , lorfqu’on  le  couronna 
d'épines,  & qu’on  le  traitta  avec  le  plus  fanr 
elant  mépris,  qu’on  puiffe  faire  fouffrir  à un 
homme.  Les  Chreftiens.  de  ce  pais  l'appellent 
Haycal-Eldklil , c’eft  à dire,  la  Çhappelle  de  1$ 
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La  Colomne  de  ïlwfrope re  eft  haute  d’envi- 
ron crois  palmes , & elle  en  a de  circuit  prés  de 
fîx.  Elle  eft  d’une  cfpece  de  marbre  gravelé, 
de  couleur grilàftre,  ouplutoft  blancnaftre& 
noiraftre  , ayant  des  grains  blancs  , noirs  & 
gris.  On  la  voit  à travers  une  grille  par  le  de- 
vant de  l’Autel  , & derrière  il  y a un  trou  allez 
grand  pour  fourer  la  main,  par  ou  l’on  fait 
toucher  à cette  fainte  pierre  des  Chappellets, 

&des  Médaillés,  & autres  choies  qu’on  veut 
bénir  par  fon  attouchement. 

Elle  aeftéleThrôme  du  vray  Salomon,  8c 
c’eft  là  ou  l’on  l’a  veu  couronne  du  Diademe, 
que  la  Synagogue  fa  Mcre  iuy  mit  fut  la  telle, 
au  jour  qu’il  cpoufàl’Eglife  » & qu’il  la  dota  de 
Ibn  làng,  C’eft  à ce  Thrône,  où  la  -Reine  de 
Saba , l’Ame  fidelle  & amahre  le  vient  trouver, 
pour  oiiir  les  oracles  de  fa  Sagefle  , qui  perfua- 
dent  de  la  folie  de  celle  du  monde.  C’eft  là 
qu’elle  fe  palme  à la  veuc  detant  d’eronnantes 
ignominies , plus  glorieules  que  tous  les  hon- 
neurs , que  l’on  rend  aux  Rois.  C’eft  là 
qu’elle  voit  des  Enigmes.inexplicables  à la  pru-  _ 

dence  de  la  chair , mais  qui  s’expliquent  d’el-  \'0r  ^ c* 
Jes-mefmesà  laveuë  d’un  Dieu  couronne  d’é- 
pines , & bafoué  comme  un  infâme  coquin» 

& un  deteftable  feelerat.  C’eft  là  qu’elle  dit  à % 
cet  Amant  palïronné  de  fon  làlut , tiniverfa  qu* 
habet  in  corde  Ju<y , tout  ce  qu'elle  a fur  le  cœur» 
ôc  au  fond  du  cœur , & qu’elle  luy  offre  le  plus 
pur  or  de  la  charité , & les  doux  parfums  de 
coures  fortes  de  vertus. 

. Godefroy  de  Bouillon  en  conlîderation  de 
ce  Thrône  -t  &de  ce  Diademe  du  Fils  de  Dieu, 
ne  voulut  jamais  porter  dans  la  Terre-Sain  ce  ^ ^ 
Ife  nom  de  Roy  , ny  la  Couronne  de  Roy , di-  ^itriaet 
fânt  qu’il  ne  pouvot  fouffrir  fur  là  telle  une  c.io. 
couronne  d’or , où  il  en  voyoit  une  d’épines 
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far  celle  de  foa  Sauveur  & de  Ton  Seigneur,  ny 
prend rel’augufte  nom  de  Roy , où  Ion  Dieu 
avoir  euceluy  d’un  Roy  fol  & imaginaire. 

Les  Grecs  qui  font  aujourd’huy  en  poflef- 
fion  de  cette  Ghap  pelle  de  la  Couronne  d' Epi- 
nes , l'eftoient  aufli  autrefois  de  la  mefme  Cou- 
ronne : Mais  S.  Louis  fut  aflez  heureux  pour 
Gtnthr.l.  la  retirer  de  leurs  mains.  Il  la  fit  apportera 
4 Cbro»,  paris  f & à fon  arrivée , il  alla  la  recevoir  nuds 
pieds  , les  larmes  aux  yeux  , & les  foùpirs  dans 
le  cœur , accompagné  des  Evefques  & des 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,„le  peuple  y accourant 
de  toutes  parts  , & te  profternant  à genoux 
devant  une  fi  precieufe  Relique.  C’eft  comme 
Genebrard  le  raconte  en  & Chronologie. 


CHAPITRE  XX. 

J)e  VEglife  de  fainte  Helene,  & de 
celle  de  1 Invention  de  U fainte 
Croix  de  N oftre- Seigneur. 

CEtte  Eglife  eft  attachée  à celle  du  (aine 
Sépulcre , que  je  viens  de  décrire.  Son 
entrée  eft  entre  la  Chappelle  de  la  Divifion  des 
Veïiemens , & celle  de  la  Colomnt  de  l'Impr opéré, 
derrière  le  Chœur  ,à  l’Orient.  On  y deteend 
fort  profondément  par  un  long,  & large  efoa- 
lier  de  vingt-neuf  degrés.  Elle  eft  prelque 
quarrée  ; là  longueur  eft  de  cinquante  palmes , 
&fa  largeur  l’eft  prefque d’autant.  Elle  reçoit 
fon  jour  par  un  Dôme  aflez  beau,  qui  eft  au 
milieu  médiocrement  elevé,  & foûtenu  par 
quatregrofles  colomnes  de  marbre. 

Il  y a deux  Autels,  Le  premier , qui  eft  le 
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plusconfiderable,  &qui  eft  orné  deplufieurs 
lampes ,•  eft  dédié  à feinte  Helenc  ; & touc 
proche  à main  droite  , il  y a une  feneftre , qui 
regarde  dans  le  lieu,  d’où  Ton  tira  la  feinte 
Croix.  L'on  dit  que  cette  veEtueufe  Princefle 
regardoit  de  là , & encourageoit  de  fe  veuc, 
ceux  qu’elle  employoit  à la  recherche  de  ccfa- 
cré  bois.  L’autre  Autel  qui  eft  à la  gauche , eft 
confacré  à la  mémoire  du  bon  Larron. 

L’on  die  que  fainte  Helene  avoit  defigné 
dans  cette  Eglilèle  lieu  de  fa  Sépulture  ; mais 
la  mort  l'ayant  furprife  à Rome , elle  y fut  en- 
terrée dans  celle  des  Saints  Martyrs  Pierre  8c 
Marcellin.  Son  corps  depuis  a efté  tranfe 
porté  à Venife , où  l’on  le  conferve  chère- 
ment. 

On  defeend  de  cette  Eglife  de  feinte  Helene, 
en  celle  de  l’Invention  de  la  facrée  Croix  du 
Fils  de  Dieu.  L’Efcalier  qui  eft  d’environ 
douze  degrés , eft  la  roche  mefme  du  Calvaire, 
qu'on  a taillée  j Et  tout  ce  faint  Lieu  n'a  pref- 
‘ que  point  d’autre  muraille  ny  d’autre  voûte, 
que  îe  corps  mçfme  de  cette  fameufe  Monta- 
gne. La  pierre  en  eft  blanche , & aflez  tendre 
en  cet  endroit. 

On  y a drefle  deux  Autels.  Le  premier , qui 
cftoit  autrefois  l'unique  » eft  dédié  à la  lâinte 
Croix  , & eft  à peu  prés  à la  place  , où  l’op  croit 
qu’Ellc  fut  trouvée.  L’autre  a efté  drefle  par 
les  Grecs , qui1  y entretiennent  plufleurs  lam- 
pes. On  voit  derrière  un  creux,  ou  plufleurs 
du  peuple  par  une  fuperftition , dont  je  ne  fçay 
pas  la  caulè  « jettent  des  poils  de  leur  barbe , 8c 
de  leurs  cheveux.  Ces  cheveux  pourraient  eftr& 
ceux  qui  fè  coupent  de  la  tefte  de  leurs  enfans, 
la  première  fois  qu’on  les  rafè.  Car  ils  font 
cela  avec  beaucoup  de  ceremonie  j il  y a melme 
dans  le  Rituel  des  Prières  particulières , que  les 
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Preflres  font  en  cette  rencontre  , & j’ay  veu  le 
Samedy-Saint  qu’on  enfeifbit  raferdansl'E- 
glifè  prés  le  S . Sépulcre. 

L’Eglifè  de  l’Invention  de  la  Croix  eftoit  au- 
trefois un  creux  fort  profond  , où  les  Juifs 
avoient  caché  cefacré  bois,  fous  une  infinité 
d'ordures.  Il  eftfort  vray-fèmblable,  qu’ils  l’y 
jetterent , dés  que  Jofeph  d’Arimathie  & Ni- 
codeme  en  eurent  détaché  le  Corps  du  Sau- 
veur , & qu’ils  y précipitèrent  aufli  celles  des 
Larrons  avec  leurs  cadavres  , pendant  que  ces- 
vertueux  Difciples  eftoienc  occupés  à la  fêpul- 
ture  de  leur  cher  Mai  lire , & le  noftre.  Car  la 
coutume  eftoit  d'enterrer  les  criminels  3 8c  les- 
inftrumens  de  leurs  fupplices  en  un  mcfme 
lieu. 

L’authorité  de  Jofeph  , & les  prefens  qu’il 
fît  à Pilate  , empefeherent  que  celuy  du  Sau- 
veur ne  fût  abyfmé  avec  les  autres  dans  cette 
voirie , qui  eftoit  le  Tombeau  commun  des 
feelerats , qu’on  executoit  en  ce  lieu.  La  fainte- 
Croix  y fut  renverfée , comme  un  bois  maudit. 
On  ne  crut  pas  en  Ty  jettanr,defobliger  ce  no-- 
ble  Difciple  , qui  dans  le  fentiment  commun, 
ne  pouvoit  avoir  l’amour  ardent  qu'il  fai  foie 
paroiftre  pour  Noftre  Seigneur  , & ne  pas 
haïr  ce  qui  l'avoit  fait  mourir  arec  cant  de 
douleurs  & d’ignominie.  Et  peut-eftre  que 
n’eflant  pas  encore  éclairé  de  toutes  les  lumiè- 
res de  la  Foy , & ignorant  les  myfteres  & les; 
grandeurs  de  ce  bois  adorable,  il  en  avoit  vray- 
ment  de  l’horreur  > & ne  s'en  mettoit  nulle- 
menr  en  peine. 

Mais  quand  le  Fils  de  Dieu,  après  fa  Re- 
furieétion  eût  fait  conn’oiftre  à fes  Difciples*. 
que  fâ-Croix  eftoit  le  véritable  arbre  de  vie^. 
qui  nous  donne  le  fouit  de  l'immortalité  ;: 
qu’Elle  eftoit  l’arche ,,  qui  nous  fàuvoit  du  de.— 
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luge  de  la  colere , & de  la  vengeance  de  Dieu* 
& l’arche  de  la  nouvelle  alliance  de  Dieu  & des 
hommes, plus  puiflante  & plus  miraculeufe; 
que  celle  qui  faifbit  autrefois  tout  le  bonheur 
*.  ^es  Israélites  : alors  les  Fidelles  l’aimerent , & 
s’ils euflent  pû  , ils  l’cuflènt  retirée  du  lieu  in- 
feéfjOu  elle  eftoit.  Mais  la  chofe  eftant  impof- 
hble , ils  Ce  contentèrent  de  l’y  aller  revererj. 
Ails  Je  firent  plus  de  cent  ans  durant , avecun 
zele  que  la  persécution  des  Juifs  ne  pût  jamais 
etouffer.  Il  n’y  eut  que  llhapie  Empereur 
Ælius  Hadrianus  , qui  inSpiréde  l’eSprit  d’En- 
fer,  trouva  la  plus  deteftable  invention  dit 
monde,  afin  d’cloigner  les  Chreftiens  de  lày 
& des  autres  endroits , pour  lefquels  ils  avoient 
le  plus  de  vénération..  Car  il  fit  élever , & ado- 
xer  Sur  le  Calvaire  l’Idole  de  Venus , celle  de 
Jupiter  furie  Saint  Sépulcre  , & celle  d’ Ado- 
nis au  lieu  de  la  uaiflance  du  Sauveur. 

L’horreur  que  les  Chreftiens  avoient  pour, 
ces.  divinités  profanes  8c  impures  , les  obligea 
a fuir  ces  lieux , fur  la  Sainteté  deiquels , ils 
voyoient  l’abomination  de  la  déflation  efta- 
blie.  Et  comme  ces  Idoles  y demeurèrent  cenc 
quatre-vingts  ans , juSqu’au  temps , que  par 
inspiration  divine  fainte  Helene  vint  les  ab- 
battre,  & chercher  la  Croix,  dont  le  Signe 
avoir  rendu  fon  fils  Conftantin  viélorieuxdc 
les  ennemis  , & maiftre  de  tout  le  vafte  Em- 
pire de  Rome  , ils  ceSTerent  pendant  ce  long- 
temps de  les  viûter , 8c  ils  en  perdirent  preSque* 
Ja  mémoire. 

C’eft  chofe  eftrange  que  les  Juifs  la 'perdi- 
rent moins , & que  leur  haine  pour  J b s u s- 
C H r r s t & Sa  Sainte  Croix  , leur  en  falloir 
plus  parler , que  l’amour  que  les  Chreftiens» 
avoient  pour  cet  adorable  Sauveur  , ne.  les; 
poxeoit  à s’en  entretenir  r 8c  à.  en  commuai»- 
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quer  la  connoiflgnce  à leurs  enfans.  .1 

Ce  fut  d’eux  que  fainte  Helene  fçeut , où  la 
Croix  eftoit  cachée.  Un  nommé  ludas , qui 
en  eftoit  mieux  inftruit  que  les  autres , tut 
contraint  à force  de  tourmens  de  montrer  le  ,* 
lieu.  Il  Ce  montra  auflî de luy-mefme  par  un 
tremblement  de  terre  qui  s’y  fit , & un  odeur 
admirable  qui  s’en  éleva.  On  creuza  , & on 
trouva  la  Croix  dans  ce  fond  , que  j’ay  dit. 

La  difficulté  fut  de  difeerner  celle  de  Jésus- 
Christ  des  deu:?  autres.  Le  Titre  qui  portoit 
fon  nom,  en  eftoit  fèparé , & il  ne  s’en  prefèn- 
toit  point  d’autres  marques.  On  demanda  à 
Dieu  par  une  fervente  priere  la  grâce  de  la 
reconnoiftre.  Il  l’accorda  de  la  maniéré  que 
j’ay  racontée  cy-deflus  , par  divers  miracles 
qui  Ce  firent  à fon  attouchement.  Ces  mer- 
veilles guérirent  l'infidélité  de  Judas  , il  fut 
battizé  , & devint  fi  zélé  Chreftien , qu’il  mé- 
rita après  quelques  années  d’eftre  éleu  Evefque 
de  Jerufalem.  On  luy  donna  le  nom  de  Cy- 
riaque  en  fon  battefme.  La  Croix  eftoit  tout 
fon  amour , il  ne  Ce  contentoit  pas  de  l’avoir 
dans  le  coeur } il  vouloir  l’avoir  toujours  de- 
vant les  yeux  , & il  en  portoit  la  figure  fur  fes 
habits.  C’eft  de  luy  , à ce  que  nous  apprend  le 
Perc  Quarefmius  , fur  le  récit  d’une  vieille 
Chronique  d’Efpagne  , que  les  Chevaliers 
Chreftiens  ont  pris  la  coutume  de  la  porter 
auffifur  les  leurs. 

Sainte  Helene  laifïa  en  Jerufalem  une  par- 
tie de  la  fainte  Croix , & ce  fut  celle  qui  fous 
l’Empire  de  Phocasen  fut  enlevée, & emportée 
eh  Perfe  par  le  Conquérant  Kofroes,  & qui 
fut  depuis  rapportée  en  cette  fainte  Ville  par 
Heraclius.  Elle  envoya  l’autre  partie  à Conf- 
tantin  ,qui  la  fit  mettre  à Rome  dans  l’EgJifc 
appeliéc  de  fainte  Croix  en  Jerufalem.  Elle  luy 
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envoya  auffi  les  clouds  dont  les  pieds , 8t  les 
mains  de  Noftre- Seigneur  furent  percées.  Il 
y en  avoir  quatre  félon  l'opinion  la  plus  agreée 
des  Sçavans.  Cet  Empereur  pour  faire  voir 
qu’il  n’eftimoit  rien  de  plus  glorieux  , ny  de 
plus  fort  contre  Ces  ennemis , en  fit  mettre  un 
dansfon  Cafque,  deux  autres  au  frein  de  fon 
cheval.  Sa  fàinte  Mere  allant  à Rome , & 
ayant  eflé  attaquée  d’une  furieufè  tempèfte 
dans  le  Golfe  de  Venize,  jetta  celuy  qu’elle 
avoit  dans  la  Mer , qui  s'appaifà  fur  l’heu- 
re. 


CHAPITRE  XXI. 

De  quelques  autres  chofes  remarqua- 
bles , qui  regardent  CEglife  du 
faint  Sépulcre, 

I’Ay  parlé  jufqu’icy  du  dedans  de  cette 
EgliCe  fi  pleine  de  myfteres  & de  fàinteté. 
Il  ne  refte  plus  qu’à  dire  deux  mots  du  def- 
fus. 

On  voit  au  defïus  du  Calvaire  la  Chappelie 
du  fàcrifice  d’Abraham.  Elle  n'cfl  pas  grande, 
mais  elle  effc  jolie.  Son  pavé  eft  un  travail  à la 
•Mofâïque  , qui  forme  diverfes  figures  par 
l’arrangement  agréable  de  petites  pierres  de 
marbre  de  differentes  couleurs.  Il  y en  a une 
ronde  au  milieu  , enfoncée  d’environ  deux 
pouces,  que  l’onbaife  par  dévotion  comme 
eftanr  à peu  prés  l’endroit,  où  Ifaacfe  prè- 
fenta  pour  eftre  immolé.  J’ay  dit  à peu  prés, 
parce  que  le  véritable  lieu , eft  celuy  là  mefmc 
ou  Nolire-Seigneurfut  mis  enr  Croix. 


le  lieu 
Ju/acri - 
fice  a’<A- 
brahxyi»  , 


io$  Voyage  nouveau 
Ce  fut  là  que  Dieu  jura  à Abraham  , qu'en 
xecompenfc  de  Ion  obeïffance  tous  les  peuples 
de  la  Terre  trou  veto  icnc  dans  un  de  là  race 
tout  leur  bon-heur  & leur  làlut.  Cette  pronief- 
' ‘ le  fut  accomplie  en  ce  lieu  mefme  à la  mort  du 

Fils  de  Dieu, qui  étoit  dés  defeendans  de  ce  Pa- 
triarche,& qui  étant  là  immolé  y fut  la  bénédi- 
ction de  toutes  les  Nations  du  monde.  Dieu 
. ayant  ordonné  à Abraham  de  luy  facrifierfoa 
Fils  fur  une  Montagne , qu’il  luy  montreroir, 
luy  montra  celle  cy , difent  les  Rabbins , par 
une  éclatante  colomne  de  feu,  qu’il  yfitpa- 
xoiftre.  Il  figuroit  par  là  le  facrifice  de  J é- 
sus fon  Fils  , & la  charité  ardente  avec  la- 
quelle il  de  voit  un  jour  le  donner  aux-hommes,. 
& le  facrifier  à l’expiation  de  leurs  crimes,  & à 
leur  falut. 

Abraham  ne  fit  pas  feul  le  facrifice , Sara-  y 
eut  part,  confen tant  que  fon  Fils  fut  imipolé 
ati  bon-plaifir  de  Dieu,  comme  l’enfeignent 
faint  Auguftin , & faint  Grégoire  de  NyfTe. 

Cornet,  à £c  pere  eternel  de  mefme  ne  nous  donna  pas 
*pid.  fçui  je  Sauveur.  Comme  il  l’avoit  fait  être 
auiïîle  Fils  de  Marie  , elle  nous  le  donna.de  fa 
part , & elle  le  dévoua  à la  mort  pour  nous. 
Marie  nous  aima  tant  , dit  faint  Antonin  , 
quelle  nous  donna  fon  Fils  unique  , étant 
mefme  difposée , fi  Dieu  l’euftr  voulu,  à l’atta- 
cher à la  Croix  de  fès  propres  mains , pour  le 
falut  du  monde.  Sic  Maria  dilexit  mundum, 
ut  filium  fuum  unigenitum  darct , parafa  cru - 
cifigere  etiam  pro  falut e hominum.  Ifaac  fèmit 
là  luy  mefme  fur  le  bûcher  , & il  fè  laiffa  lier  les 
mains.  J x s u s en  ce  lieu  mefme  fut  étendu  fox 
la  Croix  , & il  s’y  laifTa  clo’der  les’  pieds  & les 
mains.  Ifaac  y accepta  feulement  la  mort  fans 
la.  fouflfrir , mais  J e s u s l’y  accepta  , l’y  fbufir 
en  triompha.  1 


de  là  Terre-Sainte.  Liv.  II.  109 

Prés  de  la  Chapelle  qui  (ère  de  monument  à 
tous  ces  Myfleres , on  montre  un  petit  Oli- 
vier, qu’on  prétend  être  à l’endroit,  où  étoit 
le  BuiUbn  , dans  lequel  parut  le  Bélier , qu’  A- 
braham  fàcrifia  au  lieu  de  fon  Fils  : mais  cela 
fe  dit  fans  fondement , & fans  la  moindre  ap- 
parence de  raifon.  PalTe  qu’on  l’ait  planté  là 
pour  y faire  penfet.  De  ce  lieu  élevé , on  nous 
fit  voir  à un  jet  de  pierre  , dans  une  place  plus 
baffe,  les  reftes  d'une  Egüfe  ruinée.  C’en  à 
cequeje  croy  , celle  qui  s’appelloit  autrefois  , 
fainte  Marie  la  Latine  , le  Berceau  de  l’illu- 
ftre  Religion  des  Hofpitaliers,de  fàint  Jeanjon 
y recevoit  charitablement  les  Latins  , devant 
mefme  que  les  Princes  Chrefliens  fe  fuffent 
rendus  Maiftres  de  Jerufalem  ; & il  y avoit 
aflez  proche  un  autre  Hofpice  pour  les  fem- 
mes , fous  le  nom  de  fainte  Marie  Madc- 
laine. 

• L’on  nous  dit  quec’étoit-là  , que  fè  fîtl’eri- 
treveuëde  Melchifedec  & d’ Abraham  j que  ce 
fut  - là  * que  ce  Profite  Roy  bénît  ce  victo- 
rieux Patriarche } qu’il  y receut  de  luy  la  dix- 
mes  des  riches  dépouilles  , qu’il  avoit  rem- 
portées fur  les  cinq  Rois,  qu’il  avoit  défaits, 
& qu’il  fit  en  aélion  de  grâces  de  cette  viéloire 
fon  fàcrifice  ordinaire  de  pain  & de  vin. 

Si  cela  efi: , Dieu  a voulu  par  une  provi- 
dence tout-à-fait  aimable  , affembler  en  un 
mefme  lieu  les  figures  les  plus  illuftres  du  fà- 
cri/îce  que  fôn  Fils  luy  a offert , & d’une  ma- 
niéré fanglante  fur  le  Calvaire , tel  que  fut  ce- 
Juy  d'Abraham , & d’une  maniéré  non  fan- 
glante  dans  le  faint  Cénacle . tel  que  fut  celuy 
de  Melchifedec. 

Mais  l’Ecriture  paroi ft  opposée  à cette  tra- 
dition. Car  elle  marque  la  rencontre  de  Mel- 
chifèdcc  & d’Abraham  , tn  valle  Save  , dans 


Le  luu 
de  L'en- 
trtvtki 
de  Nlel- 
chidefec 
fr  d’A- 
brabutn. 
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la  valiez  de  Savé,  oii  Je  Roy  de  Sodome  le 
vinft  trouver.  La  Genefè  l’appelle  la  baillée  du 
Roy>  & les  Septante  la  nomment  la  vallée  du 
Roy  Melchifedec . Ce  qui  fcmble  ne  conve- 
nir pas  à la  montagne  de  Calvaire.  De  plus 
nous  lifons  dans  le  fécond  Livre  des  Rois , 
qu’Abfalom  battit  fon  fameux  mouument 
dans  la  vallée  du  Roy  ; & ce  monument  ett 
bien  éloigné  de  ce  lieu  , dans  la  vallée  de  Jo- 
faphat. 

Tout.ce  qu’on  peut  dire  pour  foûienir  cette 
opinion , c’eft  que  la  rencontre  de  Melchife- 
dec & d’Abraham  fut  dans  la  vallée  de  Savé, 
Melchifedec  étant  defeendu  jufque  là  , pour  y 
recevoir  ce  grand  homme, qui  le  venoit  voir,& 
quedelàillefit  monter  au  Calvaire , qui  étoit 
le  lieu  de  fa  demeure  & des  fàcrifices  qu’il  of- 
froitàDieu. 

Pour  ce  qui  ett  du  tombeau  d’Abfalom  que 
J' Ecriture  témoigne  avoir  été  bafty  dans  la 
vallée  du  Roy  , on  peut  répondre  que  ce  lieu 
fe  nommoit  en  effet  la  vallée  du  Roy  , mais 
du  Roy  David , comme  il  fè  nomma  depuis  la 
vallée  du  Roy  Jofàphat,  & que  quand  Abra- 
ham s’abboucha  avec  Melchifedec  , c’étoit 
aufîî  la  vallée  du  Roy , mais  du  Roy  Melchi- 
fedec j que  le  Roy  de  Sodome  y vint  au  de- 
vait d’Abraham , & qu’il  efpera  par  l’entremi- 
fe  de  Melchifedec , d’en  obtenir  ce  qu*il  pre- 
-tendoit, 

L’autrechofè,  qu’on  voit  audeflus  de  l’Egli- 
fe  du  fàint  Sépulcre , ett  une  petite  Mofqué  de 
Mahometans , qui  ett  fut  la  terraffe  , derrière 
le  Dôme,  qui  couvre  le  fàcré  tombeau  de  n A» 
tre  Seigneur,  Le  Santon  , c’eft  à dire , le  Re- 
ligieux Mahomeran , qui  l’entretient,  y a aufli 
fa  demeure , & il  a veuc  dans  l’Eglife  par  de 
petites  fbneftres , d’ou  il  peut  voir  la  plufpare 
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des  ceremonies , qu’y  pratiquent  les  Nations 
Chreftierines , chaqu’une  félon  Ton  Rite. 

Celuy  qui  y eft  à prêtent,  eft  le  bon  amy  des 
Peres  de  teint  François  qui  dèfervent  les  Saints 
lieux  , & ce  qui  eft  rare  dans  tout  l’Empire  du 
Turc  , il  paroift  vray  amy  & parfaitement  des- 
intereffé.  On  raconte  de  luy  qu’ayant  appris 
que  les  Peres  étoient  en  peine  d’argent  , & 
preffés  de  payer  ,.il  prit  ce  qu’il  avoit-d’argent 
chez  luy  , de  engagea  ce  qu’il  avoit  dans  te  mai- 
fon , jufqu’aux  bijoux  de  te  femme  : & ayant 
amaffé  prés  de  deux  mille  écus  , il  alla  les  leur 
offrir , ne  voulant  d’eux  que  le  firnpîe  rembour-» 
fement , quand  ils  le  pourroient  faire  , fans  les 
obliger  à en  payer  aucun  intereft. 

A propos  de  cette  Mofquée , on  demandera 
peut-être  comment  les  Mahometans , qui  te 
lontteifisdeprefquc  toutes  les  Eglites,  qu’a- 
voient  les  Chreftiens  pour  en  faire  le  lieu  de 
leur  adoration  profane  , & qui  ont  enlevé  aux 
Fideles  , celles  principalement , pour  lefqucl- 
les  ils  ont  veu  qu’ils  avoient  plus  de  dévotion, 
à çaute  des  grands  myfteres  qui  s’y  font  pafl’cs, 
ou  des  proaigesque  Dieu  y a opérés-,  on  de- 
mandera, dis-je  , comment  ils  ne  leur  onc 
point  aulli  ravy  l’Eglife  du  teint  Sépulcre , 
que  nous  confîderons  comme  le  lieu  le  plus 
augufte  & le  plus  teint  qui  foit  au  monde. 
jC’eftdevray  une  chofe  étonnante  , &un  mir 
racle  de  la  providence  de  Dieu , qui  non  teu-„ 
Jemenr  retient  la  main  de  tes  ennemis  , mais 
Vemploye  encore  à la  garde  de  cç  Sanctuai- 
re. Il  te  tert  aulli  de  leur  avarice  intetiable 
pour  te  contervation.  Us  rejettent  la  penfée  de 
de  le  l’approprier  parce  qu’en  le  faifant , ils 
perdraient  de  grands  profits  que  leur  appor- 
tent les  Pèlerins  , qui  y viennent  de  tous  les 
quartiers  de  la  Terre.  Et  puis , Us  craindraient 
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dfitriter  tout  de  bon  les  Princes  Chreftiens , & 
d'attirer  fur  eux  leurs  puiflantes  armes  , ne 
pouvant  pas  s'imaginer, qu’ils  fuflent  pouren- 
durer  un  fi  grand  tort , que  l’on  feroit  à leur 
Religion. 

J’ay  rapporté  cy-devant  comme  le  Calife 
.Æumar  ne  voulut  pas  y faire  fa  priere , de  peur 
_ que  ceux  qui  viendroient  aprésluy  , fçachanr,* 
U?Mtl  ^ y av°*c  prié,  ne  pretendi  fient  que  ce  fut 
tes . uneMofquée,  & ne  l’enlevaflcnt  aux  Chre- 
ftiens.  Les  G:ecs  de  Syrie  ajoutent , que  le 
nom  de  Melcbites  , qu’ils  ont  icy,leur  a été- 
tlonné  de  Dieu  par  le  moyèn  de  ce  Prince. 
Carilsdifent  que  n’en  ayant  point  de  parti- 
culier , il  les  obligea  d’en  prendre  un.  Sur 
quoy  le  Patriarche  Sophronius  luy  ayant  de- 
mandé trois  jours  de  delay,pour  y penfer,  un 
Ange  luy  apparut  la  nuit , luy  ordonnant  de 
» ‘ prendre  celuy  qu’il  entendroit  prononçer  en- 
trantdans  l’Eglife  }&  que  le  matin  , comme 
il  y entroit , les  Preftres  fhantoient  ces  paro- 
les , y a Maleki  oh  elahi , ô mon  Roy  & mon 
Dieu  ; que  de  Maleki  , il  forma  le  nom  dé 
Melchites  , &dît  au.  Prince  que  c’étoit  le  nom 
qu’il  avoir  choifijpourdiftinguer  (à  nation  des 
autres  nations  Chreftiennes.  D’autres  m’ont 
£ « dit  que  ce  fut  Æumar  luy-mefine , qui  l’ayant 

entendu  prononcer  entrant  dans  l’Eglifejlc 
leurimpofa, 

« Mais  ce  qu’ils  difent  eft  un  conte  fait  à plai- 
lîr.  Car  fi  les  Grecs  ne  font  à prefent  aucune 
priere  en  Arabe  dans  cette  Eglifè , ils  en  fai- 
foient  bien  moins  alors.  D’ailleurs  ce  nom  fe- 
roit demeuré  principalement  aux  Grecs  de 
Jerulàlem  , à qui  ce  Patriarche,  ou  ce  Prince 
l’auroit  donné  5 & cependant  ils  ne  s’appellent 
point  de  ce  nom  en  Jerufàlem  : Ils  n’ont  que 
«eluy  de  Konm , cojyune  ceux  de  Conftanti^ 
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nople,  & d’Alexandrie.  La  vérité  eft  que  ce 
nom  de  Melchites  eft  dérivé  de  l’Arabe  Ma- 
Uki , qui  lignifie  Royalifte,  parce  que  beau- 
coup destjrecs  de  Syrie , fuivirent  le  party  de 
. leur  Roy j l’Empereur  Juftinien  , lors  qu’il  Ce 
déclara  en -faveur  des  Monothelites.  Ce  nom 
leur  eft  demeuré  iufqu'à  maintenant.  La  pluf- 
part  yeulent  auffi  que  ce  nom  marque  la 
prééminence  orgueilleufe , qu’ils  s’imaginent 
avoir  fur  toutes  les  nations , qui  font  profef- 
fiondu  Chriftianifme  , & qu’ils  font  comme 
les  Rois  entre  les  Chreftiens. 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre , il  faut  dire 
un  mot  des  Fondateurs  de l’Eglifè  du  faint  Sé- 
pulcre, L’Empereur  Conftantin  & fàinte  He- 
leine  famere  font  les  premiers  qui  l’ont  éle- 
vée. On  en  jetta  les  fondemens  l’an  31 6, 

. Macaire  étant  alors  Evelque  de  Jerufalem  ; & 
elle  fut  achevée  dix  ans  après  fous  Maxime 
.fbn  Succefleur.  Ayant  été  enfuitte  abbatuc 
par  Kofroes  Roy  de  Perle  , du  temps  de  l’Em- 
.pereur  Heraclius  , elle  fut  rebaftie  par  Mo- 
.defte  Evefque  de  Jerufalem  l’an  618!  Sayd 
ebn  batriic , dit  que  quand  il  l’entreprit , il 
n'étoit  encore  qu’Abbé  d’un  Monaftcrc  , 
qu’il  nomme  en  Arabe  Doüaicés,  & de  faine 
Theodofo,  & qu’il n’avoit  point  d’autre  fonds 
. pour  ce  grand  ouvrage , que  celuy  de  la  cha- 
rirédes  Chreftiens,  aulquels  il  alloir  deman- 
der des  aumônes  : que  faint  Jean  l’Aumôniçr 
. Patriarche  d’Alexandrie  luy  envoya  pour  fa 
part  , mille  mulets,  mille  facs  de  bled  , mille 
chaudières , mille  cruches  d’huile  de  Sefame 
& autant  de’vin, mille  livres  de  fer  & mille 
manœuvres  : Q^ie  l’Empereur  Heraclius  y 
contribua  de  là  part  tour  le  revenu  de  la  Pafe- 
ftine , & une  partie  de  celuy , qu’il  ciroit  de 
Damas.  Cette  Eglifedfut  encore  renversée 


) 
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quelques  fiecles  apres  par  le  Prince  de  Baby- 
lone,  à la  fulcitation  des  Juifs  d’Orléans  , 
qui  luy  écrivirent,  que  tant  que  les  Chreftiens 
auroienteelieuà  viluer  , fon  Royaume  ne  Ce- 
xoit  pas-en  affeurance.  Mais  là  merequictoit 
une  Chrefticnne , nommée  Marie  , eut  laper- 
nilfiondela  rétablir  l’an  1009.  Et  peu  après 
Conrard  & Michel  Empereurs  de  Conftanti- 
îople  l’accrcurent,  & l'ornerent.  Les  Fran- 
çois fous  Godefroy  de  Boiiillon  ont  eu  l’hon- 
leur  d’y  mettre  la  derniere  main  , & de  join- 
Ire  à l’ Eglilè  du  faint  Sepulchre  , celle  du  Cal- 
vaire & de  fainteHelenc  , & défaire  une  feule 
Eglilè  de  ces  trois , de  la  maniéré  que  nous  la 
▼oyons  aujourd’huy. 

Le  Içavant  Quarelinius  a remarqué  que  par 
une  providence  admirable  cette  fainte  Eglilè  a 
eu  prefque  les  mefmes  evenemens  , que  le 
Temple  de  Salomon.  Le  Temple  ancien  fuc 
bafti  par  Salomon  ; 8c  cette  Eglilè  par  Cou» 
ftantin.  Les  Babyloniens  détruilirent  le  Tem- 
ple, &Zorobabelle  repara  j Les  Perfans  ren- 
verlèrent  cette  Eglilè,  & l’Evefque  Modefte 
la  releva.  Antiochus  Ibiiilla  le  Temple  , & les 
Maccabées  le  purifièrent:  Cette  Eglilè  aulfiftit 
profanée  parle  Prince  de  Bibylonc  , & réta- 
blie par  Princeflè  Marie.  Herodes  orna  le 
Temple  admirablement  } & Godefroy  de 
Boiiillon  orna  & enrichît  cette  Eglilè. 

Après  que  Saladin  eut  enlevé  Jerulàlem  au* 
Princes  Chreftiens  , il  abbatit , ou  il  profana 
toutes  les  Eglilès.  Celle  du  faint  Sépulcre  euft 
éprouvé  autant  que  pas  une  la  fureur  & l’im- 
piété de  ce  conquérant , filesSuriens  ne  l’eut 
fent  empefehé  a force  d'argent. 
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CHAPITRE  XXII. 

Des  autres  lieux  de  dévotion  qüon 
voit  en  Ierujalem . 

IL  ne  nous  refte  plus  à voir  dans  l’enceinté 
des  murailles  de  Jerufelem,  quefixoufept 
endroits  mémorables. 

Le  premier  eft:  celuy  d'où  Noftre- Seigneur 
apparut  à feinte  Marie  Madeleine  , à Marie  ^*4f,a** 
mere  de  Jacques , à Marie  Salomc  & à Jean-  Litu  ^ 
ne  femme  de  Chufe  Procureur  d’Herodes , le  l'tppari. 
jour  de  fe  Refurteétion  , lorfque  remplies  de  Uon  df 
joje , elles  en  alloient  porter  la  nouvelle  aux  ”°1ire 
jDifeiples..  Ce  lieu  fe  voit  dans  le  chemin  , par 
où  l’on  va  du  ch&fteau  à la  porte  du  mont  de  mes  de - 
Sion , & fe  marque  eft  un  coin  de  maifon,  qui  vottt. 
avance  un  peu  dans  la  rue.  Il  les  rencontra- là, 

& il  les  feliia  d’une  parole  toute  d’amour , ave- 
te.  Cette  parole  verfe  dans  leurs  âmes  une 
douceur  inexplicable  » & elle  leur  donna  la 
confiance  de  s’approcher  de  luy  , de  baifèr 
humblement  fes  pieds , & de  l’adorer.  Je  ne 
fçay  s’il  yavoit-là  autrefois  quelque  Eglife  où 

Quelque  Chappelle,  pour  conferver  la  mémoire 
e la  bonté,  que  le  Sauveur  a pour  ceux  qui  le 
cherchent  avec  ferveur,  comme  ces  fidèles  De- 
votes  : mais  on  n'en  voit  aucun  veflige. 

On  montre  aflez  prés  de  là , mais  plus  avant, 
une  Maifon  , dont  les  Mahometans  font  les 
maiftres , & où  l'on  dit  qu’ils  n’ofent  entrer. 

Cette  Maifon  eftoit  une  Eglife  dediée  à l’A- 
poftre  faint  Thomas  , & on  dit  qu'il  y a fait 
là  demeure.  Tout  cela  ne  me  paroift  gueres 
affcur*. 


14  mai- 
fin  de  Si. 
mon  le 
Thari  » 
fie». 
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Le  fécond  lieu  confîderable  , eft  prefque  à 
l'autre  bout  de  la  Ville.  C’eft  la  Maifon  de 
Simon  le  Pharifien , où  après  la  prifè  de  Jeru- 
falem  , on  baftit  une  Egiife  à l’honneur  de  . 
faince  Marie  Madelaine , & l’on  y eftablit  un 
Monaftere  de  Religieufès,  pour  recevoir  les 
femmes , qui  viendroient  faire  le  pèlerinage, 

& la  vifite  des  faints  Lieux.  Ceux  qui  lepren- 
k nent  pour  celuy , dont  parle  G uillaume  de  Tyr 
au  dix-huitiéme  Livre  de  fon  Hiftoire,fetromr 
pent fort}  car  cet  Autheur  mec  auprès  de  T E- 
glife  du  làint  Sépulcre,  celuy  dont  il  traitte. 

Quelques  Autlieurs  prétendent , que  ce  fut 
en  cette  maifon  du  Pharifien  Simon  , que  la 
Madelaine  vint  faire  une  fatisfattion  publi- 
que de  la  vie  fcandaleufequ  Elle  avoit  menée, 
ie  jettant  au  pied  du  Sauveur , les  lavant  de 
Les  larmes  » les  efliiyanr  de  fes  cheveux  , les 
baifànt  amoureufement , & verfànt  deflus  un 
précieux  baume , & qu’elle  mérita  que  le  Fils 
de  Dieu  fift  lePanegyrique  de  fà  charité  & de  fà 
foy , & luy  donnait  une  afleurance  parfaite  du 
pardon  de  fes  péchés.  Ce  qui  favorifo  leur  opi- 
nion eft,  que  la  Tradition  porte  , que  cette 
Maifon  eft  celle  de  Simon  le  Pharifien , chez 
qui  cela  fe  pafla.  Il  fèmble  d’ailleurs , que  ce . 
fut  en  Jerufalem  que  la  Madelaine  s'abandon- 
na aux  defordres  , & aux  vamtez  du  grand 
monde,  & que  T Ecriture  le  marque  allez  ne 
donnant  point  de  nom  à la  Ville } & qucdifànt 
qu’il  y avott  dans  la  Ville  une  Vechenjpi 
c’eft  à dire  , qu’EU'e  eftoit  dans  Jerufalem  , qui 
eftoit  la  Ville  par  excellence  , & la  Capitale  du 
pais  , comme  Rome  qui  l’cftoit  de  l’Empire, 
fe  nommoir  Amplement  la  Vilie.  Et  comme 
leaTurcs  appellent  encore  à prefent  celle  où 
eft  enterré  leur  faux  Prophète  , Mediné ; c’e-ft 
à dire,la  Ville.  Ce  qui  rend  cela  plus  croyable. 
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eft , que  la  Madelaine  avoir  fon  bien  en  Berha- 
meprés  de  Jerufalem.  Mais  S.  Luc,  qui  eft 
le  plus  exad  des  Evangehftes  à raconter  les 
choies  dans  l’ordre  du  temps  & des  lieux , où 
elles  Ce  font  paflees , ne  permet  pas  que  nous 
nous  rendions  à ces  raifons.  Car  il  marque 
trop  clairement  le  lieu  de  cette  illuftre  Peniten- 
te  dans  la  Gaillée  au  chapitre  ftptiéme  de  fon 
Evangile.  Il  paroift  rnclme  , que  la  Ville, 
dont  il  parle,  étoit  Naïm.  Car  ayant  raconté 
un  peu  auparavant  la  reforredion  du  fils  de  la 
Veuve  qui  ydemeuroit , il  ajoute  qu’il  y avoit 
dans  U 'utile  une  femme  pecberejfe  • Et  ne  par- 
lant d’aucune  autre  ville,  il  fout  raifonnabie- 
tnent  conclure  , que  c'eft  celle,  dont  il  par- 
loit  auparavant.  La  Madeleine  avoit  aufli  du 
bien  en  Galilée  , & Magdalum  , qui  eft  le 
* chafteau , d’ou  elle  tire  fon  nom  , y étoit  fitué- 
Elle  en  pouvoitavôirà  Naïm , & comme  c e- 
tott  une  ville  delicieufe  pour  fi  foliation,  ayant 
en  veue  la  belle  montagne  du  Thabor,  & les 
vaftes  & agréables  campagnes  de  Ma geddo  & 
Efdrelon  d eft  probable  qu’elle  s’y  plaifoit 
p us  qu ailleurs,  6c  quelle  y pafloit  bien  du 
temps. 

Cela  u'empêche  pas  que  la  Tradition,  qui 

nous  dit  que  cette  Eglife  ruïnde , qu'on  viL 
rifien' ne  u ^ ^ mi"r0n  dc  Si,non  lc  Ph*- 

’Æ"’nned“ve,"re  «“»«.  C’ctoi,  un  hou, me 
J to'idderable.pourayoirnuilbnà  Naïm 

& matfon  a Walem , otl  les  devoirfdeû 
Religion  1 appelloient  lôuvent  : Sc  ayant  la 
connoiflance  du  Fils  de  Dieu  , je  „/  doute 

sTdansT’"'  “ ‘if  ,nv"écl,t2  4 dans  l'une 

& dans  1 autre  vdle  & que  la  Madeleine  n'aic 
eu  le  bon-heur  del  y rencontrer. 

L Eghfe  qu'on  a baftie  à l'endroit  de  cette 
maifon,  eft  maintenant  prefque  toute  abba- 
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tue , & ce  qui  en  refte,  eft  entre  ics  mains  dès 
Santons  Mahometans.  On  y voie  fur  un  grand 
pavéquarré,  une  figure  app:ochante  de  celle 
d’un  pied.  On  dit  que  c’eft  celle  du  pied  de 
Noftre-Seigneur , & qù 'étant  entré  dans  cet- 
te maifon  , il  a voulu  y laifler  cette  marque  de 
ibnamour. 

A dire  le  vray , j’ay  peine  à le  croire.  Car  ce 
pavé  qui  eft  dans  l’allée  d'un  jardin , & fiir  le- 
quel on  marche  comme  fur  un  autre , auroit 
cté  placé  dans  un  lieu  plus  honorable  lors 
qu’on  a bafti  cette  Eglife.  On  luy  auroit  au 
moins  mis  quelques  marques  de  re/peft,  com- 
me à eduy  qui  eft  au  mont  des  Olives  : & 
étant  une  chofe  aisée  à tranfporter  , on  ne 
l’auroit  pas  laifle  entre  les  mains  des  Infidèles. 
Ne  feroit-ce  point  ces  Mecreans  interefics, 
qui  auroient  inventé  cela  , pour  y attirer  les 
Ckreftiens , & gagner  de  leur  argent?  Ce  ne 
leur  eft  pas  une  choie  fort  extraordinaire  , 
quand  ils  voyent  quelque  chofe  de  fingulier, 
d’y  feindre  ainfi  quelque  miracle.  C'cft  ce 
qu'ils  ont  fait  dans  un  bain  , qui  eft  prés  de 
la  porte^aroù  l’on  va  au  Sépulcre  delà  feinte 
Vierge,  On  voit  là  dans  un  baflïn  la  forme  du 
pied  ct’un  enfant, qu’ils  difentétre  celle  du  pied 
duSauveur.  Noftre- Dame,  ajoûtent-ils  , é- 
tant  allée  aux  bains , le  lava-là , lors  qu’il  croit 
encore  enfant  , & il  y imprima  miraculeu- 
fement  cette  figure.  Je  ne  veux  pas  pourtant 
condamner  ceux  qui  reverent  ce  veftige  » 
qui  eft  dans  la  mailbn  de  Simon  le  Phari- 
fien , non  feulement , parce  que  leur  intention 
eft  louable  de  rendre  honneur  au  pied  de  No- 
tre-Seigneur,  dont  ils  fe  reprefentent  l’image 
en  cette  figure  , mais  encore  parce  qu’il  fis 
peut  faire  que  le  Sauveur  l’ait  imprimée,  bien 
que  cela  ne paroifleguercs  probable. 
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letroifîéme  lieu  remarquable  , eft  l’Eglife  de  1,4  ma*“ 
iainte  Anne , qui  n'eft  pas  fort  éloignée  de  là  /?."  de 
mais  qui  eft  plus  proche  des  murailles  , & de  là 
• porte  de  la  ville.  Elle  eft  belle, & on  la  voit  enco- 
re  entière  fans  qu’il  y ait  rien  de  ruiné.  C’eftoit 
autrefois  la  maifon  de  cette  feinte , & de  fon 
mary  fàint  Joachim. Dieu  les  choifît  tous  deux 
& les  remplit  de  fon  elprit  avec  plus  d'abon- 
dance, qu’il  n'en  remplit  Befelecl  & Oliab,  v,Ri  .. 
pout  luy  dreflcr  le  Tabernacle  incomparable  * ’ 

v.  k ‘ouœ  & gloire  , lorfquc  fon 

Verbe  y défendit,  & s'y  fit  homme.  Tc„. 
tends  parce  Tabernacle  la  feinte  Vierge  Me- 
te  de  Dieu,  que  fainte  Anne  conçeut  de faint 
Joachim  dans  cette  maifon.  Ils  fe  difpoferent 
a cette  grâce-  par  vingt  ans  de  prières  & de 
bonnes  œuvres.  Saint  Gabriel  fut  apparem- 
ment! Ange  du  Ciel  , qui  leur  fut  député 
pour  leur  annonçer  leur  bon-heur.  Il  l’annonl 
ça  a feinte  Anne  dans  cette  maifon , & à faint 
Joachim  dans  la'campagne  , où  il  s’étoit  re- 
tire parmi  fes  troupeaux:  Et  il  leur  donna  pour 
marque  de  fon  envoy  , qu’ils  fe  rencorme- 
roienta  la  Porte-d’or,  qui  conduifoitau  Tem- 
ple. Jamais  il  n’y  eut  défi  feint  mariage  ta 
concupiscence  n’eut  aucun  lieu  dans  cette 
conception  immaculée.  Dieu  en  arrefta  les 
defordres  : la  nature  toute  corrompue  qu'elic 
eft  , fut  corrigée  dans  eux,  & elle  agit  alors 
î laur£>it  faitdans  Vétàt  d’innocence* 

f a eftér™T'n''rlCm  F P'ché  ’ «»■»• 
a tevele  a fainte  Brigite.  Cette  facrée 

maifon  fut  un  vray  Paradis  terreftre,  où  le 

fetpem  infernal , n'euft  pas  le  mefme  fucil  U J 

, Ce  ^.^£1  ‘ £-»-  . 
J effet  de  1 inimitié , que  Dieu  luyavoïc  pré- 
dit devoir  ctre  entre  luy  & la  femme.  II  trouva 
une  rentable  Eve,  c'eft  à dire  uite  S ^ 
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Mere  des  vivans.  Il  fît  goûter  le  fruit  delà 
mort  à la  première  , & par  elle  à tous  les  hom- 
mes j mais  celle-cy  luy  brifale  tefte  dés  le  pre- 
mier inftant,  qu’elle  commença  d’étre  } elle 
ne  fut  jamais  infeéfée  de  fon  poifbn  , & elle 
donna  la  vie  à tous  les  hommes  par  le  fruit 
qu’elle  produifît  en  fon  temps  de  fès  facrées 
flancs. 

i Jenepuisicyobmettrele  fèntiment  de  l’E- 
glifè  Grecque,  touchant  la  Conception  de  la 
fainte  Vierge.  Monfieur  le  Marquis  de  Noin- 
tel , Ambaffadeur  de  France  , à la  porte  Ot- 
tomanne , me  dît  dans  une  converfation  , 
qu'un  jour  il  le  voulut  fçavoird’un  Sçavantj 
que  ce  Sçavant  luy  avoua  que  le  fentimenc 
commun  étoit  qu’EUe  étoit  toute  immacu- 
lée , & qu'on  n’ofèroit  en  public  en  parler 
autrement;  mais  que. pourtant  il  y avoit  di- 
verfité  d'opinions  parmi  quelques-uns  de 
leur  forte.  ( C’eft  à dire,  parmi  quelques- 
uns  de  ces  Grecs  , qui  après  a'voir  étudié  à Ro- 
me , retournent  dans  leur  pais  > & violant  la 
la  foy  qu’ils  ont  donnée  à Dieu  & aux  hom- 
mes^ apoflafient , &fè  font  les  arcfboutans  du 
fchifme  & de  l'herefie,)  Que  quelques-uns,  dif- 
je , de  ces  Doétes  blafmoienr  les  SouYerains 
Pontifes , & l’Eglife  Romaine  des  déclara- 
tions qu’ils  ont  faites  fur  ce  point.  Je  répon- 
dis à ce  Seigneur , que  ces  Doétes  l’étoienr 
fi  peu  , qu’ils  n’entendoient  pas  mefme  leur 
Bréviaire  ; que  l'Eglifc  Grecque  faifoit  le  9. 
de  Décembre  une  Fefte  particulière  de  la  Con- 
ception de  Iafàinte  Vierge , &qu’elle  difoit  en 
beaucoup  de  lieux  de  l’Office , qu’Elle  efloic 
immaculée.  Je  voulus  luy  donner  la  confola- 
tion  d’en  voir  quelques  témoignages.  J’al- 
lay  dans  une  Eglife  de  Grecs  & prenant  en 
main  leur  (woüet  Mehaton , je  parcourus  l’OF-î 
- • % ■ 
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fîce  de  la  Conception  delafainte  Vierge,  & 
n’ayant  pas  le  temps  d’en  d'écrire  beaucoup  de 
témoignages,  je  tranfcrivis  feulement  ceux-cy. 
I aaxuft  o iiç$s  »'  A»>«  v7ç 

vrpi*  hptv<rt  ft7)  iï%ên-rei  , a^tot  ny^ttei 7tç 
Jtwtf  TtÇÿçï)  v%at>rP  rtS  fo-nfgyi  ttjv  tXu*  ÿ 7jj îr 
TïçjGiwfiï  « ’vtu»  s?  xaxti  vas  JhiÇiïittt  7Ü%ts  rlu } 
orms  7tvXï\i  -rifs  çjWs- , tfs  rLù  (Lyicw  •nu'iiuupoxi 

evXoïyf**.  C’eftàdire  , Joachim  le  (àint  hom- 
me , & Anne  prefenterent  des  offrandes  aux 
Preftres  d'autrefois , & n’étans  point  reçeus, 
parce  qu'ils  étoient  fteriles , ils  s’addrefferenc 
par  quantité  de  prières  à l’Autheurde  toutes 
les  grâces,  lequel  exauçant  leurs  vœux,  leur 
accorda  celle  , qui  eft  vrayment  la  porte  de  la 
vie,  dont  nous  honnorerons  la  fainte  Con- 
ception. Si  cette  Conception  eft  Sainte  au 
fèntiment  de  l’Eglife  Grecque  , elle  eft  fans 
doute  immaculée  & fans  péché . On  ne  peut 
pas  entendre  autrementce  qu’on  lit , aupara- 
vant ce  beau  partage  , que  je  viens  d’écrire. 

X&Ç»1TJ!.0S  X&lKiip-J  %î  nOLÏM  T 1*0  CLttapav 

CLyvyïv  Kj  êio’rxtJh  yoçLo  , cL'v»ot  <?vvz'*ce/Si 
9tïpcp  Ü’ffX  t&j  d'pios.  T xut’j2»  çrfl  tiigÿÿ  dyx&.td- 
Cii  xcifJicti  uaKUgfiffM/â/j  , ot  etVTff  a4teù)fd//ot 

ti)Çf,io  6/J  ™trd.K6jp,ov.  Le  chœur  des  Prophètes, 
d ifent  les  Grecs  dans  leur  Office  Eccleffafti- 
que  , a prophetizé anciennement  decetteVier- 
ge , fille  de  Dieu , pure&  fans  tache,  qu’An- 
neà  conceu,  toute  ftcrile  qu’elle  étoit.  Nous 
publierons  aujourd’huy  avec  une  joye  extra- 
ordinaire de  noftre  cœur,  que  cette  Vierge, 
par  laquelle  nous  fbmmes  fauves  , eft  bien- 
heureux cotryne  étant  feule  immaculée.  Ils 
s’en  expliquent  encore  ailleurs  en 'cette  ma- 
ii iere , v tth xh/i  tij;  A v»w  fftos  r«V , jÿ 

TtÇÿGiotf.  KVgsaf  dWs-iwf  dvtijs  drextius 
vi  fi' <$05  è WxiJWw  , ($ont  dvy££%t  i'vTSKKIMp 
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, o'êit  ffvXti»fi^a.vu  rïul  poil»/  dywt* 
Dieu  exauça  les  gemiflemens  d’Anne  , le  Sei- 
gneur écouta  fapriere  & diffipant  l’obfcurité 
dans  laquelle  la  fterilité  la  faifoit  vivre , il  la 
rendit  illuftre  par  une  fécondité  admirable  & 
furprenante.  Et  par  ce  moyen  elle  conccut  cel- 
le , qui  eft  elle  feule  pure.  Elle  ne  la  conçeuc 
pas  fouillée  de  péché,  comme  les  autres  meres 
conçoivent  leurs  enfans  > elle  la  conçeut  im- 
maculée , & c’eft  un  privilège  qui  n’a  été 
donné  qu’à  la  Vierge , que  les  Grecs  appel- 
lent à caufe  de  cela , celle  qui  efl-elle  feule 
pure. 

Le  lieu , ou  les  merveilles  de  cette  fainte 
Conception  fè  pafferent  , eft  une  grotte , qui 
çf£  deffous  l’.Eglife  de  fainte  Anne.  Il  y avoit  . 
autrefois  divers  ornemens  de  dorure  & *de 
peinture,  comme  il  paroift  par  quelques  re- 
lies. Ceux  qui  l’ont  ainfi  embellie,l’ont  biffée 
dans  fbn  irrégularité  & dans  là  petiteffe.  On  y 
defeend  par  le  Cloiftre  du  Monaftere , où  pour 
mieux  dire,  on  s’y  laiffe  couler.  Car  il  n’y  a 
point  de  degrés , mais  feulement  une  murail- 
le en  talu , qui  n’eft  pas  ptofonde  ; On  détour- 
né enfuitte  dans  une  petite  cave  obfcure,qui 
aboutit  à la  fainte  Grotte.  Il  y a une  cjfterne 
au  bout  de  ce  facré  lieu,  où  l’on  entre  de  plain- 
.pied.  Ceux  qui  baftirent  le  Monaftere  des  Re- 
iigieufès  qui  furent  établies-là  > pour  y chan- 
ter les  louanges  de  Dieu,  & y reverer  les  mi- 
racles qu’il  y a opérés , la  creuferent  en  cet 
endroit , afin  que  les  eaux  qu’on  en  tireroit 
pour  l’ufàge  de  ces  fàintes  Ames , receuffent 
une  benediftion  particulière  de  la  proximité  de 
ce  fanétuaire.  La  fainte  Vierge,  qui  eft  la 
fontaine  du  Sauveur  du  monde  , & du  fàlut 
des  hommes, ayant  eu  là  fa  fource,on  pouvoir 
y appliquer  ces  paroles  de  l’Ecriture,  H auriez 
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tis  aquas  in  gaudio  defontibus  Salvatoris. 

L'antiquité  de  ce  Monaftere  le  rend  en- 
core recommandable.  Paleonido  dans  le  li- 
vre 1 v.  de  l’antiquité  de  l'Ordre  des  Carmes 
témoigne , que  les  Religieux  de  cet  Ordre  .le 
baftirent,beaucoup  auparavant,  que  fainte  He- 
lene  parut  au  monde  ,&  vint  chercher  le  bois 
de  la  fainte  Croix.  Il  dit  que  cette  Princeflele 
repara , & luy  accorda  de  grandes  faveurs.  Ce 
fut  depuis  une  illuftte  Abbaye  de  Religieufcs, 
fous  le  régné  des  Princes  François, 

Qaoyque  les  Mahomerans  ayent  ufurpé  ce 
fàcrélieu  , & qu’ils  ayent  faitde  l’Eglifeune 
Mofquée  j ils  nelaiflènt  pas  de  permettre  aux 
Pèlerins  de  faire  leurs  prières  dans  la  fainte 
Grotte,  & ils  fouffrent  mefme  que  les  Peres 
de  l’Oblèrvance  de  faint  François  , y dilènt  la 
Melle  > le  jour  de  la  Conception  immaculée, 
de  la  Nativité  de  la  Bicn-heureulè  Vierge, 

Le  Monaftereeft  encore  aflez  entier  j il  a fou 
Cloiftre  , & lès  cellules, & un  petit  jardin.  Les 
Infidèles  ont  fbuvent  tenté  d’y  mettre 'dés 
femmes  de  leur  fè<5te  - mais  elles  n’ont  jamais 
pû  y demeurer, à ce  qu’on  m’a  dit.La  pureté  de 
cette  fainte  maifon  ne  pouvant  fouffrir  l’im- 
pureté de  leur  Religion  & do  leurs  mœurs. 

Elles  s’y  font  fenties  invifiblement  perfecu- 
tées  & tourmentées  } mais  d’une  manier?  fi 
infupportable,  qu’elles  ont  toujours  été  obli- 
gées dedeférter. 

Le  quatrième  lieu  de  ceux , qui  nous  relient  P™; 
à voir  en  Jerufàlem  , eft  la  prifon  , ou  Hero- 
des  Agrippa  fit  mettre  faint  Pierre , afin  de 
plaire  aux  Juifs,  & de  s’attirer  leur  amour  en 
fàtisfaifant  la  haine  injufte  & furieufe  , qu’ils 
portoient  à ce  faint  Apoftre , le  chef  delrEgli- 
ié.  Son  defTein  étoit  de  l'immoler  à leur  pafr 
fion  » & de  luy  faire  folemnellemen  t fon  pro- 
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cés , dés  que  les  Fefles  de  Pafques  feroient 
pafl'ées.  Il  le  fît  lier  de  deuxgrofres  chaifnes 
entre  deux  foldats , qui  en  tenoient  les  bouts, 
afin  que  s'il  artivoit  que  tous  deux  vinflent  à 
s’endormir,  il  ne  pût  fe  remuer  fans  les  ré- 
veiller. Outre  cela  il  mit  quatre  efcoüades  de 
foldats , pour  faire  la  garde  à toutes  les  portes 
delà  prifon  ; tant  ce  grand  Roy  redoutoit  ce 
pauvre  Pefeheurdifcipie  d’un  Crucifié.  Sa  ver- 
tu lay  failoitautant  de  peur,  que  la  puifTance 
d’un  Prince , qui  auroit  eu  de  grands  partis 
formés  dans  la  ville  , & il  appréhenda  avec 
beaucoup  de  raifon  , qu’elle  nefufl:  viétorieu- 
fè  de  toute  fit  force  & de  toute  fa  malice.  En 
effet  l’Ange  du  Seigneur  ( que  Panraleon  Dia- 
cre & gardien  des  Archives  de  l’Eg’ife  de 
Conflmtinople  , dit  avoir  été  faint  Michel, 
qui  étant  l’Ange  tutelaire  de  l’Eglife,  l’étoit 
suffi  de  ccluy  qui  en  étoit  le  chef)  s’apparut 
de  nuit  il’Apoftre , & le  fitfortir  de  fa  prifon, 
fans  qu’aucun  des  gardes  au  milieu  defquels  il 
pafTa  ; s’en  apperceuft . La  porte  de  fer  qui  me- 
nait à la  ville,  s’ouvrit  à luy  d’elle  mefme , & il 
fîftrouva  parfaitement  délivré.  Les  Interprè- 
tes ne  font  pas  d’accord  touchant  l’endroit 
où  étoit  cette  prifon.  Les  uns  la  placent  dans 
le  Palais  mefme  du  Roy  Herodes  Agrippa, 
qui  étoit  dans  la  Citadelle  de  Sion.  D'autres 
la  mettent  prés  de  la  forterefTe  d’Antoine,  & 
dans  l’enceinte  du  Palais  d’Herodes  le  Grand, 
Quelques-uns  difent  qu’elle  écoit  hors  delà 
ville  j & il  y en  a qui  veulent  qu’elle  ne  fuft  ny 
dehors,  ny  dedans , mais  entre  les  deux  mu- 
railles , dont  la  ville  étoit  enfermée. 

La  Tradition  efl  pour  ceux  qui  la  placent 
hors  de  la  ville  : Er  fi  le  lieu  qu’on  révéré  , 8ç 
où  il  y avoit autrefois  une  grande  Eglifè,  bâ- 
tie en  rf)emoire  des  chaifnes  glorieufès  duprin- 
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ce  des  Apoftres , eft  le  vra y lieu  de  fa  prifon, 
il  eft  certain  qu’elle  n’étoit  pas  plus  dans  la 
ville,  que  le  Calvaire  , dont  elle  eft  proche. 
L’écriture  femble  dire  alfés  clairement  qu’el- 
le étoit  hors  de  fon  enceinte  lorsqu'elle  dit 
que  l'Ange  &faint  Pierre  arrivèrent  à la  por- 
te de  Fer , qui  menoit  à la  viilc,  & que  pour 
leur  y donner  entrée , elle  s’ouvrit  à eux  d’elle- 
mefme. 

Ce  qui  eft  merveilleux  , eft  que  Jerufàlem 
ayant  été  tant  de  fois  détruite  $ Dieu  ait  vou- 
lu que  cette  prifon  fubliftaft , pour  la  gloire  de 
fonferviteur.  Ses  murailles  l’ont  fortépaifes. 
On  montre  l’endroit  d u mur, ou  les  deux  chaif- 
nés  de  feint  Pierre  étoient  attachées  , & le 
lieu  où  il  étoic  couché  entre  les  deux  Soldats. 
Cette  prifon  étoit  fans  doute  unedevote  Chap- 
pelle  du  temps  que  les  Chreftiens  étoient 
maiftres  de  Jerulàlem  , mais  a prefent  les 
Turcs  le  font  fervir  à fon  premier  ufage  , Sc  y 
renferment  leurs  prifonniers. 

Dieu  a voulu  mefme  que  les  çhaifnes  du 
Prince  de  fts  Apoftres  fuflent  confervées , & 
qu’elles  reçeuflent  des  honneurs  publics-  de 
tous  les  Fideles.  Eudoxia  femme  de  l’Empe- 
reur Theodofe  le  jeune  étant  allé  vifîter  les 
Saints  lieux  , Juvenal  Evcfque  de  Jetufalerti 
luyenfic  prefent.  Elle  en  porta  une  à Con- 
stantinople , & elle  envoya  l’autre  à Rome  à 
fa  Hile  Eudoxe  femme  de  l'Empereur  Valent- 
tinien.  Cette  Princefle  la  porta  au  Pape  , qui 
l’ayant  approchée  de  celle  , dont  ce  feint  Apo- 
ftre  fut  lié  à Rome,  par  le  commandement  dé 
Néron  , elles  s’unirent  tontes  deux  fi  étroite- 
ment, l’une  à l’autre  qu’elles  parurent  une  mef- 
me chaifne.  Dieu  a fait  de  grands  miracles 
par  leur  attouchement , & les  fouverains  Pon- 
tifes , les  ont  tenues  fi  preeieufes,  qu’ils  ont 

K v 


Acl.m 


£ 


/ 


l’Ho/pi- 
ce  dti 
Chtvet- 
liers  du 
’ltmplt. 

Tyr.  I • 
it.  c.  7* 


Mtifiu 
àt  Z cbt 
die. 


. L.  i.  c 

i*. 
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cru  faire  aux  Rois  un  prefent  digne  de  leur 
Majefté  , en  leur  en  envoyant  un  peu  de  li- 
. meure  j comme  fit  S.  Grégoire  à Childeberr, 
luy  recommandant  de  porter  cette  Relique 
pendue  à fon  col  , & de  la  tenir  comme  un 
preferyatif  univerfel  contre  tous  les  maux. 

Dans  le  mcfine  lieu  de  la  prifon  de  S.  Pierre 
eft , le  premier  hofpice  des  fameux  Chevaliers 
du  Temple.  C’eftoit  une  partie  du  Palais 
que  Baudouin  II.  leur  donna  pour  s’y  loger. 
On  y voit  encore  leurs  infirmeries  quel- 
ques autres  appartemens  -T  mais  tout  cela  eft 
abandonne , & il  ne  paroi ft  pas  , qu’il  fiait  ha- 
bité de  perfonne. 

Au  fortirdelà , marchant  dans  la  ruë,  par 
où  l’Ange  conduifoit  faint  Pierre , on-  voit 
une Eglife dediée à S.  Jean,  qui  eft  defervie 
par  les  Grecs.  Nos  conducteurs  nous  difoienc* 
que  c'eftoit  la  Maifon  de  Zebedée  Pere  de  S* 
Jacques  le  Majeur,  & de  S • Jean  l’Evangelifi. 
te.  Cela  n’eit  pas  hors  d’apparence,  & c'eft 
le  fendaient  de  piufieurs.  Zebedce  eftoit  a fiez 
riche  pour  avoir  une  Maifon  en  Jerufalem, 
Nicephore  dit  qu’il  en  avoir  une,  & qu’aptes 
’ fà  mort  , S.  Jacques  & S.  Jean  fes  enfans 
l'eurent pout  héritage;  Et  que  S.  Jean  ayant 
vendu  fa  part  à Caïphe , acheta  de  l’argent, 
qui  luy  en  revint , celle  qu’il  avoic  fur  le  Mont 
de  Si  on  , où  la  Vierge  vécut  filong-  temps,  6c 
cù  elle  mourut. 

Apres  tout,  ne  voyant  aucune  image  de  faint 
Jean  l’Evangelifte  en  cette  Eglife  , & en 
voyant  une  de  faint  Jean  Baptifte  , mifc  dans 
un  lieu  honnorable  , où  l’on  va  la  baifèr  par 
refpeCt  » on  fut  curieux  de  fçavoir  du  Preftre 
Grec  qui  eftoit-là , ce  que  ceux  de  (à  Nation 
difoient  de  ce  lieu  là..  Il  répondit  que  c’eftoic 
une  Eglife  dediée  à S.  Jean  Baptifte,  & qu’att- 
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trcfois  c’eftoit  la  Maifon  de  Ton  Pere  faint  Za- 
charie. 

Il  eft  difficile  dans  cette  diverfitc  de  fènti- 
mens  de  juger  de  quel  codé  eft  la  vérité.  J’ay 
efté  fort  tenté  de  quitter  celuy  de  nos  conduc- 
teurs , & de  prendre  celuy  des  Grecs , qui 
eftant  les  poUclfeurs  de  cette  Eglife,  doivent 
en  fçavoir  l’hidoire  j & qui  d’ailleurs  ne  peu- 
vent avoir  eu  aucun  intered  de  la  donner  à S. 

Jean  Baptide,  ta  la  dérobant  à l’Evangelide, 

11  femble  encore  plus  probable  , que  Zacharie, 
qui  eftoit  Preftre,,  & obligé  de  venir  fouvenc 
en  Jerufalem,  y avoit  Maifon  ; & que  Zcbedce, 
qui  n’y  venoit  que  par  occafion  , & pour  un 
négoce  paffager,  Ce  contentoit  d’un  logis  d’a- 
mi , ou  de  quelque  maifon  publique.  Nean- 
moins Nicephore  luy  en  donnant  une  pro- 
pre , fon  autorité  jointe  à l’exaétitude  que  nô- 
tre Nation  a plus  que  toutes  les  autres  à con- 
ferverces  fortes  de  Traditions , fait  que  je  me 
range  du  codé  de  nos  inftruéieurs 

On  ne  fçait  gueres  de  chofes  de  Zebedèe; 

Nous  avons  neanmoins  tout  fujet  de  croire, 
que  luivant  l’exemple  de  fès  enfans  , il  a efté 
un  zélé  difciple  de  Jésus- Christ.  Helecas 
Evefque  de  Sarragoce , dans  fon  Supplément 
de  la  Chronique  de  Lucius  Dexter,  dit  qu’il 
fut  un  des  Septante-deux,  que  Nodre-Sei- 
«çneur  choifit , qu'il  accompagna  faint  Pierre 
a Rome  , que  cet  Apodre  l’envoya  en  Angle- 
terre , & qu’il  endura  le  Martyre  la  féconde  an- 
née de  l’Empire  de  Néron. 

Après  avoir  vifité  la  maifon  de  Zebedce, 
nons  allâmes  à celle  de  Marie  Mexe  de  Jean 
.Marc , où  faint  Pierre  alla  chercher  un  lieu 
-d'aflèurance , après  que  l’Ange  qui  l’avoir  dé-  uicte  it 
livré  de  la  prifort,eutdifparu.  C’ed  une  aflez  U»» 
grande  Maifon  , dans  laquelle  il  y a une  Eglilc;  . 
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qué  les  Snriens  delèrvent , & qu’ils  veulent 
avoir  cité  conlàcrée  à Dieu  , du  temps  de» 
Apoftrcs.  Ils  montrent  une  porte  murée  qui 
répond  à la  rue , où  faint  Pierre  heurta,  &oii 
la  vertueufe  Rhodé  l’apperceut , eftant  venu 
voir  qui  eftoit  celuy  qui  y frappoit  à cette  heu- 
re indue.  Elle  en  porta  promptement  la  nou- 
velle à la  feinte  aflemblée  des  Fidellcs , qui  ef- 
toient  là  en  prières,  pour  obtenir  de  Dieu  la 
délivrance  de  leur  Paftcur.  Leur  étonnement 
&leur  lurprife , qui  les  empelchoit  de  la  croi- 
re , lit  bien  fouffrir  faint  pierre  à la  porte  , qui 
dans  ia  crainte  d’eftre  reconnu  de  quelque  en- 
nemi de  la  foy , ne  celToit  point  de  frapper  & 
de  prefler  qu'on  vinft  à luy.  On  y vint , & on 
lcrcçeut  avec  autant  de  joye  , que  le  danger 
extrême,  où  il  avoit  efté , avoit  donné  de  trif- 
tellê&  d’inquietude. 


CHAPITRE  XXII. 

Du  lieu  ou  faint  ''Jacques  le  Majeur 
a efté  martyr i z,é , & de  1 Hôpital 
de  faint e Helene. 

IE  lieu,  où  faint  Jacques  le  Majeur  a fouf- 
_ fcrt  le  martyre  , elt  à prefent  un  grand 
Monaftere , que  les  Arméniens  pofledent , & 
où  ils  reçoivent  leurs  Pèlerins.  Il  eft  bien 
bïfti  félon  l’ufege  du  pais,  & d’une  vafte  éten- 
due'. Il  a auffi  de  grands  jardins  , qui  aboutit 
fent  aux  murailles  de  la  Ville , du  cofcé  dû 
Mont  de  Sion.  Mais  il  n’a  rien  de  plus  con- 
fi  ierable  que  Cou  EgMfe  , qui  eft:  tout-à-fait 
riante , & d’une  ftruéture  particulière  & fort 
reguliere.  Le  Dôme  n'en  eft  pas  beaucoup 
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élevé  j mais  il  eft  fait  avec  beaucoup  d'arc. 
Les  murailles  font  ornées  par  tout  de  peintu- 
res,  qui  (ont  plus  éclatantes  qu’elles  ne  font 
belles.  L’Autel  eft  elevc  comme  fur  un  Thea- 
tre,  (èlon  la  coutume  des  Arméniens,  il  eft 
chargé  de  riches  meubles.  Tout  y eft  fort  pro- 
pre  & poly  , julqu'au  pavé.  On  n’y  entre 
point  , qu’on  ne  quitte  (es  fouliers  à l'en- 
tiée. 

Le  lieu  du  martyre  de  S.  Jacques , fe  voit  à 
main  gauche  dans  une  petite  Chappelle,  où  il 
eft  marqué  par  un  parquetage  de  marbre  à la 
Mofaïque.  Ce  fut  là  qu’on  luy  coupa  la  tefte 
par  l’ordre  d’Herodes  Agrippa.  Ce  Boaner- 
gcs , cet  enfant  du  tonnerre  faifoit  retentir  fi 
haut  là  voix  , & publioit  avec  tant  de  feu  les 
grandeurs  de  Jésus  (on  cher  Maiftre  , donc 
il  avoit  efté  favori  avec  fon  frere  (àinr  Jean,  & 
avec  S.  Pierre,  que  les  Juifs  ne  pouvant  fouf- 
frir  fon  zele , (incitèrent  une  feciition  , & l’en- 
traifnercnt , la  corde  au  col,  devant  Herodes, 
qui  l’abandonna  à leur  fureur.  Si  nous  croyons 
l’Auteur  du  Livre  des  Miracles  de  ce  Saint, 
que  quelques-uns  veulent  eftre  le  Pape  Cal- 
lifte  , il  eut  la  confolation  de  mourir  pour  la 
gloire  de  fon  Sauveur  dans  la  mefme  Ville-, 
an  mefme  jour , & à la  mefme  heure , qu’il 
eftoitmorten  Croix, douze  ans  auparavant, 
pour  fon  falut.  Son  corps  ne  fut  pas  enfevely 
là.  Ses  Difciples  par  le  confeil  de  la  fainte 
Vierge  , à ce  que  dit  un  ancien  Auteur  Efpa- 
gnol , l'embarquerent  à Joppé,  qu’on  nom- 
me aujourd’huy  Jafa  , & le  portèrent  en  Efpa- 
gne.  Il  y eft  honnoré  dans  la  Ville  de  Com- 
poftelleen  la  Province  de  Galice  , par  le  con- 
cours de  toutes  les  Nations  du  monde. 

On  nous  a dit  que. les  Efoàgnols  croiftz 
font  les  Fondateurs  de  cette  belle  Egüfe  de 
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JcruÊlem  , qui  eft  confàcrée  à fon  nom»  Leur 
nom  pourtant  ne  paroift  gtieres  dans  les  Croi- 
fàdes.  Ce  n’eft  pas  faute  de  zele  pour  la  Reli- 
gion Catholique  $ mais  peut-eftre  parce  qu’ils 
éftoieut  aflez  occupes  chez  eux  à la  défendre 
de  la  fureur  des  Sarrazins , ou  pour  quelqu’au- 
tre  raifon , que  je  ne  fçay  pas . Il  y a une  gran- 
de Sale  joignant  cette  Eglifè  » qui  eftoit  l’In- 
firmerie des  malades.  On  montre  à cofté  de 
l’Autel , qui  eft  au  bout , une  efpece  de  Cre- 
dence  -}  fous  laquelle  font  renfermés  deux  mor- 
ceaux de  pierre , qu’on  prétend  eftre  des  piè- 
ces des  Tables  de  la  Loy , que  Moïfe  rompit, 
par  un  jufte  emportement  de  zele  contre  l’i- 
dolâtrie des  Ifraclices.  Si  ç’en  font  là  en  effet 
des  pièces , ces  Tables  eitoient  d’une  grof- 
ièur,  & d’une  pefanteur  épouvantable,  & 
Moïfè  qui  les  portoic,  devoit  avoir  une  force, 
plus  que  de  Geanc.  Il  n’y  a point  d’obligation 
de  croire  cela. 

Il  ne  nous  refte  plus  à voir  dans  l’enceinte 
de  Jerufàlem,  que  l'Hôpital  de  feinte  Hele- 
ne , que  les  Mahometans  ont  confervé  juf- 
ques  icy.  On  y faifoit  autrefois  l’aumône  à 
on  grand  nombre  de  pauvres.  Il  y a encore  fix 
ou  fept  Chaudières  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire T mais  on  n’en  fait  plus  bouillir  qu’une. 
On  donne  tous  les  jours  à chaque  pauvre,  qui 
y vient,  deux  petits  pains , & une  écueîlée  de 
kgumes  appreftes  avec  de  l’huile.  Le  Ven- 
dredy  qui  eft  aux  Turcs  ce  que  nous  eft  le  Di- 
manche, on  leur  donne  du  ris  aiîaifonné  avec 
du  miel , ou  avec  un  certain  vin-cuit  qu’on 
appelle  Debs  r ce  qui  eft  au  gouft  des  gens  du 
pais  un  mets  délicat.  On  nomme  aujourd'hui 
ce  lieu  Tekiet  el  kafquiéh  , la  dévotion  ou 
l’Hôpital  deKafquich,du  nom.,  dit-on,  d’une 
femme  de  vote  qui  l’a  fondé. 
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LIVRE  TROISIEME . 


Des  Lieux  remarquables  , qui 
font  hors  de  Jerufalem. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Lu  lieu  du  Martyre  de  S . Eflienne, 
& du  Torrent  de  Ccdron. 


PRES  avoir  parlé  de  ce  qu’on 
voit  dans  la  (àinte  Cité , il  nous 
refte  à décrire  les  endroits  mémo- 
rables > qui  font  au  dehors  > &-  » 
l'entour  de  les  murailles. 

Nous  commencerons  par  ce  quron  vifire 
fortant  de  la  Porte  Herta  , que  les  Chreftiens 
nomment  la  Porte  de  Marie  , parce  qu’elle 
conduit  au  Sépulcre  de  la  (àinte  Vierge.  11s- 
l’appellenr  auflx  quelquefois  la  porte  de  làintr 
Eftienne , à caufe  que  ce  fut  par  là , que  les 
Juifs  tran (portés  de  rage  entraifnerent  ce  zélé 
Prédicateur  de  la  gloire  de  Jesus-Christ,. 
qui  au  dire  de  S.  Clement  dans  le  Pànegyri-  Le  lie» 
que  qu’il  en  fit  devant  les  Apoflres  y n’avoit  * urg  ™*r£ 
pas  moins  d’amour  pour  luy , que  ces  douze 
bien-aimes  Difciples  les  Princes  des  autres. 

Us  l’entraînerent  violemment  jufqu’à  l’en- 
droit où.  le  chemin  * par  où  l’on  venoit  du 
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Pont  de  Cedron  en  Jerufàlem,  Ce.  fourchoic, 
& conduifoit  d’un  coftc  à cette  porte  , dont  je 
viens  de  parler  , & de  l'autre  à la  Porte  d’Or, 
par  où  J esus-C  hrist  entra  triomphant, 
le  jour  que  nous  appelions  des  Rameaux. 

Il  y a un  peu  au  deflus  du  chemin  une  ro- 
che , prefque-à  fleur  de  terre , qui  forme  une 
petite  éminence , fur  laquelle  l’on  mit  ce  gé- 
néreux Diacre.  Les  faux,-tcmoins  , qui  ef- 
toîent  les  plus  tranfportés  de  rage  contre  luy, 
l’ayant  promptement  dépoiiillc  , & mis  fes 
hab.its  avec  leurs  manteaux , entre  les  mains 
de  Saul  fon  coufin  , dans  qui  le  faux  zele  de  la 
Loy  .eflouffoit  tous  les  fentimens  naturels  de 
tendrefle  & de  compaflion  , commencèrent  à 
le  lapider  de  tbutes  leurs  forces  ; & le  peuple  les 
fecondans,  le  Saint  fe  vit  incontinent  accablé 
d’une  grefle  épouvantable  dé  cailloux.'  Il  fe 
tint  pourtant  conftament  de  bout  recom- 
mandant fon  cfprit  à J e s u s , qu'il  publioit 
hautement  eftre  fon  Seigneur } jufî^ues  à ce 
que  Ce  voyant  frappé  à mort, il  fo  mit  a genoux, 
& pouflant  (a  voix  vers  le  Ciel  avec  un  effort 
extraordinaire  , il  voulut  mourir  , comme 
eftoit  mort  fon  bon  Maiftre  , en  demandant 
de  tout  fon  cœur  pardon , & grâce  pour  fes 
ennemis.  Penfez-vons  , dit  faint  Auguftin, 
que  Saul , qui  fut  depuis  faint  Paul , entendit  la 
priere  qu'il  fît  pour  cela  ? Oüy  il  l’entendit  * 
mais  il  s’en  mocqua.  Et  après  tout  Steph 4- 
nut  non  orajfct , Ecclejta  Paulum  non  haberet. 
Sins  les  prières  d’un  faint  Eftienne  , & des 
prières  aufli  efficaces  > que  font  celles  qu’on 
fait  pour  des  injuftes  perfecuteurs  , l’Egliffc 
n’auroit  pas  un  faint  Paul.  Elle  e doit  à ce 
premier  Martyr  du  Chriftianifme , & elle  luy 
doit  encore  quantité  de  Saints  du  nombre  de 
ceux  qui  b lapidèrent.  Car  par  la  vertu  de  fa 
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ptiere  ils  embraflerent  la  foy , qu’il  s vouloienc 
accabler  & détruire  en  luy , &de  furieux  Infi- 
dèles ils  devinrent  de  fervents  Chreftiens. 

Gette  charité  de  (àint  Eftiennc’fut  com- 
me ce  feu  qui  defcendoit  autrefois  fur  les 
holocauftes  , & qui  fembloit  les  devorer  » 
fit  les  enlever  dans  le  Ciel.  Elle  y enleva 
fa  belle  ame  5 & fon  corps  tomba  fur  cette  pier- 
re dure,  où  il  étoit.  Dieu  voulut  qu’en  y tom- 
bant , il  y imprimaft  les  marques  de  fon  facré 
corps.  On  y diftingue  encore  aujourd’huy  , 
comme  fa  tefte , (es  épaules , & le  tronc  du 
corps , bien  que  les  Fidelles  à force  de  baifèr 
cette  (àinte  pierre  , & quelques  indifcrets  à 
force  de  la  gratter,  en  ayent  beaucoup  gafté 
la  figure.  Il  femble  mefme  que  quelques-uns 
des  cailloux,dontcet  illuftre  Martyr  futfrappé, 
loient  entrés  , & ce  (oient  incorporés  en  cette 
roche  5 & on  en  voit  comme  l’image,  C’efl: 
ainfique  je  l’ay  appris  } mais  fur  le  lieu , je  n'y 
aypas  fait  reflexion. 

Le  corps  du  Saint  demeura  - là  exposé  un 
jour,  & une  nuit  pour  (èrvir  de  curée  aux 
chiens  & aux  oifeaux.  Mais  Dieu  ne  permit 
pas  qu’ils  y touchaflent , & il  infpira  à Gama- 
liel , qui  l’avoit  eu  pour  fon  Difciple  avec  faint 
Paul  & faint  Barnabé  , & qui  aimoit  le  Chri- 
ftianifme, &l’avoit  peut-être  déjà  embrafles, 
il  infpira,  dis-je,  à cet  homme  debiendedonr 
ner  ordre  à des  gens  craignans  Dieu,  de  pren- 
dre la  nuit  fon  corps  , & de  l’aller  enterrer 
dans  un  lieu , qui  luy  appartenoit  à fix  ou  fepe 
lieues  de  Jerufalem. 

: Il  y demeura  jufqu’à  l’an  417.  qu’il  y fut 
trouvé  par  révélation  divine  , & tranfporté 
par  l’Eve(que  de.  Jerufalem  dans  l’Eglife  de 
Sion  , ou  il  avoit  été  Ordonné  Diacre.  D’où 
après  quelque  temps  il  fut  porté  à Conftanti- 
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nopîe,  & de  là  à Rome,  dans  l’Eglifè  de  feint 
Laurent,  ou  il repofe avec  cet  illuftre  Diacre 
del’Eglifè  Romaine, dans  un  mefme  Sépulcre. 
L’on  dit, que  quand  ily  fut  mis,  les  os  de  feint 
Laurent  fe  retirèrent  d’eux-mefmes  à la  gau- 
che, pour  luy  ceder  la  droite.  L’ Impératrice. 
Eudoxe  avoit  fait  baftir  une  Eglife , au  lieu  011 
ce  grand  Saint,  offrit  à Dieu  par  fbn  Martyre 
les  prémices  du  fan  g Chreftien  t mais  elle  a été 
fi  détruite  , qu’on  n'en  voit  plus  aucun  refte. 

Endefcendantunpeu  plus  bas , on  arrive  ait 
pont  du  Torrent  de  Cedron  ,qui  eft  au  com- 
mencement de  cette  fameufè  vallée  , qu’on 
nomme  la  vallée  de  Jofephat.  Je  ne  fçiy  fi  ce 
pont  eft  celuy,  qu’y  fit  baftir  feinte  Helene;  Il 
ne  paroift  pas  n ancien.  Mais  quoy  qu’il  en 
fbit  ce  lieu  eft  digne  de  remarque  & de  véné- 
ration , non  tant  pour  avoir  été  arrosé  des  lar- 
mes de  David,  qui  le  paffenud  pieds  , levife- 
ge  couvert  de  confufion  & implorant  le  fe- 
cours  du  Ciel , lorfqu’il  fut  obligé  de  fuir  de 
Jerufalem»  & de  ceder  à la  fureur  de  fbn  fils 
rebelle  Abfelom  ; que  parce  que  le  Fils  de  Dieu 
a pris  par  là  fouvent  fon  chemin  , pour  aller 
du  Temple  à la  montagne  des  Olives,  & en 
retourner  à la  Ville. 

On  voit  defTous  ce  pont  l’ouverture  d’uni 
grand  égouft.qui  monte  jufquedans  la  ville, o5 
il  reçoit  toutes  les  ordures , que  l’eau  des  pluycs 
y fait  couler,  & précipité  dans  le  torrent. 

Ce  torrent  eft  appellé  torrent  de  Cedron » 
d'un  nom  Hebraique  qui  fîgnifie , noirceur  , 
ëbfcurité  & triftejje.  On  le  luy  a donné  , (bit 
parce  que  toutes  les  ordures  delà  ville  s’y  dé- 
chargeant , il  rouloit  des  eaux  noires  & obfc ti- 
res » foit  parce  qu’il  étoit  dans  une  vallée  fort 
profonde , qui  avoit  prefque  toujours  de  J’on>- 
bre  dans  fon  fond  , particulièrement  étant 
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plantée  d’arbres , & remplie  de  jardins  j (bit 
enfin  parce  que  la  vallée  oïl  il  couloir,  avoit  été 
fouvent  le  theatre  de  l’Idolâtrie , & d’une  in- 
finité d’horribles  abominations. 

Je  fçay  bien  , que  dans  le  Grec  de  l’Evangi- 
le de  faint  Jean  , il  eft  nommé  le  torrent  des 
Cedres  , comme  s’il  avoit  eu  fon 

cours  dans  un  lieu  planté  de  ces  arbres  : mais 
c’eft  apurement  une  faute  des  Copiftes  qui 
ont  mis  un  oméga  u pour  un  o omicron,  com- 
me on  peutlereconnoître  par  les  autres  lieux 
de  l’Ecriture , où  il  en  eft  fait  mention  , & par 
l'authorité  de  làint  Jerome , qui  dit  exprefle- 
ment  au’il  s’appelloit  Cedron.  L’Intcrprete 
Arabe  ae  l’Evangile  de  /aine  Jean  , parce  qu’il 
a fuivy  le  Grec , le  nomme  le  torrent  des  Ce- 
dres , Oiiadi  elarz,  mais  dans  l’Ancien  Tefta- 
ment,  où  il  fuit  l’Original  Hcbreu , ou  plûtoft 
la  verfion  fîdele  de  Septante , il  l’appelle  Oiia- 
di  Kedron , ,1e  torrent  Cèdron.  La  vallée,  où 
ce  torrent  coule,  eft  la  vallée  de  Jofaphat,  donc 
nous  parlerons  amplement}  après  avoir  décrit 
les  lieux  mémorables  qu’on  voit  à la  monta- 
gne des  Olives. 


CHAPITRE  II. 

De  l'Eglife  du  Saint  Sépulcre 
de  la  Vierge. 

CEtte  Eglilè  eft  au  delà  du  Pont  du  Tor- 
rent de  Cedron , au  pied  de  la  Montagne 
des  Olives.  On  fe  rend  d’abord  dans  un  grand 
quarré  enfoncé , qui  eft  pavé  de  belles  pierres* 
& quiluy  (ère  de  Parvis.  Le  Portail  n’a  rien 
d’augufte;  mais  on  trouve  à l'entrée  de  l’EL- 
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glife  , un  dcalier  magnifique  fort  large  & fort 
droit,  couvert  d’une  belle  voûte , qui  eft  d’en- 
viron cinquante  dcgrez , par  où  l’on  defcend 
profondément  à ce  San&uaire.  Les  Pèlerins 
les  plus  dévots  ledefcendent  pour  l’ordinaire  , 
en  chantant  les  Litanies  delà  làinte  Vierge,  ou 
quelque  Hymne  à fon  honneur  : Et  il  femble 
alors  que  toutes  les  pierres  du  lieu  le  veulent 
mettre  de  la  partie  , reflechiflfant  admirable- 
ment leurs  \oix  dans  toute  la  longueur  &Ia 
la  profondeur  de  l'Eglife. 

Elbant  arrivé  au  bas  de  i'efcallier,  on  dé- 
tourné à main  gauche  vers  l'Orient.  Comme 
ce  faint  lieu  ne  reçoit  point  de  lumière  que 
par  la  porte  qui  eft  au  haut,  & par  un  petit 
loupirail  qui  eft  derrière  le  faint  Sépulcre  de 
la  Vierge,  vous  vous  trouvez  d’abord  dans  une 
©bfcurité,  qui  vous  caufe  un  faint  refpeéf. 
L’œii  s’y  accoutume  bien-toft,  & découvre 
lé  facré  tombeau  , où  la  Mere  des  vivants  & 
de  la  vie  mefine,  a femblé  eftre  fous  l’empire 
delà  mort.  C’eft  là  pourtant  qu’elle  en  a glo- 
rieusement triomphé , & qu’elle  a laiflé  une 
abondante  finirce  de  vie  , pour  tous  ceux  qui 
vont  l’y  chercher , à la  faveur  de  fes  puiflantes 
intercédions. 

Ce  faint  monument  eft  entourré  de  quatre 
efpaifles  murailles  qui  fouftiennent  une  petite 
voûte , dont  il  eft  couvert , & qui  forment  une 
Chappelle  qui  ne  peut  gueres  tenir  que  trois 
ou  quatre  perfonnes  à la  fois.  On  y dit  la  Méf- 
ié fur  lemefmelieu , où  a reposé  le  corps  de 
la  Vierge.  Il  eft  tout  reveftu  de  marbre,  & 
& on  allume  deffiis  quantité  de  lampes.  On 
n’y  met  rien  pourtant  de  précieux  j parce  que 
cette  Eglilé  étant  entre  les  mains  des  Maho- 
metans , qui  y ont  au  (fi  leur  lieu  de  priere  , & 
qui  en  gardent  les  clefs  , ce  feroit  vouloir per> 
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dre  ce  qu’on  y mettrait  de  riche , & Ce  faire 
une  infinité  de  procès. 

Il  n’y  a gueres  de  nations  Chreftiennes  qui 
n’ayent  fon  Autel  en  cefacré  Temple,  pour 
y honorer  félon  leur  rit  le  fèpulcre  de  celle, 
dont  tous  les  peuples  du  monde  doivent  ad- 
mirerles  grandeurs  , & publier  le  bon  heur. 
Beatam  me  dicent  omnes  générât  iones  , & de  la- 
quelle ils  font  obliges  de  reconnoiftre  qu'ils 
ont  receu , ce  qu’ils  ont  de  biens  Sc  de  grâces. 
Les  Grecs  ont  le  leur  au  bout  de  l’Eglifè  , der- 
rière cet  augufte  tombeau.  Les  Suriens  ont 
le  leur  vis-a-vis  une  des  deux  portes  du  Sé- 
pulcre, qui  eft  ouverte  du  cbftc  du  Septem- 
trion.  L’autre  porte  eft  à I’Occidenr,&  auprès 
il  y a un  Autel , qui  fervoit  autrefois  aux  Ar- 
méniens ; mais  ils  ont  obtenu  à force  d’ar-1 
gent  de  l’Empereur  des  Turcs , le  privilège  de 
dire  la  Méfie  dans  le  Sépulcre  mefme  , une  fois 
la  femaine , & c’eft  le  Mecredy,  L’Aurel  des 
Géorgiens  eft  au  bas  du  grand  efcalier  dont 
j’ay  parlé  : celuydes  Abyfïïns  eft  à l'oppolîte 
au  Septemtrion  : celuydes  Coptes  eft  dans  la 
Nef  mefme  , &a  en  face  le  faint  Sépulcre , 8c 
au  devant,  il  y a un  puits, d’où  Tondre  d’excel- 
lente eau,  qu’on  boit  par  dévotion.  LesCa- 
tholiques  Latins  font  les  mieux  partagés  } car 
ils  ont  le  tombeau  mefme  de  la  Vierge  pour 
leur  Autel , & ce  font  eux , qui  y entretiennent 
jour  & nuit  les  lampes  qui  y font  allumées. 
Le  lieu  de  la  priere  des  Mahomerans  eft  att 
Midy  , vis-à-vis  ce  dévot  Sanftuaire,  Ils  ont 
faitlà  une  niche^fhns  la  muraille  vers  laquelle 
ils  fè  tournent , quand  ils  y prient. 

Du  cofté  de  l’Autel  des  Abyfïïns , au  bout  de 
l’Eglifo  , qui  répond  à l’efcallier,  on  voit  une 
grande  ouverture  dans  la  muraille  femblable  à 
celle  que  les  Religieufès  en  Europe  ont  à leut 
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Chœur,  pour  avoir  veuc  dans  l’Eglife.  lime 
lèmbie  auffi  avoir  oui  dire , ou  avoir  leu  quel- 
que part, qu’il  y avoitauffi  unMonafteredeRe- 
ligieufes  bafti  audelTus  de  cette  Eglife  fouter- 
raine.  Ainfi  il  s’eft  pu  faire  qu’elles  avoienc- 
là  un  Oratoire , où  elles  defeendoient  pour  y 
célébrer  par  leurs  chants , & parleurs  devotes 
méditations  les  loüanges  de  celle , qui  eft  l’a- 
mour des  Anges  & des  Hommes  , & qui  après 
Ion,  Fils  eft  le  plus  doux  objet  des  complaifen- 
ces  du  cœur  de  Dieu. 

L’Empereur  Theodofe  au  rapport  deSayd 
ebn  Batrik  eft  le  premier  Fondateur  de  cette 
Eglife.  Mais  Kofroés  l’ayant  ruinée , elle  de- 
meura long-temps  dans  fes  ruines,  qui  n’ont 
efté,  à ce  que  je  croy,  relevées , que  par  la 
pieté  des  Princes  Croifez.  Au  moins  cet 
Hiftorien,qui  les  a précédez  feulement  d'un 
fiecle , témoigne  qu’elles  ne  l'eftoient  pas  en- 
core de  fon  temps. 

Il  y a dequoy  s’eftonner  que  les  anciens 
Autheurs , qui  ont  écrit  à deflein , & avec 
cxa&itude  des  divers  lieux  de  la  Terre-Sainte, 
ne  parlent  point  du  Sépulcre  de  la  fainte  Vier- 
ge.  Mais  il  faut  confîderer  qu’en  leur  temps 
ce  fecré  monument  eftoit  caché  fous  terre , 
par  les  ruines  de  la  Ville  de  Jerufalem , qui 
furent  jettées  là , & qui  comblèrent  cet  endroit 
delà  Vallée  de  Jofephat  • & que  comme  ils 
n’ont  traité , que  des  lieux  , qu’on  voyoit  & 
qu’on  vifîtoit  de  leur  temps,  ils  n’ont  dit 
mot  de  celuy-cy , parce  qu’il  ne  paroi/Toit 
point , & qu’il  eftoit  alors  inconnu  aux  Pèle- 
rins. 

Quoy  qu’il  en  foit , on  ne  peut  pas  rafton- 
aablement  douter  de  la  vérité  dece  Samftuai- 
re,  dont  tant  de  feints  Peres  & anciens  Doc- 
teurs de l’Eglife  font  mention,  comme  feint 
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Jean  Damafcene,  André  de  Crete,  Sisneon 
Metaphrafte  & autres,  que  toutes  les  Nations 
du  monde  reconnoiflent  félon  la  Tradition, 
qu’ils  en  ont  receuè'  de  leurs  Anceftres  . que 
cette  Eglife  fi  augufte  nous  marque  fi  claire- 
ment, & dont  enfin  Juvenal  Evefquedeje- 
rufalcm  rendit  un  fi  illuftre  témoignage  à 
rimperattice  Pulcherie,  & à Marcian  Coa 
chalte  Epoux. 

Cette  PrincelTe  avoit  bafti  à Conftantino- 
nople  à l’honneur  de  la  fainte  Vierge  cette  E- 
glife  célébré  dite  i»  Blachernts,  Elle  defirad’j 
taire  apporter  le  facré  corps  de  la  Mere  de 
Dieu , qu’elle  croyoit  eftre  encore  dans  ton 
Sépulcre  de  Ja  Vallée  de  Jolàphat.  Elle  & 
l’Empereur  en  parlèrent  à J uvenal , qui  eftoit 
venu  pour  affifterau  Concile  de  Chalcedoine. 
Il  leur  dit,  que  par  une  ancienne  & inconte- 
ilable  Tradition,  l’on  fçavoit  que  ce  corps  vir- 
ginal n’eftoit  plus  fur  la  Terre ;que  les  Apôtres 
qui  par  un  miracle  de  la  Toute-puiflance  de 
Dieu  > furent  tranfportés  en  un  moment  dans 
la  maifon , où  la  Mere  de  Dieu  dcvoit  expirer , 
pour  aflïfter  à fa  mort,  & faire  fes  funérailles  * 
l’enterrerent  dans  Gethfcmani;  que  trois  jours 
durant  les  Anges  y firent  entendre  une  harmo- 
nieufe  & divine  mufîque,  laquelle  eftant  cef- 
fée , un  des  Apoftres  ( c’eftoit  S.  Thomas  ) 
qui  ne  s’eftoit  pas  trouvé  avec  les  autres , de- 
manda que  le  Sépulcre  fût  ouvert , pour  y ré- 
vérer les  Reliques  de  la  Mere  de  fcn  Rédemp- 
teur; qu’on  l’ouvrit , qu’on  n’y  trouva  point  le 
corps , mais  feulement  les  habits,  dont  il  eftoit 
couvert,  & aveclefquels  onl’avoitmifèdans 
le  tombeau:  ce  qui  fit  croire'à  tous  les  affiftans 
qu’elle  eftoit  reflufcitée,&  montée  au  Ciel  en 
corps  & ename:  C’eftceque  rapporte  Euthy- 
mius  au  1.  J . de  fon  Hiftoire  chapitre  40.  Et  il 
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adjoufte  que  cetEvefque  envoya  à l'Impératri- 
ce , les  précieux  & pauvres  veftemens  avec  les- 
quels la  fàinte  Vierge  fut  enfevelie  , & la  cailTe 
dans  laquelle  Son  corps  fut  porté  &mis  dans 
L'*'*'1'  le  Sépulcre.  Nicephore  Callifte  dit  àpeu  prés 
la  mefme choie. 

Le  vray  lieu  du  Sépulcre  de  la  làinte  Vierge, 
eft  donc  ccluy  que  nous  avons  eu  le  bonheur 
de  vifiter , & ou  Dieu  nous  a fait  la  grâce  de 
luy  offrir  plufieurs  fois  le  fàint  Sacrifice  de  la 
Méfié.  G’eft  de  là  que  la  Sainte  Vierge  eft 
montée  pleine  de  gloire  dans  le  Ciel , & c’eft 
là  que  nous  avons  coçneu  une  ferme  efperan- 
’ ce , que  parla  faveur  de  fis  puiflàntes  interceA 
fions , Dieu  nous  fera  mifcricorde  , & nous  y 
élevera  auflx.  C’eft  là  qu’elle  apparut  aur 
Difciples  , après  qu’ils  luy  eurent  rendu  les 
derniers  devoirs.  Ils  prenoient  là  , filon  la 
TLucho - coutume,  un  petit  repas;  & comme  à la  fin 
log.Gr <•  üs  rendoient  grâces  en  ces  termes , Gloria,  tibi 
fArab  Défis , gl or i a tibi  : Gloria  Patri  , & Filio,  & 

Spiritui fanfto  ; Magnum  notnen  Trinitatü  ; Do- 
mine lefu  Chrifte^adjuva  nos.  Gloire  à vous, 
6 Dieu  ! gloire  à vous  ; Gloire  au  Pere>  au 
ïils.&au  Saint  Efprit.  O que  la  Trinité  eft 
un  grand  nom  ! Seigneur  Jésus- Christ 
afliftés-nous.  La  Vierge  Se  prefenta  à eux 
environnée  d’une  fplendeur  nompareille,  fur 
quoy  transportez  d’une  joye  extraordinaire, 
ils  s’écrièrent  Panagia.Panagi a ! adjuvanos. 
O Toute-fàinte , 6 Toute-Sainte  , fecourcz- 
nous  ! Elle  leur  répondit  , le  feray  toujours 
avec  vous.  C’eft  là  qu’en  efprit  de  foy  nous 
l’avons  contemplée  auflï  dans  Sa  gloire  , & 
que  dans  la  connoiflànce  que  nous  avons  de 
fis  bontés  incomprehenfibles  , nous  nous 
fommes  perfuadés  , qu’Elle  feroit  toujours 
avec  nous. 
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'C’eftavec  peine  que  les  Devoisdela  fainte 
Vierge  fortent  de  cet  aimable  lieu.  Il  faut 
pourtant  le  quitter  , & en  remonrant  le  grand 
efcalier  par  où  nous  y fournies  defcendus  , dire 
un  mot  de  ce  qu’on  y voit. 

On  trouve  d’abord  à main  droite  une  allés 
grande  chambre  , fans  aucune  lumière.  On 
ne  fçait  ce  que  c’eftoit , & l’on  ne  peut  le  de-: 
viner.  Mais  de  ce  mefme  collé,  apres  avoir 
• remonté  environ  vingt-deux  degrés  , on  ren- 
contre la  Chappelledefaint  Jolèph  , qui  efl  à 
ce  qu'on  dit  le  lieu  de  là  Sépulture.  Le  Véné- 
rable Bede  en  fait  mention.  Il  n'ell  pas  pour- 
tant fi  proche  de  celuy  de  la  Vierge , que  quel- 
ques Auteurs  l’ont  écrit,  bien  qu’il  loitdans 
la  mefme  Eglife.  Ce  grand  Saint,  le  coufin- 
germain  , & l’Epoux  Vierge  de  la  Reine  des 
Vierges  la  Mere  de  Dieu  , & neveu  de  fainte 
Anne , qui  étoit  foeur  de  fon  Pere  Jacob } & 
ce  qui  eft  plus  que  tout  cela , le  pere  putatif  3c 
adoptif  du  Fils  de  Dieu  le  Sauveut  du  mon- 
de, & le  nourrilfier  de  Dieu  mefme  , étoit  ye- 
nu  en  Jerufalem  s’acquitter  des  obligations 
delaloy;  & il  eut  la  confolation  d’y  mourir 
dans  la  pratique  de  l’obeïflance  qu’il  rendoit 
à Ion  Créateur , vertu , que  les  ferviccs  & les 
foumilfions  , qu’il  ayoit  receus  de  Jésus 
Ion  Dieu,  pendant  prés  de  trente  années,  luy 
a voient  rendue  infiniment  chere,  Il  y mourut 
entre  les  bras  de  la  vie , & de  la  vie  eternelle 
& lubflantielle  de  Dieu  le  Verbe  incarné,  3c 
entre  les  mains  de  là  chere  & chafte  compa- 
gne , les  fources  fécondés  de  toute  forte  de 
benedidions.  L’un  & l’autre  firent  fes  funé- 
railles. Elles  le  firent  avec  plus  de  dévotion, 

3 uc  de  pompe  , & il  y aflïftaplus  d'Anges  que 
'.hommes,  L’afijgnblée  des  hommes  fut  néan- 
moins allez  nombreufç.  Jésus-Christ 
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avoit  déjà  des  Apoftres  & des  Difciples  ,qui 
fe  joignirent  apparemment  aux  amis , & aux 
parcns  du  Saint,  &à  ceux  de  la  fainte  Vier- 
ge. Je  Içay  bien  que  quelques  Autheurs  di- 
lènt  que  faint  Joieph  mourut  peu  de  temps 
après  que  la  làinte  Vierge  & luy  trouvèrent 
noltrc  Seigneur  dans  le  Temple,  alEs  au  mi- 
lieu des  Do&eurs.  Mais  leur  opinion  n’eft  ap- 
puyée ,cemefemble  » d’aucune  bonne  railon» 
Qund  l’on  voit  dans  l’Ecriture  les  Juifs  de  • 
Nazareth  furpris  des  paroles  pleines  de  grâce, 
I»«c.  4*  qui  fortoient  de  là  bouche , fe  dire  l'un  à l’an- 
tre avec  étonnement , N‘eft-ce  pas  le  fils  de 
Mer  et'  i0feph  t n‘efi-  il  pus  Charpentier  ? S’ils  ne  di- 
fènr  pas  en  termes  exprès , que  ce  Jofeph  eft 
encore  vivant  ; ne  femblcnt-ils  pas  au  moins 
le  témoigner  ? Mais  entendant  ceux  de  Ca- 
pharnaum  dire  dans  une  autre  rencontre , 
Jean  6 Wefi-ce  pas  le  Fils  de  lofeph  , dont  nous  cor» - 
notffons  le  Pere  la  Mere  , peut  - on  douter 
que  faint  Jofeph  ne  fuften  vie,  & s’il  étoit 
•mort , ne  paroift-il  pas , qu’il  y avoit  fortpea 
•de  temps  ? Le  Sauveur  l’aimoit  trop  , & en 
Svoit  reçeu  trop  de  bons  fervices , pour  le  pri- 
ver delà  joye  de  vivre  avec  luy , & de  tant  de 
mérités , dont  il  enrichilToit  fon  ame  en  vi- 
vant en  là  compagnie.  Il  ne  mourut  pas  aaflï 
après  la  Paillon  de  Noftre  - Seigneur.  S'il 
J&r.  78.  «uftétédc  ce  temps-là  , dit  faint  Epiphane, 
le  Sauveur  n’auroit  pas  recommandé  fa  lài ri- 
te Mere  à faim  Jean.  Il  l’auroit  laiffée  foosia 
conduite  charitable  de  faint  Jofeph  fon  Epoux, 
Il  feferoit  trouvé  à cette  cruelle  Tragédie  d* 
Calvaire , & les  flvangeliftes  en  auroient  par- 
lé, comme  ilcont  parlé  de  làint  Jean  & des 
femmes  devotes  , qui  y alfifterent.  Il  mou- 
wtdonc,  comme  nous  avqgs  dit,  & le  Sau- 
veur le  mit  en  -terre  de  fes  propres  mains  , 
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dans  le  Sépulcre  que  nous  avons  eu  le  bon- 
heur de  vifiter  Ce  ne  fut  pas  , pour  Vy  laiHèr 
long-temps.  Illereflufcitaavec  foy.  Et  com- 
me ilétoit  le  plus  grand  en  dignité  & en  mé- 
rité de  tous  les  Saints  qu’il  tira  des  Lymbes, 
il  fut  au (Ti  le  plus  privilégié.  Si  plufieurs  d’eux 
forment  vivans  de  leurs  Sépulcres , apres  la 
Refurreétion  du  Fils  de  Dieu  , & apparurent 
à un  grand  nombre  de  perfonnes  dans  la  (pin- 
te Cité  ; peut -on  croire  queceluy  qui  a fait 
vivre  de  les  lueurs  le  Fils  de  Dieu  pendant 
trente  ans , ait  été  laide  mort  dans  le  lien  ? 

Et  fi  Dieu  l'y  avoit  laide , auroit  il  laide  (es 
feintes  Reliques  fans  honneur?  Nous  n’en 
n’avons  de  refte  .que  le  lieu  de  la  Sépulture 
qu’il  nous  a fait  connoiftre  ; & il  a voulu , que 
tout  engage  qu’il  foit  fous  la  tyrannie  des  In- 
elles,  on  vienne  le  reverer  de  toutes  les  par- 
ties du  monde , audi  bien  que  le  fien , & celuy 
de  fe  feinte  Merc.  Ce  Saint  eft  dans  le  Ciel  en 
corps  & en  ame.  11  y monta  à la  telle  de  tous 
les  Saints , qui  y furent  élevés  avec  J a s us- 
Chris  t le  jour  de  l’Afcenfion  : Et  comme 
il  n’y  perd  point  la  qualité  & le  nom  de  Ion 
Pere , il  y poflède  une  gloire  & une  puidance 
proportionnée  À ce  grand  & à cec  ineffable 
nom- 

Saint  Joachim  & feinte  Anne  ont  eu  audi  stpul - 
en  cet  endroit  leurs  tombeaux , de  l’autre  co-  chttsit 
Hé  de  l’efcalier.  Us  font  dans  une  Chappelle  S.‘.Io*Y 
plus  .haute  de  trois  ou  quatre  degrés,  & plus 
ouverte  que  celle  de  feint  Jofeph,  &l’on  dit  Annu 
la  -Méfié  dedus.  Celuy  de  feint  Joachim  re- 
garde l’Orient,  & celuy  de  feinte  Anne,eft 
tourné  au  Septemtrion.  Ces  deux  bien-heu- 
reufès  perfonnes , à qui  toutes  les  créatures 
font  infiniment  obligées,  comme  le  dit  feint 
Jean  JDamafcene , après  avoir  prefenté  à Dieu  Vu? 
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- le  plus  excellent  don  & le  plus  digne  de  luy, 
qui  peut  luy  ctre  fait  au  monde , la  facréc.Vier* 
' ge  Marie  leur  fille  i & apres  avoir  furvecu  cinq 
ou  fix  années  a ce  précieux  làcrifice , mouru- 
rent pleins  d’annces  & de  mérités  & furent 
enterrés  en  ce  lieu.  Leurs  facrés  Corps  n’y 
; font  plus.  On  ne  fçait  rien  de  celuy  de  fiunt 
Joachim.  La  France  poflede  dans  la  ville 
d’Apte  celuy  de  fainte  Anne.  Dieu  le  décou- 
vrit à Turpin  Archevefque  de  Rheims , lors 
qu’il  reconfacra  l’Eglife , où  il  eft.  Il  y a fous 
l’Autel,  une  cave  à double  étage.  Ce  fut  dans 
un  coing  de  la  plus  profonde , qu’il  trouva 
ce  threfor , dans  un  coffre  de  cyprès  avec  un 
écrit , qui  le  faifoit  connoiftre  , & une  lampe 
qui  y étoit  miraculeufomenc  allumée  , ne  re- 
cevant point  d’autre  huile  , que  celle  qui  dé- 
couloit  d’un  bois  , où  elle  étoit  fufpendue. 
Cette  découverte  fut  faite  l’an  791 , en  la  pre- 
fence  de  l’Empereur  Charlemagne  & de  toute 
fon  armée. 


r CHAPITRE  III. 

Dujardin  des  olives. 

NOus  voilà  dans  un  lieu  de  grands  & d’c- 
pouvantables  myftercs  , plein  d’horreur 
& plein  de  douceur,  où  le  fécond  & celefte 
Adam  a goufté  l’amertume  du  plus  amer, 
& plus  dégouttant  fruit  du  monde  , pour  nous 
rendre  la  vie  & le  bon-heur  fouverain  que  le 
premier  & rerreftre  Adam  nous  avoit  fait  per- 
dre , pour  avoir  goufté  les  delices  mortelles  du 
fruit  deffendu  : mais  où  l’ame  devote  trouve 
la  vraye  rerre-promifo , qui  diftille  toute  en 
lait  & en  miel. 
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Je  ne  fçay  pas  de  quelle  manière  ctoit  au- 
trefois ce  jardin , quelle  étoit  là  forme  & (on 
écenduë.  C’étoit  vray  - femblabiement  un 
grand  verger-plein  d’Olmers  fous  lelquels,  on 
alloir  librement  fe  promener  & fe  repofer.  Il 
xefte  huit  arbres  fortunes  du  nombre , à ce 
qu’on  dit,de  ceux  qui  ctoient-là,  du  temps  du 
Sauveur.  Leur  antiquité  les  rend  exemts  du 
tribut,  que  l'on  prend  depuis  plufîeurs  ficelés 
en  ce  pais , de  chaque  pied  d’arbre.  Les  Peres 
de  la  Terre-fainte  ont  acheté  le  champ  où  ils 
font,  & ils  les  gardent  comme  un  grand  thre- 
for.  Ils  ne  perdent  rien  des  Olives , qu’ils  en 
receüillent.  Ils  en  tirent  une  huile  de  bénédi- 
ction , qu’ils  diflribuent  aux  perfonnes  de 
qualité,  qui  contribuent  par  leurs  aumônes, 
à la  conservation  des  Saints  Lieux.  Les  noyaux 

3uien  reftent»  Servent  à faire  des  Rofaires  & 
es  Chappellets,  qui  font  extrêmement  re- 
cherchés des  Catholiques.  Il  eft  deSFendu  fous 
peine  d’ Excommunication, de  couper  des  bran- 
ches de  ces  Oliviers  , & d’en  rien  prendre. 

L’on  accorda  à Mon  fieu  r l’Ambafladeur  par 
une  faveur  tres-particuliere  d’en  faire  couper 
une  branche.  Pour  empefeher  les  Chrefliens 
des  nations  hérétiques  , qui  n’apprehendent 
pas  ces  foudres  de  Rome,  d’y  porter  la  main, 
les  Peres  y entretiennent  un  Mahomeran  pour 
Fermier,  qui  fçait  faire  payer  fi  cher,  ce  qu’on 
en  dérobé , que  perfonne  n’ofe  y attenter. 

Les  EvangeliSles  racontent  que  lorfoue  le  LUCë  tu 
Fils  de  Dieu  étoit  à Jerufalem  , il  pafloit  la  & 1%. 
plufpart  du  jour  dans  le  Temple,  s’employant 
à l’inSlrudtion  des  Juifs  , & que  la  nuit,  il 
l’alloit  palTer  en  prières  à la  montagne  des 
Olives.  C’étoit  dans  le  jardin  , dont  nous 
parlons.  Saint  Jean  ne  nous  permet  pas  d’en 
douter , puifqu’il  dit  que  le  traiftre  Judas  y ia/tn.9; 
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amena  les  foldats  qui  le  dévoient  faifîr , farce 
qu  il  ffavoit  le  lieu  , Jésus  s’y  étant  fou- 
vent  affemblé  avec  lès  Difoiples.  Il  leur  foifbit- 
là  la  répétition  des  belles  leçons  qu’il  avoit 
foires  le  jour  dans  la  ville,  & il  leur  declaroit  les 
myfteresdu  Royaume  de  Dieu,  qu’il  n’avoit 
propofés  aux  autres  qu’en  figures  & en  para- 
boles. Que  cette  converfarion  d'un  Dieu- hom- 
me avec  lès  Difoiples  étoit  charmante  , 8c 
qu’il  étoit  doux  de  veiller  avec  luy  à la  fraif- 
cheur  de  la  nuit , fous  ces  arbres , qui  ne  per- 
dent jamais  leur  verdure  ! Combien  de  nuits 
le  Fils  de  Dieu  a-t’il  pafTées  là  à prier  pour 
nous,  pendant  qu’il  y laifToit  dormir  fos  Apo- 
ftres  ? Combien  de  fois  a-t'il  baigne  cette 
fointe  terre  de  fos  larmes,  en  y déplorant  la  du- 
reté de  nos  cœurs  > & nos  attaches  criminel- 
les à ce  qui  deplaift  à Dieu , & ce  qui  nous 
damne  ? Combien  de  fois  s’y  eft-il  humilié  & 
abbatu  devant  la  majefté  de  fon  Pere  , pour 
guérir  noftre  orgueil , 8c  pour  appaifer  fo  co- 
lère juftement  allumée  contre  les  pécheurs  ? 

Tout  cela  étoit  le  préludé  de  cette  nuit  fata- 
le , qu'il  vint  y paffer  la  veille  de  fa  Paffion. 
11  fut  fuivy  de  tous  fos  Apoflres  , mais  il  en 
laiflà  une  partie  dans  le  village  de  Gcthfema- 
ni,  qui  étoit  environ  à deux  ou  trois  cens  pas 
de  là,  vers  le  Midy,  & dans  un  endroit  plus 
bas.  Il  ne  prit  avec  !uy  que  faint  Pierre,  fàint 
Jacques , & fàint  Jean  j & alors  il  voulut  que 
toutes  les  pafGons  les  plus  humiliantes  & les 
plus  cruelles  vinflent  donner  la  gehenne  à 
fon  cœur  ; & que  la  ragedes  Juifs  ne  pouvant 
faire  fouffrir  que  fon  corps , elles  fi  (font  endu- 
rer à fon  ame , tout  ce  qu  elle  eftoit  capable 
de  fouffrir.  C'eftoit  pour  être  une  viftime  en- 
tière & parfaite , & pour  expier  par  les  dou- 
leurs infinies  de  fbn  e/prit  & de  fa  chair  > les 
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innombrables  péchés , que  nos  âmes  commet- 
tent dans  e'ies-mdmes  , & par  leurs  corps. 
Les  premiers  coups  que  ces  pallions  violen- 
tes commandées  & foulevces  par  Ton  Amour, 
luy  portèrent  , furent  des  coups  de  mort, 
comme  il  le  témoigna  à les  trois  bien  aimés 
Difciples  à fon  entrée  dans  le  jardin. 

Il  y a dans  la  partie  la  plus  haute  de  ce  jar- 
din , une  roche  un  peu  elevée  & d’une  lar- 
geur confiderable.  Elle  eft  proche  d’un  grand 
chemin  ,par  où  l’on  monte  aux  Sépulcres  des 
Prophètes.  Ce  fut  là  que  Noftre  - Seigneur 
donna  ordre  aux  trois  Apoftres  de  veiller , & 
de  fe  fortifier  par  la  prière  contre  la  rude  ten- 
tation , qui  cto it  pour  les  attaquer  , & pour 
abbatre  /bus  la  foiblelTe  de  leur  chair,  la  force  & 
ia  vigueur  de  leurs  âmes.  Mais  au  lieu  de  fui- 
vre  un  confeil  fi  fàiutaire , ils  Ce  repolirent  fur 
cette  roche,  & s’abandonnèrent  aufommeil. 
Elle  femble  porter  encore  les  marques  de  leur 
lafeheté.  On  y voit  une  figure groffiere,  com- 
me de  trois  corps  couchés  : loir  que  ce  (bit  un 
jeu  de  la  nature  & du  hazard  , foie  que  comme 
le croyent avec  pieté  pluficurs  perlonnes,  ce 
loir  un  trait  de  la  providence  , qui  a voulu  l’y 
imprimer  pour  noftre  inftnnftion  , & la  con- 
damnation de  noftre  parefle. 

Il  y avoit  allez  prés  de  là  un  chemin  Ibufter- 
rain,  qui  conduilbit  dans  une  grotte  profon- 
de , éloignée  du  lieu  des  Apoftres  d’un  bon 
jet  de  pierre.  Cette  grotte  qui  a maintenant 
Con  entrée  prés  de  TEglifè  du  Sépulcre  de  1» 
làinte  Vierge,  eft  longue  de  trente-huit  pal- 
mes , 8z  large  de  vingt- huit  : là  figure  eft  irre- 
guliere  ; mais  approchante  de  la  ronde,  La 
voûte  eft,  comme  celle  des  quarrieres,  de  la 
pierre  mcfme , & il  y a trois  gros  pilliers  de 
meline  matière  , qui  la  foutiçnnent.  Cette 
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voûte  eft  ouverte  d’un  trou  fèmblable  à celuy 
des  cifternes , par  où  la  grotte  reçoit  un  peu 
de  jour  , aulfi  bien  que  de  la  porte  , qui  en  eifc 
proche.  II  y a deux  Autels  pratiqués  dans  la 
roche  mefme  , l’un  eft  tourné  à l’Orient , & 
l’autre  au  Septemtr  on. 

C’eftdans  l’efpace  qui  eft  entre  deux  , où 
la  Tradition  porte  que  Noft te- Seigneur  fit  fà 
priere , & fua  du  fàng.  On  voit  encore  fur  la 
paroy  , quelques  lettres  latines  demy  effacées 
<ifins  un  endroit  un  peu  plus  avancé  , & plus 
elevéquecet  Autel , qui  eft  au  Septemtrion, 
qui  en  rendent  témoignage  en  ces  termes.  Hic 
Rex  Chrïsltu  fudavit  Janguinem  , finpe  mora- 
batur  du  C Mi  Pater  fi  vis  transfer  calicem 
hune  à me.  C’eft  icy  que  le  Roy  Meflie  fua 
du  fang.  Il  y demeuroit  fouvent , jufques  à 
ce  qu’enfin  il  s’y  recommanda  à fon  Pere  par 
ces  paroles.  Mon  Pere  oftés  moy  ce  Calice, 
' & délivrés  m’en,  s’il  vous  plaift.  J’ay  adjoufté 
ces  mots  ( jufqu’à  ce  qu’il  s’y  recommanda  à 
fon  Pere  ) & je  l’ay  fait  parce  que  l’écriture 
étant  effacée,  & n’y  ayant  que  d«avec  un  ti- 
tre , & un  grand  C qui  paroiffent  , je  n’ay 
point  trouvé  de  fens  plus  naturel,  pour  join- 
dre les  dernieres  paroles  avec  les  precedentes.  : 

Le  Fils  de  Dieu  chargé  de  tous  les  péchés  de 
tous  les  hommes , de  toutes  leurs  oEdures  , & 
de  toutes  leurs  abominations  , accablé  de 
l’horreur  & de  la  confufion  qu’il  conçeut  de 
fe  voir  reveftu  de  tant  d’infamies  , alla  s’en- 
foncer au  plus  profond  de  cette  grotte»  com- 
me s’ileuft  voulu  à l’exemple  d’Adam,  cacher 
dans  cette  obfcurité , la  honte  extreme  qu’il 
en  avoir  : ou  plûtoftpar  une  conduite  oppo- 
sée à celle  d’Adam  , il  s’alla  rendre  là  , comme 
dans  les  baffes  foffes  & les  cachots  de  la  jufti- 
ce  de  fon  Pere,  pour  metiter  par  l’aveu  & la- 
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deteftation  de  cette  infinité  de  crimes  affreux, 
qu’ils  nous  fuffent  tous  pardonnes.  Il  avoic 
alors  devant  les  yeux  tous  les  hommes  de  tous 
lesfiecles,  tous  en  general,  & chacun  d’eux 
en  particulier.  Il  vit  difkinétement  tous  nos 
péchés,  leurs  efpeces  & leur  nombre.  Il  en  pé- 
nétra touce  la  malice, parce  qu’il  penetroit  tou-  • 
tes  les  grandeurs  de  Dieu  , qu’ils  attaquoient , 
& qu’il  aimoit  infiniment  Dieu.  Il  comprit 
l’obligation  que  nous  avions  d’en  concevoir 
une  douleur  fans  mefure  , & en  mtfine  temps- 
noftre  impuiffance  de  le  faire.  Ce  fut  alors- 
que  pour  fuppleer  au  defaut  de  nos  contri- 
tions , il  en  conceut  là  une  , la  plus  amere , lai- 
plus  cuifanre  , la  plus  forte  & la  plus  tuante, 
qui  puiffe  être , & qui  étant  partagée  entre 
tous  les  hommes  leur  auroit  à tous  fait  fendre 
le  cœur,  & donné  la  mort.  Il  en  devoit  luy 
mefme mourir  naturellement,  & il  le  témoi- 
gna, quand  il  dît  , que  fin  ame  était  trtfte 
jnfqu  à la  mort.  Mais  fà  divinité  le  foutinr 
par  miracle,  voulant  qu’il  perdift  la  vie  d’une: 
autre  maniéré.  Son  aimable  cœur  preffé  de- 
douleur  pour  nos  fautes,  ne  fe  diflilloic  pas; 
feulement  à groffes  goûtes  par  fes  yeux,  mais^ 
comme  s’il  euft  trouvé  fes  larmes  incapables  de 
les  laver  , il  pouffa  violemment  fon  fang  au: 
dehors  , deficant  le  répandre  tout , pour  lescx- 
pier,  & pour  fatisfaire  à Dieu  fon  Pere.  II- 
avoit  déjà  ouvert  tous  le»  pores  de  fon  corps,, 
par  une  fueur  chaude  & univerfeile  , avant- 
couriere  de  fon  fang,  îorlque  fa  nature  hu- 
maine1, err  fa  partie  inferieure  , commença  & 
craindre  la  mort  , mais  la  plus  cruelle  & la; 
plus  honteufe'des  morts  , dont  il  avoir  une  vi- 
ve reprefentation.  Cette  craifite  rappellanrSt 
retirant  avec  une  violente  douleur  le  fing  vers: 
le  cœur , le  fit  écrier..  O mon  Pere  J s’tl  efi 
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fible,  que  ce  Calice  mé  fait  ofU  \ fr  itte  je  né 
le  boive  point.  Mais  fon  amoUr  pour  Diéu,  & 
pour  l’homme  plus  enflammé  qü’auparaYaiit , 
pour  ainfi  dire , par  l’abord  impétueux  de  ce 
fang  , lerejettoitavec  plusdc  force  &luy  fài- 
foit  dire.  O que  vofhe  volonté  {oit  faite , & 
non  pas  la  mienne  î Ce  flux  & ce  reflux  de 
fàng  dura  longtemps , mais  avec  des  mouve- 
mens  irreguhers  & differents  , félon  les  paf- 
fions  diverfès  de  triflefle,d’ennuy,  de  crainte, 
d’angoifle , d’amour  de  Dieu , & dehardiefTe, 
qui  s’elevoieutdans  fon  divin  coeur.  Cet  hom- 
me-Dieu dontla  force  n'a  point  d’autres  bor- 
nes, que  cellesde  laToute-puiflance , s'etanc 
abandonne  aux  infirmités  de  la  nature  hu- 
maine > & l’ayant  privée  des  confolations  de  la 
divinité , en  fut  û abbatu  & fi  affbibly , que 
fàint  Michel  fon  Ange  fîdele,  le  premier  de 
fes  adorateurs , & le  Chef  de  la  milice  celefte 
s’apparut  à luy , non  pour  l’encourager  > car  il 
ne  manqua  jamais  de  courage;  mais  pour  don- 
ner du  foulagement  à fon  corps , & le  forti- 
fier par  les  fecours  qu’il  luy  put  rendre  , en  le 
foutenant  , efluyant  fa  (ueur,&  luy  faifânt 
d’autres  fèmblables  fèrvices.  On  tient  qu’il 
s’apparut  à luy  à l’endroit , ou  eft  ce  petit  Au- 
tel creusé  dans  la  roche  du  codé  du  Septem- 
trion.  Mais  fes  combats  en  devinrent  plus  vio- 
lons , 8c  fon  agonie  plus  terrible.  Son  zele 
pour  Dieu , fon  amour  pour  nous , & fon 
defir  extrême  de  voir  tous  nos  péchés  noyés 
dans  fon  fàng , fùrmontans  toutes  les  autres 
pafltons  , donnèrent  une  impulfion  fi  vehe- 
mente  à ce  fang  adorable  , que  fbrtant  du 
cœur  & des  veines  . & traverfant  les  chairs  & 
la  peau  , il  diftillà  à grofles  gouttes  de  toutes 
les  parties  de  fon  corps  i mais  avec  une  telle 
abondance , qu'il  n’en  empourpra  pas  foule- 


Dt  ihiTW&rM  L?vt  III.  if  ï, 
çieutltusrrfc,,  mais  qu’iLy,  coula  » comme  s’ü 
yfot'tpgi x . Voilà  de  quelles  bu> 
m«KpCf^-499.-4«ft|^ttrp.j  il  .faut  le  pieu*, 
rer  ayec-d^laf'mps  dç  làng,.  & ces  latines  dq 
fai jg  mefmesne  font  pas  aJÛTés , fi  elles  ne  ijçnc 
les  larmes  d’un  Dieu,  ou  unies  au*  larmes 
d’un  Dieu,&. imprimées  de.  leqr  vertu  & cfo 
leur  mente.  ^ [£i' 

N’elt-il  pas  y ray  que  quand  on  penfo  4 
toutes  ces  chofes & qu’on  les  médité  dans  la 
lieu  mefine  r où  elles  le  font  pallées*  qu’ou 
eft  à genoux  fur-cetce  terre  , où  le  Fils  de  Dieu 
ctoit  à genoux  - qu’on  baife  cette  place  digne 
de  toute  vénération  ,qui  a été  baignée  de  fo 
fueuL&defonfapg  } qu’on  fe  reprefonte  que 
dÀ  où  la  vçue  de  nos  péchés  luy  a tait 
40ufFrir  une  mort  plus  ignominieute  plus 
^gqelle  que  celle  que  les  Juifs  luy  firent  enr 
durer:  Plus  cruelle, fans  doute, puifque  non  leur 
foment  nos  péchés  le  bldTerent  d’autant  de 
playes , qu’il  avoit  de  pores  en  fa  fajnte  chaip; 
fnais  qu’ils  portèrent  leurs  coups  jufqu’au  plus 
iecret  du  coeur  & des  entrailles»  & jufou’au 
fond  4e  l’ame  mefme  : Plus  ignominieux  af« 
leurement:  Car  quelle  honte  àceluy  quiavoit 
la  nature  & le  courage  d’un  Dieu , de  craindre 
la  mort , & à celuy  qui  eft  la  faimeté  par  ef- 
fonce  , defe  voir  reveftudetous  les  crimes  8c 
de  toutes  les  abominations  de  la  terre.  N’eftr 
jlpasvray  que  quand  on  confidere*  que  c’eft 
là  où  le  coeur  au  Fils  4e  Dieu  s’eft  abyfiné 
dans  une  mer  de  contrition  , pour  y abylmer 
tous  nos  maux  j que  c’eft  là  qu’il  nous  a méri- 
té tant  de  force  par  (àfoibleife  , tant  de  confor 
Jations  par  fa  defolation  , & tant  de  biens  par 
fès  fouffrances.  N’eft-il  pas  vray  , dif-je, 
qu’on  doit  être  touché  d’une  maniéré  qui  Ce 
peut  fontir  ; mais  qu’il  n’eft  pas  pçÆfofo  4ç  4i- 
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re}  qu’il  faut  avoir  plus  de  dureté  & d£ 
froideur  que  le  fer  , fi  l’on  n’eft  pas  attendry 
& enflamme  dans  cette  grotte  , qui  eft  la  four- 
nàife  ardente  du  divin  amour. 

Sanut  rapporte  une  chofe  admirable  de  ce 
facré  lieu  , où  Noftre-Seigneur  endurant  cet- 
te pénible  & infupportable  agonie.,  pria  avec 
plus  de  ferveur , & plus  long-temps  , & où  il 
fua  à grofles  gouttes  de  fang  , qui  couloient  à< 
terre.  Il  dit  que  la  pierre  fur  laquelle  le  Fils 
de  Dieu  étoit  à genoux  le  corps  profterné,  & 
foutenu  feulement  de  fes  mains,  receut  la  mar- 
que de  fes  mains  & de  fes  genoux } que  la  fi- 
gure s’en  voyoit  encore  de  fon  temps  i 8c 
qu'on  n’en  pouvoit  rien  enlever.  Cela  ne  pa- 
roift  plus.  Le  bas  de  la  grotte  eft  couvert  de 
terre  • Et  je  ne  fçay  , fi  on  olcroit  l’enlever  •* 
pour  l’en  nettoyer  & rechercher  la  vérité  de  ce 
miracle.  On  ne  l’olêroit  pas  fans  la  permillîon 
du  Turc  , & il  n'accorde  ces  fortes  depermif- 
fions  qu’avec  de  grandes  difficultés  , & forcé 
pat  de  grofles  fommes  d’argent  , aufquelles 
lèules  il fè  laifle  vaincre. 

Jésus- Christ  ayant  fouffert  en  cette 
grotte  fa  Paflion  dans  l’ame  , en  fortit  pour 
l’aller  aufli  fouffriren  fon  corps  ; & ayant  ré- 
joint fes  Apoftres,  qui  étoienr  endormis  fur 
la  pierre , dont  j’ay  parlé,  il  defeendit  fèpt  ou 
huit  pas  plus  bas  pour  aller  donner  le  baifèr 
d’amour  & de  paix  au  plus  dereftable  de  fes 
ennemis  , le  traiftre  Judas,  Lelieuoùill’em- 
brafla  cordialement  eft  à prefent  l’entrée  d’un 
chemin  étroit , qui  n’a  gueres  que  dix- pas  de 
long,  & qui  eft  fermé  par  un  champ  voifiti 
où  il  aboutir.  Il  eft  entouré  d’une  muraille  qui 
le  borne  de  tous  coftés. 

G’eft  aufli  proche  l'entrée  de  ce  chemin*, 
que  les  loldats,  qpi  étoient  entrés  dans  le  jar^ 
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din, furent  renverfés  d’une  parole  de  douceur, 
mais  de  majefté  , par  un  Ego  fum  , un  , cejl 
moy,  que  Noftre- Seigneur  leur  dû,  pour  fe 
faire  conqoiftre  à eux.  Ce  fut  là,  que  faine 
Pierre  tira  l’épée, & coupa  l’oreille  à Malchus, 
& que  le  Sauveur  blafma  la  témérité  de  fon 
zele,  & en  repara  la  faute  par  la  guerifbn  du 
blefle.  Ce  fut  là  enfin  qu’ayant  pourveu  à la1 
fèureté  de  fes  Difciples , il  s’abandonna  à leur 
fureur. 

Ils  vinrent  le  fàifir  dans  le  lieu  , où  ett  ce 
petit  chemin  8c  l’endroit  » où  il  finit , eft  ce- 
luy , où  l’ayant  renverfé  à ferre  , foullé  aux 
pieds , & accablé  de  coups  depoings  & de  ba- 
ttons , ils  luy  garotterent  étroittement  les- 
mains,  8c  leconduifirentàla  Ville  , avec  une 
cruauté  fans  pareille. 

On  montre  encore  dans  ce  mefine  jardin 
des  Olives,  le  lieu  (à’où  la  fàrrite  Vierge  voyoic 
le  martyre  de  faint  Eftienne  ,&où  elleprioit- 
pour.luy.  Elle  revenoit  du  haut  de  la  Monta- 
gne des  Olives,  où  elle  eftoit  allé  adorer fbn 
iils  , &baifer  les  facrés  veftiges  de  fes  pieds 
à l'endroit  d’où  il  s’éleva- au  Ciel  le  jour  de 
fbn  Afccnfion  ; lorfqu’elle  apperçcut  cette 
foule  de  Juifs  enragés  , qui  traifnoient  le  Gant 
Diacre  au  fupplice.  Elle  entra  dans  le  jardin, 
& elle  s’y  arrefta  allez  prés  du  chemin  qui 
mene  au  Pont  de  Cedron,  Je  ne  doute  point 
que  ce  premier  des  Martyrs  ne  doive  aur 
prières  de  cette  toute-  puiflante  Médiatrice  la 
grâce  de  cette  admirable  confiance  , qu’il  fit 
pardiftre  à fa  mort  , & il  euft  peut-eftre  la 
confolation  de  voir  non  feulement  J b s u s, 
qui  eftoit  de  bout  à la  droite  de  Dieu  , 8c  qui 
fembloitluy  tendre  la  main  ; mais  encore  Ma- 
rie , qu’il  pouvoit  apperçevoir  & reconnoiftre;, 
du  lieu  de  fa  peine  j,&  il  ne  pouvoir  remaç1 
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auer  au*  fille  eftoit  prelcnte  à fon  martyre* 

|ans  eitreaflèurç  qu’elle  prioitppur  luy. 

A quelques  pas  de  là , mais  hors  du  jardiu». 
dans  le  chemin  le  plus  droit , & le  plus  court 
pour  monter  au  haut  de  la  Montagne  des 
Olives , on  rencontre  à main  droitte  une  pier, 
re , fur  laquelle  on  dit  que  Noftre-  Dame  en 
montant  au  Çiel,l*ifla  tomber  fa  ceinture, 
pour  en  faire  comme  un  prefent  à teint  Tho- 
mas , à qui  elle  (è  rendit  alors  vifible.  Ce  qui 
excita  cet  Apoftre  qui  n’avoit  pas  affiftéàfo 
mort,  à demander  que  fon  Sépulcre  fuft  ou, 
vert  , afin  des’afleurerde  la  vérité  de  la  vifîoa 
qu’ilavoiteue.  C’eft  ce  qu’on  dit , & l’on  fait 
voir  fur  cette  pierre , je  ne  £çay  quoy  qui  ap- 
proche de  la  figure  d’une  ceinture , & qn  pre« 
tend  que  cette  Relique  y tombant , y imprima 
ainfi  fon  image. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  Montagne  des  Olives , & 
premièrement  des  Sépulcres  des 
Prophètes  tjue  l'on  y voit. 

LA  Montagne  des  Olives  eft  à l’Orient  de 
Jerufalem  , & elle  a te  longueur  du  Se-» 
ptentrion  au  Midy.  fille  a pris  fon  nom  de$ 
Oliviers  dont  elle  eftoit  autrefois  couverte] 
& elle  le  conterve , parce  qu’on  y en  voit  en-, 
core  quantité , qui  y viennent , & s’y  entre , 
tiennent  heureufement.  C’eft  la  plus  haut* 
de  toutes  celles  , qui  environnent  la  teint* 
Cité.  Et  ceux  qui  veulent  voir  à plaifir  Jeru-r 
falem , vont  en  prendre  l’afpecft  de  ce  cofté  là, 
fille  leur  y paroift  dans  toute  fon  eftendUfi* 
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$c  toute  là  beauté.  La  veuë  mefme  Te  porte 
bien  loin  par  deiTus , 8c  en  détournant  les  yeux; 
au  Midy , on  découvre  une  partie  du  J ourdain, 
la  Mer-morte , & les  Montagnes  qui  font  au 
delà.  La  partie  Septentrionale  cil  la  plus  éle- 
vée , & elle  va  enfuitte  toujours  en  s’abbaiflant 
peu  à peu , jufqu’à  la  Montagne  de  Süoiian, 
&deBethanie. 

Il  y a deux  chemins  qui  bordent  le  jardin 
des  Olives , par  où  l’on  peut  y monter.  L’un 
eft  allez  droit,  l’autre ed  un  chemin  de  détour. 
Et  c’eft  ccluy-cy  que  je  vas  fuivre  pour  revenir 
par  le  premier,  parce  que  les  Pelerinscn  ulènt 
ainlï  pour  l’ordinaire , 8c  que  les  faints  Lieux, 
que  Ton  y vilîte  le  trouvent  dans  un  ordre  plus 
naturel  & plus  agréable. 

On  prend  donc  fon  chemin  à main  droite 
audeflus  du  jardin, dont  nous  avons  parlé, 
& retournant  un  peu  vers  la  gauche»  on  mon- 
te au  lieu  ,où  l’on  dit  que  font  les  Sépulcres 
des  Prophètes,  Mais  de  quels  Prophètes  ? Ce- 
luy  d’Ifaïeeft:  ailleurs  au  delTous  du  Mont  de 
Sion.  Jercmie  a eu  le  lien  à Taphni  en  Egy- 
pte , où  les  Juifs  le  mirent  d’abord  , & depuis 
en  Alexandrie , où  Alexandre  le  Grand  le  fit 
tranfporter.  Son  Secrétaire  Barucb  alla  de- 
puis en  Babylone,  pour  confolcr  fes  compa- 
triotes dans  leur  captivité , & mourir  avec  eux. 
Ezechiel  de  mefme,  après  y avoir  efté  cruelle- 
ment martyrizé  par  les  Juifs  , qui  Juy  brilè- 
xent  la  telle  (ùr  des  pierres,  où  ils  le  traifne- 
rent  , ou  qui  l'attachèrent  , comme  dilènt 
d’autres^,  à des  chevaux  qui  le  démembrè- 
rent , fut  enterré  dans  le  tombeau  de  Sem  & 
d’Arphaxad.  Daniel  finit  aulfi  lès  jours  en 
Babylone,  ou  d’une  mort  naturelle,  lèlon  la 
commune  opinion  , ou  par  le  Martyre , un 
certain  Attahjs  Payant  fait  décapiter  avec  fes 
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crois  fàints  Compagnons , comme  le  rapporte’ 
un  vieui  Manufcrit  de  l’Empereur  Bafîle,  qui 
iè  trouve  dans  le  Vatican.  x 

De  Babylone  leurs  Reliques  ont  eftétranf- 
portées  en  Alexandrie  , & delà  à Vcnize; 
Ofée  a eu  fon  Sépulcre  à Behemot  dans  la 
Tribu  d'Iflachar  ; Joël  à Bethor  } Amos  à 
Tbecué  ; Abdias  & Elizée  à Sebafte  ; Jonas  à 
Geth  ; Michce  prés  d’Eleutheropolis  avec  Ha- 
bacuc  j Nahum  à Begabar.  La  plufpart  des 
Prophètes  ont  donc  leurs  Sépulcres  ailleurs; 
Mais , quoy  qu’il  en  Toit , fî  ceux  là  les  ont  eu 
ailleurs , c’eft  aflez  que  quelques  autres  ayenc 
eu  le  leur  en  cet  endroit  là  , comme  peuvent 
l'avoir  eu  Sophonie  , Aggce  , Malachie  & 
tant  d’autres  envoyés  de  Dieu  , dont  l’Ecritu- 
re fait  mention  , &qui  n’ont  rien  laiflc  pat 
écrit  comme  Gad , Nathan , Ahias  le  Silonite; 
& plufieurs  autres.  Ceft  aflèz , dis- je , que  ces 
Prophètes  ayent  eft-é  enterrés  là-,  pour  véri- 
fier le  nom  qu’on  donne  à ce  lieu.  Il  fe  peut 
faire  mefine  que  les  Juifs  ayent  travaillé  là  x 
defiein  de  rechercher  lesofTemens  , & les  Re- 
liques des  plus  fameux  Prophètes,  & de  leur 
donner  place  en  cer  endroit  parmi  les  autres. 
Et  c’eft  peut-eftre  ce  qu’ils  faifoient , lorfquê 
Noflre-Seigneur  leur  reprochoit , qu’ils  pre- 
tj.  tendoient  honorer  beaucoup  les  Prophètes  en 
leur  baflifFant  des  Sépulcres  • mais  que  leur 
dévotion  efloit  vaine,  puifqu’ils  les  deshon- 
noroient,  ne  recevant  point  la  vérité  de  leurs 
paroles  , & n’imitant  point  leurs  vertus. 

Ce  lieu  donc  qu’on  appelle  les  Sépulcres  des1^ 
Prophètes , confifle  en  deux  ou  trois  caves 
profondes  & longues  en  forme  de  rués  , creu-1 
fées  dans  la  pierre,  avec  le  pic,  lè  cizeau  & lè 
marteau.  D y a d.’efpace  en  efpace  de  grands 
ttous  quarrés  , où  l'on  peur  enfoncer  une 
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grande  biere.  Ils  ne  font  pas  tous  égaux  les 
\ uns  ayant  plus  de  capacité  que  les  autres;  mais 
j tous  n’ont  tien  de  majeftueux  , ny  de  beau. 
On  entre  dans  ces  conduits  fouterrains  avec 
des  flambeaux  ou  des  chandelles  à la  main , 
parce  qu’il  n’y  a point  de  lumière , & on  y 
marche  de  compagnie,  parce  qu’il eft  arrivé 
quelquefois  que  quelques-uns  allant  fouis  vifî-^- 
ter  ces  Sépulcres  , ont  trouvé  là  le  leur , fans 
eftre  Prophètes  j y ayant  efté  aflafflnés  par 
les  voleurs  , qui  s’y  eftoient  mis  en  embuf- 
ches. 
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CHAPITRE  V. 

Du  lieu  3 ou  les  Apofires  ont  compo  - 
se le  Symbole  de  la  Foy  ,&ou  ils 
ont  appris  de  N oflre  - Seigneur 
lOraijon  Dominicale . 

AU  fortirdes  Sépulcres  des  Prophètes, con- 
tinuant à monter,  & en  tournant  un  peu 
à main  gauche , on  arrive  au  lieu , où  l’on  die 
que  les  Apoftres  s’afTemblerent  auparavant  de 
fe  foparer,  pour  aller  prêcher  l’Evangile  par 
toute  la  terre,  & que  d’un  commun  accord,' 
ils  y compoferent  le  Symbole,  qui  porte  leur 
nom. 

Cette  Tradition  n’eftque  parmi  nous.  Tou- 
tes les  autres  Nations  Chreiftiennes  ont  ou- 
blié cette  première  profeflîon  de  Foy.  Elles  ne. 
fçavent  point  , & ne  recitent  point  d’autre 
v Symbole,  que  celuy  du  Concile  de  Nicée, 
achève  par  le  Concile  de  Conftantinople.. 

\ £Ues  ne  peuvent  pourtant  nier qu’il  n’y  en. 
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ait  eu  un  devant  celuy  là , l’Eglife  n’ayant 
jamais  efté  depourveuc  d’une  réglé  de  foy 
courte  & aifée  pour  la  direction  des  Fidelles. 
On  le  peut  reconnoiftre  dans  les  Catcchefi» 
de  faint  Cyrille  de  Jerufelem , qui  dans  la  fîxié~ 
me  y & les  {lavantes  explique  un  Symbole,, 
gui  n’eft  point  celuy  de  Nicée , puifqu’il  n’y 
met  point  le  mot  de  0 'ftcv'nte  , qui  en  eft 
comme  l'eflencc  ; & que  dans  la  dix-feptieme 
iltraittedediverleschofès , dont  celuy  de  N i- 
cce  ne  parle  point.  On  ne  peut  pas  aulE  dire, 
comme  remarque  fçavamment  leP.Petau  dans- 
(es  dogmes  Theologiques , qu’il  explique  là 
celuy  de  Conftantinople  : puifqu’ayant  com- 
pofë  ces  Catechefes  en  fe  jeunefle , comme  le 
témoigne  feint  Jerofine  , il  les  a composes 
devant  la  célébration  du  Concile. 

Outre  que  les  raifons  qui  montrent  qu’ir 
n’expliquepas  celuy  de  Nicée , prouvent  aufïi 
qu’ilne  parle  pas  de  celuy  de  Conftantinople. 
Il  yavoitdonc  dans  l’Eglifeun  Symbole  de  la 
Foy  devant  ces  Synodes  ; Et  elle  l’avoit  receu 
des  Apoftres , comme  nous  l’apprend  feint 
Jerofme  dans  fe  Lettre  à Pammachius  , & 
feint  Leon  Pape  dans  une  qu’il  écrivit  à l'Im- 
pe  rat  ri  ce  Pujcherie  , & d’autres  tres-anciens 
Doéleurs. 

On  raconte  que  les  Apoftres  s’aflemblerent 
de  la  maniéré  que  j’a y dit , &dans  le  lieu  que 
j’ay  marqué , pour  former  cet  abbregé  de  no- 
tre Foy , qu’ils  nous  ont  mis  en  main  , comme 
une  épée  capable  de  couper  pied  à toutes  les 
erreurs , & à toutes  les  herefies  au  fèntiment 
de  feint  Leon.  Ce  lieu  eft  (bus  terre  comme 
une  cave , de  la  longueur  d'environ  vingt  pas, 
dont  la  voûte  eft  lôûtenuë  de  douze  Arcadqg, 
à l’honneur  , dit- on  , des  douze  Apoftres. 
Il  fe  peut  feue  que  ce  lieu  ait  fervi  d’Eglife 
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autrefois , & que  cette  Eglift  ait  efté  contactée 
fous  le  nom  de  lâint  Marc  l’Evangelifte , com- 
me on  le  rapporte.  Il  n'en  a pas  pourtant  l’ap- 
parence , & on  le  prendroit  plutoft  pour  une 
cifterne.  On  y delcend  par  une  bouche  aflèz 
étroitte  & difficile,-  & en  certain  temps  de 
l'année,  il  faut  prendre  garde  en  y defcendant, 
à ne  s'avancer  pas  trop  ville , de  peur  de  mar- 
cher dans  l’eau. 

Les  Apoftres  nous  apprirent  là.  ce  que  nous 
devons  croire  i & un  peu  plus  haut , eft  un 
champ,  où  Noftrc- Seigneur  leur  apprit,  & 
nous  enfeigna  en  leur  perfonnc  , ce  qu’un 
Chreftien  doitefperer , & ce  qu’il  doit  deman- 
der à Dieu.  Car  ce  fut  là , que  ce  divin  Maî- 
tre ayant  fini  la  priere  qu’il  y fiifbit,  un  de  ^ue 
lès  Dilciples  l’aborda , & luy  propofa  le  defir 
qu’il  avoit  de  fçavoir  de  luy  , de  quelle  maniéré 
il  faut  que  nous  parlions  à DiAi  dans  nos 
Oraifons.  Seigneur , luy  dîc-il , apprenez-nout 
à prier  comme  Jean  l'a  appris  à fes  Difciples . 

Le  Sauveur  n’a  voit  pas  manqué  à une  choie  fi 
neceflaire , & qui  eft  prelque  la  première  le- 
çon qu’un  Direéleur  fpirituel  doit  faire  à ceux, 
dont  Dieuluy  a confié  la  conduite.  Les  Apô- 
tres eftoientles  enfansdelon  Oraifon. 

Ce  fut  après  la  priere  de  toute  une  nuit,  mais 
une  priere  fervente  & digne  d’un  Homme- 
Dieu  , qu’il  les  choifift  fur  une  petite  Monta- 
gne de  Galilée.  Cette  priere  leur  donna  l'être 
& la  vie  d’Apoftres  , & il  vouluft  que  la  priere 
cmretinft  eni,  eux  cette  vie  divine  , qu’ils 
avoient  receuc  d’EUe.  C’eft  pourquoy  il  leur 
en  recommandoit  tres-particulierement  l’ulà- 
ge,&  non  content  qu'ils  y vaquaflent  en 
quelque  temps  de  la  journée , il  leur  ordon- 
uoit  mefme  de  ne  l’interrompre  jamais.  Il 
leur  en  apprit  la  manière,  & la  pratique  dés 
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l’heure  mefme  qu’il  les  eue  éleus.  Ses  autres 
Difciples  y eftoient  prefens  , & ils  en  receu- 
rentla  leçon.  Il  falloir  donc  , que  celuy,  qui 
après  cela  demanda  à Noftre-  Seigneur.d’eftre 
inftruit , fuft  un  Difciple  nouveau  j & cec  ai- 
mable Maiftre  eut  la  bonté  de  luy  répéter  le 
Formulaire  de  prières  qu’il  avoic  donne  aux 
autres.  Nous  l’appelions  1 e Pater  nofter , parce 
qu’il  commence  par  ces  paroles.  Je  ne  fça y fi 
les  Difciples  en  comprirent  alors  le  fens  «mais 
s’ils  le  penetrerent , ils  deurent  en  eftre  char- 
més, & ils  remarquèrent  qu’il  y avoir  autant 
de  différence  de  cette  priere  à celle  de  fàint 
Jean  , qu’il  y en  a prefque  d’un  Dieu  à un 
homme. 

L'Evangile  ne  marque  pas  le  lieu  ,où  Nô- 
tre-Seigneur  enfeigna  cette  admirable  Orai- 
fon  pour  la  féconde  fois  ; & il  eft  difficile  de 
le  conje&urÇr , de  ce  que  fàint  Luc  rapporte- 
au  Chapitre  onzième  , lequel  il  commence  par 
ce  récit , ny  de  ce  qu’il  raconte  au  Chapitre 
precedent.  Il  eft  vray  qu’immediatement  au- 
paravant , il  parle  de  la  réception  pleine  d’a- 
mour; mais  trop  empreflee  , que  fàinte  Mar- 
the fit  à Nüftre  Sauveur  dans  fà  Maifon,prés 
de  Bethanie.  Mais  auffi  , immédiatement 
après,  il  écrit  le  miracle  que  fît  Noftre-Sei- 
gneur  en  guerifTant  un  homme  muet  pofièdé 
du  diable.  Ce  qui  fe  pafTa  dans  la  Galilée  , & 
plus  d’un  a fl  auparavant.  De  forte  que  l’Evan-; 
gelifte  n'ayant  point  gardé  là,  ny  l’ordre  du- 
temps,  ny  celuy  du  lieu  5 on  ne  peut  pas  ayant 
égard  precifomenr  à fà  narration , conclurre 
que  le  Sauveur  enftigna  cette  incomparable 
priere  fur  le  Mont  des  Olives  , parce  que  ce 
lieu  eft  prés  de  Bethanie , & qu'un  peu  aupa- 
ravant il  eft  dit , que  Noftre- Seigneur  eftoic 
dans  ce  Briürg.  On  ne  le  peut  pas  } dis-je. 
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conclurre , parce  qu’on  pourroic  par  une  mef- 
me  confequence  prétendre qu'ill'a  enfeignée 
dans  la  Galilée , fous  ombre  qu’immediate- 
. ment  apres , il  eft  dit , qu’il  chafia  un  démon 
muet  , ce  qu’il  fit  en  cette  Province. 

Mais  fi  l’Évangile  ne  nous  perfuade  pas  ce- 
la , nous  devons  le  croire  par  refpeéfc  à la  Tra- 
dition , que  l'on  n’a  aucune  raifonderejctter, 
&qui  eft  appuyée  par  un  monument  vifiblc, 
je  veux  dire,  par  une  Chappelle  , quieftoit  là 
baftie autrefois , en  mémoire  de  cette  divine 
inftru&ion , que  le  Fils  de  Dieu  y donna.  On 
voit  là  encore  des  ruines  qu’on  prétend  en 
eft re  les  relies. 


CHAPITRE  VI. 

Du  lieu  où  Noftre-Seigneur  prédit 
le  'Jugement  dernier  : Delà  grotte 
...  de  fainte  Pélagie  : Et  du  lieu  où 
la  Vierge  receut  nouvelle  de  fa 
mort . 

CE  fut  fur  la  Montagne  des  Olives , que 
Noftre-  Seigneur  prédit  à fes  Difciplesla 
deftruéiion  de  Jerufalem , & celle  du  monde. 
On  en  montre  l’endroit  à un  jet  de  pierre  de 
celuy , où  il  enfeigna  le  Pater  noter , dans  un 
champ  qui  eft  au  Septentrion , de  l’autre  cofté 
du  grand  chemin  , par  où  l'on  monte  à l’Egli- 
fede  l’Alcenfion. 

Il  y a un  Olivier  dans  ce  champ,  qui  eft  à 
ce  qu’on  dit  à peu  prés  à la  place , où  Noftre- 
Seigneur  eftoicaflis,  vis-à-vis  de  Jerufelem, 
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lorfque  faint  Pierre , faint  Jacques , faint  Jean, 
&fàmt  André  confpirerenc  enfèmble  de  l'in- 
terroger fur  k temps  de  ladefolation  de  Jcru- 
fàlem,&  de  fà  deftruûion.  Il  ne  voulut  pas  le 
leur  dire  determincment  s mais  il  leur  apprit 
les  lignes  aufquels  ils  pourroient  le  reconnoî- 
tre}  & il  leur  parla  en  mefme  temps  de  ceux 
qui  paroiftrontàla  fin  du  monde,  qui  feront 
trembler  d’horreur  les  âmes  les  plus  intrépi- 
des , & ébranleront  les  colomnes  du  Ciel , 8c 
les  fondemens  de  la  terre. 

N’eft-ce  point  de  ce  lieu  , que  parle  l’Hi- 
Horien  Eufèbe  au  Livre  3.  de  laViedeCon- 
ftantin  ? Il  dit  là  , que  fainte  Helene  ayant  fait 
baftir  une  Eglifè  à l'endroit  d’ou  Noftre- Sei- 
gneur monta  au  Ciel , elle  en  fît  baûir  une au- 
tre au  dcflbus  dans  le  mefme  antre , où  félon 
le  témoignage  inconteftable  des  fàintes  Ecri- 
tures , le  Sauveur  de  tous  les  hommes  confia  à 
fes  Difciples , & à fes  Apoflres  Ces  fecrets  my- 
fteres. 

On  ne  voit  plus  dans  ce  lieu , qu’on  nomme 
de  U prediBion  du  lugement ^ ny  Grotte.,  ny 
Antre , ny  aucuns  refies , qui  fa  lient  connoi- 
ftre , qu’il  y ait  eu  là  quelque  Eglifè.  Je  croy 
que  ce  que  dit  cet  Autheur  fi  célébré , & fî  an- 
cien fe  doit  entendre  delà  Grotte , qu'on  ap- 
pelle à prefènt  de  fainte  Pélagie  , parce  que 
cette  Sainte  y a fait  fà  pénitence.  EUe  eft  au 
deflous  de  l' Eglifè  de  l’A  fcenfion,  comme  JJ 
la  décrit,  & c’eftoit  un  lieu  fortpropreau  Fils 
de  Dieu  pour  s’y  retirer , &eftreen  fecret  avec 
fès  Difciples. 

^ Perfonne  n’entre  maintenant  en  cette 
Grotte,  que  les  Mahometans:  ce  leur  eft:  un 
lieu  fî  fà cr4 , qu’ils  ne  permettent  à aucun 
Chreftien  d’y  entrer  ; & s’il  l’attentoit , ils  l’o- 
bligeioiem  de  profeücr  leur  Religion  » où  ils 
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le  fcroient  condamner  à un  rudefupplice  & à la 
more  mcfme , ou  tour  au  moins  j comme  l'ar- 
gent e(Ue  tout-puiffant  parmi  ces  Infidelles, 
al  faudroit  en  débourser  une  bonne  fomme, 
pour  le  tirer  de  ce  danger. 

Un  jour,  un  bon  Religieux  y eftantallé  par 
dévotion  pour  y faire  ladifcipline. , il  y fut  fur- 
pris , & il  ne  fallut  pas  moins  de  cinq  cens 
écus  » pour  fermer  la  bouche  à ceux  qui  pou* 
voient  l’accufer  & le  condamner. 

L'entrée  n’en  feroit  pas  neanmoins  impof- 
fible , fi  le  Mahometan  , qui  en  eft  Gardien, 
eftoit  bon  amy.  Mais  on  a efté  fi  fouvent 
trompe  aux  belles  apparences  de  leur  affe&ion, 
que  ce  lêroit  une  grande  imprudence  de  s’y 
ner. 

Je  ne  parle  donc  pas  de  cette  feinte  Grotte 
pour  l'avoir  veuë.  Je  n’en  parle  i que  par  le 
rapport , que  m'en  ont  fait  les  Mahometans, 
aufquels  elle  eft  toujours  ouverte,  & par  ce  que 
j’ay  leu  de  conforme  à leur  rapport. 

Cette  Grotte  a trois  diverfes  chambres.  La 
première , qui  eft  la  plus  grande , eft  à l’entrée. 
On  deftend  de  là  par  dix  degrés  dans  la  fé- 
conde, qui  eft  moindre  , où  l’on  voit  un  Sé- 
pulcre , qui  eft  apparemment  celuy , où  l’on 
mit  autrefois  le  corps  de  fainte  Pélagie.  La 
troifiémecftlaplus  étroitte:  Et  c’eft  la  fans 
doute  que  cette  illuftre  penitente  deguifée  en 
.homme,  s’enferma  , comme  dans  un  cachot 
obfcur,  où  elle  fit  fouffrirà  fon  corps  tout  ce 
qu'on  fait  foufFrir  aux  plus  deteftables  crimi- 
nels, dans  les  plus  lèveres  prifons.  Elle  y dé- 
•cruifiten  peu  de  temps  toute  cette  triomphan- 
te & damnable  beauté  , qui  avoit  conquis  tant 
d'ames  au  démon , & qui  avoit  rendu  fon  ame 
éï  difforme  & abominable  ; les  pleurs  conti- 
nuelles effacèrent  bien-  toft  tout  fon  fat d*  fes 
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jeûnes  fi  longs , & fi  aufteres  confirmèrent  en 
peu  de  jours  fon  em-bon-pointj  fes  orailbns  & 
lès  communications  avec  Dieu , qui  n’eftoient 
interrompues  ny  jour,  ny  nuit , que  par  un 
fommeil  de  quelques  momens , elloient  des 
amandes  honnorables  , qu’elle  failbit  à Dieu 
de  tant  de  vaines  & de  folles  conventions, 
que  le  monde  qualifié  de  belles  & de  Ipiri- 
tuelles , & qui  font  cependant  pleines  de  poi- 
fon , & la  pelle  de  la  vertu.  Pour  s'en  punir 
elle  condamna  la  langue  à un  filence  perpé- 
tuel , à l’cgard  des  hommes.  Elle  changea 
fes  riches  & lès  beaux  habits  en  cilice  5 lès  deli- 
catelTcs  en  aullerité  , fa  vanité  en  obfcurité, 
toute  là  vie  de  mort  & de  péché  , en  une  mort 
de  vie  & de  grâce  & ce  qui  elt  bien  à confi- 
derer , quoy  qu’elle  eût  obtenu  par  Ion  baptê- 
me le  pardon  de  tous  lès  pechés , &c  de  toute  la 
peine  qu’ils  meritoient , elle  fe  crût  obligée 
à cette  vie  penitente  & fevere,  & elle  feper- 
fuada  fagement , que  fi  elle  ne  devoit  plus  rien 
à la  jullice  de  Dieu,  elle  devoit  infiniment  à 
là milèri corde»  que  s’il  n’elloitpas neceflàire, 
quelle  fift  de  fon  corps  une  vidlime  d’expia- 
tion , elle  en  devoit  faire  une  vi&ime  d’aélion 
de  grâces  ; que  fi  ellen’avoit  plus  de  pechés  à 
laver  par  fes  larmes  après  le  battême , elle  n’en 
pouvoit  trop  verfer  d’avoir  elté  fi  long-temps 
làns  adorer  & fans  aimer  un,Dieu  fi  bon  , qui 
mérité  tous  nos  lèrvices  & tous  nos  amours* 
& quand  fon  corps  ne  devroit  plus  eftre  cha- 
flic  pour  tant  de  crimes  pardonnés , que  dans 
la  connoiffance  qu’elle  avoit  de  là  brutalité, 
de  lès  trahilbns , & de  fes  inlblences  , elle  ne 
pouvoit  trop  le  mat  ter , pour  le  rendre  Ibuple 
& obeïlTant  à l’elprit. 

Je  m’informay  du  Mahometan  qui  a h 
garde  de  cette  Grotte,  de  ce  que  ceux  de  fi» 

feéte.- 
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(ê<5le  en  difbient  : Il  me  répondit  qu’une  lain- 
te  Dame  » nommée  Rabehhet  eledouii , y 
avoit  paflc  fes  jours  à fervir  Dieu.  C’eft  tout 
ce  que  j’en  puis  fçavoir.  Ce  nom  Arab.'  qui 
veut  dire  , celle  qui  fait  profit  des  remedcs  , 
convient  parfaitement  à làmte  Pélagie,  qui  a 
fait  un  fi  bon  ulage  du  facré  remede  de  la  Pé- 
nitence. 

Qjand  cette  Grotte , que  nous  n’avons  vifi- 
tee  que  de  cœur,  & dont  nous  n'avons  pu 
voir  que  la  porte  , n’auroit  point  d’autre  gran- 
deur , que  d’avoir  pofièdé  ce  threfor  de  vertus, 
elle  menteroitd’eÛre  honnoréede  tous  les  Fi- 
delles  ; mais  fi  c'eft  cet  antre  augufte,  dont 
Eulebe  fait  mention  dans  Je  témoignage  que 
J ay  rapporté  de  luy  cy-defliis  , cet  antre  que 
Je  Fils  de  Dieu  a choifi  , poury  palier  defain- 
tes  heures  de  retraitte  avec  fes  Apoftres,  les 
înltruire  la  , & leur  communiquer  lès  lècrets 
& lès  admirables  myfteres,  on  luy  doit  encore 
un  plus  grand  relpeéè , & une  extrême  véné- 
ration. 


A peine  eft-on  forty  de  cette  Grotte  & ren- 
tredans  le  grand  chemin , qui  conduit  à l’E- 
glitèdel’Afcenfion  du  Sauveur , qu'on  voit  à 
main-droite  une  colomne renversée,  où  l'on 
dit  qu’un  Ange  s’apparut  à la  fainte  Viero-e, 
qui  revenoitde  vifîter  ce  Sanftuaire,  & que 
a il  luy  apporta  la  nouvelle  tant  defirée  de  fon 
Iieureulemort.  Il  luy  prefenta  une  palme  de 
a part  de  Jésus  fon  Fils , mais  une  palme 
formée  dans  le  Ciel.  Le  corps  de  la  branche 
au  rapport  de  Pelbrac  ( qui  témoigne  en  avoir 
veu  un  morceau  chés  un  Prince  de  l’Empire  ) 
croit  verd  & éclatant  comme  une  Emeraude 
& les  feuilles  étoient  blanches  & brillantes 
comme  des  Etoilles.  Ceprefent  parloir  mieux 
que  ceux  que  les  Canadoi*  font  parler  j & 
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fans  fçavoir  l’explication  que  l’Ange  en  fit , 

nous  concevons  aflcs  que  cette  palme  étoit  le 
fymbole  du  triomphe , qu’elle  avoir  remporte 
fur  le  Démon  , dont  elle  avoit  brisé  la  telle, 
félon  la  prophétie  de  la  Genefe  * que  cette  ver- 
deut  lumineufe  du  fort  de  la  branche  & cette 
blancheur  rayonnante  de  fes  feuilles  , repre- 
fontoient  l’éclat  vigoureux  & confiant  de  tou- 
tes les  vertus  qu’elle  pofiedoit  dans  le  dernier 
degré  de  leur  perfection. 


CHAPITRE  VII. 

De  l'endroit  d'où  N oHre- Seigneur 
efi  monté  au  Ciel, 

DU  lieu  où  l’Ange  apparut  à la  lainte  Vier- 
ge , jufqu’à  celuy  d’où  Noftre-Scigneur 
s’éleva  au  Ciel , le  jour  de  fon  admirable  Afi* 
ccnfion  j il  n’y  a que  vingt  ou  vingt-cinq  pas 
à monter.  On  entre  d’abord  dans  une  grande 
place  quarrée  enfermée  de  bonnes  murailles. 
Elle  paroift  avoir  de  diamètre , ce  qu  avoit  la 
magnifique  Egüfe , qui  étoit  la  au  temps  pal- 
sé , c’eft-à-dîrc , environ  quarante  pas  j & on 
le  juge  par  les  bafes  des  colomnes , dont  une 
partie  refte  encore. 

Au  milieu  de  cette  Place , on  voitune  petite 
Mofquée , de  figure  oétogone  par  le  dehors, 
ornée  à chaque  angle  de  petites  colomnes  de 
marbre.  Le  dedans  cft  un  rond  parfait  de  cinq 
ou  fix  pas  de  diamettre  , couvert  d’un  Dôme 
a fies  bien  tourné  ; mais  qui  n’eft  ouvert  nulle 
part , pour  donner  du  jour , toutes  les  fene- 
ftres  , qui  font  au  deflbus , étant  murées.  De 
forte  que  le  feint  Lieu  n’eft  éclairé  que  par  la 
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porte.  Comme  elle  eft  aflcs  grande , & le  lieu 
petit , on  n’y  manque  pas  de  lumière.  La  Ni- 
che devant  laquelle  les  Mahomctans  ont  ac- 
coutume de  prier,  eft.à  l’ordinaire,  au  Midy. 

C eft  entr’elle  & la  porte , mais  bien  plus  prés 
de  la  Niche , qu’eft  le  facré  veftige  du  pied 
g auche  du  Sauveur  du  monde. 

Celuy  du  pied  droit  y étoit  aufli  autrefois. 

Les  Peres  en  rendent  de  trop  illuftres  témoi- 
gnages pour  en  douter.  Saint  Auguftin  dit 
clairement  , vefiigia  ejus  modo  adorant ur , TraCt. in 
ubi  novijftme  Jletit  , unde  afccndit  in  cœlum. 

Saint  Jerome  en  a cfté  témoin  oculaire . il  Je*  r j}”r  loC' 
a veus  & adorés  de  fon  temps , & il  a laifle  par  Beda  dt 
écrit,  quequoy  que  les  Fidelleslcs  baifàflent,  /0C./.C.7. 

& les  ratilfalTent  continuellement,  les  traces  Sulîic-1* 
facrées  demeuroient  entières , Dieu  réparant  r h,“' 
ce  qu’ils  en  oftoient.  On  ne  permet  pas  à ^Cr* 
prelent  cette  liberté  ; on  a feulement  celle,  de 
bailèr , & de  rebaifer  tant  qu’on  veut,  le  divin 
veftige  qui  y refte. 

On  ne  fçait  ou  eft  maintenant  celuy  du  pied 
droit.  J’ay  oüy  dire  communément  que  les 
Iuiïdelles  l’ont  enlevé  de  ce  lieu,  & l’ont  mis 
dans  leur  belle  & fameulè  Molquée  de  Jerulà- 
lem.  C eft  peut-être  celuy  , qu’ils  y reverenc 
tant  aujoucd'huy  , & qui  eft  fur  cette  fameulè 
roche , qui  luy  donna  le  nom  quelle  a.  Il  m’a 
échapé  d'en  faire  prendre  la  forme  & les  di- 

menûons  pour- le  comparer  avec  celuy  de  la  - — 

momagnedes  Olives. 

Il  y a des  gens  parmy  les  Infîdelles , qui 
dïfent  que  c’eft  celuy  du  pied  de  Mahomet , & 
qu’il  y demeura  imprimé,  lorfqu’il  Ce  fepara  de 
certe  pierre , pour  monter  au  Ciel.  Il  eft  cer- 
tain que  ce  veftige  n’écoit  pas  là,  du  temps 
que  nos  Princes  François  étoient  Rois  de  Je- 
rufalem.  Car  Guillaume  de  Tyr  qui  décrit  fi  ‘J 
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exactement  &fien  particulier  cette  roche,  & 
les  autres  Autheurs  en  auroient  parle.  Il  eft 
difficile  d’ailleurs  de  comprendre  , comment 
on  a pu  couper  la  pierre  du  mont  des  Olives 
pour  en  enlever  ce  facré  vertige,  & pourquiy 
les  Mahometans  y ont  laide  celuy  du  pied- 
gauche.  Mais  ce  n’eft  pas  une  chofe  impoffi- 
ble,  &ds  ontcrû,qu’iln’étdit  pas  jufte,  que 
pour  honorer  leur  grande  Mofquee  de  Jeru- 
falem , ils  depoiiillairent  celle  la'  de  tout  ce 
qu’elle  a de  faint.  Et  puis,  comme  ce  lieu  étoir 
peut-être  encore  aux  Chreftiens , ils  s accor- 
dèrent à le  leur  laiflèr  , pourveu  qu’ils  leur 

donnaient  un  des  deux  vertiges. 

Le  vertige  facré  qui  refte  aujourd’huy  fur  le 
mont  des  Olives  , ne  me  fèmbla  pàsd  abord 
bien  formé , y remarquant  une  figure  courbe , 
qu’on  n’apperçoit  pas  dans  les  pieds  : & jeus 
de  l’indignation  contre  la  dévotion  indiferete 
des  Chreftiens,  qui  me  paroifïoient  en  avoir 
gafté  la  vraye  forme  par  leur  racleurcs.  Mais  je 
ne  fai  fois  pas  alors  reflexion , que  cette  figure 
ne  reprefente  que  la  plante  du  pied,  & que 
la  plante  du  pieci  de  l’homme  fait  un  creux  en- 
tre le  talon , & l’avant-pied  j & que  ce  creux 
eft  plus  enfoncé  du  cofté  qui  répond  au  de- 
dans des  cuirtès , qu’il  ne  l’eft  de  I autre.  De 
forte  que  le  pied  étant  legerement  imprime  , 
comme étoit  celuy  de  Noftre  Seigneur,  qui’ 
s’elevoit  alors  au  Ciel  > l’image  de  la  plante 
paroift  comme  courbe.  Je  l’ay  remarqué  cent> 
fois  fur  le  fable  , ou  partant  après  des  gens  qui 
y avoient  marché  nuds  pieds , j’ay  trouvé  des 
vertiges  parfaitement  fèmblables  a celuy  que- 
Noftre-Seigneur  a imprimé  fur  le  roc  de  la 
montagne  des  Olives, 

Ce  facré  vertige  eft  de  la  longueur  des 
grands  pieds  ; d’où  l’on  connoift  que  Noftre- 
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Seigneur  qui  avoit  tous  les  membres  de  fort 
corps  extrémemenr  proportionnés,  étoit  d’une 
riche  taille.  Le  talon  eft  tourué  au  Midy  8c 
les  doigts  regardent  le  Septemtrion  en  decft- 
nant  à l’Occident.  Ainfi  le  Sauveur  en  mon- 
tant au  Ciel  avoit  le  vifage  , & le  cœur  tour- 
né vers  l’Europe , qui  de  toutes  les  Parties  du 
monde  a eu , & a encore , & aura  toûjours 
plus  de  zele  pour  fon  faint  Nom. 

Saint  Paulin  écrit  qu’autrefois  on  a voulu 
par  refpedl  couvrir  le  lieu,  où  font  ces  prerieux 
vertiges  , de  belles  pierres  , & marbres  choifis, 

& qu'une  vertu  occulte  repou ffoit  les  pierres  & Ep  u.ai 
detruifoit  tout  le  travail  des  ouvriers,  Dieu  n’y  Sevtr . 
voulant  point  d’autre  ornement,  que  celuyde 
la  dévotion  des  Fidelles. 

Imaginés  vous  ce  qu’on  reffenten  fon  ame, 
quand  on  fe  trouve  en  un  lieu  fi  feint.  Vous 
en  pouvés  avoir  quelque  gouft  , vous  trans- 
portant là  en  efprit , & rappellant  en  voftre 
mémoire  ce  qui  s’y  eft  fait  autrefois , & ce  qui 
s’y  fera  un  jour. 

Ce  fut  U que  le  Fils  de  Dieu  s’étant  rend» 
quarante  jours  après  fa  Refurreâion  , avec 
toutes  les  âmes  feintes  des  Patriarches , des 
Prophètes . & de  tous  les  hommes,  qui  étoient 
morts  en  état  de  grâce  depuis  la  création  du 
monde , & qui  dévoient  le  fuivre  au  Ciel , & y 
ayant  altemblé  environ  fix  vingt  de  fes  Difci- 
ples  les  plus  chéris , à la  tefte  delquels  étoit  la 
Vierge  fe  bonne  Mere , il  leur  dît  le  dernier 
adieu  , avec  une  amour  ineffable , & une  bon- 
té plus  que  paternelle.  Après  quoy  étendant 
fès  mains  & les  élevant  vers  le  Ciel , comme 
fit  autrefois  Moyfefurla  montagne,  ainfi  que 
l’a  cru  faint  Grégoire  de  Nazianze,  il  les  pre- 
fentatousj  8c  les  recommanda  à fon  Pere  , 8c 
lcsbaiffuntenfuittefiK  eux, & les  mettant  l’une  / 
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fur  l'autre  enf  orme  de  croix  , au  rapport 
de  Tertullien  , comme  fît  autrefois  Jacob  en 
beniffant  les  fils  de  Jofeph  , il  en  fît  découler 
en  leurs  âmes  mille  grâces  & mille  douceursj 

ibrifti**  &Cn  Ie  figne  de  la  Croix, 

J * félon  le  fentiment  de  Ludolphe  & d’autres 
Autheurs , il  s’éleva  de*  terre  avec  majefté , Sc 
avec  une  gloire  fî  admirable,  & fi  attrayante, 
quelcs  Dilciples  en  demeurèrent  charmés  & 
Cxtâfiés,  le  (uivant  toujours  des  yeux  , & du 
cœur  mefme  , après  qu’une  nuée  éclatante 
des  rayons  de  fon  divin  corps , l’eufl:  dérobé  à 
leur  veuë. 

Ce  corps  adorable  n’imprima  pas  feule- 
ment fur  la  pierre  des  marques  fenfîbles  de  fît 
gloire,  il  en  lailTaauflï  dans  l’air , & il  y mar- 
qua le  chemin  qu’il  avoir  tenu  pour  aller  au 
Ciel,  Quant  on  baftitla  première  Eglife  quel- 
que peine  que  priirentlesArchite&es,ils  ne  pu- 
rent jamais  fermer  la  voûte,  à l’endroit , par  où 
ilavoit  palTé  en  y montant.  Saint  Jerôme  l’a 

Uc.  fu-  veu  & écrit  ; le  venerable  Bede  témoigne  que 

fra  cit.  de  Ton  temps , c'eft  à-dire,  environ  fept  cent 
ans  après  l’Afcenfîon  du  Fils  de  Dieu  , ce  mi- 
racle duroit  encore.  Il  a cefle  maintenant  Sc 
la  voûte  de  ce  faintlieuefl  toute  fermée.  Une 
paroifloit  plus  aulfi  au  temps  des  guerres  fàin- 
tes.  Car  aucun  des  Autheurs  qui  en  ont  écrie 
i’Hiftoire,  n'en  fait  mention , bien  que  la  pluf- 
part  foient  exaéts  à décrire  les  raretés  & les 
merveilles  de  la  Terre-Sainte.  Je  croy  que  ce 
prodige  celTa  un  peu  après  le  fîecle  , où  vivoic 
le  venerable  Bede , lorfque  le  Mahometifme 
inonda  & corrompit  tout  ce  pais  de  bénédi- 
ction , renverfa  les  Eglifes , & répandit  par 
tout  l'impiété  & l’impureté  defaLoy.  Cette 
ceflation  de  miracle  en  fut  un  nouveau  , par 
lequel  Dieu  faifoit  voir  que  Mahomet  fer- 
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moit  pat  fa  Religion  le  chemin  du  Ciel , que 
Jesus-Christ  nous  avoit  ouvert  par  la 
lien  ne. 

Le  mefme  Bede  rapporte  encore  que  de  fon 
temps , la  nuit  qui  precedoit  le  jour  de  la  Fe- 
fte  de  l'Afcenfion , il  paroifloit  tant  de  lumiè- 
res fur  toute  la  montagne  des  Olives  , qu’elle 
fembloit  être  toute  en  feu , & que  le  matin  de 
la  Fefteàla  fin  delà  Mclfe,  il  venoit  du  Ciel 
un  vent  fi  fort  & fi  violent , qu’il  renverfoÂt 
tous  les  affiftans. 

Dieu  ne  fait  plus  visiblement  cette  merveil- 
le. On  ne  voit  plus  là  ces  feux  celeftes.  Il  n'en 
manque  pas  neanmoins.  Car  les  Religieux 
Francs  ont  permiflion  de  faire  tous  les  ans 
pendant  cette  nuit  une  Eglife  de  cette  Mof- 
quée,  moyennant  une  grofle  fotnme  d’ar- 
gent. Mais  ils  n’épargnent  rien  pour  hono- 
rer le  Fils  de  Dieu.  Ils  s’y  alfemblent  avec  tous 
les  Catholiques;  ils  tapiiïcnt  proprement  ce 
lieu  ; ils  couvrent  le  pavé  de  tapis , & les  tapis 
de  fleurs , & ils  y dreflent  trois  Autels  , afin 
que  tous  les  Preftres  puitfent  avoir  la  confo- 
lationd’y  célébrer  les  fecrés  Myfteres.  Dés  la 
veille  fiir  les  quatre  heures  après  midy  , on 
chante  les  premières  Vefpres.  On  commen- 
ce à minuit  les  Melfes  ; & un  peu  auparavant, 
les  Chantres  entonnent  Matines.  Tout  re- 
tentit des loüanges du  Sauveur  du  monde.  Et 
il  n'y  aguercs  de  cœurs,  ou  Dieu  n’allume 
des  flammes  invifibles  ; mais  très  ardentes  de 
fon  faint  amour.  J’ay  eu  le  bien  de  pafler  là 
cette  heureufe  nuit , & d’y  dire  la  feinte  Meflè. 
Le  Fils  de  Dieu  y defeend  prefque  en  tous  les. 
cœurs  par  la  communion  ; onluy  demande 
alors  la  grâce  de  monter  au  Ciel  avecluy , & 
on  y foupire  après  celle  qu’il  accorda  à ce. 
Gentil-homme  Provençal  . dont  faint  Ber- 
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nardin  fait  mention , qui  apres  avoir  vifîté  les 
divers  lieux  de  la  Terre- Sainte  y que  Noftre- 
Seigneur  a confacrés  par  fa  prefence , étant  ar- 
rivé à celuy  de  l’Afcenfion,y  mourut  d’amour. 
..Ilmontaau  Ciel  parlemelme  chemin  que  le 
Fils  de  Dieu,  & apres  l’avoir  révéré  dans  les 
lieux , ou  il  a vefeu  fur  la  terre , il  alla  le  voir 
dans  celuy  du  Paradis  , où  il  eft,  pour  l’y  ado- 
rer éternellement,  & y vivre  inséparablement 
avec  luy  dansla  joüiflance  de  tous  les  biens. 

L’Evefque  Haymon  ancien  Autheur  dans 
Tes  Commentaires  fur  le  Prophète  Ifaye,  dit 
que  le  fentiment  des  perfbnnes  dottes  , eft 
que  l’Antechrift  à la  fin  des  fiecles  plantera 
Ion  thrône  & fès  pavillons  fur  le  mont  des 
Olives j & qu’il  fera  tué  au  mefme  lieu  , d’eù 
E Noftre  - Seigneur  eft  monté  au  Ciel.  Saint 
Grégoire  , & quelques  autres  Autheurs  dilènt, 
que  cet  impie  le  plus  feelerat  & le  plus  orgueil- 
leux des  hommes,  apres  avoir  fèduit  la  plus 
grande  partie  du  monde , & s’etre  fait  adorer 
comme  un  Dieudefcendudu  Ciel  , fera  fem- 
blant  d'y  vouloir  remonter  j & qu’en  effet  les 
Démons  traveftis  en  Anges  de  lumière  l’éle- 
veront  en  l’air,  à la  veue  de  fes  Se&atcurs, 
qui  luy  feront  mille  applaudiflemens  facrile- 
gues.  Mais  alors  le  Capitaine  general  de  la 
milice  celefte , le  fidelle  & l’invincible  faine 
Michel , commandé  par  le  Sauveur  viendra 
fondre  fur  luy  la  foudre  en  main  > & la  terre 
s’ouvrant , il  leprecipitera  dans  l’Enfet  > avec 
le  chef  de  fès  faux  Prophètes , qui  fe  trouve- 
ront-là. 

Ce  n'eft  pas  là  une  invention  de  l’etprit  de 
nouveaux  Do&eurs,  ny  une  imagination  tout 
à fait  mal  fondée , puifque  les  plus  anciens 
Peres  l’ont  c*u  de  la  forte.  Saint  Cyprien  ex- 
E/.j  .pliquç  de  l’Antechrift , auffi  bien  que  de  Luci- 
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fer  ces  paroles  du  quatrième  Chapitre  d’Ifeïe, 
le  monteray  au  Ciel,  & f éleveray  mon  thro- 
ne  au  dejjus  des  afires  ; je  feray  Jemblable  ai* 

Très  - haut , &c.  Non,  ad  joute  ce  Prophète, 
mais  tu  fertu  précipité  dans  t Enfer  au  plus 
profond  de  ce  lac  de  /eiijfre  & de  flammes ■ 

Et  Daniel  parlant  de  cedeteftablc  ennemy  de  C'  *** 
Dieu.  Il  mettra  , dit-il,  fon  tabernacle  entre 
les  deux  Mers.  C’eft-à  dire  entre  la  mer  Mor- 
te, & la  mer  Mediterranée  , & H le  mettra 
fur  l'illuflre  & fainte  montagne.  Cette  mon- 
tagne , dit  feint  Jerome  , eft  celle  des  Olives» 

Saint  Michel  le  grand  Prince  s’élèvera  alors 
pour  le  combattre  , dit  Daniel.  11  l’abbattr* 
parle  fou fBe  delà  bouche  du  Fils  de  Dieu  , & 
le  premier  éclat  du  fécond  avenemenr  du  *•  *à 
Sauveur  le  détruira  avec  fès  fuppofts  , felon  le 
témoignage  de  l’Apoflre. 

Je  croy  que  ce  fera  en  ce  temps  , que  s’ac- 
complira la  Prophétie  de  Zacharie  ,qui  don- 
ne tant  de  peine  aux  Interprètes.  La  monta- 
gne des  Olives  Ce  fendra  en  Croix  , une  par-  C.  14, 
tie  Ce  jettant  à l'Orient,  l’autre  à i’O.cidenc, 

Zc  les  deux  autres  au  Septcmtrion&  au  Midy- 
& que  ce  fera  fous  cette  Croix  que  cet  homme 
de  péché  , & fon  faux  Prophète  feront  abyf. 
més  dans  l’ Enfer  > comme  dit  feint  Jean  dans 
l’Apocalypfè.  Cela  caufera  l’épouvante  & la 
fuitte,  dont  Zicharie  parle  j & apres  fuivra  C.tp* 
cette  converfion  generale  de  tous  les  peuples, 
qui  reconnoiftront  Jésus-Christ  pour 
Roy  ,&  cette  paix  de  toute  f Eglife  Chrcftien- 
ne  que.  ce  Prophète  décrit  dans  ce  Cha- 
pitre. 

Ce  fenriment  me  fèmble  préférable  à celuy 
des  Interprètes , qui  veulent  ^ que  le  prodige 
du  brifèment  de  cette  montagne  (oit  arrivé 
au  temps  qu’on  vit  paroiftre  ceux  , qui  force 
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marqués  dans  le  fécond  Livre  desMaccabées 
chap.  y.&qui  precederenc  les  maux  , qu’ An- 
tioche rillultre  dévoie  faire  fbuffrir  aux  Juifs. 
Mais  fi  cela  étoit  l’Autheur  de  ce  Livre  , en  ra- 
contant tant  de  prodiges , auroit-il  teuleplus 
admirable  ? 

Les  autres  penftnt.  que  le  Prophète  parle 
en  cet  endroit  par  allégorie , & ils  difenr  que 
la  rupture  de  cette  montagne  en  forme  de 
Croix , fignifie  que  toutes  les  parties  du  mon  - 
de  feroient  ébranlées  par  la  Prédication  de 
l’Evangile  , que  les  cœurs  feroient  brifés  de 
contrition  , & qu’aprés  tout , une  partie  tom- 
beroir  au  Septemtrion  , qui  fera  celle  des  re- 
• prouvés,  & que  l’autre  iroit  au  Midy , qui  fera 
celle  des  Predeftincs.  Mais  la  plufpart  des  feints 
Pcres  & des  Doéfeurs  enfeignent  que  ce  pro- 
dige fe  doit  prendre  à la  lettre  : & bien  que  le 
fens  allégorique  foit  beau  & vray , il  n’em- 
pefche  pas  la  vérité  du  fait. 

Enfin  ce  fera  fur  ce  haut  de  la  montagne 
des  Olives , que  Noftre  Seigneur  retournera 
un  jour  en  fe  gloire , pour  y exercer  ce  rigou- 
reux & épouvantable  jugement, où  tous  les 
hommes  refufeités  comparoiftront  en  corps 
& en  ame , pour  y recevoir  l’honneur  ou  la 
confufion  , la  peine  ou  la  recompenfe  , que 
leurs  œuvres  auront  méritées.  Les  deux  An- 
ges qui  apparurent  aux  Difciples  après  l'Af- 
cenfiondu  Sauveur,  les  en  afleurerent,  Ah,  die 
TiHft.  i»  un  Autheur  recent , fi  un  petit  rayon  del’Au- 
c.  x.  E p.  ïore  de  ce  fécond  avenement , fera  capable  de 
x.  ad  renverfer  ,dc  ruiner,  & de  précipiter  au  fond 
IhtjÇ.  de  l'Enfer  l’Antechrift  le  plus  puiflant  Mo- 
narque du  monde,  que  fera-ce  quand  ce  So- 
leil de  juftice  paroiftra  un  peu  après  , dans 
toute  l’ardeur  de  fon  midy , & de  (es  flammes, 
le  jour  du  jugement  univerfel? 
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Ce  fera  aufli  là  mefmc,  que  tous  les  Saints 
fortans  de  leurs  tombeasx  , & s’élevant  en 
l'air  par  la  vertu  de  leurs  corps  glorifiés , iront 
au  devant  de  Jésus- Christ  leur  cher 
Maiftre , pour  prendre  leurs  rangs  à l’entour 
de  luy.  Ce  fera  là  , que  cet  aimable  Sauveur 
les  recevant  à bras  ouverts.  Vene ^ , leur  dira- 
t’il , ■venez,  les  bénits  de  mon  ?ere  pojfeder  le 
Royaume  qui  vous  eft  préparé  dés  la  création 
du  monde.  Ce  fera  la  que  fjifant  le  panégyri- 
que de  chacun  en  particulier  , en  prefence  de 
toutes  les  créatures  intelligentes  , il  les  cou- 
ronnera d’un  Diademe  royal,  & d’une  gloire 
immortelle. 

Un  lieu  , où  tant  de  chofes  admirables  Ce 
\ font  paflccs  , & où  tant  d’autres  Ce  doivent 
palier,  n'occupe- t’il  pas  agréablement  la  veuë 
& le  cœur  des  perfonnes  fidelles  & devotes  ? 
Mais  d’nn  autre  collé  quel  deplaifir  de  le  voir 
entrelesmains  des  plus  grands  ennemis  delà 
foy  Chrefti:nne?  Ils  y font  leurs  oraifons  pro- 
fanes , & ils  ont  à l'entrée  de  ce  lieu , la  T our, 
qui  eft  comme  le  CIocher,où  ils  chantent  dans 
leurs  Hymnes  mille  impiétés,  dont  ils  font 
retentir  cette fainte montagne,  où  l’on  nede- 
vroir  entendre  que  les  louanges  du  Sauveur, 
& où  luy  mefme  il  a fi  fouvent  fait  entendre  à 
fon  Pere  là  fainte  voix  en  noft te  faveur» 


VOYACl  NOUVEAU 


*7* 

chapitre  y ii i. 

De  quelques  autres  lieux  de  la  mon- 
tagne des  Olives  ; de  Betkphagéi 
& de  V endroit  où  N oftre- Sei- 
gneur fleura  fur  jerufalsm. 

A Deux  cent  pas  à peu  prcs  de  l’Eglife  de 
l’Afcenfion , il  y a une  maifbn  fore  éle- 
vée, qui  eft  comme  un  Chafteau  de  campa- 
gne : On  nomme  ce  lieu  d’ordinaire  , Viri 
GaliUit  parce,  difenr  quelques-uns  , que  ce 
fut  là , que  Ces  deux  Anges , qui  s’apparurent 
aux  Dilciples  , après  que  Noftre  - Seigneur 
fut  monté  au  Ciel,  leur  addreiTerenc  ces  pa- 
roles : Viri  Galil&i  qui  J fiatis  afpicientes  in 
coelumî  Mais  cela  ne  paroilt  pas  vray.  Car  les 
Anges  leur  parlèrent  dans  le  lieu  mefme  de 
l'Alcenfion , oû  l’admiration  & l’extafè  les  te- 
noient  immobiles.  Il  y a plus  de  probabilité 
dans  le  fentitnent  de  ceux , qui  dilènt  , que 
ce  lieu  eft  appelle  de  ce  nom  , parce  que  c'c- 
loit  là , que  les  Galiléens  avoient  coutume  de 
d reflet  laits  tentes  , & de  demeurer  , lorfque 
félon  les  Ordonnances  de  la  Loy  , ils  venoienc 
à Jerulàlem  , aux  trois  Feftes  les  plus  folem- 
nelles  de  l’année. 

Ce  fut  de  delTus  cette  montagne  des  Oli- 
ves , que. Tire  , fils  de  l’Empereur  Vefpafien, 
& fon  luccefleurà  l’Empire , envoyé  de  Dieu 
pour  venger  la  mort  du  Sauveur , & punir  l’in- 
fidelité des  Juifs,  commença  l’attaque  & Ja 
deftruélion  de  Jerulàlem.  Quelques-uns  di>-  . 
fcor,  qu’il  plana  fon  pavillon  au  lieu  mefine-,  , 
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d’oùnoftre  Seigneur  pleura  l’aveuglement  de 
cette  ville  infortunée. 

On  trouve  ce  lieu  à la  defeente  de  i’Eglife 
.de  l’Afcenfion  , dans  le  chemin  , qui  mène 
droit  au  Sépulcre  de  la  Vierge , ou  pour  mieux 
dire,  au  Pont  de  Cedron. 

Mais  devant  que  d’en  parler  , faifons  un 
tour  à Bethphagé,  d’où  Noftre-Seigncur  ve- 
noir,  lorfqu’il  s’y  arrefta.  Le  chemin  qui  y 
conduit,  eft  au  deflous  du  champ , où  il  enfei- 
gna  le  Pater  nojler.  Nous  le  filmes  en  venant 
de  Bethanie , d’où  le  Sauveur  venoir  aulfi  le 
jour , que  nous  appelions  des  Rameaux  , & 
qu’il  choilît , pour  foire  Ion  entrée  triomphan  - 
te  en  Jerufalem  > avant  que  d’y  fouffrir  la 
mort. 

- Bethphagé  eft  entre  Bethanie  &le  lieu  de  3cthfh*~ 
l’Alçenfion.  Cen’eft  plus  rien  , & on  n’y  voit 
pas  une  feule  mailbn  : les  pierres  mefmes  qui 
y font  en  quantité , ne  marquent  rien  de  con- 
fîderable.  Après  être  monté  de  Bethanie  juf- 
queslà,  vous  vous  trouvés  dans  un  terrain  af- 
lés  plat , où  vous  aves  à main-gauche  une  val  - 
lée  profonde  > enfoncée  entre  le  mont  des 
Olives  , & celuy  où  eft  Bethphagé , fi  c’eft  un 
mont  different,  C’étoit  de  cette  embouchure 
de  terre,  que  le  village  de  Bethphagé  prerioic  . 
ion  nom, qui  fignifîe  mai/on  de  la  bouche  de 
la,  Vallée.  Il  étoit  aux  Preftres  » & on  dit  »• 
qu’ils  s’y  retiroient  pour  fc  refaire  des  fatigues 
de  leur  miniftere.  D’autres  dilènt  , qu’on, 
nourriffoic  là  les  animaux,  qui  dévoient  fer- 
vir  de  vi&imes  & que  de  là  on  les  amenoità 
Jerulàlem,  C'eft  pour  cela,  à ce  que  je  croy, 
que  Noftre-Seigneur  qui  eft  l’unique  & la'  , 
vraye  viétime  , dont  le  fàcrifï:e  a fàtisfiic 
Dieu  , voulut  partir  de  ce  mefne  endroit,  . 
jour  être  immolé  en  faveur  des  hommes.  Ec  x° 
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comme  la  loy  ordonnoit  que  le  dixiéme  jour 
de  la  Lune  du  mois  de  Nifan  , les  viétimes 
Pafchales  fuffent  préparées , & amenées  dans 
chaque  lieu  , où.  l’on  devoir  les  làcrifier  j il 
voulut  ce  mefme  jour  être  conduit  à Jerulà* 
lem,  & il  voulut  y être  conduit  avec  pompe  y 
par  un  grand  monde  , qui  vint  au  devant  de 
luy  , parce  qu’il  étoit  la  victime  commune , 

qui  devoir  être  immolée  pour  cous , & qui  de- 
voir étrela  viande  & la  nourriture  de  tous  le» 
ridelles.  Mais  il  eut  foin  dans  cette  pompe' 
mefme  de  fe  faire  accompagner  de  lès  cheres 
vertus  , la  pauvreté  & l’humilité.  Il  monta  fur 
une  Afnefle,  & fur  un  Afnon  qu’il  envoya  em- 
prunter par  làint  Pierre  & faintjean,  lef]uels 
il  employa  encore  peu  de  jours  après  , pour 
l’appreft:  de  l’Agneau  Pafchal.  La  glofè  met 
feint  Philippe , au  lieu  de  faintjean.  ll^alle- 
rent  à un  village,  qui  étoit  vis-i  vis,  fur  ie 
penchant  de  la  montagne  des  Olives  , & ils 
prirent  là  ces  deux  animaux.  On  appelle  ce 
lieu  qui  n’a  point  de  nom  propre  , Caftelium 
quoi  contra  vos  eft  : le  village  vis-à  vis  de 
vous  , parce  que  l'Evangile  le  defigne  de  cette 
maniéré.  On  n’y  voit  plus  aucune  choie  & on 
ne  lereconnoift  que  par  conjecture. 

Noftre- Seigneur  commençi  fon  humble  & 
glorieux  triomphe  depuis  Bethphagé,  d’où  il 
monta  julques  vers  le  haut  de  la  montagne 
des  Olives  ; & étant  arrivé  là»,  il  détourna  à 
gauche,  &continualà  route  vers  Jerufaletn, 
par  ce  chemin , dont  j’ay  parlé , qui  conduit 
droit  au  pont  de  Cedron. 

Comme  il  fut  environ  à la  moitié  dansuti 
endroit  d’où  l'on  voit  le  temple  & la  ville  par- 
faitement à découvert , il  s’arrefta  j & pendant 
que  le  peuple  qui  l’environnoit  , luy  fai  liait 
mille  acclamations  d’honneur  & de  joye  ,fon 
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cœur  touché  de  compaflion , & preffé  de  dou- 
leur , s’en  déclara  par  lès  yeux.  Les  larmes  en 
coulèrent , & pouffant  un  profond  foûpir.  Ah 
pauvre  ville  , dit-il  au  moins  en  ce  jour, 
qui  efi  ton  jour  , un  jour  de  grâce  four 
toy  , tu  connoiffois  les  chofes  qui  font  four  te 
frocurer  la  faix  i mais  qui  te  font  à frefent 
cachées.  Car  enfin  il  te  viendra  un  temfs  de 
mal-heurs  , & les  ennemis  t'environneront  de 
tranchées  : ils  t’environneront  & te  frefferont 
de  tous  coflés  , ils  t’abhatront  jufqu’d  terre  , 
& te  détruiront  toy  tes  enfans  , que  tu 
renfermes  en  tes  murailles , & ils  ne  te  laiffe , 
ront  pierre  fur  fierre  , farce  que  tu  nas  fas 
connu  le  temps  heureux  de  ta  vifite. 

Jamais  vit-on  un  amour  plus  tendre  , & ja- 
mais amy  a- t’il  déploré  l’infortune  de  fbn  amy, 
comme  noftre  Dieu  déplora  en  cet  endroit 
celle  de  Ces  créatures  rebelles  & de  les  plus 
cruels  ennemis.  Une  charité  fi  forte  & fi  hé- 
roïque ne  meritoit-ellc  pas  un  arc-de-triomphe 

3ui  en  fuft  un  eternel  monument  ? La  pieté 
es  Chreftiens  en  avoit  dreffé  un  illuftre  , bâ- 
tiffant  là  une  Chappelle  à la  mémoire  de  ces 
divines  larmes.  Elle  a été  ruinée  par  les  Infî- 
delles  » mais  la  dévotion  des  Fidelles  a fubfîfté, 

& ces  Mécroyans  les  voyant  rendre  à ce  lieu 
des  refpe&s  tout  particuliers , & y faire  leurs 
prières  avec  une  ferveur  extraordinaire , y ont 
baflry  une  petite  Motquée  ; Et  ils  nous  ont 
marqué , fans  y penfer  , ce  lieu  fi  digne  de  vé- 
nération. 

’ Jecroyquele  Sauveur  ayant  dit  les  paroles 
d’âmourque  j’ay  rapportées  , & paffé  ünedeP 
‘ cente  affésdi  facile  quifè  trouve  là,  il  dépen- 
dit de  deffus  l’afnefie  ; & monta  fur  l’afnon  e 
pour  accomplir  la  Prophétie  à la  lettre  , & 
flous  reprefenter  le  grand  Myftere  de  la  re-  - 
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probation  des  Juifs  , & de  la  vocation  des 
Gentils.  L’afnefTe  cet  animal  inftruic  & ac- 
coutumé àfervir,  reprefentoit  ce  premier  peu- 
ple enfeigné  de  Dieu , & aflcrvy  aux  obfer- 
vanccs  de  la  loy  ancienne  ; & le  chemin  diffi- 
cile que  le  Sauveur  fit,  monté  deflus cette  be- 
fte,  dans  cette  rude  defeente,  reprefentoit  le 
joug  infupportable  de  cette  loy  , qui  devoit 
defeendre,  & fe  perdre  heureufement  dans  une 
nouvelle  toute  divine.  L’afnon , cetanimalin- 
domté  , nous  figuroit  le  peuple  des  Gentils, 
qui  n’avoit  point  de  loy  qui  le  réglait , & le 
retinft  dans  ledevoir.  Le  Sauveur  qui  quitta 
J'afneffe  pour  monter  deflus , & marcher  de  la 
forte  dans  un  chemin  aisé  , qui  le  conduifoit 
dro;tau  Temple  par  cette  porte  fameufe, qu’on 
nommoit  la  Porte  d'or , faifoit  voir , que  Dieu 
quittant  le  peuple  Juif,  choifîfToit  celuy  des 
Gentils,  qu'il  devoit  rendre  doux , traittable 
& obeïfFant,  & qu’il  le  couduiroit  au  Tem- 
ple de  Dieu , qui  eft  le  Ciel , par  une  voye, 
que  fà  grâce ,rendroit  aisée,  & par  la  Porte 
d'or  d’une  parfaite ■fàinteré. 

Les  Peres  de  l’Obfervance  de  faint  Fran- 
çois avoient  coutume  tous  les  ans,  le  jour  des 
Rameaux,  de  reprefènter  par  une  Proceffion 
fôlemnelle , l’entrée  triomphante  du  Fils  de 
Dieu  en  Jerufalem.  Ils  alloient  tous  a Berh- 
phagé.  Le  Pere  Gardien  y deputoit  deux  Re- 
ligieux pour  allerau  lieu  marqué  par  ces  mots 
du  Fi^S  de  Dieu  , Ite  ad  Cojlellum  quod  con- 
tra vos  ejt  , d'où  ils  luy  amendent  une  af- 
nelTe , & un  afnon.  Et  mettant  leurs  man- 
teaux deflus  , ils  y fkifoient  monter  le  Gar- 
dien , qu’ils  conduifbient  ainfîd  la  Ville , jer- 
lant  à fès  pieds  des  palmes  & des  branches 
<f  Oliviers  , & cKantans  à pleine  voix  le , Ho - 
{km*  , berudittut  qui  venir  in  nomiric  Do~ 
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mini.  Les  Mahometans  leur  ayoicnt  accordé 
ce  droit  ,dit  Quarefmius  , à caulè  d’une  pluye, 
qu’ils  obtinrent  miraculeulèment  dans  unefc- 
cherefle  defolante , à laquelle  ils  n’avoient  pu 
trouver  de  remedes  dans  leurs  Mofquées  par 
leurs  prières.  Ils  ont  perdu  ce  droit  parla  ty- 
rannie des  Infîdelles  ; mais  depuis  peu , ils  ont 
obtenu  par  un  comtijandement  du  Grand- Sei- 

Eneur , la  permilfion  d’én  reprendre  la  pof- 
l fion . M.  l’Ambafladeur  de  France  pria  le 
Cadi  de  trouver  bon  qu’on  l’executaft.  Il  ac- 
corda tout  fort  obligeamment } mais  il  con- 
feillaà  S.  E.  de  ne  point  expofer  fa  perlonne, 
11  y celle  des  Religieux  à la  fureur  aveugle  du 
peuple  , qu’il  falloir  difpofèr  peu  à peu  à voir 
une  choie  fi  extraordinaire  , dont  on  avoic 
perdu  la  coutume  depuis  fi  long -temps.  Il 
avoir  raifon  , & fon  confeil  fut  fuivy. 


CHAPITRE  IX. 

De  la  vallée  de  Jofephat , & des 
divers  noms  quelle  a eus. 

CEtte  célébré  vallée  termine  le  mont  des 
Olives.  On  la  nomme  ordinairement  > la 
vallée  de  lofaphat  j mais  elle  a encore  bien 
d’autres  noms  dans  l’Ecriture , qui  nous  font 
connoiftre  divertës  choies  mémorables , qui 
s’y  Ibnt  paflcs,  & qui  s’y  doivent  paflèr  un 
jour.  ~y 

Elle  commence  un  peu  au  defliis  du  Sépul- 
cre de  la  làinte  Vierge  , & elle  s’étend  aufü 
loin  , que  les  montagnes  qui  font  une  chaifne 
avec  celles  de  Jerulàlem  ; je  veux  dire,  qu’elle 
:yaprefque  jufqu’à  la  Mer  morte , où  elle  cqxi- 
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duit  le*  eaux  du  torrent  de  Cedron.  Elle  n'a 
pourtant  les  noms  que  je  vas  expliquer.qu'aux 
environs  de  la  feinte  Cité , l’efpace  d’un  quart 
de  lieue’. 

Le  premier  & le  plus  ancien  qu’elle  a eu 
dans  la  Sainte- Ecriture , eft  celuy  de  Savé , te 
vallée  du  Roy , & félon  la  verfion  des  Septan- 
te, la  vallée  du  Roy  Melchifedee  } parce  que 
ce  Prince  avoir  apparemment  là  Tes  jardins, 
& qu’il  y avoit  drefle  une  lice  , pour  y prendre 
Tes  divertilTemens  militaires.  L’Interprete 
Chaldeen  l’a  cru  de  la  forte.  Car  il  dit  que 
certe  vallée  étoit  le  lieu  dif  rafraifehifement  du 
Roy,  & le  lieu  de  fes  exercices  guerriers.  Ce 
fut  jufques-là , que  le  Roy  de  Sodome  vint  au 
deivant  d’Abraham , pour  le  féliciter  de  la  glo- 
TÎeufe  vittoire  , qu’il  avoit  remportée  auprès 
de  Damas  , fur  les  cinq  Rois , qui  avoient  de- 
fbléfon  pais  , & enlevé  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
meilleur.  Ce  fut  aufH  pour  luy  redemander  fes 
gens,  qu’il  avoit  delivres  de  l’efclavage  de  ces 
cinq  Tyrans. 

Jefçaybien  que  les  Cartes  Géographiques 
marquent  la  vallée  de  Savé  au  pais  des  Ma- 
dianites  , à l’Orient  de  la  Mer-motte  ; mais  je 
ne  fçay  pourquoy  : ficen’cft,  que  c’eftleplus 
court  chemin  pour  revenir  de  Damas  à Sodo- 
me, & qu’ilafembléaux  Géographes  qui  les 
ont  faites,  qu’ Abraham  venoit  là.  Il  fepeut 
faire  qu’il  y ramenoit  en  effet  fon  frere  Loth  8c 
Ci  famille  : mais  il  y a plus  d’apparence,  qu’il 
vint  d’abord  à Melchifedee,  ce  vertueux  Roy 
ce  feint  & fi  fameux  Preftre  , pour  rendre 
grâces  à Dieu  avec  luy  de  fe  viétoire , & luy 
offrir  la  Dixme  de  toutes  les  dépoiiilles  qu’il 
avoit  enlevées  aux  ennemis.  Il  demeuroie 
prés  de  ce  Prince  ; & il  y avoit  fens  doute  une 
étroitte  amitié  entr’eux , n "étant  pas  pofüble 


k 


i i 

f 

J 


db  laTbrre-Saintb,  Liv.  III.  185 
que  deux  hommes  fi  confiderables  & fi  atta- 
chés au  culte  du  vray  Dieu  , fuflent  voifins, 
fans  fe  connoiftre  & fans  s'aimer.  D’ailleurs 
Melchifedec  ayant  une  fi  haute  réputation  de 
fainteté  , il  eft  croyable  qu’ Abraham  allant 
combattre  les  cinq  Rois,  Juy  recommanda  le 
fuccez  de  fon  entreprife,  & qu’il  feperfuada 
n'en  être  venu  à bout  avec  tant  de  gloire , que 
par  la  vertu  des  fàcrifices  qu’il  avoit  offerts 
pourluy  : QujJ  jugea  qu’il  étoit  defbn  devoir 
d’aller  d’abord  rendre  fes  actions  de  grâces  en 
celieudebenedi&ion  ,où  Melchifedec  fervoit 
Dieu  avec  tant  d'éclat , & qu’il  regardoit  com- 
me la  fource  de  fon  bon-heur.  Quoy  qu’il  en 
Ibit,  l’Ecriture  nommant  la  vallée  Savé  vallée 
du  Roy , & du  Roy  de  Jerufelem  Melchifè- 
dec , & difànt  que  le  lieu  , od  Abfalom  baftit 
Ibn  Sépulcre , eu  la  vallée  du  Roy , comment 
peut  on  aller  chercher  cette  vallée  fi  loin  de 
Jerufalem,&  en  un  autre  lieu,que  celuy  ou  l’H- 
criturela  marque,ce  femble,fidiftin&ement  ? 

Ce  lieu  fè  nommoit  encore  la  vallée  du  Roy, 
du  temps  de  David.  Car  Le  fécond  Livre  des 
Rois  , parlant  du  monument  que  s’étoit 
bafti  Abfalom  , dit,  comme  je  viens  de  le 
rapporter,  qu’il  l’a  voit  élevé  dans  la  valléedu 
Roy.  Jofèphe  au  Livre  feptiéme^de  fes  Anti- 
quités Judaiques  , écrit  que  c’étoic  uiic  co- 
lomne  de  marbre.  Cet  ancien  Autheur  Juif 
de  nation,  & qui  avoit  veu  Jerufalem  devant 
Ion  entière  deftrudtion,  eft  plus  à croire  en 
cela  qu'un  autre.  Neanmoins  ce  qu’on  mon- 
te aujourd’huy  , & ce  qu’on  prétend  être  le 
monument  qu’Abfalom  fit  Faire  de  fon  vi- 
vant eft  ync  pièce  de  montagne  coupée  en 
quarré  en  forme  de  Maufolée  , &creufédun 
peu  au  dedans.  Ce  Prince  y fit  peut-être  met- 
tre de  fon  temps  quelques  ornemens  partial* 
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üers  j mais  ce  qu'on  en  voie  aujourd’huy,a  plus 
de  travail  que  d'art  & de  beauté.  Ce  Maufo- 
lée  eft  couronné  d’une  efpece  de  Pyramide 
conique  fort  baflè , qui  ne  peut  pas  être  prife 
pour  la  Colomnc  dont  parie  Jofophc:  Car  ou- 
tre qu’elle  n’a  pas  afl'ez  de  relfemblance  à la  fi- 
gure d’une  Colomne , elle  n’eft  pas  de  mar- 
bre , mais  de  pierre  , & de  plusieurs  pièces. 
Peut-être  que  la  Colomne  de  marbre  , dont 
cet  Hiftorien  fait  mention,  étoit  élevée  au  def- 
fus  de  ce  couronnement.  Elle  n’y  auroit  pas 
eu  mauvaife  grâce,  & cela  auroit  alTés  été  du 
génie  de  ce  Prince  fi  vain  & fi  orgueilleux. 

Elle  pourrait  au  lli  avoir  été  plantée  devant  ce 
monument , & être  gravée  de  fon  nom  » & 
de  Ces  louanges  , & ce  ferait  ce  qui  auroit  don- 
né fujet  à l'Autheurdu  Livre  des  Rois  de  l’ap- 
peller  un  Titre.  Abfalom  crexerat  fibi  titulum , 
qui  eïi  in  val  le  Regis  : dixerat  enim  > non  ^ 
habco  filium  , & hoc  erit  monirmntum  nomi - 
rùs  met.  Abfalom  s'étoit  élevé  le  Titre  , qui 
efl  dans  la  vallée  du  Roy.  Car  il  avoit  dit:  je 
n’ay  point  de  fils , & cela  fera  le  monument 
de  mon  nom. 

Cette  Colomne  d’orgueil  a été  renversée, 

& ce  Prince  , qui  vouloir  par  là  immortalizer 
fon  honneuj,  n’a  immortalizé  , par  un  jufte 
jugement  de  Dieu  , que  la  mémoire  de  (es  cri- 
mes , & s’eft  procuré  par  cet  ouurage  la  ma- 
lédiction de  tous  les  fiecles.  On  a coutume  en 
palTant  prés  ce  Maufolée  de  prendre  une  pier- 
re , ce  la  jetter  contre  ne  paffe  pas  pour  bon 
fils , qui  manque  à le  faire  , & à lapider  en  ef- 
figie ce  fils  deteftable  , qui  ola  lever  les  armes  ; 
contre  fon  Pere.  Les  pierres  qu’on  y a jettées, 
ont  remply  le  dedans  de  ce  monument.  Et  on 
en  voit  au  dehors  un  gros  monçeau  , qui  croift 
tous  les  jours,  Abfalom  n’a  jamais  été  mis  là. 
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l Car  ce  fils  dénature  s’étant  mis  en  fuitte , après 
À la  c'efaitte  de  Ton  armée , mourut  bien  loin  de 
Jerufalem  , dans  un  bois  au  delà  du  Jour- 
dain , où  il  fut  tué , & où  il  fut  fur  l’heure  en- 
terré & couvert  de  pierres. 

. 11  avoit  choifi  un  lieu  fort  avantageux  pour 
contenter  fà  vanité  en  ce  monument.  Car 
outre  qu'il  fit, travailler  cet  ouvrage  dans  l’en- 
droit où  le  Roy  avoit  fes  jardins  & où  tout  le 
monde  venoit  prendre  le  divertiflement  de  la 
promenade  5 il  étoit  encore  vis-à-vis  le  plus 
bel  endroit  de  la  Ville  ■ étant  veu  du  mont  de 
Sion  & du  Temple. 

Il  fèmble  que  les  Mahometans  n'ayent  point 
la  connoiflance  de  ce  Prince , ou  qu’ils  ne 
fijachent  pas  que  ce  foit  là  fon  monument.  Ils 
ne  luy  donnent  point  d’autre  nom  , quer*»- 
tourat  Pharaoun , c'eft- à-dire,/*  bonnet  de  Pha- 
raon. Si  cen’eft  que  par  là  ils  veulent  lignifier 
le  monument  d’un  Prince  orgueilleux, comme 
croit  cet  Egyptien. 

Mais  revenons  à noftre  vallée.  Elle  fut  po£ 
lêdéeauflï  anciennement  par  un  puifïànt  Je- 
bufèen  , appellé  Ennon , & enfuitte  par  fon  fils. 
C’eft  pourquoy  elle  efl  fouvent  nommée  la 
vallée  d'Ennom,  & la  vallée  du  fils  de  En- 
nom.  Ce  qui  s’exprime  en  Hebreu , & en  Ara- 
be, parle  mot  de  Ben  Ennom. 

Elle  a été  le  réceptacle  de  toutes  les  abomi- 
nations des  Juifs , & le  Theatre  de  la  plus  hor- 
rible idolâtrie , qui  ait  jamais  été  pratiquée. 
On  y a adoré  le  plus  cruel  des  faux-dieux , & 
le  plus  impur,  Moloch  & Beelphegor , mais 
avec  des  ceremonies  les  plus  exécrables  du 
monde. 

Ce  Moloch,  qui  dans  les  langues  Orienta- 
les fignifîe  , Roy  , étoit  apparemment  celuy, 
que  les  Latins  nommoient  Saturne , qui  étant 
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le  plus  ancien  de  leurs  profanes  divinités , fit 
le  pere  de  Jupiter  , qu’ils  failbient  le  Prince 
des  Dieux,  peut  palier  aufli  pour  leur  Roy. 
La  Fable  de. Saturne  mangeant  lès  enfans  a 
été  inventée  parles  Gentils,  qui  avoient  en» 
tendu  parier  des  Sacrifices  barbares  Se  làn- 
glants , que  les  Orientaux  failoient  de  leur? 
enfans  au  Dieu  Moloch.  Comme  ceux-cy 
pretendoient  honnorer  leur  Moloch  par  leur 
impudicité , 6c  par  des  infamies , dont  la  na- 
ture toute  corrompue  qu’elle  eft , a horreur.. 
Ceux  là  aufli  croyoient  faire  honneur  à Satur- 
ne par  leurs  impuretés  abominables  ; témoins 
ces  Feltes  de  diflolution  , qu’ils  appelloienc 
Satumali a, 

L’Idole  de  Moloch  ctoit  uneftatuede  cui- 
fud.  Ih-  vre  qui  reprefentoit  le  corps  d’un  homme  avec 
terp.  ci t.  une  telle  de  veau , vcftu  à la  royale  fie  alfis 
auth'  dans  un  thrône , tenant  les  bras  un  peu  éten- 
dus fie  repliez  fur  fon  ventre , afin  d’y  recevoir 
les  enfans  que  mille  Peres  dénaturés  luyim- 
'4  TLeg.16  naoloient.  Achas  fie  ManalTés  Rois  de  Juda 
x.Parvl.  furent  de  ce  nombre , fie  peut-être  aufli  Salo- 
mon}  ce  fut  au  moins  luy  qui  commença  à 

3^7*.  il  intro<Juire  le  culte  de  ce  Cfuel  Idole  , fie  qui 
M luy  drefla  un  Temple.  Cette  Statue , qui  écoir 
creusée  , recevoir  par  deflous  fon  fiege , le  fèu 
dont  elle  étoit  enflammée  , Se  dont  ces  pau- 
vres petits  innocens  étoient  impitoyablement 
réduits  en  cendre.  Pendant  qu’ils  y bruloienr, 
on  joiioit  des  tambours  , Se  on  f^ilbic  un  bruit 
effroyable,  pour  étouffer  celuy  de  leurs  cris, 
qui  auroient  attendri  le  cœur  des  aflîllans  , 
fie  principalement  celuy  des  Peres.  Le  lieu  de 
Hieron.  ces  horribles  facrifices  fut  nommé  Tophet ; 

Hc/r**  ^ Un  m°r  * ^ans  ,a  ^an^Be  ûiure  lignifie 
Tambour i parce  que, comme  je  viens  de  dire, 
on  y ernpJpyoit  cet  inûrumem  pour  rendre 
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Lourds  les  Idolâtres  à la  voix  & aux  reproches 
de  la  nature. 

Ce  lieuétoit  dans  Gee»w08,c’eft-i-dire,dans  Vallée 
la  vallée  d’Ennon  au  delà  du  mont  de  Sion  d'Ennon, 
en  détournant  un  peu  au  Midy.  Cette  vallée 
fait  une  place  aflcs  large  ; où  l’on  voit  encore 
aujourd’huy  des  jardins  8c  un  champ  qu'on 
fème.  Les  cruautés  qui  s’y  exerçoient  ôc  ces 
peines  épouvantables  , qu’on  faifoic  fôuffrir 
aux  viélimcs , & les  gemilTemens  effroyables 
qu’elles  pouffaient  vers  le  Ciel  , ont  donné 
lujet  à la  plufpart  des  Nations , de  nommer 
l’Enfer  , où  les  viélimes  de  la  colere  de  Dieu 
font  ü rigourcufement,  mais  fi  juftemen  t tour- 
mentées , de  nommer  , dif-je  , l’Enfer  du 
nom  de  cette  vallée , & de  i'appeller  Gehen - 
nam,  J’ay  dit  que  les  gemiflèmens  de  ceux 
qu'on  y faifoit  (ouffrir  de  fl  terribles  peines 
avec  tant  de  barbarie,  ont  été  auflî  caufe  que 
l’Enfer  ait  été  nommé  Gehenna,  Ils  ont  peut- 
être  auflî  contribué  à conferver  le  nom  ancien 
à cette  vallée.  Car  Gehennon  dans  la  langue 
làintc  fîgnifie  vallée  de  gemijjemim.  Mais  il 
y a bien  de  la  différence  entre  ceux  que  pouf- 
faient ces  vi&imes  infortunées  de  Moloch,  8c 
ceux  que  poufferont  celles  de  la  feinte  & tou- 
te-puiffante  fureur  de  Dieu  dans  l'Enfer.  Car 
les  premiers  allegeoient  la  peine  8c  la  douleur 
extrême  des  miferables  qu’on  immoloit  à ce 
faux  dieu;  mais  ceux-cy  augmenteront  hor- 
riblement la  peine  & la  douleur  des  pécheurs 
maudits,  & facnfics  à l’implacable  vengeance 
de  Dieu.  Ces  gcmilfements  les  brûleront  & 
leur  déchireront  les  entrailles , & n'attireront 
la  compaflion  de  perfonne  pendant  toute  l’e- 
ternité. 

C'é  oit  auflî  dans  cette  vallée,  quePriaps 
- ctoit  adoré  fous  le  nom  de  Beclphegor  , dont 
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Je  culte  n’étoit  autre  chofe  que  des  proftitu- 
tions  criminelles  , & des  ceremonies  deteftà- 
bles , où  les  femmes  mefmes  s’engageoienc 
avec  auffi  peu  de  honte , que  les  hommes  les 
plus  infolemment  abrutis.  Maacha  Mere 
d Afà  Roy  dejuda  en  voulut  avoir  l’inten- 
dance & en  ctre  le  chef.  Elle  y avoir  tant  d’at-  • 
tache  que  fon  fils  pour  l’en  punir , fut  oblige 
de  la  dégrader  de  la  royauté. 

Mais  fi  cette  vallée  fut  l’égouft  de  tant  d’or- 
dures, elle  en  fut  lavée  de  temps  en  temps  par 
les  eaux  du  Torrent  de  Cedron.  Afà  brifa  cet 
Idole  de  Beelphegor , en  mille  pièces , qu'il 

A R et  is  ^tmcttreaufeu>  H ei1  fit  jetter  là  les  cendres 
• & il  fit  abbatre  la  Grotte  qui  fervoit  de  Tem- 

ple à cette  infâme  divinité.  Ezcchias  ayant 
rétably  la  pieté  & la  Religion  qui  fémbioit 
prefque  abolie , les  Preflres  y jetterent  auffi 
toutes  les  ordures , dont  le  Temple  étoit  pro- 
fané , tous  les  Autels , & tous  les  Idoles  qui  fè 
trouvèrent  dans  la  Ville.  Dieu  mefme  le  pu- 
rifia par  le  fàng  de  ceux , qui  y férvirent  les 

Itrent»y.  Idoles , & il  fit  le  lieu  de  leurs  fàcrifices  celuy 
de  leur  mort,  & de  leurs  Sépulcres } félon  la 
Prophétie  de  Jeremie  : de  forte  que  cette  val- 
lée peut  changer  de  nom  , & être  appellée , 
vallée  de  Maffacre. 


i 
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Continuation  du  mefine  fi  jet. 
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Imfnn’lr  nonis  dont  nous  avons  parlé 
lofai  h at  n ^ ’i  CeCjC  vad^e  eut  auffi  ceiuy  de 

^?u1ru;d\!/u^emeureParra/ «°«  ««>- 

pour  quelle  rJr  fC  ^alt  pas  Purement 

Sucs-un,  dir  ° 11  ^ a«é  imposé.  Qoel- 

RoydeTudaCnt  ^ue  J°%bac  > ce  vertueux 

L & ,kl  ’ Y 3V01C  falt  Creufcr  fon  ScPul- 

, & ils  le  montrent  derrière  celuy  de  Za- 

Mais  k ne  ^ PJUS  ^ 43116  Cclu^  d’Abrai^- 

tenaLe  ç V°'VPnaS  qUe  Ce  fe,îtimcnt  frit  frft- 
a oie.  Si  ce  Prince  avoir  choifi  fa  Sepultu- 

ave? £“*  V3üée  ’ 11  naUroit Pas  «é  enfevely 

leurs  aue«eCCftrCS  aU  montde  sion-  Ec  d’ailé 
leurs  quelle  app^Hçe  } ^ ajtchoi/î(j.aban_ 

donner  le  lieu  de  les  Perec  * j „ 
à oarr  f - ^ * afln  dc  Ie  mettre 

î’iïnllJ  Un  endro,t  Cl  r°uvent  profane  par 
Udolatne,  pour  laquelle  fa  pieté  Iuy  donna 

eftTT  U?  h°rrfUr  extrême  •'  Pou[  ce  qui 
decomnfen?6  qU’°n  IJ?ontre  » iJ  eft  difficile 

dans,,nPP  rrdreqUCCe/01t  le  fîcn*  CariI 
PÛ  être  1 ?3CI?n  » ou  H eft  évident  qu'il  n’a 

Ëit  rV  qïapf%ue  ccluy  de  Zacharie  a été 
tem’nE  CC  ***  a vefca  » & eft  mo«  Ione- 

filHu  gÏTa*'  °a  qUC  Ce  2acharie  foi^e 

ce  ufdonr  CftreJ°ladaS  ’ foic  Coir 
onlt  ,"?  avons  les  Prophéties  , Toit 
Lnif/01^  ^cre de  faint Jean  Baptifte.  Ou 

dirion  3r*C  qU  On  s cfl:  niépHs  dans  la  tra- 
ition  Que  je  grand  & l’Augufte  qu'on  voir, 

ciïSZ:ie  Jo/aphf  > & quele  p™ 

sc  derrière  dans  la  montagne,  eft  celu  v de 

N 
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Zacharie.  Alors  on  auroit  plus  de  raifon,  car 
en  vérité  c’eft  un  ouvrage  royal , fait  d’un  feul 
morceau  de  la  montagne,  quieft.d’une  grof- 
feur  extraordinaire.  On  l’en  a taillé  & fcparé  . 
pat  un  che.min  étroit  , qu’on  a,  creusé  alen- 
tour , à force  de  cifeau  & de  marteau , Sc  l’on 
y a pratiqué  des  Colomnes , & d’autres  orne- 
tnensd’Archite&ure.  Enfin  c’eft  un  beau  mo- 
nument : & fi  c’eft  Jofaphat  qui  l*a  fait  faire, 
ce  fera  fans  doute  pour  cela,  que  la  vallée  porte 
fbn  nom  j & l'on  dira  qu’il  n’y  a pas  été  mis 
aprésia.mort,  parce  qu’en  mourant  il  chan- 
gea de  volonté,  & qu’il  aima  mieux  qu’on 
l’inhumaftavcc  fesanceftres. 

D’autres,  croyent  que  cette  vallée  fut  appcl- 
lée  de  fon  nom  , parce  qu’aprés  avoir  été  mi- 
xaculeufement  délivré  des  Ammonites  & des 
Moabites , dont  Dieu  défit  l’armée  par  elle 
mefme  , lesSoldatsfetuantsles  uns  les  autres, 
il  fit  par  là  fon  entrée  en  Jerufalem , où  il  re- 
tourna plein  de  richeffcs , & où  il  parut  avec 
une  pompe  extraordinaire.  Le  vendable  Be- 
de  eft  de  ce  fentiment,  & il  adjoftte  qu’on 
dreffa  dans  cette  vallée  une  Pyramide,  & un 
arc  de  triomphe  à fon  honneur. 

Enfin  quelques-uns  veulent  que  ce  nom  ne 
foit  point  celuy  de  cet  illuftre  Prince  j mais 
que  ce  foit  un  mot  Hébreu ^ qui  fignifie  juge- 
ment du.  Seigneur,  & que  ce  nom  luy  ait  été 
donné  , parce  c^u’en  effet  tous  les  hommes 
comparoiftront  la  , & y feront  jugez  à la  fin 
du  monde. 

C’eft  le  fentiment  commun  de  i’Egüfe  & 
des  Saints.  Peres , fondé  fur  ces  paroles  dû 
Prophète  Joël  , Congregubo  omnes  gentes  > & 
deducatn  eus  in  vallem  Iofdpbat  , & difeep- 
tabo  cum  iis  ibi.  J-’affembleray  , dit  Dieu  > 
toutes  les  Nations, & je  les  feray  venir  dans  là 
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vallée  de  Joûphar,&  je  leur  feray  rendre  en  c et 
endroit  un  compte  rigoureux  de  toutes  leurs 
œuvres.  Quand  les  deux  Anges  apparurent 
aux  Apoftres  apres  l’Afcenfion  du  Sauveur  t 
& leur  dirent  , que  comme  ils  Tavoient  veu 
monter  au  Ciel , ils  l’en  verroient  defcendre 
demefme,  n’étoit-ce  pas  leur  faire  alTcz  con- 
cevoir qu’ils  le  verroient  venir  en  ce  mefme 
lieu  à fbn  fécond  avenement  ? Et  puis  ce  juge- 
ment  fe  devant  faire  fur  la  Terre  , y.  peut-on 
trouver  un  lieu  plus  propre  à cette  action , que 
celuy-là.  Il  eft  raitonnable  que  l’honneur  do 
Je  s u s-C  h r 1 s t foit  réparé  publiquement 
dans  le  lieu,  où  il  luy  a cfté  ravy  par  tant 
d’opprobres  & d’ignominies  j qu’il  juge  jufte- 
mentles  hommes  , où  ils  l’ont  jugé  fi  injufte- 
ment  ; & qu’enfin  il  mette  le  fceau  au  grand 
myftere  du  falut  des  âmes , où  il  le  leur  a méri- 
té , & oùil  a voulu  l’achever. 

Ce  fera  donc  dans  cette  vallce , & fur  cette 
montagne , que  tout  ce  qu’il  y aura  jamais  eu 
d'hommes  comparoiftront  en  corps  & en 
ame,  &que  les  Anges  & les  démons  yparoi- 
ftront  aulïi  fous  des  formes  vifibles.  Ceux-cy 
pour  la  terreur  des  reprouver,  & ceux-là  pour 
là  confoktion  des  Predeftinez , 8c  la  gloire  du 
Fils  de  Dieu,  Le  lieu  fera  alfez  vafte  pour  les 
tenisTous^  le&avant  Leffius  ne  donne  à l’En- 
fer  que  deux  lieues  cubiques,  & il  foûtientque 
ceretpaceluffit  pour  renfermer  tous  les  dam- 
nez , quand,  on  fuppolèroit  que  le  nombre 
iroitaudeià^dé  cent  mille  millions.  Ribera  le 
fait  un  peu  plus  étendu  , 8C  il  luy  donne  deux 
cenf  milles  Italiques , c'eft-à-direun  peu  plus 
de  foixantelieuè's,  Tous  les  Predcttinez  étant 
élevés  dans  l’air  autour  du  Sauveur  auront  là 
une  efpace  immenfe.  Les  reprouvez  ne  feront 
pas  feulement  dansda  vallée  de  Jofaphat,  tcl> 

N ij 
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le  qu’on  la  voit  aujourd’huy  , au  pied  delà 
montagne  des  Olives  j 'car  elle  cft  trop  e- 
troitte,  & elle  a trop  peu  d’ctenduë  » pour  con- 
tenir tous  les  pécheurs.  Elle  fera  agrandie  par 
l’affaiflement  des  montagnes  voifmes , qui  fe- 
ront renverfées,  & à derny  abyfmees  par  les 
tremblemens  de  terre,  qui  auront  précédé  le 
jugement  3 & elle  fera  peut-ctrc  elle  melmeun., 
gouffre  profond  de  pluGeurs  lieues.  Qu?  fi 
l'on  veut  que  la  terre  GibGfte  de  la  maniéré 
que  nous  le  voyons , le  jugement  ne  laiflera 
pasd’étreen  cetre  vallée , parce  que  ce  fera  la, 
que  le  Juge  fera  placé.,  & qu’il  prononcera 
l'arreft  irrevocable  , qui  nous  établira  dans  le 
plus  grand  bon-heur , ou  le  plus  grand  mal- 
heur du  monde.  Que  tous  les  hommes  (oient 
là,  ou  qu’ils  foient  répandus  dans  toute  la  Ju- 
ce  fera  la  pourtant , ou  ils  verront  leur 
tu*e  où  fa  voix  fe  fera  entendre  , ou  après 
qu’il  aura  maudit  les  pécheurs,  la  terre  s’ou- 
vrira pour  les  engloutir  , & mille  foudres  tom- 
bans  fur  eux,  ils  feront  entraifncz  pour  un  ja- 
mais au  fond  de  l’Enfer  par  des  tourbillons 
impétueux  & des  torrens  de  feu  & de  flam- 
mes. Ce  fera  là  enfin  qu’ayant  beny  fes  bons 
ferviteurs,  il  en  fera  des  Rois  immortels,  & 
que  les  tranfportant  dans  le  Ciel,  il  les  mettra 
en  poffeflion  d’un  Royaume  qui  n'aura  point 
de  bornes  dans  fon  étendue  ,^omt  de  terme 
dans  fa  durée , point  de  mefure  dans  fes  biens, 
où  ils  feront  tellement  à Dieu  , que  Dieu  fera 
auffi  à eux». où  il  régnera  dans  eux  tous, 8c 
où  eux  tous  régneront  en  luy. 

Les  Mahometans  mefmes  croyent , comme 
toutes  les  diverfes  Nations  Chreftiennes  , qui 
(ont  répandues  par  tout  le  monde  , que  le  ju- 
gement univerfel  fe  fera  en  cette  vallée.  C cft 
pour  cela  qu’eux  & les  Chrcftiens  de  ce  pais 
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•ne  donnent  point  aujourd’huy  d’autre  nom  à 
cette  vallée,  que  celuy  de  Oiiddi  elndr  , la 
vallée  du  feu  : Et  ils  entendent  par  ce  feu  ce- 
luyquela  feinte  & furieufe  colere  de  Dieu  y 'mtofr* 
allumera  au  grand  jour  de  fes  juftes  vengean-  ardtfor, 
ces  , & qu’il  fera  couler  à torrens  julqu’au  uCtue 
fond  de  l’Enfer,  pour  y emporter  & y abyf- 
mer  les  pécheurs.  m»***  ' 


CHAPITRE  XI.  # 

Ce  qui  fe  voit  aujourd'htiy  dans  la 
vallée  de  Jojaphat. 

POur  ne  rien  obmettre  des  choies  mémo- 
rables que  l’on  voit  dans  cette  vallée  t fui-  s 
■vons  la  depuis  fon  commencement.  Elle  s’é- 
tend du  Scptemtrion  au  Midy  , & elle  eft  fer- 
mée des  montagnes  fur  lefquelles  Jerufalem 
à efté  baftie  du  cofté  d’Occident,  8c  de  celles 
qui  luy  font  opposées  à l’Orient , comme  le 
mont  des  Olives  & la  montagne  de  Scan- 
dale. 

, Apres  être  forty  du  feint  Sepulchre  de  la 
Vierge  , on  s’avance  dans  un  chemin  qui 
d’abord  Ce  divift  en  deux  du  cofté  du  Midy. 
Celuy  d’en  haut  mène  àBethanie,  celuy  d’en 
bas  mene  prefque  droit  au  village  de  Silouan , 

& dans  la  vallée,  en  détournant  un  peu  à main- 
droite.  Ce  fut  par  celuy- cy , que  Noftre- Sei- 
gneur fut  conduit,  ayant  été  pris  & garotté 
comme  un  Scélérat  dans  le  jardin. 

Le  village  de  Gethfemani  , qui  conlîftoir 
en  peu  de  maifons , comme  la  petitefte  du  lieu 
le  fait  croire , en  étoit  éloigné  de  quelques 
centaines  de  pas.  On  en  montre  l’endroit  à 
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main- droite  dans  le  champ,  où  l’on  voit  plu* 
fieurs  Oliviers  afTés  prés  d’un  pont  , qu'on 
.parte  pour  aller  à la  ville  , prés  du  Sépulcre 
d’Abfalom.  Les  Huées  de  la  foldatefque  qui 
conduisit  le  Fils  de  Dieu , comme  en  triom- 
phe , & avec  fureur  , eveillerent  le  monde 
Et  un  jeune-homme  couvert  feulement  de  fon 
linceul  > fortit  dehors  , pour  apprendre  ce  que 
c'étoit  : mais  comme  on  fè  faifît  de  luy  , il 
laiflafôn  linceul , &il*’échappa. 

On  eft  fort  en  peine  à deviner , qui  pouvoit 
4,  être  ce  jeune -homme.  Piurteurs  d’entre  les 
Saints  Peres  ont  cru  que  c’étoit  fàint  Jean. 
Mais  il  étoit  dans  le  jardin  avec  le  Sauveur, 
& il  y étoit  tout  habillé , autant  qu’il  le  pou- 
voit être  dans  un’temps  froid.  D’où  auroit-il 
eu  ce  linceul , & pourquoy  s’en  feroic-il  aintû 
reveftu  ? Saint  Jeanne  temoigna-t’il  pas  luy- 
mefme , qu’il  fuivoit  de  loin  le  Sauveur  avec 
fàint  Pierre , comme  fàint  Marc  Ta  écrit  dans 
fon  Evangile.  Saint  Epiphane  a pensé  que  ce 
jeune  garçon  étoit  fàint  Jacques  le  Mineur, 
fils  d'Alphée  : mais  ce  Saint  n’étoit  pas  alors 
un  jeune  garçon , c’étoit  un  homme  de  £bi- 
xante  ans , ou  à peu  prés.  Pour  moy  je  croy 
que  c’étoit  un  Difciple  de  Noftxe-Seigneur, 

Sui  fortit  au  bruit , & qui  ayant veu  fon  Mai- 
re entre  les  mains  de  ces  Soldats  , fuivit 
quelques  pas  pour  voir  ce  qu’ils  vouloicnt  fai* 
re.  Car  s’il  n’euft  pas  été  des  amis  & des  Sé- 
nateurs du  Sauveur , pourquoy  auroit-il  laif- 
sé  fôn  linceul , pour  s'échapper  & prendre  la 
fuitte  ? Qujivoit-il  à craindre  ? Q^and  il  fut 
faifi  , il  s'apperçeut  > ou  il  s'imagina  qu’onie 
reconnoifloit  ; il  eut  peur , & il  aima  mieux 
perdre  ce  linge,  quedecoutir  un  grand  dan* 
ger.  Peut-être  que  les  autres  Apoftresquele 
Fils  de  Dieu  avoit  laiflcs  dans  Gechfcmani, 
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s'ctoient  retirés  en  fon  logis , & qu’il  croit 
forty  pour  Içavoir  des  nouvelles , & leur  en  di- 
re. Ils  les  Iceurenc  bien-toft  & chacun  d’eux 
ne  penlà  plus  qu’à  fuir , & à fc  làuver. 

Il  y a un  pont  afles  prés  de  là  } & je  ne  dou- 
te point  qu’il  n’y  en  euft  eu  du  temps  du  Sau- 
veur, Ces  fortes  de  commodités  ne  pouvoienc 
manquer  prés  d’une  Ville,  telle  qu’croit  Jeru- 
làlem.  Noftre- Seigneur  ne  paflà  pas  pour- 
tant par  deflus  : ces  cruels  conduéfceurs  pre- 
noient  trop  de  plaifir  à le  tourmenter , ponr 
en  perdre  la  moindre  occafion.  Dieu  ne  vou- 
lut pas  perdre  aulfi  celle  de  leur  malice , pour 
accomplir  «la  Prophétie  qui  dit,  qu'il de  voit 
boire  de  l'eau  du  Torrent.  Ces  impies  le  fi-  Pftl-io? 
xent  deftendre  dans  celuy  de  Cedron  , & 
comme  ils  le  pouflerent  violemment , il  af- 
fermit fos  pieds  pour  ne  pas  tomber.  Le  dur 
rocher  qui  eft  là , s'amollît  delîbus,  & le  Sau- 
veur y imprima  fes  làcrés  vertiges  , pour  for- 
vir  de  reproche  eternel  à la  dureté  du  peuple 
Juif,  qui  eft  plus  rebelle , que  celle  des  pierres, 
difons  , pour  en  fervir  à la  dureté  du  noftre* 
qui  ne  reçoit  point  les  imprellions  du  divin 
amour,  que  les  rochers  ont  receu  , & qu’ils 
montrent  encore  aujourd’huy. 

Ces  vertiges  font  comme  ceux  d’un  pas 
gliirant,  erpofés  à l’ait  , fans  aucune  mar- 
que d’honneur  , que  celle  de  l’adoration  defc 
Fidelles  , qui  en  ont  connoiflance.  Il  me 
fèmble  pourtant  avoir  oui  dire  que  le  pont 
qui  eft  là , y a été  entretenu , afin  de  donnet 
un  chemin  aisé  aux  paftans , & de  les  détours 
ner  de  fouller  aux  pieds  ces  divines  marques 
des  pieds  du  Sauveur.  Il  y aentr’eiles  & le 
pont  une  grande  & profonde  cifterne  qui 
peut  faire  croite  qu’il  y avoit  autrefois  là  urt 
lieu  habité , & quelque  chofe  de  bafti  à lèuk 
honneur,  N iiij 
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Noftre- Seigneur  parta  donc  le  Torrent  ert 
Pfiro 9.  cet  endroit , & je  ne  doute  point  qu’il  n’ac- 
Pe  T or-  complift  à la  lettre  la  Prophétie  de  David  , & 
vUbibtt,  <îue  réellement  il  n’en  bût  de  l'eau , mais  de 
l’eau rougie de fonfàng.  Les  Soldats  quileti- 
-roient  par  devant,  & qui  le  pouffaient  parder- 
riere  avec  une  cruauté  extrême  , l’y  rcnverfè- 
rent.  Et  comme  c’étoit  un  temps  d’Hyverfic 
<le  pluye  , il  y a voit  apparemment  de  l’eau. 
-Cette  cheute  dans  un  lieu  » comme  celuy  là  j 
difficile  & plein  de  cailloux  pointus  , ne  fut 
point  fans  blcflures  , & les  blcflures  furent 
fànglantes. 

Devant  que  d’arriver  à cet  endroit  fi  digne 
de  vénération,  on  laifle  à gauche  le  Sépul- 
cre d’ Ab  (àlom  qui  en  ert  proche  i 8c  en  conti- 
nuant fbn  chemin  au  deflus  des  fitcrés  verti- 
ges » on  rencontre  incontinent  celuy  de  Za- 
charie , & cet  autre  qui  ert  derrière , que  quel- 
ques-uns difent  être  celuy  de  Jofaphat.  Nous 
en  avons  parlé  cy-defliis  ; mais  comme  nous 
n’avons  pas  dit  quel  ert  ce  Zacharie,  le  Le- 
cteur fera  peut- être  bien  aile  d’en  être  mainte, 
riant  informé. 

Il  n’y  a pas  d’apparence , que  ce  monument 
ait  été  fait  pour. Zichirie  Pere  de  S.Jean  Bap- 
tifte.  Car  qui  l’auroit  fait  faire?  Iin'étoitpas 
de  qualité  à avoir  un  Sépulcre  fi  magnifîquej 
il  n’avoit  pas  allez  de  bien  , pour  l’entrepren- 
drcj&  quand  il  en  auroiteu  allez  , il  avoir  trop 
de  vertu,  pour  former  un  deflein  fi  plein  de 
vanité  & d’orgueil.  Ce  n’eft  pas  non  plus  un 
ouvrage,  dont  les  Juifs  ayent  voulu  l’honno- 
rcr  après  la  mort,qu’ilsluy  firent  endurer.  Car 
il  ne  pafloit  dans  leur  efprit  ny  pour  un  Pro- 
phète , ny  pour  un  Saint } mais  plutoft  peur 
un' extravagant  rêveur  , & un  ennemy  de 
leur  Roy  d’Herodes  , comme  nous  l’avons 
rapporté  en  fon  lieu. 
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Plufieurs  penfcnt  que  c’eft  Zacharie  le  der- 
nier des  petits  Prophètes , pour  me  fervir  du 
terme , dont  on  Ce  fèrt  d’ordinaire , afin  de  les* 
diftinguer  de  ceux  dont  les  Prophéties  font 
plus  amples.  C’étoit  de  vra y un  grand  Pro- 
phète , & à qui  les  Juifs  éroient  en  partie  re- 
devables du  Temple,  qu’ils  rebaftirent  après 
leur  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Ce 
fut  luy  qui  les  porta  à entreprendre  ce  glo- 
rieux ouvrage , & quineceflfade  lesencoura- 
ger  à le  finir,  malgré  toutes  les  difficultés  qui 
feprelènterent.  J1  eft  croyable  qu’en  recon- 
noifiance  des  bons  fervices , qu’il  rendit  en 
cela  à fa  Nation , & à caulè  de  l'eftime , qu’on 
avoitdefalàinteté,  on  luyfit  tailler  ce  Mau- 
folée.  Si  cela  eft  vray  » il  faut  dire  que  cet  au- 
tre monument  qui  eft  derrière , Sc  qu’on  a 
creusé  dans  la  montagne,  eft  le  Sépulcre  du 
Prophète  Aggée  : Zacharie  ayant  été  inhumé 
prés  de  luy , comme  l’écrivent  Dorothée , & 
fàint  Epiphane.  Mais  pourquoy  auroit  - on 
fait  plus  d’honneur  à Zacharie,  qu’à  Aggée 
cet  homme  admirable , qu’Origene  a crû  un 
Ange  incarné.  Les  Juifs  luy  avoient  pour  le 
moins  autant  d’obligation,,  qu’à  Zacharie , & 
ils  l’aimoient  davantage , puifqu’üs  le  laifle- 
rent  mourir  en  paix,  Se  qu’au  fentiment  de 
Paint  Jean  Chryloftome  & de  quantité  de 
/çavans  Do&eurs  , ils  accablèrent  Zacharie 
de  pierres.  Et  puis  il  eft  difficile  qu’on  ait  creu- 
sé ce  petit  Sépulcre  devant  l’autre,  ce  qu’on 
auroit  deu  pourtant  avoir  fait , Aggée  étant 
mort  devant  Zacharie.  Adjouftez  que  Dieu 
a montré  ailleurs  le  Sépulcre  defon  Prophète 
Zacharie  dans  la  révélation,  qu’il  en  fit  àua 
homme-de-bien  nommé  Calhmare , qui  de- 
meurait à Caf reich ttné  ,.  village  des  dépen- 
dances d’Eleutheropolis  dans  la  Pa'eftinc.  Ce 
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fat  dans  cette  contrée , qu’il  trouva  le  corps 
de  ce  faint  Prophète,  aufli  entier,  que  s’ileuft 
été  encore  vivant.  Il  avoit  la  telle  chauve  en 
partie , Ces  cheveux  étoient  longs  , là  barbe 
large , Ion  front  petit , lès  yeux  enfoncez , & 
lès  foulcis  pendans,  lèlon  que  le  rapporte  S o- 
zomene  dans  Ion  Hiftoire. 

Si  donc  cet  augulte  Maulolée  eft  celujr 
d’un  Zacharie  , & non  celuy  que  le  Roy  Jo- 
làphat  s’étoit  delliné , c’elt  celuy  de  Zacharie 
fils  du  Pontife  Joiadas,  ou,  comme  dit  le  Sau- 
veur dans  l’Evangile , fils  de  Barachias , qui 
eft,ouun  fécond  nom  qu’avoit  ce  grand  Pre- 
ftre , ou  un  nom  que  Noflre-Seigneur  luy 
donna  pour  lignifier  fon  mérité.  Car  Bara- 
chieellunmotqui  fignifie  benediftion  & bc- 
Ce  Zacharie  elloit  du  nombre  des  Pro- 
phètes j il  en  avoit  l’elprit  & le  zele } il  reprit 
genereufèment  Joas  Roy  de  Juda  d’avoir  quit- 
té Dieu , & il  luy  prédît  quil  en  fèroit  aban- 
donné , & chaftié  félon  lès  mérités.  Cette  li- 
berté magnanime  & charitable,  dont  il  elloit 
obligé  d’ulèr, quand  il  n’auroit  eflé  que  Grand- 
Preftre ,'  le  rendit  digne  du  martyre.  Ce  me* 
chant  Roy  le  fit  fus  l’heure  lapider  entre  lé 
Temple  & l’Autel.  Mais  comme  c’elloit  urt 
homme  de  la  première  qualité  , cette  mort 
injulle  attira  la  haine  de  Dieu  & des  hommeé 
fur  ce  milèrable  Prince.  Il  fut  vaincu  par  une 
petite  poignée  de  Syriens , pris , bafFoiié  , 6c 
puis  relafché  3 mais  il  trou  va  chez  foy  des  en- 
nemis plus  rigoureux , des  maladies  aigues  8C 
des  peines  horribles  d’elptit , & enfin  deux  de 
lès  lèrviteurs  en  vengeance  du  làng  de  Za- 
cfiarie  le  tuèrent  en  Ion  lit.  Il  y a de  l’appa- 
rence que  du  vivant  de  Joas  » & d’Amafias  Ion 
fils , qui  luv  fucceda , & qui  punît  ces  aflaf- 
fins,  ce  Maulolée  ne  fut  pas  fait  à ce  grand 
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homme.  Il  avoir  un  fils  heritier  de  fa  vertu, 
que  l’Ecriture  appelle  un  homme  qui  com- 
prenoit  & qui  voyoit  Dieu  }il  fut  fort  aifnè 
& favorisé  du  Roy  Ozias,  qui  fuivoit  en  tout 
fes  confeils.  Je  ne  doute  point  qu’il  ne  fe  fe r- 
vift  de  l’autorité  qu’il  avoit  auprès  de  luy  , 
pour  honorer  la  mémoire  de  fon  Pere  , & le 
rendre  immortel  par  ce  monument.  Ce  n’e- 
ftoit  point  en  luy  un  effet  de  vanité  ; c’eftoit 
un  a<fte  de  Religion  , par  lequel  il  giorifioit 
Dieu  en  contribuant  à la  gloire  de  Ion  Mar- 
tyr. De  forte  que  le  monument , dont  nous 
parlons,  eft  le  monument  de  Zacharie  en  deux 
maniérés  , puilqu’il  a efté  fait  par  Zacharie 
pour  Zacharie , parle  fils  pour  le  Pere  , par  un 
Saint  pour  un  Martyr.  Le  Roy  Ezechias  eut 
pour  mereAbia  fille  de  cet  illuftre  Zicharie 
fils  de  Zacharie.  Je  fçay  bien  que  quelques^ 
uns  la  font  fa  fœur,  & qu’ils  difent  qu’elle 
eut  pour  pere , comme  luy , ce  zélé  Pontife, 
que  Joas  fit  lapider.  Mais  fi  cela  eftoit , à quel 
âge  auroit-elle  efté  mere  d’ Ezechias , ce  Prin- 
ce eftant  né  plus  de  8 8.  ans , apres  la  mort  de 
ce  Pontife  ? Il  eft  bien  plus  vray-femblable 
qu’elle  eftoit  fille  de  Zacharie  le  fils.  Mais 
quoy  qu’il  en  foitjle  Prophète  & le  Martyr  Za- 
charie , eftoit  ou  grand  pere  ou  ayeul  d’ Eze- 
chias : & fi  Zacharie  fon  filsn’eft  pas  autheur 
de  fon  Maulolée  , ce  fera  au  moins  ce  Prince 
le  plus  religieux  de  tous  ceux,  qui  ont  porté 
la  couronne  de  Judée  depuis  David. 

Voila  felon  mon  avis,  cecju’ondoic  croire 
de  ce  Maufolée.  Laiffons-le  la , & paffant  plus 
avant , allons  vifiter  des  Grottes  qui  ne  font 
pas  moins  belles , & qui  font  à un  bon  jet-de- 
pierre  delà.  Il  faut  un  peu  monter  la  monta- 
gne & détourner  à main-gauche. 

Vous  entrez  d’abord  dans  une  efpece  de  Ga~ 
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lerie  large  à peu  pris  de  trois  pas , & longue 
devingt,  autant  que  je  l’ay  pùconjedturer.En 
quelques  endroits  , elle  n’eft  gueres  moins 
haute  de  quinze  ou  feize  pieds  Elle  eft  toute 
creusés  dans  le  roc  , & tort  poliment , n’y 
ayant  aucunes  inegalitez  ny  dans  les  parois, 
ny  dans  le  plat-fonds.  On  monte  enfuite 
quelques  degrez , où  cette  Galerie  s'elargifi. 
fant  /elleforme  une  agréable  chambre  , d’où 
l’on  découvre  Jerufàlem , & ce  qu’il  y a de 
plus  beau  fut  le  mont  de  Sion  , & dans  la  val- 
lée de  Jofaphat.  Elle  a un  grand  jour  ; & pour 
le  luy  donner , on  a taillé  le  roc  en  muraille,, 
qui  ne  s’eleve  pas  beaucoup  du  pavé  de  la< 
chambre  , & en  coupant  ce  mefrne  roc  fiir 
cette  muraille,  on  en  a formé  deux  ou  trois 
colomncs , avec  tous  leurs  accompagnemens. 

Et  c eft  par  l’éntredeux  qu’on  a vuidé , que 
l’on  a la  belle  veuê  que  j’a  y die,  & que  cette 
chambre  eft  fi  éclairée.  On  pafle  delàdans-- 
des  Grottes  plus  enfoncées,  moins  travaillées, 

& plus  obfcures , où  il  y a plufieurs  trouspro- 
fonds , qui  font  autant  de  Sépulcres. 

Je  n’ay  pù  fçavoir  qui  eft  l’Autheurd’un  G. 
bel  ouvrage.  Il  n’y  a rien  de  plus  manifîque 
dans  toute  la  vallée  de  Jofaphat.  G'eftpeut- 
, r eftre  le  Roy  Jofaphat , qui  l'a  fait  faire  ; Sc  s'il 
«’eftoit  defigné  un  monument  en  cette  vallée,  l 
onauroitfujetde  penièr  , que  c'eft  celuy-là- 
car  on  n’y  voit  rien  plus  digne  de  luy.» 

On  tient  que  fiiint  Jacques  le  Mineur  s'alla 
cacher  dansle  fonds  de  ces  Grottes  la  nuit  de 
la  Paffion  du  Sauveur  , & qu’il  y demeura 
fans  boire  & fans  manger,  jufqu’au  jour  de 
fon  admirable  Refiirrcélion } & que  cefutlà 
que  ce  bon  Mai  ftre  l'honnora  d’une  appari- 
tion particulière , dont  faint  Paul  fait  men- 
tion dans  fii  première  Epitre  aux  Corinthiens» 

*k  * - 
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chap,  i^.  Saint  Jerome  dans  le  Livre  qu’il  a 
composé  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques , rap- 
porte  i’hiftoire  de  cette  vifite  en  cette  manié- 
ré. L Evangile , dit-il , quon  nomme  félonies 
Hébreux  , dont  Origene  fe  fert  fouvent  , 
que  j’ay  traduit  , il  y a quelque  temps  , en 
Latin  & en  Grec  . raconte  que  N offre  - SeU 
gneur  apres  fa  Refurreftion  > ayant  donné  un 
fuaire  au  ferviteur  du  Prefire  , alla  trou- 
ver  Iacques  , O luy  apparut.  Car  lacqnes 
après  avoir  beu  le  facrê  Calice  , avoit  juré 
qu’il  ne  mangeroit  point , qu’il  ne  levifi  re- 
Jùfcité.  Ce  Pere  ad  jouté , que  le  Sauveur  fie 
mettre  la  Table,  & que  prenant  le  pain  , il  le 
bénit , & il  le  rompit , & le  prefenta  à Jacques 
le  Jufte  , luy  difan  t : mangez, , mon  Frere , par- 
- ' ce  que  le  Fils  de  t Homme  efi  refufeité. 


CHAPITRE  XII. 

Des^  Sépulcres  des  Juifs  , ' du  lieu 
où  judas  fe  fendit , & de  U 
montagne  de  Scandale . 

LEs  Juifs  ont  leurs  Sépulcres  au  deflous  de 
ces  Maufolées , depuis  le  Pont  qui  efl 
proche  des  vertiges  adorables  de  Noftre-Sei- 
gneur , jufqu’au  village  de  Siloan.  Le  droit 
qu’ils  ont  d’enfcvelir  là  leurs  morts,  leur  cou- 
rte bien  cher.  Ils  payent  une  grofle  fournie 
pour  foie  conferver,  & ils  en  payeraient  en- 
core davantage , s’il  cftoit  neceflaire.  Us  ont 
une  fi  grande  palfion  d’eftre  enterrez,  à Jéru- 
salem, que  beaucoup  y viennent  mourir  de, 
tous  les  quartiers  du  monde , ou  ils  font  difc 
perfez.  Le  lieu  qu’ils  ont  pour  cela,  ertceluy. 
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où  feront  aflemblez  les  reprouvez  au  jour  dt» 
jugement  univerlèl.  Car  J e $ us-C  hrisi 
ayant  le  vifage  tourné  vers  Jerulàlem  & le 
Calvaire , ce  lèra  là  (a  gauche. 

Ils  ont  au  deflus  de  leurs  tombeaux  vers  le 
cheipin  qui  conduit  à Bethanie  » le  chef  de 
leur  infidélité  ,1e  traiftre  Judas.  Il  alla  fe  pen- 
dre là  à un  Figuier , qu'on  dit  y avoir  efté 
confervé  pendant  pluheurs  fiecles , comme 
un  monument  de  là  perfidie.  11  y creva  8c 
toutes  fes  entrailles  le  répandirent  à terre  avec 
Ibnfang.  La  douleur  gu’il  conçeut  de  fon  pé- 
ché, fut  extrême  :EUe  l’obligea  à l’aller  con-, 
fèfler  devant  les  Préftres,à  reparer  l’honneur 
qu’il  avoir  ravy  à fon  Maiftre , à reftitucr  les 
trente  deniers  qu’il  avoit  acquis  fi  injufte- 
ment  ; mais  elle  le  porta  au  defefpoir  : & ce 
defcfpoir  , au  fentiment  de  fâint  Auguftin, 
fut  plus  dcteftable  que  là  trahifon  j là  péniten- 
ce offença  plus  Dieu,  que  fon  crime  : il  fut 
perfide  en  livrant  Ion  Seigneur  à fes  ennemis^ 
mais  perdant  la  confiance  en  là  milèricorde, 
il  méconnut  Dieu  , & il  le  crût  un  maiftre 
cruel  & impitoyable. 

Il  y a de  la  providence  particulière  de  Dieu, 
que  les  Juifs  s’eftant  rendus  fes  imitateurs, 
en  rejettant , comme  luy  , le  Melfie  , ayenc. 
leurs  Sépultures  fous  la  fienne , & lous  le  lieu 
de  fon  defefpoir.  Il  n’y  en  a pas  moins  qu’ils 
Payent  au  pied  de  cette  montagne  fameulê, 
que  l’Ecriture  nomme  Monter n offenfionis , la 
montagne  de  l’achoppement  & du  Scandale, 
offenderunt  enim  in  lapidem  offenfionis , par- 
ce que  , comme  dit  làint  Paul , ils  ont  fait 
deJïSus-CHRiST  . qui  eft  la  pierre  an- 
gulaire de  l’Ëglile  , une  pierre  'd’achoppe- 
ment pour  eux , ils  ontdonné contre  , & ifs  lè 
font  bfclfez,  & perdus.  De  forte,  qu'étant 
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maintenant  enterrez  fur  le  bas  de  cette  mon* 
tagne , elle  nous  reprefente  par  fon  nom  la 
mort  de  leurs  âmes  , comme  leurs  tombeaux 
celle  de  leurs  corps. 

Cette  montagne  qui  s’eleve  au  defliis  de 
ces  Sépulcres , & qui  s’avance  bien  plus  loin, 
eft  remplie  de  Grottes , de  Sépulcres , qui  y 
font  taillez , & de  diverfcs  ruines  de  bafti- 
mens  anciens  , qui  y étoient.  Salomon  y 
avoitfon  jardin  royal.  On  Ta  nommée  mon- 
tagne de  Scandale  , parce  que  l’amour  des 
femmes  ayant  fait  perdre  à ce  Prince  toute  là 
fègefle , il  leur  battit  là  des  Serrails , & leur 
ayant  abandonné  fon  cœur , elles  le  fouillè- 
rent de  toutes  leurs  abominations.  Il  fut  fi 
mifcrable  & G aveuglé , que  non  feulement  il 
drefla  là  des  Temples  à 1 ’Affarthé  de  Sidon 
quiétoitla  Venus,  ou  la  Junondes  Romains, 
à Moloch  qui  étoit  leur  Saturne,  & à Cha- 
mps > qui  étoit  leur  Priapeou  leur  Bacchusj 
mais  encore  qu’il  adora  ces  divinitez  profa- 
nes > & leur  offrit  des  fàcrifices. 

Il  y aaujourd’huy  un  village  fur  cette  mon- 
tagne, qu’on  nomme  i Siloan.  Comme  ileflr 
proche  de  cette  célébré  Fontaine , que  l' Evan- 
gile appelle  Siloé , il  cft  probable  qu*il  en  a 
emprunté  fon  nom. 
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CHAPITRE  XIII. 

• f J 

De  la  Fontaine  de  Siloan  : de  celle 
de  la  Vierge , & de  celle  de  Siloe y 
& du  Sépulcre  d'ifaye. 

IL  y a une  Fontaine  au  bas  du  village  de  Si- 
loan , qui  arrofè  des  jardins  potagers  , & 
que  je  croy  être  celle  quel’ Ecriture  nomme 
Rogel.  Car  elle  eft  dans  la  mefme  fituation 
que  les  faintes  Lettres  donnent  à celle-cy  dans 
le  chapitre  if.  & dans  le  18.  de  Josüc , cjui 
mettent  entr’elle  , & le  mont  de  Sion , ou  le 
Jebufèen  habitoit , la  vallée  du  fils  de  Ennom* 
qui  eft  celle  de  Jofaphat.  Et  c’eft  peut-être  à 
caufe  qu’elle  eft  au  pied  de  la  montagne  , 
qu’on  l’a  appeüée  du  nom  de  Rogel  qui  fignifie 
pied.  Achimaas  & Jonathas  les  deux  efpions 
de  David  fe  tinrent  cachés  là  auprès , lorf-,  | 
qu’Abfalom  fe  rendit  maiftre  de  Jerufalem, 

& ils  y attendirent  la  nouvelle  de  la  refolu- 
tion  que  ce  méchant  Prince  prendroit  con- 
tre le  Roy  Ton  pere.  Ils  l’y  receurentpar  cette  | 
fidelle  fervante  , que  les  Preftres  Sadoc  8ç 
Abiathar  luy  envoyèrent , auffi-toft  que  Chu- 
faï  les  eut  informés  de  toute  l’affaire.  Ils  chofr- 
firent  la  Fontaine  la  plus  ecartée  T & qui  étoit 
le  plus  fur  le  chemin , par  ou  ils  dévoient  al- 
ler promptement  avertir  David  de  tout  ce 
qu’on  auroit  tramé  contre  luy.  Ce  fut  aufli 
dans  un  lieu  voifin  de  cette  Fontaine  , nom- 
mé la  pierre  de  ubelet , qu’Adonias  voulant 
fe  faire  déclarer  Roy  devant  la  mort  de  Da- 
vid fbn  pere  , & ravir  la  couronne  promife  à 
Salomon , fît  un  regai  à tous  les  autres  Été-  y 
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les,  & à la  plupart  des  grands  de  la  Cour,  & 
qu’il  apprit  la  nouvelle  que  Salomon  l’avoit 
prévenu  , & s’étoit  mis  en  pofleflïon  du 
Throfne  Royal.  Ce  qui  troubla  toute  la  Fe- 
fte , & obligea  cet  ambitieux  Prince  à courir 
au  Temple,  & à chercher  un  azyle  au  pied 
des  Autels. 

Ayant  paflc  la  vallée  de  Jolaphar , on  trou- 
ve > au  bas  du  mont  de  Sion , une  autre  Fon- 
taine, qu’on  nomme  la  Fontaine  de  la  fainte 

parce,  dit-on,  qu’elle  a beu  autrefois  .Tontaiiu 
de  fon  eau  , & qu’elle  s’en  eft  fervic  pour  la-  lx 
ver  le  linge  de  Noftre- Seigneur , & le  lien. 

C’eft  ce  qu’on  en  dit,  mais  je  ne  Iça y pas, 
d’où  on  l’a  appris.  Les  Chreftiens  dans  cette 
penfée,la  vifitent  avec  dévotion.  Les  Maho- 
metans  mefmes  la  reverent.  Ils  ont  pave  de 
belles  pierres  unlieuvoilîn,  & ilsyontelevé 
un  Oratoire  à leur  façon,  c’eft-à-dire  une  pe- 
tite niche  tournée  au  Midy.  Ils  obligent  mef- 
meles  Chreftiens  à leur  payer  une  petite  piè- 
ce d’argent  pour  leur  permettre  de  delcendre 
à cette  Fontaine  -}  mais  c’eft  un  droit  ufurpé, 
qu’on  ne  leur  paye  » que  quand  on  eft  le  plus 
foible  , & qu’on  ne  veut  pas  faire  querelle 
pour  peu  de  choie.  On  y delcend  par  un  elca- 
lier  d’cmyron  vingt  degrez  , au  bas  duquel 
on  trouve  un  petit  rond -d’eau  , & commeun 
canal  naturel  qui  s'avance  profondément  lous 
terre.  L’eau  n’y  eft  ny  abondante  , ny  fort 
bonne  , à en  juger  au  gouft.  Elle  eft  pour-  * 
tant  beuvable,  &on,en  boit. 

Cette  Fontaine  eft  allez  vray  - femblable- 
ment,  celle  qui  eft  nommée  dans  Efdras  , /* 

Fontaine  du  Dracon . Je  liçay  bien  t^u’Adri- 
chomius  la  met  ailleurs  bien  loin  delà  au  bas 
delà  montagne  du  Calvaire , & qu’il  dit  que 
de  Ton  temps , elle  y couloit  encore  i mais 
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c’eft  ce  qui  ne  fe  voit  point.  Nehemias  en 
parle  comme  d’une  Fontaine , qui  n’étoit  pas 
fort  éloignée  de  la  porte  de  la  vallée.  Ce  qui 
convient  aflez  bien  à celle  de  la  Vierge , qui 
eft  dans  la  vallée  de  Jolàphat , au  pied  du 
mont  deSion  , & àfon  Orient, 

En  continuant  de  là  fon  chemin  , au  pied 
de  cette  fainte  montagne  & détournant  à 
main  - gauche,  après  avoir  marché  quelques 
pas,  l’on  voit  dans  le  roc  un  Sépulcre  qu'on 
dit  être  celuy  d’Ifaïe.  C’eft  un  trou  profond 
& quarré  qui  y a été  fait  avec  le  cilèau  & le 
marteau.  Il  n’a  maintenant  aucun  ornement» 
mais  il  n’en  devoit  pas  manquer  autrefois, 
étant  le  Sépulcre  du  plus  illuftre  •&  du  plus 
qualifié  des  Prophètes. 

Ce  grand-homme  eft  illuftre  en  tout.  Son 
nom  feul  eft  l’abbregc  de  toutes  les  Prophé- 
ties. Car  Ifàïe  dans  la  langue  Sainte  fignfifié 
Jefus  -eft  Dieu  , comme  l'a. remarqué  un  fçï- 
vant  Interprète.  Il  étoit  neveu  de  Roy  , cou- 
fin  de  Roy  & beau-pere  de  Roy , fils  d’Amos 
qui  écoit  frere  du  Roy  Amafias  , coùfin  & 
beau-pere  de  ManaiFés.  Il  a prophetizé  pen- 
dant quatre-vingt  dix  ans  pour  le  moins , 
mais  avec  une  force  divine  &un  zele  qui  n’a 
rien  d’égal.  Il  a plus  reu  que  tous  Jps  autres: 
Etau  dire  de  l’Ecclefiaftique.  Sptritu  magna 
vidit  ultima  . , , ufque  m fempitemum  ofiendit 
futur 4 & abfcondita  antequnm  ev  entrent. 
Le  grand  efprit  qui  l’animoit,  luy  a fait  voir 
les  choies  les  plus  éloignées , jufqu’au  fond  de 
l’etemiré.  Il  a découvert  ce  qui  s’y  doit  faire: 
il  a annoncé  les  myfteres  cachez,  auparavant 
qu’ils  arrivaflent  • Sc  il  les  a fi  nettement  dé- 
clarez , qu’il  femble  ne  dire  pas  ce  qui  Ce  fera, 
mais  ce  qu’il  a veu  s’érre  fait.  De  forte  que 
font  Jérôme  veut  qu’on  l’appelle  plûcoft  un 
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Êvangelifte , qu’un  Prophète,  li  a intimé  les  dietniut 
ordres  de  Dieu  aux  Roys  & aux  Princes  avec  Vlam 
un  courage, qui  luy  a attiré  leur  haine,  & 
l’amour  de  Dieu.  Le  Roy  ManafTésfon  beau-  aipütd. 
fils  ne  pût  fupporter  lès  avis  & lès  reproches  E ». 
fàlutaires.  Il  le  fît  feier  avec  une  feie  de  bois,  8ocbt 
difènt  les  faints  Peres  * & les  Hebreux.  Et 
four  cacher  fa  vengeance  dénaturée , & fon 
parricide  fàcrilegue,d’un  pretextede  Religion, 
il  le  condamna  à ,cet  effroyable  fupplice , luy 
■impofànt  d’avoir  avancé  un  blafpheme  horri- 
ble, en  ces  paroles  couchées  au  6.  Chapitre  de 
là  Prophétie  : Vidi  Dominum  fedentem  fuper 
folium  excelfum.  J ’ay  veu  le  Seigneur  affis  fur 
•un  throfne  eleve  : Et  prétendant  qu’en  cela  il 
avoit  dementy  Moyfè,  & Dieu  mefme , qui  die 
■dans  l’Exode  : Que  nul  homme  vivant  ne  It  c‘  ih 
verra.  On  dit  qu'eftant  dans  le  fort  du  fup- 
plice  , ileut  foit,  &que  Dieu  pour  (à  confb- 
îation  fit  defeendre  une  eau  miraculeulè  dans 
fa  bouche , & que  c’eft  à caufe  de  cet  envoy 
<jue  Dieu  luy  en  fit  , qu’on  nomma  ce  lieu 
Siloé.  Car  Siloéeft  un  motHebreu  qui  fïgni- 
•fie , envoyé.  Mais  fàint  Epiphane  en  apporte 
•une  autre  raifon  , dont  nous  parlerons  cy- 
aprés.  On  montre  vis  à vis  de  fon  Sépulcre 
-l’endroit  de  fon  Martyre,  Il  en  eft  éloigné 
d’un  trait  d’arbalefte , & marqué  par  un  arbre 
Ibus  lequel  les  Mahometans  vont  quelquefois 
faire  leurs  prières, 

<La  Fontaine  de  Siloc  n’eft  pas  beaucoup  é- 
loignce  de  là.  Elle  eft  au  bas  du  Mont  de  Sj/oc',‘ 
Sion , ouverte  au  Midy , & un  peu  enfoncée 
fous  terre.  Ellp  fort  du  creux  du  rocher , qm 
fait  un  canal  fort  profond  femblable  à celuy  de 
la  Fontaine  de  la  Vierge.  Il  y aboutit  , & il 
s’y  unit  : de  forte  que  ce  n’eft  qu'un  mefme 
tondait.  Deux  RR.  Peres  Capucins  eurent 
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la  bonté  de  le  reconnoiftre , & de  fàtisfaire  en 
. cela  la  curiofîté  de  la  Compagnie.  Ils  mar- 
chèrent dedans  fort  avant , & ils  auroient 
parte  outre  , fi  quelques  pierres  abbaiffées  ne 
îeureurtênt  rendu  le  partage  trop  difficile.  Ils 
avoienten  main  des  bougies , & ayant  regardé 
le  plus  exa&ement  qu’ils  purent,  ils  ne  dé- 
couvrirent point  de  fin*  Autrefois  d’autres  ont 
fait  tout  ce  chemin  , & font  arrivés  de  la  Fon- 
taine delà  Vierge  à celle  deSiloé.  D’où  l’on 
juge , que  c’efi:  une  mefme  eau  qui  le  décharge 
par  deux  ouvertures  oppofées.  Mais  il  y a cette 
différence  entre  ces  deux  Fontaines , que  l’eau 
fe  décharge  continuellement  & fans  inter- 
. ruption  dans  celle  de  la  Vierge  i & qu’elle  ne 
vienten  celle  de  Siloé , qu'à  diverlès  heures  & 
fims  réglé.  Ce  que  j’ay  veu  dans  mon  premier 
Voyage.  Car  quand  nous  y arrivalmes,  elle 
» ne  couloit  point , & peu  de  temps  après  elle 
coula  , mais  doucement , & comme  dit  llàïe, 
cum  filtntis, , avec  filencc  , & fans  ce  grand 
In  cap.  bruit  , avec  lequel  S.  Jerofine  dit , qu’elle  s’y 
8.  J/i».  répand. Peut-eftre  qu’il  fè  fait  en  Hyver,quand 
les  eaux  font  plus  abondantes  , & ont  un  cours 
- plus  impétueux.  Et  cela  ne  contredit  pas  le 

prophète,  qui  ne  parle  pas  de  ce  qui  pouvoir 
arriver  extraordinairement , ou  qui  ne  parle 
peut-ctre  , que  de  l’écoulement  de  cette  eau 
fous  terre , où  elle  va  fans  bruit  Ce  répandre 
dans  les  Jardins  voifins. 

Un  Mihometan  Pelerin  de  la  Meque,m’a 
dit  qu’il  y a dans  cette  Ville  infidelle  un  Puy 
nommé  Zamz.am  , & que  fes  eaux  viennent 
s’écouler  à Jerufalem  dans  la  Fontaine  deSi- 
loé. C'efl:  une  refverie  des  Sçavans  de  leur 
feéle.  II  n’y  a guercs  de  chofes  extraordinaires 
fur  quoy  ils  n’ayent  fait  des  fables. 

La  caufe  de  l'interruption  de  fon  cours  cft 
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affez  difficile  à connoiftre  , & peut  faire  croire 
raifonnablement , qu’elle  eft  differente  de  celle 
delà  Fontaine  de  la  Vierge.  Car  celle-cy  ayant 
toujours  de  l’eau  > elle  devroit  toujours  en 
donner  à l'autre.  Au  moins  en  Hyver  , on 
ne  verroit  point  ces  intervalles  dans  la  Fon- 
taine de  Siloc  , cette  première  étant  alors 
pleine  , & pouvant  luy  en  fournir  abondam- 
ment. D’ailleurs  iln’eft  pas  aisé  de  rendre  rai- 
ion  de  l’inégalité  fi  irreguliere  , avec  laquelle 
cette  eau  fort , fi  elle  eft  auffi  véritable  qu'on 
la  décrit , qu’on  ledit  ,&que  S.  Jerofine  té- 
moigne. Ce  que  je  n’ay  pas  fort  examiné  , la 
penlce  ne  m’en  étant  pas  venue, quand  je  le 
pouvois  ,&  ledevois  faire.  Iln’eft  pas  proba- 
ble que  ce  (oit  un  miracle  continué  depuis  le 
temps  de  Ibn  origine.  S.  Epiphane  dit  que 
Dieu  fit  naiftre  cette  eau  > fous  le  règne  d'Eze- 
chias  , à la  priere  d'Ilàïe , lorlque  Sennacherib 
voulut  affieger  Jerufalem , & envoya  l’impie 
Rablàcés,  pour  la  lommer  de  le  rendre  j Et 
qué  par  une  bonté  particulière  de  la  Provi- 
dence, elle  couloir  toutes  les  fois , que  ceux  de 
la  Ville alloient  en  chercher  , & qu'elle  étoità 
fcc,  lorfque  les  ennemis  venoient  pour  y boire, 
ou  y abbreuver  leurs  Chevaux.  Il  n'eft  pas, 
dis-je , probable  , que  Dieu  pour  nous  faire 
fouvenir  de  cette  grâce  qu’il  fit  à Ion  peuple, 
faffe  couler  cette  eauàdiverlès  reptiles  encore 
aujourd’huy.  Je  croy  qu'on  ne  doit  attribuer 
cette  interruption , qu’a  la  matière , dont  l’eau 
fe  forme  , qui  ne  s’élève  pas  toujours  en  fuffi- 
/ante  quantité , ou  à la  caulè  qui  la  préparé, 
qui  n’agit  pas  toujours  avec  melme  force. 
Quoy  qu’il  en  loit , c'eft  une  merveille.  . 

C’en  fut  une  non  moins  étonnante  , que 
cette  Foittaine  fe  taiît  & dénia  lès  eaux  aux- 
Juifs  quelque  temps  après  la  mort  du  Sauveur, 
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& que  quand  Titus  les  vint  affieger , l’eau  y 
fut  fi  abondante , qu'il  y . en  eut  pour  donner  £ 
boire  à toute  l’Armée,  & mefine  pour  arrofcr 
les»  champs. 

Pour  ce  qui  eft  du  nom  de  cette  Fontaine^ 
quelques-uns  veulent  qu'elle  s’appelle  Siloéi 
qui  veut  dire  envoyé , ou  a caufe  qu’elle  eft  dans 
le  lieu , où  Dieu  envoya  de  l’eau  à Ifaïe  dans 
(on  Martyre  , comme  je  l’ay  rapporté  • oa 
parce  qu’il  l’envoya  à fon  peuple  dans  (bn  b&- 
foin.  D’autres  difent , parce  qu’eftant  recéuë 
dans  la  Pilcine , qui  eft  proche  , elle  s’écoule 
de  là , & eft  envoyée  dans  les  jardins  voifins 
par  des  canaux  foûterrains. 

Le  huitième  jour  de  la  Fefte  des  Taberna- 
cles , les  Juifs  alloient  prendre  de  l’eauà cette 
Fontaine , & l'apportoient  aux  Preftres , afin 
qu’ils  la  repandiflent  avec  le  vin  fur  l’Autel.  Et 
ils  le  failoient  en  chantant  ces  paroles  d’Ifàïe: 
Haurïetis  aquns  in  gaudio  de  fontibus  Salva - 
toris.  Vous  puiferez  de  l’eau  avec  joye  des 
Fontaines  du  Sauveur.  Cette  ceremonie  , à 
ce  qu’un  (çavant  Interprète  raconte  (ur  l’au- 
thorité  du  Talmud  » cftoit  del’inftitution  des 
Prophètes  Aggée  & Zacharie  Et  il  croit  que 
c’eftoit  à cette  occafion  , qu’en  ce  jour  le  plus 
folemnel  de  tous>le  Sauveur  difoitrS*  qu'te  Jrtit , 
tient at  ad  me  & bibnt.  Si  quelqu’un  a foif, 
qu‘il  vienne  à moy  & qu’il  boive , déclarant 
par  ces  paroles  qu’il  eftoit  la  vérité , dont  cette 
Fontaine  eftoit  la  figure. 

La  Pifcine  de  Siloé  eft  à l'entrée  de  la  Fon- 
taine , reveftuc  de  bonnes  pierres.  Il  paroift 
dcce  qui  en  refte , qu’elle  eftôit  autrefois  fort 
ornée,  & qu’on  a voit  eu  grand  foin  de  cou- 
ferverpar  ce  monument  la  mémoire  du  Mira- 
cle plein  de  Myfteres  , que  le  Fils  de  Dieu  jr 
fit  en  la  per  fon  ne  de  l’Aveugle  néi 
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Ce  ne  fuc  pas  par  hazard  qu'il  naquît  aveu- 
gle. Ce  fut  par  un  delfein  formé  de  la  fageflè 
de  Dieu , qui  vouloit  reprefenter  en  luy  fes 
oeuvres , & principalement  la  grande  & l’in- 
effable , qui  eft  celle  de  l’Incarnation  & du 
fàlut  des  hommes.  Nofire  Seigneur  *fit  de  la 
boue  avec  fa  falive  , dit  S . Auguflin , parce  que 
le  Verbe  s’ eft  fait  chair . Il  en  frotta  les  yeux  de 
t Aveugle  , mais  cela  ne  le  fit  pas  encor  voir , 
farce  qu’en  £ en  frottant  de  la  forte,  il  ne  £efta- 
blit  peut-eftre que  Catechumene.  il  £ envoyé  à la 
Bi feint  de  Siloé.  Car  c’efi  par  le  'Batte fine  en 
J esus-Christ  qu’on  eft  éclairé.  Au  reSlt 
£ EvangeliSte  a fait  une  particulière  mention  de 
ce  refervoir  d'eau  , difant  qu’il  fignifie  envoyé, 
farce  ^«^Jésus-Christ  n’eufiefié  envoyé, 
ferfonne  neuf  jamais  efté  renvoyé  abfotu  de  fes 
crimes.  C’eft  comme  parle  ce  S.  Pere.  Saint 
Chryfoftome  dit  que  le  Sauveur , qui  pouvoit 
guérir  fans  boue  ce  pauvre  homme  , voulut 
s’en  fèrvir,pour  nous  apprendre  qu’il  eftoit 
Je  Créateur , qui  avoit  formé  l’homme  de  cette 
matière.  Ainfî  l’œuvre  de  la  Création  parut 
aufli  dans  cet  Aveugle , & elle  y parut  en  per- 
fection , fi  y ce  que  quelques-uns  difènt  chez 
TheophylaCte , eft  véritable  , que  ce  fortuné 
miferable  n’avoit  point  d’yeux  , & que  ceux 
qu'il  eut , furent  produits  de  cette  boue  trans- 
formée & animée  par  la  vertu  du  Fils  de  Dieu. 
Nofire  Seigneur  ne  créa  pas  feulement  des 
yeux  à fon  corps , il  en  créa  encore  à fon  ame, 
& il  eut  le  bonheur  de  voir  des  uns  & des  au- 
tres fon  libérateur  & fon  Dieu.  Ceux  de  l’a-- 
me  furent  là  recompenlè  de  cetre  intrépidité 
magnanime  avec  laquelle  il  le  défendit  contre 
l’envie  8c  la  haine  des  Phnrifiens.  Ils  le  chaffe - 
rent  du  Temple , dit  faiht  Chryfoflome,  maie, 
il  Je  trouva  plus  heure uftmeut  entre  les  mains  du 
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Dieu  du  Templt , qui  le  receut , & le  bénit , Il 
ne  cefTa  depuis  ce  temps-là  de  publier  fa  gloire 
en  tous  lieux,  ilia  portoit  écrite  en  fesyeux, 
& fès  yeux  la  prefchoient  plus  eloquemment , 
& avec  plus  d’effet  que  fa  langue.  C’étoient 
deux  Sokils,  qui  repandoient  par  tout  la  lu- 
mière de  la  Foy , & qui  allumoient  dans  le* 
cœurs  fidelles  l’amour  de  Jésus  fon  libéra- 
teur. Les  Juifs  n’en  pouvoient  fùpporter  l’e- 
clat , & ce  brillant  au  lieu  d'allumer  en  eux 
des  flammes  d’amour , n’en  excita  que  de  hai- 
ne. Ils  le  bannirent  enfin , & ils  l’expofcient 
en  pleine  mer  dans  un  vaiflèau  depourveu  de 
R ibsi.  in  tout, avec  fàinte  Marie  Madelaine, feinte  Mar- 
vit  S.  the  fà  fœur,,  fàinte  Marcelle  leur  fervante  , 

. fàint  Maximin  & faint  Jofeph  d’Arimathie. 

(Ilfenoinmoit  Cidoine  ou  Celidoine  ) &il 
arriva  en  France  avec  eux  , dans  ce  méchant 
Tetr.  it  vaiflèau,  auquel  on  n’avoit  laiffc  ny  rames,  ny 
!-  Natal,  voiles  , ny  gouvernail  : mais  dont  le  faint  Ef- 
P™  & Ie  Pif°tc  invifible  , à la  faveur  du- 
iciot  9ueI  ^ hien-toft  rendu  au  port  de  Mar- 
fcille.  Il  s’attacha  infèparablement  à faint 
Maximin  , avec  lequel  il  s’employa  à la  pu- 
blication de  l’Evangile  dans  la  ville  d’Aix  , où 
il  finît  aufli  les  jours.  • 

Le  Fils  de  Dieu  guérît  cet  aveugle  un  jour 
de  Sabbat.  Les  Pharifiensluy  en  firent  un  cri- 
me & le  condamnèrent } mais  fon  miracle  le 
juftifîa.  Cette  Fontaine  mefme  devint  une 
convittion  illuftre  de  leur  injuftice.  Car  Dieu, 
comme  le  témoigné  fàint  Irence , luy  donna 
la  vertu  de  guérir  les  maladies  de  ceux  qui 
en  ce  jour  de  repos , venoient  s’y  laver  ou 
boire  de  fon  eau.  Siloé , dit  ce  Pere  , a rendu 
la  Jante  a plufieurs  au  jour  de  Sabbat  , & 
m.rrv  ^ pour  cela  plujîeurs  s’y  ttnoient  ajjis  en  ce  jour. 

Ce  miracle  a ceflï  ; au  moins  il  n’efl  plus  fi 

yifible  , 
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viuble  ; & ce  concours  n’eft  plus  là.  Je  croy 
pourtant  qu'une  ame  fidelle  recevroit  du  fou- 
Jagement  de  cette  eau,  particuiiercment  pour 
les  maux  de  l'œil.  Beaucoup  de  Chreftiens  Ce 
le  persuadent , & s’en  frottent  les  yeux  avec 
dévotion.  On  fe  fert  à prefent  de  la  fainre  Pif. 
cine,  pour  laver  le  linge  & chofes  fembiables: 
„ °n  s cn  lervoit  de  mefme  autrefois  , & félon 

que  je  le  puis  conjefturer,  le  champ  voifin 
croît  appellé , le  champ  du  Fouüon , parce  que 
les  Foulions  y venoient  laver  leurs  étofes. 
L Interprète  Arabe  le  met  proche  la  Fontaine 
de Rogel qu’il nomme  pour  cela,  Ain  elquef 
J*r> ,a  Fontaine  du  Foullon  3 mais  il  n’yapas 
d apparence,  quecelieu  étant celuy  des  plai- 
firs  du  Roy , & des  Princes , les  Foulions  olàf- 
lentJ’embaraflcr  de  leur  travail.  De  plus  nous 
voyons  dans  le  Chapitre  17.  du  4.  Livre  des 
Rois  , & dans  le  3 <f.  de  la  Prophétie  d’Ifaïe 
que  ce  champ  n'ctoit  pas  fort  éloigné  de  la  Pif* 
cme  fuperieure  • & il  le  feroit,  s'il  étoit  prés  de 
cette  autre  Fontaine.  Les  murailles  de  l’ancien- 
ne Jerufàlem  arrivoient  autrefois  jufqu’à  cet- 
te Fontaine  de  Siloé,  comme  nous  l’appre- 
nons  du  Chapitre  3 du  *,  Livre  d’Efdras. 

C ctoit-Iaqu  étoïc cette  Tour  , dont  faim  Luc 
tait  mention,  qui  s’écroula  & tomba  inopiné-’ 
ment  fur  dix-huit  perfonnes  qui  en  furent 
mal-heureufement  ecra fces.  D'où  Noftre 
Seigneur  prit  occafion  de  parler  de  la  neceflî- 
tc  de  la  penitence , 6c  de  prédire  que  ceux 
qui  ne  la  feroient  pas  > fè  trouveroieut  de  mefc 
l’un  coup  épouvantable  de  la  ju- 
:u  , lorlqu’ils  y penlêroient  le 
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CHAPITRE  XIV. 

Du  fuy  de  Nehemie  , & du  champ 

Haceldama. 

LE  puy  de  IZehemie  eft  affez  éloigné  de  la 
Fontaine  de  Siloé  $ & il  eft,  comme  au 
.bout , & au  fond  de  la  vallée  de  Jolàphat.  Il 
eft  fort  profond  , & fon  eau  eft  fortbaire.  El- 
le s’eleve  pourtant  en  de  certains  temps  ,de 
telle  maniéré  > qu’elle  débordé  pardeffus  la 
bouche  du  puy,  & s’écoule  dans  les  terres  voi- 
-fincs , comme  une  riviere,  & cela  dure  quel- 
quefois plus  d’un  mois.  C’eft  alors  un  ligne 

2ue  l’annce  fera  fertile  : comme  au  contraire, 
l’eau  le  tient  baffe , c’éft  un  prelage  de  fte- 
rilité. 

Qjand  elle  vient  abondamment  , les  Ma- 
hometans  s’affcmblent  en  ce  lieu,  & ils  y vien- 
nent Ce  rejoiiir,  & faire  grand’ Fcfte.  Ilsap- 
•peilent  ce  puy , Bir  Ayoub , le  puy  de  Job,  & 
ils  dilènt  que  cet  homme  jufte  Ce  lavant  de 
Ion  eau,  fut  guéri  de  tous  fes  ulcérés  & re- 
couvra parfaitement  la  lànté.  Mais  ils  ne 
prennent  pas  garde , que  le  pais  de  Job  eft 
bien  loin  de  là  , & qu’il  n’eft  pas  probable, 
■que  Dieu  luy  fift  apporter  de  cette  eau  pour  le 
, guérir  , & le  retirer  des  mains  du  Démon , au- 
quel il  avoit  abandonné  fon  corps  , pour  un 
peu  de  temps. 

On  tient  que  c'eft  dans  ce  puy  là,  que  les 
Preftres,  pat  le  conleil  de  Jeremie,  allèrent 
cacher  le  feu  fàcré , lorfque  Nabuchodonofor 
vint  aflieger  & détruire  Jerulàlem  , & qu’il 
emmena  les  Juifs  captifs  en  Babylone.  Ce 


Di  la  Terre-Sainte.  Liv. III.  3 r f 
feu  avoit  été  envoyé  de  Dieu,  au  temps  qu’Aa- 
xon  offrit  à Dieu  dans  ledefèrt , les  premices 
de  fon  Sacerdoce  ; & il  confirma  toutes  les 
viélimes.  Qnelques-uns  penfènt,  qu’il  défi  j.Rfjit 
cendit  du  Ciel , comme  celuy  qui  vint  fondre 
fur  le  Sacrifice  d’Elic  * d’autres  croyent  qu’il 
fortitduSan&uaire , & peut-être,  que  ce  fut 
de  l’Arche , qui  étoit , comme  le  tnrône  de 
Dieu  fur  la  terre.  On  l’entretint  toujours  avec 
foin  depuis  ce  temps-là.  Quand  les  Ifraêlices 
étoient  obligez  de  marcher  , ils  le  portoient 
dans  un  vafe  défi  inc  à cet  ufagej  & quand  ils 
s’arrefloient , ils  le  confcrvoient  dans  l’Autel 
des  Holocaufles.  Ce  qu’ils  continuèrent  de 
faireaprésle  baftimentdu  Temple  jufqu’à  fa 
deftru&ion.  Alors  ils  le  cachèrent,  comme  1 * 
j’ay  dit , dans  ce  puy  profond , qui  étoit  à fèc, 
l’abandonnant  à la  providence  de  celuy , qui 
l’a  voit  donné.  Nehemias  après  le  retour  delà 
captivité  de  Babylone , &•  le  retabliflement  du 
Temple,  l’envoya  chercher  par  les  petits- fils 
des  Preftres  qui  l’avoient  caché.  Ils  ne  trou- 
vèrent au  fond  de  ce  puy  qu’une  eau  epai/Te  & 
boiieufe,  dont  ils  arroferent  les  viélinies,  & 
leur  bûcher.  Le  Soleil  qui  étoit  obfcurci  de 
nuées,  ne  commença  pas  plûtoft  à lesdifïï- 
per  ,&  àparoiflre  , que  cette  eau  devint  un 
grand  feu , qui  confuma  le  facrifice.  Nehe- 
mias fit  jetter  ce  qui  en  refloit , fur  les  grandes 
pierres  de  l’Autel.  La  flamme  en  iortic  auffi- 
toft } mais  elle  fut  attirée  & devorée  par  celle 
du  facrifice.  Ce  Miracle  fit  grand  bruit  dans 
la  Cour  de  Perle,  & le  Roy  en  fut  fi  touché, 
qu’il  fit  baftir  un  Temple  dans  le  lieu  , où  il  fut 
trouvé , qu’il  enrichit  de  divers  prefênts.  C’eft 
de  cette  maniéré  que  faint  Ambroife  explique 
ce  que  nous  liions  au  premier  chapitre  du  z.  1 ^ a fie. 
Livre  des  Macchabées.  Mais  à bien  examiner  c.t  4 
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les  paroles  de  ce  Livre  facré , il  fcmble  que  ce 
Prince  prit  ce  feu  pour  une  divinité  , & que 
ce  fut  en  fon  Royaume  qu’il  luy  battit  unTem- 
v Ple  , ou  il  établit  des  Preftres  qu'il  payoit  de  là 
main 'propre.  Nehemie  nomma  ce  lieuNep- 
L.  t,  thar , qui  lignifie  Purification  , mais  la  pluf. 

Mate.  x.  part , l’ont  appellé  depuis  Nephi. 

Lepuy,d’ou  l'on  tira  l’eau,  qui  fut  chan- 
gée en  ce  lâint  feu  , eft  au  bas  d’une  monta- 
gne opposée  à celle  de  Sion  , que  l’on  nom- 
me aujourd’huy  Gobai  Schdfât , & qu’on  ap- 
pilloit  autrefois,  Gorcby  du  nom  peut-ctre 
de  Gorcb , un  des  B rayes  de  David.  Nous  l’ap- 
pelions Mons  mali  confilii , parce  que  ce  fut 
y • îur  cette  montagne  qu'étoient  allèmblez  les 
Preftres  & ies  pharifiens  , lorfqu’ils  prirent 
le  deflein  de  faire  mourir  le  Sauveur.  Caïphe 
prefidoit  à ce  deteftable  Synode  ; & Dieu 
voulut , qu'étant  fouverain  Pontife  ,il  fuft  in- 
faillible dans  une  dccifion  de  Foy  , & qu’il 
prononçai!:  que  la  mort  de  J e s u s étoit  nc- 
ce/Taire  pour  le  làlut  des  hommes. 

On  voit  fur  le  penchant  de  cette  monta* 
gne  les  Grottes , où  la  plulpart  des  Apottres 
«'allèrent  cacher , la  nuit  de  la  prife  de  No- 
ftre -Seigneur.  La  première  a lèrvy  autre- 
fois de  Chappelle,  & on  y voit  les  traces  & 
les  couleurs  des  images  qu’on  y avoir  pein- 
tes, & que  le  temps  & l’humidité  ont  pref- 
i . que  tout  effacées.  Delà  on  entre  dans  deux 
ou  trois  autres  Grottes , qui  n’ont  rien  de  re- 
marquable. 

Mais  ce  qui  eft  digne  de  remarque , eft  le 
champ  voifin  : ce  champ  du  Potier  , qui  fut 
acheté  du  prix  du  lâng  duSauveur  du  monde, 
des  trente  deniers,  que  Judas,  delèlperé  de 
fbn  forfait,  alla  reftituër  aux  Preftres  , &qui 
à caulc  de  cela  fut  appellé  l*  champ  du  Sang, 
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Car  c’eft  ce  que  fignifie  le  nom  hébraïque 
Hacelàama,  Ce  champ  eft  fortpetir,  & û je 
me  fbuviensbien  , à peine  a-t’il  trente  pieds 
de  lohg,&  vingt-deux  de  large.  Sainte  Hele- 
ne  le  fit  entourer  de  murailles , & couvrir  d’u- 
ne voûte,  qu’on  voit  encore.  Elle  eft  percée 
d’efpaceen  efpace  de  foupiraux,  parod  l’on 
defeend  le  corps  des  morts , qu’on  met  en  ce 
lieu.  Il  fut  deftinc  à la  fepulture  des  Etran- 
gers , & il  aétéconfervé  pour  cetufàge.  Les 
Hofpitaliers  dejerufalem  y enterraient  ceux, 
qui  mouroient  dans  leur  Hofpital.  Les  Ar- 
méniens le  pofledent  à prefent , & y mettent 
de  même  les  Pèlerins  de  leur  Rite , qui  meu- 
rent à Jerufalem}  mais  ils  font  payer  bien  cher 
à ces  pauvres  mourans  cette  confolation. 

Elle  n’eft  gueres  à rechercher , s’il  eft  vray 
ce  que  dit  le  do<fte  Archcvefque  de  Mayence 
Rabanus,  que  Judas  y fut  enterre  le  premier. 
Son  fentiment  n’eft  pas  mal  fondé  fur  ce  pa C- 
làge  du  premier  chapitrejdes  Aétes  , qui  por- 
te j que  ce  déloyal  poflèda  un  champ  de  lare- 
compenfe  de  fon  crime  , fojfedtt  agrum  de 
mercede  iniquitatis.  Car  il  y a de  l'apparence 
que  ces  maudits  Preftres , qui  faifoient  les 
religieux  & les  fcrupuleux  , jufqu’à  ne  vou- 
loir pas  remettre  les  trente  pièces  d’argent 
dans  le  coffre  des  deniers  du  Temple  , d’oû  ils 
l’avoient  tiré  pour  payer  le  fang  de  Noftre- 
Scigncur  : il  y a , dif- je , de  l'apparence,  que 
ces  Preftres  ayant  appris  la  mort  de  Judas, 
achetèrent  ce  champ  pour  Iuy,&enfbn  nom 
pour  les  autres  etrangers  qui  mouroient  en 
Jerufàlem  , ne  pouvant  pas  autrement  luy 
xeftituer  cette  femme/  Bien  que  ce  traiftre 
euft  une  maifon  en  cette  fàinte  Ville , qu’on 
montroit  autrefois  auprès  du  Palais  d'Hero- 
des , au  rapport  de  Sanut , & qu’il  y entre- 
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tinft  femme  & en  ta  ns  , il  y patio  it  pourtant 
pour  etranger , n’y  paroifïant  que  de  temps 
en  temps  avec  Noftre- Seigneur , & il  l’étoic 
en  effet , puifqu’il  éto:t , du  village  d’ifeariot 
prés  de  Samaric.  Ainfi  Judas  étant  enterré  en 
ce  champ  de  fang , c’eft  être  en  bien  mauvaifè 
compagnie , que  d’y  avoir  avec  luy  fà  Sé- 
pulture. 

On  dit  que  la  terre  qui  y eft  , a la  vertu  de 
réduire' les  corps  en  cendres  en  vingt-quatre 
heures,  & qu’étant  tranfportée  & mife  dans 
un  autre  lieu , elle  iuy  communique  cette  qua- 
lité. De  graves  Autheurs  l’ont  ainfi  écrit  : 
mais  l’experience  fait  voir  aujourd’huy  le 
contraire.  Nous  defcendifmes  à un  des  cc- 
ftez  , où  par  une  grande  ouverture  , l'on  dé- 
couvre la  plufpart  de  ce  champ , quieft  à pre- 
fent , comme  j’ay  dit  , renfermé  & couvert 
d’un  grand  baftiment.  Nous  y vifmes  des 
corps  qui  y eftoient  depuis  long- temps,  & ne 
paroifToient  pas  encore  confumez.  Les  os  de 
ceux  dont  le  fuaire  étoit  pourri , étoient  tous 
entiers. 

Quelques- uns  ont  voulu  juger  de  la  valeur 
des  trente  pièces  d’argent  que  receut  Judas 
par  la  grandeur  , & la  qualité  de  ce  champ, 
qui  en  fut  acheté.  L'opinion  la  plus  commu- 
ne eft,  que  c’étoient  des  ficles  du  Temple, 
qui  valloient  environ  un  écu  d'argent  , de 
ceux  qui  ont  cours  en  France  *.  Et  comme  ce 
champ  étoit  fort  petit  , & fterile , & aban- 
donné à un  Potier  pour  y travailler , il  fem- 
bloit  être  a fiez  payé  de  trente  écus.  Que  fi 
l’on  prétend  que  ce  champ  étant  prés  d’une 
Ville  auffi  peuplée  que  Jerufalem , devoit  être 
plus  cher , ce  que  je  ne  croy  pas  , il  faut  pren- 
dre ces  pièces  d’argent  pour  des  marcs  d’ar- 
gent , comme  l’Autheur  des  Antiquités  Judai- 
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gués  a pris  celles , dont  il  eft  parlé  dans  la  Ge-  ^<2*e**» 
ncfc  , pour  lelqucllcs  Jofeph  fut  vendu  pat 
fesfreres.  Mais  alors  cefcroit  une  choie  in- 
croyable, que  ce  champ  euft  tant  courte.  Car 
Ezechiel  dit  que  le  marc  valoir  (bixantc  fi- 
cles  , c’eft- à-dire  1860  écus  , & il  faudroit 
que  les  Juifs  euflènt  eu  une  palfion  inconce- 
vable de  fe  défaire  au  plutoft  du  Sauveur  du 
monde , de  promettre  tant  à Judas  , s’il  leur 
donnoit  feulement  le  moyen  de  le  faire 
prendre. 

La  vallée  qui  eft  entre  le  mont  de  Sion  & la 
montage  où  eft  ce  champ,  Ce  nomme  Ovddi 
Schdfdt , la  vallée  de  Schàfàt , c’eft  un  mot 
dérivé  de  loufchafd. • , qui  eft  le  nom  Arabe, 
qui  lignifie  Jofàphat.  De  forie  que  le  nom 
ancien , qui  étoit  à toute  la  vallée  qui  eft  à 
l’Orient  de  JeruGilem  , & s’étendoit  jufqu'à 
celle-cy  ,qui  eft  au  Midy  , n’eft  demeuré, 
qu’à  ce  lieu  là,  & à la  montagne  du  Mauvais- 
Confcil. 


CHAPITRE  XV. 

De  la  Fontaine  de  Bethfabec  y 
& de  celle  de  Gibon. 

SI  nous  confiderons  la  fituation  de  Jeru-  % 
ià-'em  , comme  elle  eft  aujourd’huy,  nous- 
devons  mettre  encore  à fon  Midy  une  grande 
Piicine,  qui  eft  au  pied  du  mont  de  Sion  , du 
coftc  qu’il  regarde  l’Occident,  Elle  eft  grande 
& belle  « mais  toujours  à Ce c.  Les  gens  du 
pais  la  nomment  Burket  ejfulthan , la  Pilcine 
du  Roy  j parce  que  ce  fut  Soliman  Roy  de» 
Turcs  , qui  la  ht  accommoder  après  avoic 

O iiij 


JlO  VoïAGE  NOUVEAU 

fait  entourer  Jcrufàlem  des  hautes  muraille», 

que  nous  y voyons  aujourd’huy. 

Nous  l’appelions  ordinairement  la  Pifcine 
de  Bechfabée  5 & quelques-uns , qui  n’ont  pas 
bien  leu  l’Ecriture  , difent  qu’elle  a ce  nom, 
parce  que  cette  Dame  s’y  lavoit , lorlque  Da- 
vid jetra  fur  elle  ce  regard  fatal,  qui  l’aveugla 
& le  perdit.  Mais  cette  femme  fênfuelle  pre- 
noit  ce  rafraifehiflement  honteux  fur  la  ter- 
rafle  de  fa  maifon  , comme  le  marque  expref- 
fement  le  fécond  Livre  des  Rois.  Si  donc  elle 
a le  nom  de  Bethfàbée  , c’eft  pour  quelqu’au- 
tre  railon.  Ce  pourroit  être  , parce  qu’étant 
eievée  à la  royauté  , elle  la  fit  faire , ou  quelle 
l'embellie  de  quelques  ouvrages  , pourfon  or- 
nementoù  poflrla  commodité  du  peuple  : ou’ 
plutoft  parce  qu’on  s’eft  imaginé,  que  là  mai- 
fon en  étoit  proche  , & que  cherchant  un 
nom  à luy  donner»  on  n'en  a point  trouvé  de 
p’us  propre.  Je  croy  qu’on  devroit  plutoft: 
l’appeller  la  Pifcine  d'Efichitu  , & que  c’eft 
celle , dontileft  parlé  au  quatrième  Livre  des 
Roischap.  16.  Ce  Princeayant  fermé  la  Fon- 
taine fuperieure  de  Gihon , il  en  détourna  les 
eaux  à l’Occident  delà  ville  de  David  , dit  le 
deuxième  Livre  des  Paralipomenes  chap.  ji. 
par  un  aqueduc  fbuterrain  , qui  les  dechar- 
geoit  en  cette  Pifcine } & peut-être  dans  cette 
autre  aufli  qui  eft  prés  le  Calvaire  » dans  la 
» vallée , dite  autrefois  des  Cadavres , & qui  eft 
appellée  Burket  elhammamin  , la  Pifcine  des. 
bains  h parce  que  c'eft-elle  qui  leur  fournit 
d’eau.  L’eau  fe  communiquoit  de  là  dans  la 
ville  par  des  conduits  , qu’Ezechias  fit  ouvrir 
dans  le  rocher  mefine.  Ouvrage  vrayment 
royal , quia  mérité  d’eftre  loiié  dans  l’EccIe- 
fiaftique  , dans  le  chapitre  48.de  fbn  Livre. 
Au  bout  de  cette  Pifcine  dite  de  Bethfàbée,  du 
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' collé  le  plus  eloigué  de  la  Ville  , eft  le  Canal 
qui  porte  dans  lerufalem  , les  eaux  qui  vien- 
nent de  la  Fontaine  fcelce , qui  ell  au  delà  de 
Bethlehem- 

Ce  Canal  eft  à peu  prés  où  croit  autrefois 
•i’Aqueduc,  qui  étoit  dans  le  chemin  qui  con- 
duisit au  Champ  du  Foulon.'-C’étoit  envi- 
ron là  qu’il  aboutifloit  j & ce  fut  aufli  là  qu’I- 
faïe  prophetiza  au  méchant  Roy  Achaz , que 
les  Syriens  & les  Samaritains  qui  étoient  ve-  * 
nus  aflieger  Jcrufalcm  , feroient  obliges  d’en 
lever  le  Siège  ; que  les  uns  & les  autres  (croient 
défaits  ; que  leur  défaite  feroit  la  figure  de  celle 
de  l’empire  du  Démon  par  l’Homme-Dieu  , 

l’Emmanuel  , qu’une  Vierge  concevroit  & * 
enfanteroit  ; & que  les  Aflyriens , qu'il  appel- 
loit  à fon  (ecours,au  lieu  d’avoir  recours  à 
Dieu , feroient  le  fléau  dont  Dieu  fe  ferviroit 
pour  le  perdre.  Ce  fut  aufli  vers  ce  lieu  que 
s’arrefta  Rabfaccs , que  Sennacherib  a voit  en- 
voyé à Jerufalem  , pour  fommer  le  Roy  Eze- 
chias  & les  Habitans  de  fe  rendre  à luy.  Ce 
fut  là  qu’il  profera  ces  blafphemes  horribles,  lf 
qui  attirèrent  fur  luy  & fur  l’Armée  de  fon  4 R*2* 
Prince  la  jufte  vengeance  de  Dieu  , qui  fit  l8< 

/ mettre  à mort  en  une  feule  nuit , par  la  main 
d’un  Ange  , cent  quatre-vingt  cinq  mille 
Aflyriens. 

Cela  ne  (e  dit , que  par  une  conjeélureaflez 
raifonnable  , parce  que  cet  Aqueduc  de  la 
Pi/cine  fuperieure  , étoit  dans  le  chemin  du 
Champ  du  Foulon , & que  ce  Champ  n’étoic 
pas  éloigné  de  là. 

Mais  quelle  étoit  cette  Pifcine  fuperieure  ? 
C’eft,fi  je  ne  me  trompe, ce  que  l’ Ecriture 
nomme  , la  Fontaine  fuperieure  de  Gihon.  11  y 
avoir  deux  Fontaines  qui  portoientee  nom,  & 
qui  ctoient  diftinguées  l’une  de  l’autre,  par  , 
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leur  fîtuation  haute  & baffe.  La  fuperieute 
éroit  à l’Occident  de  Jerufalem  , comme  le  die 
le  fécond  Livre  des  Paralipomenes  c.  31.  où  il 
raconte , qu'Ezechias  boucha  cette  Fontaine, 
& qu’il  en  fit  venir  les  eaux  à l'Occident  de  la 
Ville  de  David,  par  des  canaux  foûterrains. 
O bturavit  fupenorem  fontem  aquarum  G thon  y 
& avertit  eas  fubter  ad  Occidentem  urbts  Da- 
vid. L’inferieure  étoit  à l’Orient  de  cette  pre- 
mière » & au  Midy  du  Mont  de  S ion , comme 
on  le  recueille , de  ce  qu'on  lit  dans  le  mefme 
Livre  au  Chapitre  33.  que'Manaffés  fit  faire 
une  muraille  hors  la  Cité  de  David , dans  la. 
Vallée  , à l’Occident  de  Gihon.  Ædificavit 
murant  extra  Civitatem  David  ad  Occidentem 
Gihon  in  convalle.  On  voit  l’endroit  de  la 
première  en  allant  au  Monaftere  de  feinte 
Croix  , qui  eft  aux  Grecs  , Sc  au  heu  de  la 
Naiflànce  de  feint  Jean.  Il  eft  affez  proche  de 
la  Ville  j & c’eft  à prefent  une  Pifcine  nom- 
mée , Burket  Marne  la , la  Pifcine  de  Mamela, 
Elle  a beaucoup  d’eau , & quand  elle  eft  pleine 
en  Fiyver , elle  en  envoyé  mefme  dans  la  Ville, 
&elle  en  remplit  une  grande  Pifcine  , qui  eft. 
vers  le  Mont  de  Calvaire  , prés  de  l’Eghfe  du 
feint  Sépulcre  , qu’on  nomme  Burket  elham 
tnamin , la  Pifcine  des  Bains , comme  j’ai  déjà 
dit.  C’eft  peut  être  cette  Pifcine  , qu’Adri- 
chomius  appelle  Tons  Draconis  , la  Fontaine 
du  Dragon.  File  a efté  faite  dans  cette  Vallée, 
qu’on  nommoit Vallée  des  Cadavres,  Vallit 
Cadaverum,  ou , parce  qu’on  y jettoit  les  corps 
de  ceux  qu’on  executoit  fur  le  Calvaire  , ou 
parce  qu’anciennemenrplufieurs  choififfoienc 
là  leur  fèpulture. 

Ce  fut  là  que  Sadoc  confecra  Salomon  Roy 
du  Peuple  de  Dieu  , avec  l’huile  fecrée,  qu’il- 
avoir  prife  dans  le  Tabernacle  : & ce  Prince 
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en  revint , comme  en  triomphe  , monté  fur  la' 
mule  royalle  de  fon  Pere  , & fut  mis  fur  le 
Throfne  , avec  les  acclamations  & l’applaii'- 
diirement  de  toute  la  Ville.  L’Hiftoire  Arabe 
d’Eutychius  Ebn  elbatrik  , dit , qu’il  y avoit  à 
Jerulàlem  un  lieu  nommé  Mamela  , qui  eft 
celuy  dont  nous  parlons  , où  l’on  enterra  ies 
corps  d’une  infinité  de  Chrétiens  , que  les 
Ju;fs  & les  Pcrfans  tuerent,  lorfquc  Coftoés 
làccagea  cette  fainte  Ville  : & que  la  cruauté 
dont  ils  uferent envers  les  Fidelles , porta  ceux 
qui  relièrent  , à prier  Heraclius  d’en  faire 
juftice , & de  mettre  à mort  tous  les  Juifs  du 
Pays  , bien  que  par  furprife  ilseuflênt  obtenu 
de  luy  une  promelTe  » qu’il  les  laiflèroic  vivre 
en  feureté.  Les  Mahometans  y enterrent  au- 
jourd’huy  leurs  morts , & tout  eft  rempli  de 
grands  & de  petits  Sépulcres  de  ces  lnfî> 
déliés. 

La  Fontaine  bafle  deGihoneftàce  qu’on; 
dit  , celle  qu’on  nomme  communément  de 
Siloé . On  n’en  voit  maintenant  point  d’autre, 
& cette  muraille  que  fit  baftir  le  Roy  Ma- 
nalFés  , étoit  à fon  Occident  II  Ce  peut  faire 
que  ç'ait  elté  cette  Pifcine  que  l’on  nomme 
de  Bethfabce,  où  les  eaux  de  l’autre  Gihon  fe 
déchargcoient.  Ces  deux  Fontaines  n’étoienr 
peut  être  que  des  Regards,  où  l’on  recevoir 
& aflembloit  l’eau  , qui  venoit  de  quelque 
fburce  plus  éloignée,  & qui  étoient  ouverts 
en  ces  endroits , & rempliilbient  des  Pifcines, 
pour  la  commodité  du  Public.  Ainfi  on  voit 
dans  Paris  un  grand  nombre  de  ces  Regards, 
& on  leur  donne  le  nom  de  Fontaine , bien 
que  leur  fource  ne  foie  pas  là , & que  , par 
exemple,  elle  (oit  à Arqueuil.  Et  aujourd'hui 
mefme  à Jerufalem  , on  appelle  Ain  elmalek  , 
fontaine  du  Roy  , un  de  ces  Regards,  qui  elfc 
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au  bout  de  la  Pifcine  de  Bethfabée,  parce  qu'on 
y a fait  un  petit  badin  , & que  l'eau  s’y.  dégor- 
gé par  un  tuyau , pour  le  befoin  qu'en  peu- 
vent avoir  lespadants.  Si  ç’euft  eftc  de  vives 
fources  , j’ay  peine  à croire  , qu'on  les  euft 
laide  fe  perdre.  Il  eft  vray  qu’elles  ont  pû  Ce 
tarir  d’elles -melmes  , ou  être  détournées  par 
quelque  accident  > comme  pludeurs  autres. 
Audi  ne  propofe-je  ce  que  j’ay  écrit  , que 
comme  une  choie  probable  ,&  qui  peut  iàtis- 
faire  ceux  qui  ne. voyent  plus  ces  ioataines, 
dont  ils  voyent  le  nom  dans  les  faints 
Livres. 


CHAPITRE  XVI. 

• • , é 

De  U Grotte  de  jeremie  , & des 
Sépulcres  des  Roy  s. 

DTI  codé  de  l’Occident  de  Jerufalem, 
marchant  un  peu  vers  Je  Septentrion , 
l’on  trouve  ad'ez  proche  de  la  Porte  de  Damas, 
qu’on  nomme  autrement  Bab  elaamoud , la 
Porte  de  la  Colomne  ; on  trouve,  dis  je  , la 
• fameufe  Grotte  de  Jeremie.  Il  me  femble 
qu’elle  n’a  gueres  moins  de  i j ou  50  pas  de 
longueur  , & environ  autant  de  largeur.  Sa 
voûte  eft  extrêmement  haute,  & elle  eft  foû- 
tenuéparun  gros  pilier  du  roc  mefme  , com- 
me font  celles  des  Carrières. 

O i voit  à l’entrée , à main  gauche,  un  en- 
droit elevéde  huit  ou  dix  pieds,  où  la  pierre 
eft  taillée  & faite  en  forme  de  lit.. Nous  ap- 
pelions cela,  le  lit  de  leretnie  , & l’on  croit  que 
ce  fut  en  ce  lieu,  que  ce  zélé  Prophète  , con- 
làcré  tel , & fanétifié  par  le  Saint  Elprit , lorf- 
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qu’il  ctoit  encore  au  ventre  de  là  mere  , ce 
Preftre  fïdelle  , ce  Vierge  d’ame  & de  corps, 
cet  homme , comme  dit  fàint  Jerofme,  Evan- 
gélique devant  l’Evangile  , cet  amateur  de  Tes 
freres,  & du  peuple  de  Dieu,  pleura  amère- 
ment les  malheurs  de  (a  Nation  , & compo/à 
ces  Lamentations  fi  touchantes  , avec  lef- 
quelles  l’Eglife  les  déploré  encore  tous  les 
ans. 

Au  bout  le  plus  enfonce  de  la  Grotte , il  y a 
un  trou  profond  , que  ce  Prophète , à ce  qu’on 
dir,avoit  deftiné  pour  là  fepulture.  Mais  les 
Juifs  fuyant  en  Egypte , l'obligerent  de  les  y 
iuivre  , avec  Baruch  fon  Secrétaire.  Il  n’y  fuc 
pas  long-temps  j car  ne  pouvant  fouffrir  les 
vices  & I’idolarrie  de  ces  miferables,  &lcs  en 
reprenant  fortement , ils  s’irritèrent  contre  ce 
Médecin  charitable  >&  le  lapidèrent  auprès  de 
Tanis , ou  Taphnis  , Ville  capitale  du  pays. 
11  y eut  fon  Sépulcre,  jufqu’àçe  qu' Alexandre 
le  Grand  fit  tranfporter  fes  os  dans  Alexandrie» 
où.  il  luy  en  drefla  un  magnifique  , comme 
nous  le  liions  dans  le  Prc  fpirituel , qui  fut  de- 
puis encore  plus  augufte  par  les  ornemens  & 
les  enrichiflemens  que  fainte  Helene  y fit 
ajouter,  au  rapport  de  Nicephore. 

Cette  vertueufe  Princefle  embellit  aulfi  la 
Grott*  .dont  nous  avons  parlé  , d’une  Eglifè, 
qu'elle  fit  baftir  à l'entrée.  On  en  voit  encore 
Je  pavé  & les  fondements } mais  tout  le  refte 
efl  renverfé. 

Ce  faintlieueft  maintenant  entre  les  mains 
des  Mahometans,&  ils  levifitent  par  dévo- 
tion } mais  au  lit  u d’y  honorer  la  mémoire  de 
Jeremie,  ils  y reverent  un  de  leurs  Santons, 
c’eft-à-dire  , quelque  fol, ou  quelque  hypo- 
crite , qui  y a demeuré  , ou  qu'ils  y ont  peut- 
être  enterre.  Ils  y ont  fait  un  petit  Jardin  de 
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fleurs  & de  verdure  , donc  ils  prefentent  deff 
bouquets,  qu’il  faut  payer  plus  qu’ils  ne  valent, 
quand  on  les  reçoit.  Outre  cela  ils  prennent 
à la  porte  une  petite  piece  d'argent  de  chaque 
Chrétien, qu'ils  y lailfent  entrer.  Adrichomius 
a efté  bien  niai  informé  de  mettre  cet  antre 
facré  auprès  de  Haceldama , au  codé  méri- 
dional de  Jerufàlem  ; car  il  en  eft  bien  loin, 
dans  le  cofté  d'Occident  , approchant  du 
Septemtrion. 

A quelques  pas  hors  de  cette  Grotte  , orr 
montre  dans  les  fofîcsde  la  Ville  un  lieu  pro- 
fond , où  il  y a prefquc  toujours  de  l’eau  8c  de 
la  boue.  L’on  prétend  que  c’écoit  en  cecen- 
droit,qu’étoit  autrefois  laprifon,&  cette  bafle- 
fiofl’e  obfcure  & pleine  d’ordures  » où  fut  en- 
fermé Jeremie  ,&  où  l’Empereur  Conftantin' 
le  Grand  fit  depuis  baftir  une  Eglife , dont  il- 
ne  paroift  plus  rien . 

Plus  haut  que  la  Grotte  de  ce  Prophète , Se- 
au delà  d’un  grand  chemin , qui  eft  , à ce  que 
je  croy , celuy  de  Damas , on  voit  dans  utr 
champ  une  Cifterne»  où  l’on  dit , qu’étoir 
autrefois  le  Sépulcre  d’Helene  Reine  des  Adia- 
benes  , qui  dans  cette  famine  épouventablc, 
qui  arriva  fous  l’Empire  de  Claude,  fît  voir, 
les  effets  de  la  Foy  Chrétienne , qu’elle  avoit 
embraflee  >par  lesaumofnes  abonaances,donr 
elle  (ècourut  les  Juifs.  Elle  s’en  fit  une  riche- 
couronne  dans  le  Ciel  & un  threfor  de  biens- 
& de  gloire.  Elle  a perdu  tout  le  refte  , juf- 
qn’à  fès  cendres  & fes  os  , & fbn  tombeau 
mefme.  On  ne  fçauroit  pas  qu’il  a efté  là,  fi- 
Eufèbe  & fàint  Jerofme  ,au  temps  defquelsif 
fubfîftoit  encore  , ne  l’avoient  marqué. 

Jofèpheditque  de  fon  tem ps  la  ville  dejeru- 
fàlcm  s'étendoic  jufques-là  , & jufques  aur* 
Cavernes  royales  , que  nous  nommons  au> 
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jourd'huy  , les  Sépulcres  des  Roys. 

Ces  Sépulcres  font  dans  un  champ,  entre 
l’ Occupent  & le  Sepcemtrion  à l'égard,  de  Ie- 
rufàlem  , dont  ils  font  éloignés  d’un  bon  quart 
de  lieue.  On  les  nomme  Sépulcres  des  Roys, 
fans  pouvoir  dire  quels  Roys  les  ont  fait  faire, 
& y ont  efté  mis.  Ce  ne  font  pas  les  Roys 
d'Iffael  , qui  apparemment  n’alloient  pas 
chercher  leurs  Sépultures  dans  un  Royaume 
etranger  , parmi  une  Nation  ennemie.  Ce  ne 
font  pas  ceux  de  Iuda  , qui  avoientles  leurs 
dans  la  Ville  , comme  l’Ecriture  le  marque,, 
parlant  de  leur  mort.  Cela  a fait  juger  a la 
plufpart  des  Sçavans,qui  les  ont  veus  & en 
ont  écrit , que  l’on  ne  donne  le  nom  des  Roys 
à ces  Sépulcres,  que  parce  que  ces  Princes 
n’en  peuvent  avoir  de  plus  magnifiques , & 
qu’il  femble  que  des  Roys  fèùls  méritent  un  fi 
augufte  monument. 

Mais  qui  empêche  de  dire  qu'ils  ont  ce  nom, 
parce  que  ce  font  en  effet  les  Roys  de  Iuda, 
qui  les  ont  fait  faire , non  pas  pour  eux , fi 
vous  le  voulez  , mais  pour  les  Princes  leurs 
enfans  : que  ce  font  là  les  Sépulcres  des  fils 
de  David , dont  l’Ecriture  fait  mention  ; que 
le  Roy  mefine  Ezechias  y a eu  le  fien  » & que 
les  faintes  Lettres  mettent  fbn  Sépulcre  au 
deffus  de  ceux-là  > parce  qu’ils  étoient  dans 
des  Chambref  plus  baffes  & plus  enfoncées, 
dont  nous  parlerons  maintenant  , & que  le 
fien  étoit  plus  prés  de  l’entrée  de  ces  monu. 
ments.  N’eft-ce  point  là  mefme  qu’étoit  le 
jardin  d’Oza , & le  champ  où  ce  malheureux 
levite  fut  frappé  de  Dieu  , & mourut  fur 
l'heure  pour  avoir  voulu  toucher  l’Arche  avec 
trop  de  témérité , & pour  l’avoir  expo  fée  au 
danger  d’être  renverfée,  la  chargeant  fur  des 
Bœufs , au  lieu  de  la  porter  fur  fes  épaules*, 
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félon  que  la  Loyl’ordonnoic.  Il  écoir  au  moins 
de  ce  cofté-là , & auprès  de  la  Ville,  comme 
eft  la  place  où  Dieu  a exercé  cette  rigoureufé 
juftice,'  Si  cela  eft , »ous  trouverons  auffi  par- 
mi ces  Sépulcres,  celuy  de  ManafTcs,  d’Amon 
fbn  fils , & vray-femblablement  auflî  celuy  de 
fon  petit  fils  Iofias  8c  ces  Sépulcres  feront 
alors  fans  difficulté,  les  Sépulcres  des  Roys. 
t.Reg.g.  Car  enfin  l’Ecriture  dit , que  le  Iardin  d’Oza 
4 R étoit  hors  de  Ierufalem  5 que  ManafTcs  y avoit 
llt  ’ une  Maifon  & fon  Sépulcre  , que  l’impie 
i.  Parai.  Amon  fbn  fils  y eut  le  fien  , 8c  que  le  plus  ver-. 
3*.  tueux  des  Roys  Jofîas , fut  mis  dans  le  Mau- 
lb.  c . j{.  folée  de  fes  Pères. 

La  veuc  feule  de  cet  ouvrage  perfuade  que 
c’eft  un  ouvrage  de  Roys.  Il  eft  fi  beau , & il 
a fallu  tant  de  frais  & tant  de  peine  pour  l’a- 
chever , que  de  moindres  Princes  auroienteu 
honte  de  fe  faire  tailler  de  fi  augufles  Sépul- 
cres , & auroient  eu  peine  à fournir  à la  dé- 
penfe  nccefTaire  pour  les  finir. 

. Vous  voyez  d’abord  une  grande  place  quar- 

xée,  qui  m’a  paru  avoir  plus  de  30  pas  de 
longueur  , & environ  autant  de  largeur.  On 
l’a  creufée  avec  le  fer  dans  une  roche  tres- 
dure  , à la  hauteur  de  13  à 10  pieds  & da- 
vantage , comme  l’on  peut  juger  de  la  porte 
par  où  l'on  entre  dans  ces  Sépulcres  , qui  eft 
grande  & qui  eft  prefque  toute  bouchée  de  la 
terre  & des  pierres  qui  font  tombées  en  ce  lieu- 
Jà depuis  tantdefiecles  ,&quiy  tombent  tous 
les  jours.  Cette  place  ne  laifTe  pas  d’être  en- 
core fort  baffe  , & en  des  endroits  de  la  hau- 
teur de  plus  de  deux  hommes.  Elle  eft  comme 
une  vafte  & profonde  fale  découverte  au  Ciel, 
dont  le  pavé  & les  murailles  ne  font  qu’une 
feule  pierre  creufée  & taillée  au  cifeau. 

L’entrée  de  cette  cour  ou  fàle  quarree  eft  a 
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l'Orient.  C’eft  une  porte  très-large  & tres- 
haute , où  l’on  defcend  par  un  chemin  fort 
fpatieux  ,qui  n‘a  pu  être  fait , qu’en  enlevant 
bien  de  la  terre  » & des  mafTes  prodigieufès  de 
rocher.  Au  bout  de  ce  chemin , & prés  de  la 
porte , on  a fait  aufli  dans  le  mefme  roc  une 
Ciftcrne  d’une  grandeur  extraordinaire.  Je 
ne  fçay  pas  à quel  ufàge  , fi  ce  n’eft  qu’on 
commença  par  elle  , pour  la  commodité  de 
ceux  qui  dévoient  être  employés  à un  ouvrage 
fi  pénible,  & défi  longue  haleine. 

Eftant  entré  dans  cette  grande  place  , vous 
voyez  au  milieu  de  la  muraille  qui  eft  au  Mkly, 
ce  mefme  roc  coupé , taillé  & creufc  en  forme 
de  portique  quarré  , avec  fbn  architrave  fa- 
çonnée félon  les  réglés  de  l’Architcdfure , & 
les  bords  des  deux  coftés  de  ce  portique  char- 
gés aufli  des  ornements  de  cet  art  } mais  le 
temps  qui  dévoré  tout , en  a beaucoup  gafté 
& enlevé,  & il  a tant  fait  tomber  de  terre  & 
de  pierre , en  ce  lieu»  comme  j’ay  dit , qu’on 
ne  le  voit  plus  qu’à  moitié  : mais  on  en  voit 
pourtant  afT.  z pour  juger  du  tout.  Sa  longueur 
paroift  d'environ  fept  ou  huit  pas , fà  profon- 
deur de  deux  ou  trois,  & fa  hauteur  eft  pour  le 
moins  de  1 f pieds , à la  prendre  de  deffous  les 
ordures  qui  en  comblent  une  bonne  partie. 

La  porte  des  Sépulcres  eft  à main  gauche 
dans  ce  Portique  > & elle  eft  prefque  toute 
fermée  des  pierres  & delà  terre  qui  font  tom- 
bées là^  de  forte  qu’on  ne  la  pafte  qu’en  rem- 
pant  à terre  & avec  peine.  Elle  vous  donne 
d’abord  entrée  dans  une  grande  Chambre 
quarrée.  Le  roc  dans  lequel  on  l’a  creufée 
avec  le  marteau  & le  cifèau , eft  coupé  avec 
tant  de  juftefle,  & les  mefures  en  font  fi  bien 
prifès , qu'un  ouvrage  de  pierres  de  taille  bien 
polies , dreffé  avec  le  plomb  & l’equairre  , ne 
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ferait  pas  un  plu$  bel  effet.  Le  plancher  d’en- 
haut  eft  plat  & par  tout  égal , & parfaitement 
paralelle  au  pavé  lé  plus  uni  & le  plus  droit. 

Le  pavé  de  cette  chambre  l’cft  (ans  doute 
mais  la  terre  qu’on  y a attirée,  empefehe  qu’on 
ne  levoye  & qu'on  n’en  remarque  la  beauté. 

Les  murailles  font  perçées  profondément  er* 
plufieurs  endroits , & chaque  ouverture  eft  un 
trou  quarrc,où  l’on enfonçoit  lecerceuil. 

De  cette  chambre  l’on  paffe  en  d’autres,  od 
les  fepulcres  ne  font  pas  égaux  ; il  y en  a de 
petits  & de  grands , tous  faits  avec  un  travail 
prodigieux , & d'une  maniéré  forprenante.  On 
en  voit  quatre  ou  cinq  entre  autres , qui  font 
plus  enfoncés,  & qui  font  comme  de  petits- 
- cabinets.  Comme  ils  font  parfaitement  beaux,, 
je  croy  qu’ils  eftoient  pour  les  Rois , & que  les 
autres  eftoient  pourleurs  Enfans  , & pour  les 
Princes  & les  Princeffes  de  leur  fang.  Le  plus-  i 
beau  eft  celuy  qui  eft  dans-  la  féconde  chambre 
à main  droite.  C’eftoit  peut  eftre  celuy  d’E- 
zechias.  Vous  entrez  d’abord  comme  dans  une 
petite  galerie  étroite  & baffe  , & affés  longue  r 
d’où  vous  defoendés  dans  un  cabinet  d’une 
jufte  grandeur,  quia  des  rebords  à chaque 
cofté , qui  font  comme  trois  lits  en  forme  de 
niche.  On  mettoit  laies  cercueils  des  Princes- 
Nous  en  vifmes  quelques-uns  en  divers  en- 
droits , qui  eftoient  caftes  , & nous  n’en  ren- 
contrâmes qu’un  qui  fuft  entier.  Us  eftoienr 
d'une  pierre  dure,  bien  travaillée,  & chargée 
au  dehors  de  guirlandes  & d'autres  ornements 
en  relief:  le  deflus  qui  le  couvrait > eftoit de 
mefme  matière , concave  au  dedans , & con- 
vexe au  dehors,  avec  de  femblables  embelliffe- 
mens.  Les  portes  qui  fermoient  ces  fepulcres 
ont  quelque  chofe  d’admirable  , plus  que  le 
refte.  Car  elles  font  la  mefme  pierre  du  roc. 
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suffi  bien  que  les  pivots  fur  lelquels  elles  rou- 
lent ; elles  font  belles  & percées  de  panneaux 
& moulures , comme  fi  elles  eftoient  de  me- 
nuilèries , & on  le9  a placées  avec  tant  d’adref- 
lè,qu’elles  ne  femblent  pas  apportées  d'ailleurs, 
mais  taillées  du  roc  dans  le  roc  mefine,  C’eft 
une  chofe  portant  impolfible.  Car  il  auroit 
fallu  auparavant  creulèr  derrière  j&  pour  le 
faire,  ces  lèpulcres  de  vroien  ravoir  eu  quelque 
autre  entrée , & cependant  l’on  n’en  voit  au- 
cune. Enfin  il  eft  difficile  de  comprendre  de 
quelle  maniéré  on  les  a pu  placer,  J‘ay  veu  un 
homme  fçavant  dans  l’Architeélure , qui  après 
l’avoir  bien  eftudic  , en  eftoit  ravi , &confide- 
roit  cela , comme  une  merveille  de  l’Art.  Ces 
portes  font  toutes  rompues , à la  refer ve  d’une 
feule , qui  eft  encore  entière  & en  fa  place. 

Je  cherchay  dans  tous  ces  lèpulcres  qui  font 
au  nombre  de  30  ou  40  aumoins  un  petit  os 
de  relie  de  tous  ces  grands  Pnnces,quront  tant 
fait  fuer  de  monde,  pour  leur  creufer  ces  fuper- 
bes  palais  de  mort , afin  deconlèrver  parmi  les 
hommes  leurs  cendres  & leur  nom.  Je  n’en  pus 
jamais  trouver  un  , & ces  cendres , ces  os , & 
ce  nom, dont  ils  ambitionnoient  l’immortalité 
font  morts  , comme  eux.  Leurs  Ames  feules 
font  vivantes.  Mais  helas  peut-ellre  qu’ils 
n’ont  pas  tant  travaillé  pour  elles  ? Peu  impor- 
te que  leurs  cendres  foient  dilfipées  , & que 
leurs  noms  Ibient  perdus.  Tout  cela  le  retrou- 
yera  au  grand  jour  de  Dieu  & des  hommes. 
Mais  fi  par  leur  oubly  de  Dieu  & leurs  crimes, 
ils  ont  perdu  le  falut  de  l’ame , c’eft  ce  qu’ils  ne 
retrouveront  jamais.  Ces  Princes  les  premiers 
des  hommes , feront  éternellement  le  rebut  des 
hommes  , Et  pour  me  fervirdes  termes  du  S. 
Efprit  melme  , ces  Puiflances  de  la  Terre  é- 
prouveront  dans  la  rigueur  de  leur  fupplice. 


% 


w 

LIVRE  gVATRIEME. 

Du  Voyage  de  la  Mer  Morte , 
de  Bethlehem  &c  de  Gaze. 


CHAPITRE  I. 

Du  Figuier  maudit  par  le  Fils  de 
Dieu  , de  Bethanie , & des 
lieux  voifms . 

E chemin  qui  conduit  de  Jerufà- 
lem  à Bethanie , eft  un  chemin  que 
Je  Fils  de  Dieu  a fou  vent  fait  avec 
fes  Difciples , & que  nous  avons  eu 
le  bonheur  de  faire  plufieurs  fois , marchant 
fur  lès  pas.  On  fort  par  la  porte  du  martyre  de 
faint  Eftienne , & après  avoit  parte  le  torrent 
de  Cedron  , & eftre  arrivé  au  Jardin  des  Oli- 
ves , on  tourne  à main  droite  , & l’on  prend  Je 
plus  haut  de  deux  chemins  que  l’on  rencon- 
tre. On  le  fuit  toujours  en  montant,  julqu’à 
ce  qu’on  fo  trouve  au  deflus  d’une  vallée,  que 
l’on  defeend  en  tournant  à gauche. 

Alors  on  a à main  droite  ce  champ,  que  nô- 
tre Seigneur  a rendu  mémorable  parla  malé- 
diction du  Figuier , qui  ne  luy  prefenta  que  des 
feiiilles,  quand  ayant  faim, il  y alla  chercher  du 
fruit.  On  s’arrefte  là  , & un  Preftre  en  lit  tout 
haut  l’Evangile , pour  laconfolation  des  Pèle- 
rins. 
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Le  Fi-  Le  Sauveur  voulut  nous  donner  en  ce  lieu 
^na'vdit  une  ^gure  £Éehe  ùe  jufte  réprobation  du 
dtîl-  s>  peuple  Juif,&  y faire  connoiftre  à fes  Difciplcs 
là  toute- puiflance , dans  le  temps  où  il  alloit 
paroiftre  à leurs  yeux  accablé  fous  la  foibleffe  & 
l’infirmité  de  noftre  nature , en  fa  Paflion, 

Saint  Marc  , pour  nous  faire  concevoir 
c‘  ,x*  qu’il  n’alla  vifiter  ce  Figuier , qu’àcedeflcin  , 
nous  marque  que  ce  n'eftoit  pas  le  temps  des 
Figues  , & qu’ainfi  noftre  Seigneur  qui  fça- 
voit  bien,  qu’au  mois  de  Mars  on  n’en  trouve 
point , n’y  alla  pas  pour  en  manger , mais  pour 
reprelènter  un  mvftere.  Il  fignifia  par  fa  faim, 
celle  qu’il  avoitdii  falut  des  Juifs,  & du  noftre; 
par  fa  démarche  vers  cet  arbre , là  venue  au 
monde  pour  leur  amour  , & le  bien  des  âmes* 
par  le  figuier  qui  eft  le  plus  fécond  des  arbres , 
l’obligation  qu’ils  avoient , & qu’ont  tous  les 
hommes  , d’eftre  féconds  en  bonnes  œuvres  -, 
parles  feuilles  de  cet  arbre,  laprofeffion  exté- 
rieure delavraye  foy,  & les  apparences  illu- 
ftres  de  la  Religion  ; par  le  manquement  de 
fruit , leur  pechc  & le  noftre.  Car  fi  cet  arbre 
ne  devoir  pas  encore  avoir  des  figues  meures , 
il  devoir  au  moins , s'il  eut  efté  bon , en  avoir 
de  commencées  ; le  fruit  de  cet  arbre  le  for- 
mant & paroiflant  dans  le  mefine  temps  que 
les  f/iiilles.  Les  Juifs  de  mefine,  s’ils  n’eftoienc 
pas  obligés  d’avoir  une  vertu  conlommée  & 
une  perfection  achevée , ils  dévoient  au  moins 
en  avoir  une  commencée,  & la  faire  paroiftre 
par  leur  fidelité  à l’obfërvance  de  leur  Loy , & 
par  leur  foumilfion  au  Meftie.  Enfin  par  lama- 
lediétion  dont  il  frappa  ce  Figuier,  il  marqua 
celle,  qui  alloit  tomber  fur  les  Juifs,  & celle 
qui  tombe  fur  toutes  les  âmes , dans  qui  Dieu 
. ne  trouve  aucuns  fruits  , ni  ceux  d’une  vertu 
' parfaite,  ni  ceux  d’une  perfection  commentée. 
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L’arbre  fècha  far  l’heure , pour  faire  voir  aux 
Apoftres  la  toute-puiflance  du  Sauveur,  afin 
que  lorsqu'ils  le  verroient  fi  mal  traitté  entre 
les  mains  de  (es  ennemis,  ils  conçeuflent  que 
pouvant  les  perdre  d’un  feul  mot , il  s'aban- 
donnoit  vo  ontairement  à leur  fureur , pour 
nous  délivrer  de  celle  de  Dieu. 

11  n'y  a pas  long-temps  qu’il  y avoit  encore 
un  Figuier  feché  dans  ce  champ  , dont  on 
nous  montra  quelques  relies  dans  mon  pre- 
mier voyage } & on  vouloit  le  faire  pafler  pour 
celuy  melmeque  le  Fils  de  Dieu  avoit  mau- 
dit , & qu’il  confervoit  par  miracle  > pour 
nous  conlèrver  la  mémoire  du  myftere  qu'il 
xeprelente.  J’ay  efté  incrédule  fur  ce  point  là. 
L’Evangile  la  conferve  aflèz.  Il  fuffit  mefinc 
pour  cela  de  voir  les  Figuiers  de  ce  champ, 
qui  font  tous  mourants  , & l’on  nous  dit  , 
qu’ils  y font  toûjours  de  cette  maniéré  , com- 
me fi  la  malediélion  du  Fils  de  Dieus’elloit 
étendue  jufqu’à  eux,  & s'ils  eftoient  là  pour 
nous  enfeigner,  qu’il  eft  dangereux  d'avoir 
commerce  avec  celuy  que  Dieu  a frappé  d’a- 
matheme , ou  par  foy  - meftne  , ou  par  l’E- 

..  . t 
Ce  Figuier  maudit  efloir  à un  bon  quart- de- 

lieuë  de  Jerulalem  , & à peu  prés  au  milieu  du 
chemin,  qu’il  y a de  cette  fainte  Ville  à Bé- 
thanie. 

Cette  Bethanie  eft  à prefent  un  village  de 
Afahometans,  qu’on  nomme Lazarié y àcau- 
fe  du  Sepulcreoù  faint  Lazare  demeura  qua- 
tre jours  mort  , & d’ou  >a  voix  toute-puiflante 
du  Sauveur  le  tira  & le  fit  revivre, 

La  première  choie  qu’on  rencontre  en  y ar- 
rivant, eft  une  mazure,  qui  eft  le  refte  d’une 
Eglifi-baftie  autrefois  en  ce  lieu,  en  mémoire 
du  Feftin  qu’on  y fit  à Noftre-Seigneur , un 
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peu  auparavant  fà  Pafflon , dans  la  maifon  de 
Simon  le  Lepreux.  C’eftoit  un  Amy  & un 
Difciple  du  Sauveur  : il  avoir  éprouvé  là  di- 
vine puiflance  , & fà  bonté  dans  la  guerifon 
de  la  Lepre , dont  iiavoit  efté  affligé.  Et  c’eft 
pour  cela  , félon  le  commun  fentiment  des 
Pcres  , qu’on  le  furnomma  le  Lepreux  5 bien 
que  ce  nom  ait  pu  eftre  un  nom  de  famille, 
comme  celuy  des  Brutes  à Rome. 

Sainte  Marie  Madelaine,  la  fàinte  &paf- 
fionnce  amante  de  Jésus  , ne  pût  s'empefch.r 
de  venir  encore  une  fois  luy  donner  en  cette 
maifon  un  nouveau  temoignagede  fon  amour. 
Elle  y verfafur  fà  telle  cette  ligueur  pretieufe 
derÉpy-de-Nardjque les  Difcipks  eltimerenc 
plus  de  300  deniers , c’eft-à-dire , plus  de 
deux  cens  vingt-cinq  francs , s’ils  parloienc 
des  deniers  communs , & plus  de  quatre  cens 
cinquante  , s’ils  parloient  de  ceux  du  Temple. 
II  n’y  eût  que  Judas  , qui  murmura  du  pre- 
mier épanchement  , que  la  Madelaine  fit  dans 
la  maifon  de  Lazare,  dont  nous  allons  par- 
ler j mais  quelques  autres  Difciples  voyans 
cette  féconde  profufion  , ils  la  condamnèrent, 
comme  une  prodigalité  exccffive  , & une  in- 
juftice  contre  le  droit  que  les  pauvres  ont  au 
bien  fuperflu  des  perfonnes  riches.  Leur  ju- 
gement fut  condamné  par  celuy  de  la  fàgeft. 
fe  de  Dieu , qui  leur  fit  connoiftre  qu’il  fal- 
loir honnorer  Jésus- Christ  & dans  fà 
perfbnne  & dans  fes  images  ou  fes  fubftituts, 
qui  font  les  pauvres  ; que  le  pouvant  faire 
toûjours  dans  fes  images  , il  valoir  mieux  Je 
faire  alors  à fa  perfonne , dont  ils  perdroient 
bien.toft  laprefence  vifible  } que  cette  Sainte 
féroit  à jamais  louée  de  cette  aétion  , qu’ils 
blafmoienr;  & que  c’eftoit  un  devoir  charita- 
ble, qu’elle  rendoit  à fon  corps  > pour  le 
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difpofer  à edre  mis  dans  le  Sépulcre. 

C’edoit  la  melme  leçon  que  ce  bon  Maidre 
leurayoit  fait  dans  la  maifon  de  Lazare  , qui 
«d  allez  proche  de  celle-là , mais  dans  un  lieu 
plus  bas.  On  y voit  encore  des  ruines  & quel-  dt  LaU~ 
ques  murailles  , qui  font,  ce  me  femble  , les 
relies  du  Monadere  de  faine  Benoift , que  la 
Reine  Melilènde , fous  le  Régné  de  Foulques 
Roy  de  Jerufalem  fit  badir  au  Sépulcre  de 
Lazare , pour  y mettre  là  l'œur  Abbede , & la 
retirer  du  Convent  de  làinte  Anne,  ou  elle 
edoit  lîmple  Religieufe.  Cette  Princeîre  pou- 
van  c aisémen  t renfermer  dans  l’cncein  te  de  ce 
Monadere  la  maifon  & le  Sépulcre  fameux  de 
ce  làint  homme  , ne  manqua  pas  de  le  faire. 

Elle  le  fortifia  de  bonnes  murailles  & de  hau- 
tes tours  pour  le  mettre  en  alternance  contre 
les  larrons  > qui  infelloient  quelquefois  ce 
lieu.  Elle  l'enrichît  le  plus  qu’elle  pûr , & elle 
luy  donna  la  Seigneurie  de  Bethanie  , re- 
compenlànt  les  Chanoines  du  làint  Sépulcre, 
qui  la  pofledoient,  de  celle  de  Thecuc&  de 
Jéricho  , outre  une  infinité  de  précieux  meu-  Tyr./.iy. 
blés , dont  elle  le  pourveur.  Elle  fit  une  Chap-  c.f, 
pelle  à l’endroit  de  la  maifon  de  Lazare  Ce 
lieu  en  meritoitau  moins  une , ayant  edé  fou- 
vent  confacrc  par  la  prefence  du  Fils  de 
Dieu. 

- Ce  fut  là  que  fix  jours  avant  fa  Paffion  , 

Aiarie  Madclaine  & M-rthe  fa  fœur , au  lèn- 
timent  de  làint  Jean  Chrylodome,  luy  firent 
le  célébré  fouper  , dont  parle  làint  Jean  au 
chap.  il.  de  fon  Evangile.  Mais  il  y a de 
l’apparence  , comme  l’ont  pensé  quelques- 
uns  , que  ce  fut  un  regai , que  tout  le  village 
«le  Bethanie  voulut  luv  faire,  en  reconnoif- 
iànce  de  la  refurreétion  de  Lazare , qui  vray- 
•fêmblablement  en  edoit  le  plus  confiderable 
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habitant,  & pcuNeftre  Seigneur  , comme 
l’on  peut  le  conjeélurer , non  feulement  de 
cc  grand  concours  de  personnes , qui  vinrent 
de  Jerufaiem  témoigner  à fes  foeurs  le  déplai- 
sir,qu’elles  refientoicnt  de  fa  mort,  mais  prin- 
cipalement , de  ce  que  l’ Evangile  l’appelle  La  - 
zare  de  Bethanie.  Car  il  neluy  donne  pas  ce 
nom  pour  y eflre  né , adjoûtant  immédiate- 
ment après  , qu’il  eftoit  du  village  de  fes 
foeurs  Marie  & Marthe  > & l’on  ne  peut  pas 
dire  que  ce  village  & Bethanie  foient  la  m£me 
chofe.  L’original  grec  le  fait  allez  voir,puif- 
qu'ilnedit  pas  Aatgays  aW  B vSxn'xs  rifs xu'ftiiç 
.M <*&ixs  Ma pêas  Lazare  ctoit  de  Bethanie 

village  de  Marie  & de  Marthe:  mais  il  dit, 
Aaçfagj?  a’a'o'  B*i9xt/x;  t’x  7?jV  Mx&taf  jÿ 

Ma'fte  Lazare  de  Bethanie  , qui  esloit  du 
village  de  Marie  & de  Marthe. 

Cet  heureux  RefTufcité  affilia  , & mangea  à 
ce  fouper.  Sa  foeur  Marthe  y fêrvoit , & fon 
autre  foeur  la  Madelaine  prit  une  livre  de  vray 
Nard,  que  Judas  eflima  à trois  cens  deniers, 
comme  celuy  , donc  j’ay  parlé  icy  devant  : El- 
le vint  en  arrofer , & en  laver  les  pieds  du 
Sauveur , qu’elle  efTuya  de  fes  cheucux  , & la 
mai  (on  fut  toute  parfumée  de  l’odeur  agréa- 
ble de  ce  précieux  baume. 

La  plufpart  des  Authenrs  confondent  ce 
fouper  avec  le  Feftin  , que  Simon  le  Lepreujc 
fit  à Noftre- Seigneur  , dont  l’hiftoire  eft 
écrite  en  faint  Matthieu  & en  fâint  Marc.  Ils 
dilènt  que  fàinte  Marthe  y fervoit  , parce 
qu’elle  étoitla  voifine , la  bonne  amie  & peut- 
eflre  la  parente  de  ce  Difciple.  Us  confon- 
dent , dif-je , ce  fouper  avec  le  Feftin  : Et  la 
raifon  qu’ils  prétendent  avoir  de  le  faire , eft, 
qu’on  trouve  dans  l’un  & dans  l’autre  plu- 
•fteuijs  circonftances  femblables , dont  lapùn- 
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ci-pale  cft  i’épanchement  de  cette  liqueur  de  fi 
grand  prix  , qui  fit  murmurer  les  Apoftres. 

Mais  fi  la  reffemblance  de  quelques  circon- 
ftances  les  a ponez  à former  ce  jugement, 
voyant  qu'il  y en  a bien  plus  de  differentes 
que  de  femblablcs,  ils  dévoient  à mon  avis 
en  former  un  contraire,  i.  Le  Feftin  de  Si- 
mon  le  Lepreux  fut  fait  après  la  célébré  entrée 
du  Fils  de  Dieu  en  Jerufàlem  , un  ou  deux 
jours  , avant  la  Pafque , comme  on  le  recueil- 
le du  chap,  t6.  de  faint  Matthieu  & du  14.  de 
fàint  Marc  : celuy  des  habitans  de  Béthanie  Marc.n 
fut  fait  devant  cette  entrée , & fix  jours  aupa- 
ravant la  Fefte  de  Pafque.  z.  Dans  celuy -c y fcan.tf. 
la  Madelaine  répandit  là  liqueur  fur  les  pieds 
de  J e s u s , & elle  les  efluya  avec  fès  cheveuxj 
dans  l’autre  en-hardie  par  l’approbation  que 
Noftre- Seigneur  luy  avoit  donnée  en  ce  pre- 
mier» elle  en  verfa  d’aufîi  précieux  fur  fit  te- 
lle. Il  n’y  eut  que  Judas  qui  murmura  en 
ce  fouper  j quelques  autres  Difciples  furent 
indignez  de  l’a&ion  de  cette  chafte  & libera- 
le Amante  chez  Simon  le  Lepreux.  4.  Les 
Difciples  fè  contentèrent  de  la  des-approu- 
ver}  Judas  qui  dans  le  premier  Feftin  l'avoit 
fait  ,paffa  plus  avant  en  ce  fécond.  Voyant  que 
cette  libéralité  fouftraioit  à fon  avarice  une 
Tomme  confiderable  , pour  Ja  fécondé  fois, 
afin  de  s’en  dédommager , il  fortit  & alla  trou- 
ver les  Princes  des  Preftres  , aulquels  il  ven- 
dit fbn  Maiftre  & fon  Dieu.  y.  Plufieurs 
Juifs fcachants  , que  J e s us  étoit  en  Betha- 
iiie  fix  jours  avant  Pafques  en  ce  fouper,  y vin- 
rent pour  l’y  voir.  Ils  ne  vinrent  point  chez 
Simonie  Lepreux  à ce  deflèin,  parce  quede- 
. puis  fon  entrée  en  Jerufàlem , ils  l’avoient  veu 
tous  les  jours  au  Temple. 

Tant  de  chofes  diverfes  me  rendent  plu; 
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probable  le  lèntiment  de  ceux , qui  croyent 
auecefeuper  eft  different  de  Feftin  , qui  fut 
fait  a Noftrc- Seigneur  chez  Simon  leLepreux4 
& (i  cela  eft  , ii  n’eft  pas  raifonnable  de  s’éloi- 
gner de  la  tradition, qui  porté  qù’il  fut  fait  dans 
ce  logis  de  Lazare  , dont  nolis  parlons',  veu 
principalement  que  fà  fcèü'r  Marthe  y fervoir, 
ce  que  Simon  le  Lepréüx  n’eUÜ:  jamais  fbuf- 
fert,  qu’une  ptrfônne  de  fa  qualité  & de  foi* 
fcxe,cuft  fait  dans  ù &àiJoh'.  ncl 
Après  avoir  veu  cette  maifon  , où  Lazare 
mourut,  & où  l'on  régala’  Noftre-Seigneur 
pour  l’amour  de  luy , on  va  vifiter  fbn  Sépul- 
cre. I!  faut  y delccndre à prefènt  par  plufîears 
degrez,  qu’on  a fait  dans  la  roche , au  bas 
delquels  on  arrive  dans  une  grotte  prefque 
carrée , où  l’on  a dreflc  un  Autel.  Il  me  fem - 
ble  qu’on  nous  dît  que  la  pierre  , qui  en  fait  la 
table , eft  celle  mefîne  , qui  étoit  mife  fut  le 
Sépulcre , & que  le  Fils  de  Dieu  commanda 
qu’on  levait  J’ay  eu  le  bon-heur  de  dire  la 
Mcfledefliis.  A la  main-gauche  eft  le  Caveau 
creufë  Si  voûté , où  Lazare  fut  posé  mort . & 
où  il  demeura  quatre  jours  enfevely , devant 
que  Noftre-Seigneur  le  refijfcitaft.  On  y a 
dreflc  aulfi  un  Autel , où  l’on  dit  la  Mefle, 
Autrefois  on  entroit  dans  ce  Sanéluaire 
par  une  Eglile  , qu'on  dit  que  fainte  Helene 
avoit  fait  baftir  joignant  cette  Grotte  : mai* 
les  Mahomctans  s’en  eftant  làifîs , & l’ayant 
changée  en  Mofquée , où  ils  ne  permettent 
pas  aux  Chrcftiens  de  mettre  le  pied , les  Pe- 
res  de  l’Obfèrvance  de  faint  François  zélés 
Gardiens  des  Saints  Lieux  , n'ont  rien  épar- 
gné pour  obtenir  la  pcrmiflîon  de  perçer  la 
montagne , & de  pratiquer  une  defeenre  à ce 
Sçpulcre,  Nous  y defeendîmes  & nous  révé- 
râmes avec  tout  le  refpcét  poflîble  ce  lieu  fi 
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feint  6c  fi  glorieux  du  plus  illultre  miracle, 
qu’ait  fait  le  Sauveur  du  monde  , pour  autho- 
nfer  fa  Million  , & la  faire  reconnoift re  aux 
Juifs. 

C’eft  là  qu’ayant  plus  prié  par  fes  yeux; 

Sue  Par  lc  Pcu  de  Parolcs 

qu'il profç^  il  eria  a haute  voix  Lazare  forte £ 
dehors. .. £ t mqjri ^ ^çmy  PP  u rr  y entendit  cet- 
te voix  , qui  fe  fait  ijieïmé  oiiir  au  néant  ; elle 
redonna  à ion  ‘cqçgf  jmi  çm-bon-point , elle 
y reiinjt  fon  & par  un  fécond  miracle 
que  faint  BafUe  prend  piailîrdeconfiderer , ce 
Moffc  tout  .enveloppé  qu’il  étoit  de  fuaires, 
& tout  lié  qu’il  étoit  de  bandes  , fe  leva  & for- 
tit  d’un  profond  Sépulcre. 

On  a là  devant  les  yeux  une  belle  image  de 
l’ame  pecheretre  refufcitéc  à la  vie  divine  par 
l’efficace  de  la  grâce  de  J e s u s- Christ. 
Dans  l’état  du  péché  , elle  eft  morte  & enlè- 
velie  profondément  fous  la  malle  de  la  chair 
mal-heureufe , dans  uneobfcurité  plus  gran- 
de,que  celle  de  la  Grotte  de  hazare.Elle  eft  in- 
iênfible  & immobile  comme  un  cadavre  à l’é- 
gard des chofesdeDieu,Sf lice  décent  attache- 
mens  criminels. Jésus  vient  par  là  grâce  à ellej 
il  crie  à haute  voix  , pour  faire  voir  la  difficulté 
qu’elle  a de  l’entendre  , & que  fa  toute-puif- 
fence  , qui  n'a  eu  belbin  que  d’un  fouffle  pour 
luy  donner  l’etre,  & d’une  petite  pavole  pour 
créer  tout  le  monde, a beloin  d’un  effort  parti- 
culier, pourainfi  dire  , afin  delà  faire  revivre 
de  la  vie  fiirnaturelle , qu’elle  avoit  perdue. 
Heureulê  l’ame  qui  entendant  cette  haute  voix 
d’un  Dieu , qui  vient  à elle  & qui  l’appelle, 
fort  malgré  tous  fes  liens , & les  prefente  aux 
Preftres  qui  les  délient  , comme  lès  Apoftres 
délièrent  ceux  de  Lazare.  Mais  infiniment 
mal-heureulè  celle, ou  qui  plus  inlènfibleque 
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les  Morts  & Je  Néant  mefme  , ne  l’entemJ 

point } ou  qui  l’entendant,  n’y  obéit  pas. 

U n bon  Autheur , qui  a écrit  des  Saints 
lieux,  rapporte  que  làinte  Marie  Madelaine 
après  l’Afcenfion  de  Noftre-Seigneur  s’en- 
ferma dans  Ja  Grotte  , & le  Sepulcte  de  La- 
zare Ion  frere  , & qu’elle  ne  s’y  nourriffoit  que 
de  pain  & d’eau,  que  fainte  Marthe  luy  ap- 
por  toit  de  temps  en  temps  , & luy  prefentoit 
par  une  feneftre.  Elle  confideroit  là  la  refur- 
reébion  fpirituelle  fur  le  modelle  de  celle  du 
corps  de  îbn  frere , bien  mieux  que  je  ne  viens 
de  la  décrire.  Elle  y entendoit  en  filence  la 
douce  voix  de  fon  Bien-aimé»  & elle  com- 
mença là  cette  vie  fi  penitente , mais  fi  divine, 
qu’elle  a achevée  en  France  à la  fainte  Baume. 

Le  village  , ou  comme  traduit  noftre  Vu  1- 
gate,  le  chafteau  de  cette  Sainte  & de  là  fœur 
fainte  Marthe  , n'étoit  pas  loin  de  Bethanie  j 
& il  paroift  aux  ruines  &aux  cifternes  qu’on 
voit  fur  le  chemin  , qu’il  y avoit  des  baftimens 
continuez  jufques-là.  On  ne  voit  plus  le  villa- 
ge de  ces  deux  làintes  foeurs.  Tout  eft  fi  rui- 
né , qu’à  peine  en  deçouvre-t’on  quelques  ve- 
ftiges. 

Environ  à un  denay-quart  de  lieue  par  delà. 
Béthanie , on  trouve  un  champ , & on  voit 
au  milieu  une  grofle  pierre  en  ovale,  grollîe- 
rement  arrondie , enfoncée  en  partie  enterre, 
& entourée  d’un  rond  depierres,  pourlafaire 
remarquer.  La  tradition  porte  que  Nollre- 
Seigneur  s’alfit  deflus  & s’y  repofa  lorlqu’il 
vint  relùlciter  Lazarefon  amy»  & que  ce  furlà 
qu’il  attendit  làinte  Marie  Madelaine  , que 
Mainte  Marthe  étoit  allé  appeller  de  (à  part. 

Elle  ne  tarda  pas  de  s’y  rendre;  les  Juifs  qui 
étoient  venus  luy  faire  leurs  condoléances  de 
la  mort  de  fon  Frere , l’y  fin  virent  aulfi.  Tous 
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baignèrent  ce  lieu  de  leurs  larmes , & Marie 
arrofe.  des  tiennes  les  (àcrez  pieds  de  fon  cher 
Mai  (Ire,  tant  ils  eftimoient  tous  la  perte, qu’ils 
avoient  faite  d’un  homme  aimable  comme  La- 
z ire.  Jésus  mefla  les  tiennes  avec  les  leurs. 
Les  Juifs  crûrent  que  le  grand  amour  qu’il 
avoitpour  Lazare,  l'obligea  ainfià  pleurer  (à 
perte.  Ils  fe  trompoient.  C’étoit  leur  incré- 
dulité, & l’imperfedHon  de  la  foy  qui  paroif- 
(oit  dans  Marie  & Marthe,  qui  luy  tiroient  les 
larmes  des  yeux.  Les  pleurs  que  verfoient  ces 
bonnes  fœurs  & leurs  amis , montroient  qu’ils 
n’attendoientrien  du  Sauveur.  C’eftce  qui  le 
tit  frémir  d’une  charitable  indignation  con- 
tr’eux.  Ilia  leur  témoigna  & par  le  trouble  ap- 
parent de  (on  vi(àge,  5c  par  fes  larmes.  Et 
pour  leur  faire  voir  que  ce  fremiiTement  divin 
n’avoit  point  d’autre  caufe  que  ce  defaut  de 
foy  & de  confiance , c’eft  que  les  Juifs  l’ayant 
fait  encore  paroiftre  par  ces  paroles.  Cet  hom~ 
me  qui  a donné  lu  veiie  à un  aveugle-né , ne 
pouvoit  - il  pas  faire  que  celuy-cy  ne  mourufi 
pas  ? Il  le  réitéra  &Ie  continua,  jufqu'à  (on 
arrivée  au  Sépulcre,  où  il  reprocha  ce  man- 
quement à Marthe,  & à tous  les  autres  en  (à 
perfonne,  lorlqu’il  luy  dit,  ne  vous  ay  je  pas 
dit , que  fi  vous  croyez, , vous  verrez,  la  gloire 
de  Dieu. 

Il  me  femble  que  fi  les  Interprètes  avoient 
fait  une  reflexion  exaéte  à toutes  les  circon- 
ftances , qui  font  marquées  dans  l’Evangile, ils 
ne  (è  (croient  pas  partagés  en  tant  de  fenti- 
mens  divers  fur  la  caufe  de  ce  fremiflement  & 
de  ces  pleurs.  Elles  nous  font  paroiftre  com- 
bien il  eft  fenfible  au  Fils  de  Dieu  de  voir  , 
qu’il  a tant  de  bonté  pour  nous , & que  nous 
ayons  fi  peu  de  confiance  en  luy.  Si  nous  le 
eonnoiflons  & fi  nous  l’aimons , il  n’eft  pis 
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content , fi  nous  n*efperons  aufG  de  Iùy  toutes 
chofès 

On  appelle  la  pierre  » où  fainte  Marthe  trou- 
va le  Sauveur  & où  fainte  Madelame  vint  l’a- 
dorer, où  les  Juifs  le  fàluërent,  où  il  frémit  & 
où  il  pleura , la  pierre  de  l’entretien  lapis  col - 
loquii , parce  qu’il  s’entretint  là  avec  ces  deux 
feeurs.  Lamaifondc  Marthe  étoit  à quelques 
pas  de  là.  Il  y a encore  une  grande  cifterne 
creusée  dans  le  roc  , d’où  l’on  croit  que  cette 
bien-heureufehoftefledu  Fds  de  Dieu,  tiroit 
l’eau  qu’elle  luy  prefentoit  à boire.  Nous  en 
beûmes  tous  par  dévotion.  Elle  eft  à main- 
gauche  du  chemin , quand  on  y vient  de  Bé- 
thanie. Le  logis  de  la  Madelaine  ctoit  à la 
droite  & un  peu  plus  avancé.  . * 

.y  * ■ 


CHAPITRE  II. 


Du  Voyage  de  Jerufakm  au 
Jourdain. 


LA  coutume  eft  de  faire  ce  voyage  à Paft* 
ques,  &(es  Turcs,  qui  y trouvent  leurs 
intereftsjont  fi  grand  foin  de  ne  la  point  laifTer 
perdre  , qu’ils  contraignent  tous  les  Pèlerins 
de  le  faire,  ou  de  payer  les  mefmes  droits  que 
payent  ceux  qui  le  font. 

Ceux  qui  font  du  pais,  & fujets  du  Grand- 
Seigneur  payent  quatre  écus  & demy.  On  en 
prend  fopt  des  Francs,  mais  moyennant  cela» 
on  leur  fournit  de  montures.  On  en  amene 
de  toutes  qualitez  , chevaux , mulets  & afnes, 
& les  plus  diligents  à aller  choifir , font  les 
mieux  montez.  La  Cara vanne  eft  nombreufet 
Et  on  y conte  quelquefois  plus  de  deux  mille 
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Perfonnes.  Vous  y voyez  des  gens  de  roue 
âge  , de  tout  fexe , de  tout  pays  , de  toute 
lotte  de  langues , & de  toute  forte  de  Religion.. 
Le  Lieutenant  du  Bafla  marche  à la  telle  avec 
fa  foldatefque  , fos  trompettes , fes  fifres  & fes 
tambours.  Qjiand  l’ancien  & le  nouveau  Ca* 
lendrier  s'accordent  pour  le  jour  de  Palques* 
on  part  le  Lundy  de  la  Semaine  Sainte , &on 
x. vient  le  Mecredy.  Si  cela  n’arrive  pas,  les 
francs  font  leur  Pafque,&  ils  attendent  que 
les  autres  Nations  en  faffent  la  Fefle,  pour 
aller  avec  eux  de  compagnie  en  ce  Voyage. 

Les  Peres  de  la  Terre-Sainte  fe  trouvant 
extrêmement  honorés  de  la  prefonce  de  M. 
l’Ambafladeur  de  France, & voulant  luy  témoi- 
gner la  reconnoi fiance  qu’ils  avoientdes  bons 
offices  qu’il  leur  avoir  rendus  à IaPorte  Otto- 
manne  , obtinrent  du  Lieutenant  du  Bafla  de 
faire  ce  Voyage  à part  ,&  devant  l’arrivée  des 
autres  Nations  , qui  n’avoient  leur  fefte  de 
Pafque , que  cinq  Termines  apres  la  noftre.  Il 
crût  ne  devoir  rien  refufer  en  confideration  du 
Reprefentantdu  plus  grand  & du  plus  puiflant 
des  Roys  Chrétiens,  Il  confontit  à tout  ce  que 
l'on  defîra , & donna  ordre  à fes  gens  de  fe 
tenir  prefts. 

Nous  partiûnes  le  Lundy  de  Pafques  au 
nombre  de  plus  de  cent  perfonnes,  fans  con- 
ter la  Maifon  & les  foldats  du  Lieutenant.  Le 
Reverendiffime  Pere  Gardien  , & quantité  des 
plus  confidetables  Religieux , y accompagnè- 
rent M-  l’Ambaflàdeur , comme  nous.  Ayant 
paffé  Bethanie,  & le  Chafteau  de  Marthe  Sc 
de  Marie , nous  defoendifmes  dans  une  val’ée 
profonde, où  nous  trouvafines  une  Fontaine 
baftie  de  bonnes  pierres , & de  beau  marbre» 
& tout  auprès  un  de  ces  lieux  de  retraitte, qu’on 
nomme  Kans.  Il  eft  petit  & fort  plus  aux  beftss 
qu’aux  hommes.  P v 
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Ôn  nous  dît , que  cette  Fontaine  s’appelloic 
la  Fontaine  des  Apôtres , parce  quYs  s’y  font 
ibuvent  arreftés , pour  s’y  repofer  & y prendre 
un  peu  de  rafraichilïement  , beirvant  de  fon. 
eau.  J’aimerois  mieux  luy  donner  Je  nom  du 
Maiftre,que  celuydes  Difciples,&  il  auroit 
plus  de  rapport  à fon  ancien  nom . Car,  autant 
que  je  l’ay  pu  rcconnoiftre  par  les  témoigna- 
ges de  l’ Ecriture, c’eft  là  cette  Fontaine  £»- 
femés,  ou  Fontaine  du  Soleil . dont  il  eft  fiait 
mention  dans  le  Livre  de  Jofué , qui  efl:  placée 
comme  celle-cy,  entre  Jerulàlcm  8cAdomin. 
L'on  diroit  mefme  , & l’on  le  doit  dire , que 
ce  nom  luy  a effcé  donné  par  elprit  de  Pro- 
phétie , à caufe  que  le  Soleil  de  jullice  Noftrc- 
Seigneur  , la  devoir  un  jour  rendre  mémo- 
rable par  fa  prefence  , & la  confacrer  beuvanr 
de  fon  eau , pour  foulager  fa  foif , & fe  refaire 
de  la  fatigue  des  voyages , qu’il  entreprenoit 
pour  l’amour  de.  nous. Nous  beumes  avec  beau- 
coup de  confolation,  de  cette  eau  benie } mais 
moins  laflcs  que  noflrc  aimable  Rédempteur. 

Un  de  ceux  qui  avoit  charge  d’inftruire  les 
Pèlerins , me  difl , que  c’étoit  auûl  là  , que 
Marie  Salomé  femme  de  Zebedée  , & mere 
des  Apoftres  faint  Jacques  & faint  Jean  , de- 
manda à Noftre-Seigneur  de  donner  les  pre- 
mières places  de  fon  Royaume  , à lès  deux  en- 
fans,  & que  l’unfutalfisà  famain  droite  . & 
l’autre  à fa  gauche.  Mais  je  ne  l’ay  pas  crû, 
n'y  ayant  aucune  raifon  qui  appuyé  cela  ; &cet 
Inftruéleur  n’en  pouvoir  avoir  d’autre,  que 
celle  des  Montagnes  qui  fe  prefentent , à la 
veuedefquelles  le  Sauveur  pouvoit  dire  : Ecce 
afcendimtu  lerofolymam  Vous  voyez  que  nous 
montons  à Jcrufalem.  Mais  faint  Matthieu 
8c  faint  Marc  nous  apprennent,  que  cela  fe 
pafla  prés  de  Jéricho , lorlqu'en  effet  le  Sau- 
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veut  croit  en  chemin  pour  venir  à Jerufaiem. 
On  croiroit  meline  , à entendre  parler  laine 
Matthieu,  que  ce  fut  dans  Jéricho.  Car  après 
avoir  rapporté  cette  demande  ambitieulè  8c 
indilcrete  de  cette  merc  paffionnée  pour  les 
enfans  >,  il  dit  que  Noftre-Seigneur  & üès 
Dilciples  fortirent  de  Jéricho.  Mais  faint  Marc 
dit  plus  clairement , aptes  avoir  faitlemehnc 
narré  , qu'ils  arrivèrent  à Jéricho, 

Quand  nous  eûmes  fatisfàit  noftre  dévotion 
à cette  Fontaine,  nous  continuâmes  noftre 
route  à travers  les  valiées  & les  montagnes  ; & 
après  en  avoir  bien  pâlie  , nous  arrivâmes  à 
Adomin , au  lieu  où  cet  homme  qui  delcendoit 
de  Jerufaiem  à Iericho , fut  dépouille  par  des 
yoleurs  qui  l'attaquerent  , le  chargèrent  de 
playes,&  le  lailferent-là  demy  mort.  Il  fut 
vu  & abandonné  d’un  Preftre,  & d’un  Levite, 
qui  pafloient  par  là  : mais  il  trouva  dans  un 
Samaritain  infidelle  une  affiftance  d’amy , & 
Une  charité  admirable.  Car  ce  Samaritain 
ayant  panfé  fes  playes  le  mieux  qu’il  pût , il  le 
monta  fur  fon  cheval  , le  mena  dans  une 
Hofteïerie  voilîne,&  il  en  prit  foin. 

C’eft  une  vraye  Hiftoi  e , dont  Noftre 
Seigneur  s’eft  fervi , comme  d'une  Parabole, 
pour  faire  voir  que  tous  les  hommes  font  nos 
prochains  , & ccux-mcfmes  qui  font  d'uni 
Religion  differente.  Il  confondit  par  ce  récit 
le  Doéleur  de  la  Loy  , qui  luy  avoit  fait  une 
queftion  à deflein  de  le  tenter  , luy  faifant  re- 
marquer Ion  peu  de  charité  dans  l’exemple  de 
celle  du  Samaritain  , & la  dureté  des  gens  de 
là  forte, dans  la  pcifonne  du  Preftre  & dans 
celle  du  Levite.  Les  Hiftoires  connues  miles 
en  paraboles  > font  bien  plus  touchantes,  & 
elles  pénétrent  plus  efficacement  l’efprit  & le 
coeur.  Saint  Ierofme  dans  là  Lettre  à Eufta- 
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chilien  dit  que  le  lieu  , où  cet  homme  qui  ve- 
nait de  Ierufalem  fut  fi  mal  traitté , s’appelle 
Adomin  , à caufc  du  fang,  que  les  voleurs  y re- 
pandoient  fouvent  dans  leurs  brigandages. Car 
ce  nom  eft  dérivé  d’un  mot  hébraïque , qui  li- 
gnifie Sang. 

Après  quelque  efpace  de  chemin  nous  mon- 
tâmes une  montagne, que  Iofuc  nomme^/wa- 
fio  Adomin , fur  laquelle  nous  trouvâmes  un 
grand  Khâm.Ces  Khâms,copime  j’ay  déjà  dit, 
font  des  maifons  publiques  , & comme  les 
hoftelleries  de  ce  pais , où  les  Voyageurs  def. 
cendent , & fc  repolènt,  Mais  ils  n'y  ont  que 
Je  coucher  à platte  terre , & il  faut  qu’ils  por- 
tent avec  eux  leurs  lits  & leurs  vivres.  Ils  por- 
tent cela  aifement.Leur  lit  con fille  en  un  tapis» 
& leurs  vivres  en  un  peu  de  pdin  & un  peu  de 
fis , & chofc  fcmblable  aulfi  portative,  av*c  un 
peu  de  caffé;  c’eftàdireun  verre  d’eau  bouil- 
lante & noire,  faite  avec  la  farine  d’une  graine 
que  l’on  nomme  Ben.  Le  Khan , dont  je  parle, 
eft  abandonne  & demy  ruiné.  On  nous  le 
nomma  le  Khdm  dt*  Samaritain.  Et  l’on  nous 
dît  qu’il  avoir  ce  nom  , à caulcque  l’Hoftel- 
lerie,  où  ce  charitable  infidèle  amena  Ion  fcleflc» 
eftoit  en  cet  endroit  là. 

Plus  haut  & fur  le  cime  de  la  Montagne  eft 
un  Chafteau , qtai  paroift  avoir  elle  bgfti  d« 
temps  des  guerres  faintes  par  les  Chreftiens 
croilèz.Le  temps  y a fait  tout  le  dommage  que 
pourraient  faire  les  bombes  & les  canons  : il  eft 
prdque  toutabKatu.  Ce  qui  en  refte  , montre 
pourtant,  que  c’eftoit  une  Place  forte  & confi- 
derable.  Les  Foffez  qui  font  aflez  larges  8e 
profonds  font  creufez  dans  la  vive  roche  à 
force  de  cifeau  & de  marteau.  On  nous  la 
nomma  le  Chafteau  du  Samaritain.  C’cft  un 
nom  qu'on  tuy  a donné  » à caufe  qu’il  eft  pro- 
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che  de  ce  Khâm , dont  je  viens  de  parier  , & 
du  lieu  , d’ou  ce  mifericordieux  cftrangcr  y ap- 
porta le  pauvre  blefifé , qu’il  trouva. 

Enfin  apres  avoir  marche  fept  ou  huit  heu- 
res depuis  noftre  départ  de  lerufàlcm  , nous 
arrivâmes  dans  la  plaine  de  Iericho , où  nous 
nous  reposâmes  à l’ombre  des  tentes , qu’on  y 
drella.  Cette  plaine  eft  d’une  vafte  eftenduê . 
Sa  plus  grande  longueur  paroift  eftre  de  fix 
lieues,  & là  lar^ejjc  de  trois.  Elle  eft  bornée 
du  cofté  par  ou  nous  y vinjfines,  de  Monta- 
gnes fort  élevées,  qui  font  une  efpece  d'Arc, 
en  tournant  dû  Midi  au  Septentrion  , & fc 
courbent  à l'Occident.  Le  lourdain  en  eft 
comme  la  corde.  Et  fi  vous  joignez  les  Gam- 
pagnes  , qui  font  au  delà  de  ce  fleuve  , & qui 
font  terminées  d’autres  Montagnes  aufli  hau- 
tes , &c  plus  éloignées , elle  fera  comme  Tarent 
d’un  amphicheacre.  Ce  rond  de  Montagnes 
qui  l’environnent,  y caufent  vne  chaleur  extrê- 
me , par  la  reunion  & la  réverbération  des 
rayons  du  Soleil.  Le  premier  voyage  que  j’y 
fis  au  mois  d’Aouft,U  y a quelques  années  , 
elle  eftoic  fi  violente,que  durant  la  nuit  mefme, 
que  nous  paflàmes  à découverr^&couchez  àpla- 
teterre , nous  culmes  peine  à la  fouffrir.  Le  fol 
de  la  terre  eft  prefque  tout  fable.  Celuy  qui  eft 
au  delà  delericho  au  Septentrion  & à l’Orient, 
paroift  aflèz  bon,  & on  le  cultive.Tout  le  refte 
iufqu'à  la  Mer  Morte  eft  abandonné  & defert. 
Et  on  n’y  voit  rien  que  les  ruines  de  deux  Mo- 
nafteres , dont  nous  parlerons  cy  après. 

Sedecias  le  dernier  des  Rois  de  Iudafut  pris 
dans  cette  plaine  par  l’Armée  des  Chaldeens* 
qui  l’y  pourfuivit  , lorfque  ce  malheu- 
reux Prince  s'enfuit  de  nuit  de  Ierufà- 
lem  avec  les  plus  confîderables  Guerriers  r 
ne  pouvant  plus  xefifter  à la  famine  qu’on 
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y fouffroit , 8c  qui  avoit  forcé  les  peres  8c 
Jes  meres  à fe  nourrir  de  la  chair  de  leurs  eu- 
fans, comme  le  témoignent  Ieremie  & Baruch» 
& les  en  fans  à manger  celle  de  leurs  peres, 
comme  le  dit  Ezechiel.  L’armée  n’y  parut  pas 
plùtoft,  que  tous  fes  Braves  l’abandonnèrent. 
Il  y fut  pris  luy  & fes  enfans , & conduit  dans 
la  terre  d’Emat  à Antioche , dit  faint  Ierofme, 
qu’on  nommoit  alors  Reblata , où  l’on  le  pre- 
fenta  à Nabuchodonozor.Jl  luy  fit  faire  (on 
procès  , & il  fut  condamné  à voir  egorger  (es 
enfans  , & à perdre  enfuictc  les  yeux  & la  li- 
berté , fans  jamais  fortir  de  la  prifbn  , où  il  fut 
confiné  en  Babylone  , que  pour  être  mis  au 
tombeau. 


CHAPITRE  III. 

De  Jéricho. 

IE  r i c o qui  a donné  fon  nom  à cette 
Campagne,  eftoit  le  lieu  le  plus  remar- 
quable, quiyfuft.Les  Interprètes  dilènt  que 
.cette  V ille  a efte  ainfi  appellce  du  mot  hébraï- 
que larechah  , qui  fignifie  Lune.  Elle  eftoit 
nommée  de  la  forte  ou  à caulc  de  (à  beauté. 
( la  coùtumo  des  Orientaux  , mefine  encore 
aujourd’huy , étant  de  comparer  les  grandes 
beautés  à celle  de  cet  aftre  , & l’Ecriture  le  fait 
r.  «.P»V  auflî  en  parlant  de  celle  de  lachafte  époufè  des 
'Luna**  Cantiques)  ou  afin  de  marquer  la  folie  & le9 
dcreglemens  de  fes  habitans  rdont  ce  planet- 
teeft  le  fymbole  Stultus  ut  Luna  mutatur $ ou 
enfin  à caufeque  peut-être laLune  y étoit  par- 
ticulièrement adorée  par  les  Infidelles  r Ce 
, culte  maudit  ayant  eu  tant  de  vogue  en  ces 
quartiers-là , que  les  Juifs  mefenes,  du  temps 
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de  Jeremie,  s’y  laifloient  aller  avec  paffion.c.  7- 
Les  Livres  Saints  l'appellent  auflï  quelquefois*** 

U Cité  des  F aimes  , à caufe  que  ces  arbres  y 
croiflent  heureufement , & qu’ils  y étoient  en 
grand  nombre.  On  la  nomme  maintenant 
Rihha,  d’un  mot  Arabe,  qui  veut  dire  Odeur. 

Ce  nom , qui  n’eft  pas  nouveau , peut  luy 
avoir  efté  donné,  ou  à caufe  du  baume,  qu’on 
y reciieilloic  autrefois  en  abondance  , ou  à 
caufe des  Rofes  fameufes,  qui  y croilïoient,£c^ 
aufquelles  la  fagefle  de  Dieu  a bien  voulu  fe  Qui  fi 
c omparer  dans  le  Livre  de  l’ Bcclcfiaftique.  fUatati» 

On  n’y  trouve  plus  de  ce  baume , fi  parceW*  *n 
nom  l’on  entend  cette  liqueur  douce  & odo-Icr‘c”** 
riferante , qui  diftille  de  l’écorce  d’un  arbri£* 
feau  par  les  découpures  qu’on  y fait.  Mais  il 
y a une  huille  medecinale  & vulnéraire , fort 
recherchée,  àce qu’on  nous  dit,  que  l’on  fait 
du  fruit  d’un  arbre  nommé  Zacckoum.  C’eft 
un  arbre  d’une  grandeur  médiocre,  plein  d’é- 
pines longues  tres-piquantes  j il  jette  quantité 
de  branches  aflez  minçes,  mais  d’un  bois  fort, 
quiell:  couvert  d’une  écorce  aflèz  reflonblan- 
te  à celle  des  Citroniers.  Sa  feiiille  a du  rap- 
port à celle  des  Pruniers  pour  fa  figure  , mais 
elleeftun  peu  plus  ronde,  & beaucoup  plus 
dure , & plus  verte.  Son  fruit  aufli  ne  revient 
pas  mal  à la  prune.  Cet  arbre  naift  là  (an9 
culture  , comme  les  épines , & il  y naift  en 
quantité.  Je  m’imagine  qu’on  l’a  appcllé 
Zacchoum  du  nom  de  Zachée , ce  Penitent^^, 
illuftre  de  Jéricho  , qui  eftant  plein  d'épinesr: 
c’eft  à dire , de  richefles  & de  foins  du  mon- 
de, au  langage  du  Fils  de  Dieu , porta  le  fruit 
précieux  de  la  charité , d’ou  tant  de  pauvres 
tirèrent  remede  à leurs  maux. 

Pour  ce  qui  eft  des  rofes  de  Jéricho,  celles 
qu’on  nomme  aujourd'huy  de  cette  maniéré. 
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n’ont  aucune  odeur  que  celle  de  leur  nora;  St 
s’il  n'y  avoit  autrefois  que  de  celles-là  > ce  n'cft 
pas  pour  l’amour  d’elles  , que  Jéricho  effc 
nommé  Rthba,  c’eft  à dire  Odeur.  Ce  ne 
font  point  des  fleurs  femblables  à nos  rofès , 8c 
elles  ne  viennent  pas  fur  des  arbriflèaux,  com- 
me font  les  rofiers.  Chaque  rofe  efl  une  petite 
plante , qui  s’élève  de  terre  de  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  doigts , qui  dés  là  racine  fe 
divilèen  diverfes  petites  branches  fans  fcüil- 
fes  , qui  font  difpofécs  en  rond,  & qui  font 
«ne  figure  affez  jolie.  Elles  s’épanoüiflent , & 
elles  fe  referrent  félon  la  diverfité  de. l'air,  & 
du  tempérament  de  la  Terre.  Elles  fe  ferment 
dans  la  fecherefle,  & elles  s’ouvrent  dans  l’hu- 
midité. Quelques-unsjdifent  qu’elles  fontpa- 
roiftre  leur  épanoiiiflement  aux  grandes  fe/les 
feulement,  & principalement  a celle  de  la 
«alliance  du  Sauveur , qui  eft  cette  fàgeffede 
Dieu  belle  & élevée , comme  la  plante  de  1» 
rofe  de  Jéricho  , &qui  venant  au  monde  s’é- 
panouit, pour  ainfi  dire  , & s’ouvrit  aux  hom- 
mes : mais  l’experience  fait  voir , que  ce  chan- 
gement leur  arrive  toutes  les  fois , qu’étant 
feches,on  les  met  dans  l’eau.  Je  ne  fçay  pas  fi 
fe  jour  de  Noël  elles  fe  dilatent  d’une  manié- 
ré extraordinaire  & mervcilleufê  ; comme  je 
ne  le  croy  pas , j’a y négligé  d’en  faire  l’é- 
preuve. 

Jéricho  n^efl  rien  à prêtent , qu’un  amas  de 
méchantes  huttes  faites  de  cannes  8c  de  bouc, 
ou  demeurent  de  mcchans  Arabes  fi  gueux, 
qu'à  peine  ont- ils  dequoy  couvrir  leur  nudité. 
Beaucoup  de  leurs  en  fans  y marchent  tout 
nuds.  11  n’y  a plus  ny  remparts , ny  murailles- 
on  y voit  tout  au  plus  quelques  relies  de  fes 
ruines. 

Ce  qu’il  y a de  plus  entier  efl  la  maifonde 
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Zachce  , ou  plutofl:  la  maifon  qu’on  a balhe 
en  la  place , où  étoit  la  ficnnc  , pioche  des  an- 
ciennes murailles  de  la  Ville  & du  torrent»  qui 
leur  fèrvoit  de  fofle.  C’cft  un  édifice  carré, 
dont  l’étage  d’en-haut  eft  prefque  tout  abbatUj 
celuy  de  defl'ous , qui  eft  bien  voûté,  fubfifte  , 
mais  il  ne  fèrt  plus  que  d’eftable.  Quel  dé- 
plaifir  de  voir  un  fi  feint  Lieu  fi  indignement 
profané  ! C’eft  là  où  la  grâce  triompha  fi  glo- 
rieulcmentducœurde  ce  chef  des  Pubücains, 

& qu’elle  luy  enleva  tant  de  riches  dépouilles, 
dont  tant  de  pauvres  furent  reveftus.  Elle  luy 
fit  cederen  leur  faveur  la  moitié  de  fon  bien, 

& elle  l'obligea  de  reftituer  au  quadruple  les 
dommages  , donc  il  pourroit  le  fentir  coupa- 
ble. Elle  fe  fit  voir  à luy  avec  tant  de  charmes, 

& de  beautés  lùr  le  vifage  de  Noftre  Seigneur, 

3u’il  la  préféra  à cous  les  biens.  Cette  œilla- 
e d’amour  que  le  Sauveur  de  nos  âmes  jet- 
ta  fur  luy,  lorfqu’il  eftoit  fur  le  fycomore  , fut 
un  rayon  , à la  faveur  duquel  il  le  découvrir. 

Il  fit  naiftre  dans  fon  efprit  les  lumières  les 
plus  vives  de  la  foy , & embrafa  fon  cœur  du 
plus  beau  feu  de  la  charité  Toute  fa  famille 
en  fut  purifiée  & fanétifiée , & elle  eut  de  la 
bouche  mefine  du  Fils  de  Dieu  lesafléurances 
de  fon  (alut.  Il  renonça  depuis  tout  à fait  au  ^ 
monde,  & il  fut  difciple  de  S.  Pierre,  qui  le  ça^{ 

£t  Evefque  de  Cefarée  de  Paleftine , comme  demui 
nous  l’apprenons  de  feint  Clement  Pape.  Le  buic  f* 
principe  de  fon  bonheur  fut  le  defir  fincere  & #■* 
fervent  qu’il  eut  de  voir  le  Sauveur , defir  qui 
luy  fit  méprifer  tout  refpeét  humain  , & le 
porta  , nonobftant  fa  qualité , à monter  fur  un 
arbre  , comme  un  homme  du  commun, 
n’ayant  pû  trouver  accès  auprès  de  luy  , à 
caufe  de  la  foule  du  peuple  qui  l’environnoit, 

Sc  qui  charmé  de  fes  attraits  & enyvré  de  fcc 
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douceurs  , n’avoit  qulle  confîderation  pour 
d’autres  perfonnes.  Le  Sycomore  où  il  monta, 
eftoit  dans  Jéricho  mefme.  Car  feint  Luc 
marque  diftin&ement  , que  Jesus-Christ 
y eftant  entre,  marchoit  alors  par  la  Ville. 
C’eft  un  arbre  commun  en  ce  pais  & une  e£- 
pece  de  Figuiér  j mais  il  cft  beaucoup  plus  haut 
que  les  Figuiers  de  nos  jardins.  Il  n'y  a gue- 
resde  plus  grands  arbres.  Il  pouffe  des  bran- 
ches d’une  longueur  & d’une  grofleur  ex- 
traordinaire y & en  quantité.  Et  c’eft  au 
gros  de  ces  branches  que  fon  fruit  (e  forme, 
& non  à leur  exrremité,  & avec  les  feiiilles, 
comme  il  arrive  aux  autres  arbres.  Il  en  fort 


de  petits  rejettons , où  plufieurs  figues  font  at- 
tachées. On  les  appelle  fig»es  de  pharaon. 
Elles  ont  une  douceur  infipide  & dcgoûtinre, 
q.ui  n’empéche  pas  qu'on  n’en  mange  faute 
d'autre  fruit.  Comme  il  efl:  fort  clevé  & rem- 
pli de  branches  & de  feuilles  , il  fournit  une 
belle  ombre.  Et  c’eftoit  pour  cet  ufege  , que 
celuy  où  monta  Zachée  , eftoit  entretenu 
dans  quelqu’une  des  Places  publiques  de  Jé- 
richo. 

, Nôtre  Seigneur  a guéri  trois  aveugles 
prés  de  cette  Ville.  Le  premier  en  y arrivant, 
félon  que  faint  Luc  le  rapporte.  Et  le  bruit  de 
ce  miracle  fut,  à ce  que  je  croy,  ce  qui  fie 
naiftre  dans  Zachée  la  pafficm  , qu’il  aut  de  le 
voir.  Il  guérit  les  deux  autres , lorfqu’il  en  for- 
toit  , comme  feint  Matthieu  & feint  Marc  lé 
difent. 

Quelques-uns  veulent  que  l’aveugle,  dont 
c*  parle  feint  Luc , foit  le  Bar-Timée  , dont  parle 
feint  Marc  » où  l’un  des  deux  , dont  feint 
Matthieu  fait  mention , à caufe  de  la  reffem- 
blance  des  circon (lances  du  récit.  Tous  ces 
aveugles  crient  de  mefine  , tous  font  la  mef- 
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me  priere  , on  veut  les  faire  également  taire, 
Jésus  les  fait  venir  tous  à foy , & il  dit  à 
tous  les  mêmes  paroles  en  les  gueriflanr. 

Mais  la  différence  du  temps  & des  lieux, 
nous  oblige  avec  fàint  Auguftin  à reconnoî-^ 
tre  deux  miracles  differens , l'un  que  Noflre-^^y-* 
Seigneur  Ht  comme  il  approchoit  de  la  Ville,  E^wg.* 
& l'autre  quand  il  en  fortoit.  Cela  cft  plus:,  «j. 
raifonnable,  que  ce  que  difent  certains  Au- 
teurs , qui  pour  accorder  faint  Luc  avec  les  au- 
tres Evangelifles  , difent  que  le  Sauveur  fit 
vrayment  ce  miracle  aux  approches  , & à la 
fortiedela  Ville  j parce  qu’en  eftant  forti  , il 
y retourna  fur  fes  pas  à l’heure  même.  Mais  à 
quoy  bon  forcir  pour  revenir  de  cette  force  ? 

On  ne  peut  pas  dire  qu'il  le  fit,  pour  obliger 
l’aveugle  à crier  long- temps  après  luy.  & pour  : 
faire  remarquer  à fes  Difciples  la  vertu  d’une 
vive  foy  & d’une  confiante  perfèverance.  Ce 
pauvre  homme  là  faifoit  a fiez  voir  par  la  fer- 
veur de  fa  priere , & par  le  cris  dont  il  l'ania 
moir,  élevant  d'autant  plus  là  voix , que  plu» 
on  s’efforçoit  de  le  faire  taire.  Et  puis  quand 
cela  fèroit,  le  Sauveur  fortant  de  Jéricho  ne 
s'en  feroit  éloigné  que  de  la  portée  de  la  voix 
de  cet  aveugle  fortuné  ^ainfien  eftant  demeu- 
ré proche,  l’Evangeliflen’auroit'  pas  dit  qu’il 
s’en  approchoit.  Il  auroit  dit  qu’il  s’en  rap- 
prochoit  j & au  moins  quelqu’un  des  Evan- 
gelifles  auroit  marqué  une  circonflancc  fi  bel- 
le , comme  fàint  Matthieu  & faint  Marc  l'ont ^att^ 
marquée  dans  la  Cananée.  Enfin  pourquoyCt 
diminuer  le  nombre  des  merveilles  du  Fils  de 
Dieu , & confondre  deux  miracles  en  un,  lorf- 
que  l’Ecriture  donne  un  fujet  raifonnable  de 
les  diflinguer.  Que  fi  l’on  oppofe  que  fàint 
Matthieu  & faint  Marc  racontent  les  mefines 
chofes  que  faint  Luc , que  leurs  aveugles  s’ad- 
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dreflent  à Noftre-Seigneur  de  mefînc  manié- 
ré, & quilles  guérit  de  mefme } il  ne  faut  pas 
s’en  étonner  : Ces  pauvres  gens  ayant  Pçcu  ce 
quiavoit  bien  reüfli  à l’autre  à la  venue  da 
Sauveur  dans  Jéricho  , ils  Je  pratiquèrent, 
quand  ils  apprirent  qu'il  en  forcoit , & ils  ob- 
tinrent la  incline  faveur. 

Ce  fut  auflï  prés  de  Jéricho  , que  faint  Jac- 
ques & fàint  Jean  fils  de  Zcbcdée  s'approchè- 
rent de  Noftre- Seigneur  avec  leur  Mcre  Marie 
Salomé , qu'ils  luy  demandèrent  avec  une  in- 
dilcretionn  temeraire,&  pleine  d’orgueil  de 
leur  donner  les  deux  premières  places  de  fon 
Royaume,  qu’il  leur  apprit  qu’elles  ne  fèdon- 
noient  qu’au  mérité , & félon  les  decrets  éter- 
nels de  la  predeftination  ; & qu’aurefte  le  plus 
humble  parmi  les  hommes  , feroit  le  plus 
grand  devanr  Dieu,  & tiendroit  la  première 
place  de  fon  Royaume. 

Iericho  étoit  autrefois  une  ville  forte.  Ce 
fut  la  première  ,que  les  Ifraelircs  attaqaerent 
fous  la  conduite  de  lofué , apres  qu’ils  eurent 
palTéle  Iourdain  , & que  faint  Michel  le  Prince 
des  Armées  de  Dieu  , euft  apparu  à ce  Capi. 
taine,  l’epée  à la  main  , & l’euft  afleuré  par 
cette  vifion , qu’il  alloit  combattre  pour  luy. 
Ils  ne  drefierent  contre  elle, qu’une  batterie 
de  prières  & de  procédions.  Us  tournèrent 
pendant  fèpt  jours  une  fois  le  jour  avec  l’Ar- 
che à l’entour  de  lès  murailles  , chantant  an 
fon  des  trompettes  les  loiianges  de  Dieu , & 
lefèpriéme  jour  les  murailles  s’abbatirent  tou- 
tes , fàppées  d’une  main  invifible  ( qui  fût 
vray-fèmbiablement  celle  de  Gtinr  Michel)  Sc 
elles  donnèrent  paflagede  tous  codés  à l’armée 
du  peuple  de  Dieu  , qui  la  fàccagea,  ladetruifîr, 
& mit  à mort  tous  fes  habitans.  Il  n’en  refta 
que  la  maifon  de  R*hab,  cette  femme  publique 
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qui  reçeut  chez  elle  les  Efpions  de  Iofué  , les  y 
cacha , les  defecndtc  fecretcmcnt  par  deflus  la 
muraille,  & les  fie  firnver.  Sa  charité  mérita 
que  fa  Maifon  fuft  déclarée  un  azyle  pour  elle 
Se  pour  tous  ceux  qui  s’y  crouveioient  de  Cz 
parenté.  Mais  fa  plus  grande  recompenfe  fur 
que  Dieuiuydonna  lafoy , & qu’ayant  quitté 
la  vie  honteufe , a laquelle  elle  s’ctoit  proftitucc 
à l’honneur  de  la  Lune, que  les  lufiuelles  de 
Jéricho  adoraient,  Se  à qui  ils  penfoient  ren- 
dre un  culte  agréable  par  ces  abominations, 
elle, fut  epoufée  par  Salmon.  C’étoit  peut-être 
un  des  Èfpions  qu’elle  avoit  fauves,  qui  crût 
devoir  paflrr  avec  elle  la  vie , dont  il  luy  étoit 
redevable.  Elle  a eu  l’honneur  par  ce  mariage 
d’être  dans  la  Genealogie  de  Jesus-Christ, 
& d'avoir  place  parmi  les  perfonnes,  dcfquelles 
il  a voulu  delcendre , & prendre  la  chair,  qu’il 
a fàcrifiée  pour  le  faluc  de  tout  le  monde. 

Jofué  ayant  ainfi  renverfê  la  Ville  , maudît 
Celuy  qui  entreprendrait  de  la  rebaftir , & fou- 
haitta  , que  l’ouverture  qu’il  ferait  de  lès  fon- 
demens , fuft  le  Sépulcre  de  Ion  filsaifné,  & 

3u’il  n’y  attachaft  les  portes , qu’aprés  la  mort 
u dernier  de  tous  fts  enfans.  Dieu  l’exauça  à 
la  lettre  , & fous  le  régné  d’Achab  , l’impie 
Hiel  ofa  remettre  fur  pied  cette  Vide , & l’im- 
précation de  Jofué  , qu’il  avoit  meprifée  > eut 
tout  fon  effet  for  les  enfans  de  ce  malheureux. 

• Jéricho  iubfifta  depuis  , & Dieu  y fut  ho^- 
noré  par  les  Proj.  hetes,  & leurs  Diftioles , que 
l’Ecriture  nomme  leurs  enfans.  Ce  fut-là  mef. 
me,  qu’un  peuaprés  l’entrée  des  Ifraelites  dans 
la  Terre  pramifè , la  vie  Monaftique  & Reli- 
gieufè,  prir  commencement  en  quelque  ma- 
niéré. Les  Cineens  alliés  de  Moyfè  acaufcde 
Jethro  leur  pere , ou  pour  le  moins  leur  grand- 
pere  ,cn  formèrent  là  le  deflein , &ils  en  for- 
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tirent  pour  aller  mener  une  vie  (blitaire  & pe-> 
t -parai  uitentçdans'jun  Defertde  la  Tribu  de  Jyda,  fie 
ca  .v.  5 j s’occuper  (bus  leurs  Tentes  à chanter  les  louan- 
ges de  Dieu.  Ils  furent  depuis  nommés  Re- 
chabitts , du  nom  d’un  homme  illuftre  parmi 
_ eux  , pere  de  Jonadab , fie  enfin  ils  furent  ag  - 
^ peliez  Kfleens  ou  Eficniens. 

Elie  fie  filizée  ont  aufii  rendu  Jéricho  célébré 
R par  leur  demeure.  Eiie  y pafla  , lorfqu’il  alla 
c.  2.  au  lieu  d’où  Dieu  vouloir  le  faire  tranlporter’ 
dans  le  Paradis  terreftre  » où  il  le  confèrve. 
Ce  fut  aufii  à Jéricho  que  les  Samaritains,  par 
le  confèil  du  Prophète  Obed , amenèrent  deux, 
cent  mille  femmes , enfans , fie  filles  du  peuple 
i Tarai  Ju*^»  qu’ils  avoient  pris  en  guerre  , fie  les  re- 
c‘  t8  mirent  en  liberté , pour  appailér  Dieu  qu’iis 
avoient  irrité  dans  la  viéfoire  qu’il  leuravoit 
donnée , en  ayant  ufé  avec  cruauté , fie  tué  in- 
humainement fix- vingt  mille  Juifs  en  un  jour. 
Simon  Maccabée  étant  venu  à Jéricho  avec 
i.  Macc. Judas  fie  Mathathias  (es enfans,  Ptolemée  fon 
e.  1 6.  gendre  voulant  fe  rendre  maiftre  du  Gouver- 
nement. l’invita  en  traiftre  ,à  un  magnifique 
feftin  qu’il  luy  drefla  dans  la  Forterefle  de 
Doch.  Il  s'y  rendit  avec  fes  enfans , fie  cet  am- 
bitieux perfide  l’yaflaflina  avec  eux.  Herodes 
l’Alcalonite  fie  Archelaus  (bn  fils  , qui  luy  fuc- 
ceda , ornèrent  cette  Ville  de  beaux  baftimens, 
& ils  s’y  plurent  beaucoup, comme  le  témoigné 
?i  I°^ephe  en  plufieurs  endroits  de,  fes  Livrés. 
Velpafian  la  détruifit  , Hadrian  la  rebaftit. 
Elle  fut  une  autrefois  renverfée , puis  rétablie 
fie  faite  Evefché,  Mais  à la  fin  elle  eft  retom- 
bée dans  (bn  premier  malheur  > fie  il  n’en  refte 
prefque  plus  rien , que  le  nom,  fi c le  lieu,  où  on 
la  voyoit , 
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Du  Dcfirt  où  N oftre- Seigneur  jeufna 
quarante  jours . 

LE  Defèrt,  ou  Noftre-Seigneur  Ce  tranf- 
potta  par  le  mouvement  de  Ton  Saint- 
Efprit,  après  avoir  efté  battizé  au  Iourdain» 
eft  à une  petite  lieue  de  Iericho  , dans  une  des 
hautes  montagnes , qui  font  le  plus  avancées 
du  coftc  du  Septemtrion.  C’eft  un  des  plus 
effroyables  lieux  qu’on  puiffe  voir.  Vous  avez 
devant  les  yeux  une  grande  montagne  , dont 
la  cime  eft  extrêmement  elevée  > & dont  le  bas 
eft  un  abyfme  très-profond.  Elle  Ce  courbe  de 
l'Occident  au  Septemtrion , & elle  vous  pré- 
sente une  façade  de  rochers  fort  efearpés,  qui 
s’ouvrent  en  plufieurs  endroits  , & forment 
des  grottes  de  differente  grandeur. 

Pour  aller  dans  celles  où  le  Sauveur  s’enfer- 
ma , on  monte  d’abord  un  terrain  aflèz  roide, 
mais  (ans  danger.  On  arrive  enfuitte  à un  che- 
min , qu'on  a rendu  aifé  par  quelques  degrez 
qu’on  y a faits  j mais  au  bout  .il  faut  grimper 
pour  fè  mettre  dans  un  fentier  large  à peu  prés 
de  deux  ou  trois  pieds  , qui  s’etraiflit  encore 
davantage  en  quelques  endroits  ,&  qui  n’eft 
bordé  que  de  précipices  horribles  le  les  en- 
trevis feulement.  Car  je  fus  incontinent  fàifi 
de  frayeur , je  fèntis  ma  tefte  devenir  pelante, 
& mes  pieds  s’affaiblir.  Plufieurs  ne  fe  trou- 
vèrent pas  affez  forts  pour  aller  jufqu’au  bout . 
ils  revenoienr  tremblans  , & la  face  pâlie  } & 
reprenant  haleine  au  fortir  du  péril , ils  remer- 
cioient  Dieu  de  ne  s’etre  pas  engagés  terne- 
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raitement  plus  ayant.  Ils  fc  contentèrent  de 
reverer  de  loin  le  Sanctuaire  , comme  firent 
la  plufpartde  ceux  qui  y vinrent. 

Mes  péchés  étant  plus  grands  que  ceux  de* 
autres , & ayant  un  befoin  extrême  del'efprit  de 
penitence  & de  mortification  pour  les  expier» 
je  fus  plus  obligé  aufli  que  les  autres  de  faire 
effort  pour  l’ai icr  demander  à Noftre-Scigneur 
dans  le  lieu^où  il  nous  l’a  mérité  parla  pratique 
dcrauflerité  la  plus  fèvere  &la  plus  confiante, 
le  detoumay  les  yeux  des  précipices  fur  le  bord 
defqueh  je  marchois  , & m'appuyant  des  mains 
au  rocher  , je  continuay  ma  route,  & enfin 
j’arrivay  proche  des  faintes  Grottes.  Ce  fut-ià 
que  le  tremblement  redoubla.  le  me  trouva/ 
dans  un  lieu  fort  étroit , & je  ne  vis  plus  de- 
vant moy  qu'un  rocher  eftarpé  , & pcefquc 
tout  droit, haut  environ  de 8. à 9. pieds, que 
l'on  ne  monte  qu'à  la  faveur  de  quelques  pier- 
res un  peu  avancées  en  certains  endroits  , où 
il  faut  s’attacher  des  pieds  & des  mains  avec 
beaucoup  de  précaution . Car  fi  le  pied  ou  la 
main  vient  à manquer  on  tombe  dans  un  pré- 
cipice épouvantable  j & fans  un  miracle  , on 
ne  peut  éviter  la  mort , &de  fc  brifèr  tout  le 
corps  fur  les  pointes  des  rochers  & fur  les 
pierres.  En  y arrivant  à mon  premier  voyage 
delaTerre-fainte  , je  crûs  devoir  m’arreflcr- 
là  : Et  après  avoir  fatisfait  à ma  dévotion  par 
une  courte  priere  dans  une  petite  grotte  qui  eft 
là  , oû  on  eft  un  peu  plus  au  large , je  me  dif- 
pofày  à retourner  fur  mes  pas-  mais  le  Truche- 
ment qui  m’avoir  précédé  , m’encouragea.  La 
paffion  que  j’avois  de  voir  ce  San&uaire,  fit 
que  jemerefolus,  & qu’à  tout  hazard  je  fran- 
chis le  pas. 

On  trouve  au  deffus  une  grande  grotte,  que 
la  Providence  y a ménagée  pour  donner  lieu 
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aux  Pèlerins  de  rcfpirer.  L’on  paffe  delà  par 
un  chemin  tout -à- fait  étroit  & effroyable, 
mais  fort  court  dans  deux  belles  Grottes.  La 
première  en  enferme  une  autre  plus  petite  & 
obfcure  qui  eft  à main-droite.  Et  la  fécondé 
eft  comme  la  fale  & l’antichambre  du  cabinet 
royal  de  la  pénitence  de  l’Homme-Dieu.  On 
y monte , au  bout  de  cette  grotte  , par  quel- 
ques degrez.  Cefàintlieueftprcfque  quarré, 
& je  ne  croy  pas  qu’il  ait  plus  de  douze  ou 
treize  pieds  de  diamètre.  La  voûte  naturelle, 
que  la  montagne  y forme , eft  fort  élevée.  Il 
y a un  creux  & comme  une  efpece  de  Niche 
dans  le  fond  , ou  l’on  dit  que  Noftre-Sei- 
gneur  fè  mettoit,  & offroit  jour  & nuit  au 
Pere éternelles  ferventes  prières  qu’il  faifoit 
pour  nous.  Quelques  - uns  difènt  qu’il  pre- 
noit  fon  fommeildans  la  grotte  voifine  , que 
j’ay  nommée  fon  anti-chambre  , & qu'il  le 
prenoit  fur  une  pierre  plus  dure  que  le  refte 
que  l’on  y montre.  L’on  a élevé  une  muraille 
droite  & forte , à l’ouverture  de  toutes  ces 
Grottes  qui  les  fait  paroiftre  comme  un  Mo- 
naftere.  Celle  où  j’ay  dit  que  le  Sauveur 
prioit  eft  plus  ornée  que  toutes  les  autres.  El- 
le étoit  autrefois  prelque  toute  peinte , & on  y 
voit  encore  les  reftes  des  images  avec  des  inf- 
criptions  Grecques;mais  tout  cela  eft  fi  effacé, 
qu’on  a de  la  peine  à diftinguer  ce  que  c’éroit, 
& quels  Saints  y étoient  dépeints.  On  y en- 
trevoir pourtant  une  Annonciation , des  An- 
ges , & des  Apoftres. 

Ce  fut  là  que  Noftre-  Seigneur  pafla  les 
quarante  jours  de  fon  jeûne , fans  boire  & fans 
manger  , n’ayant  point  d’autre  compagnie 
fenfibleaue  celle  des  beftes.  C'eft-à-dire  , des 
oifcaux  ae  proye , qui  avoient  là  leurs  trous,  & 
des  beftes  fàuyages  qui  alloientgifterdans  le 
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fond  horrible  des  précipices  qui  font  au  dcC- 
fous.  Saint  Marc  a fait  une  remarque  parti- 
culière de  cette  circonftance  , pour  nous  faire 
admirer  l’humilité  prodigieufè  du  fils  de 
Dieu , l’horreur  du  lieu  qu’il  choifit  pour  £t 
retraitte,  & la  parfaite  & ièvere  folitude  qu’jt 
y pratiqua  , devant  que  d’entreprendre  la  Pré- 
dication de  l’Evangile.  Grande  leçon  pour 
ceux  qui  l’y  engagent  fi  ailèment  (ans  hu- 
milité , fans  mortification  , & fans  union 
avec  Dieu. 

C,  4,  Ce  fut  là  le  champ  de  bataille , où  Lucifer 

livra  combat  au  Sauveur  du  monde  } mais  un 
combat  de  quarante  jours  , comme  faint  Luc 
fèmble  le  dire , au  (èntiment  d'Origene  , qui 
le  conjeéhue  de  ces  paroles  de  l’Evangile,  Et 
agebatur  in  fpiritu  in  deferto  die  b us  quadra- 
ginta  tentabatur  à Diabolo.  C’eft-à  dire, 
Jésus  et  oit  dans  le  defert,  & pendant  qua- 
rante jours  U fut  agité  en  efprit , & il  y fut 
tenté  du  Démon.  Ce  Prince  des  Diables  ne 
.crut  pas  devoir  fier  cette  attaque  à de  moin- 
(euwt.  <*res  fo.rces.qae  les  fiennes , ayant  affaire  à un 
i»  i.d.à.  homme  , que  Dieu  mefine  venoit  de  deda- 
*.  xerfonfils,  & fur  qui  le  faint  Efprit  étoit  des- 
cendu viûblement  lous  la  figure  d’une  Colom- 
be. S’il  voulut  luy-mefiae  entreprendre  l'at- 
taque dupremier  Adam , fur  lequel  il  rempor- 
ta cette  fatale  vi&oire  , qui  le  perdit , luy , éfc 
toute  là  pofterité;  il  deut  croire  que  celle-cjr 
ne  hiy  (croit  pas  de  moindre  importance  - 
qu’il  afieureroit  par  là  toutes  fes  conqueftes, 
le  qu'ayant  renverfé  un  fils  de  Dieu  , il  n’y 
auroit  point  de  créature  qui  ne  luy  cedaft. 

Il  tenta  toutes  les  voyes  imaginables  d’en 
veairâbout  ; mais  il  fut  confondu,  & hon- 
aeu(èoaeutmis en  fuite,  par  la  force  du  jeû- 
ne , de  la  priere  , & de  la  parole  de  Dieu, 
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Nous  avons  veu le  lieu  oïl  étoient  les  pierres, 
qu'il  vouloic  perfuader  à Noftre-Seigncur  de 
changer  en  pain.  Nous  avons  veu  enjerulà- 
lem,celuy  oûétoit  le  Temple,  fur  le  haut  du- 
quel il  permit  à ce  maudit  efprit  de  le  tran£> 
porter  } 8c  la  haute  montagne  lur  la  cime  de 
laquelle  il  l' éleva  pour  luy  reprelcnter  tou^fcs 
Royaumesdu  monde  avec  leur  gloire, eft  cello- 
là  me  fine  , dans  le  milieu  de  laquelle  eft  la 
Grotte  de  la  tentation. 

Il  y a encore  une  Eglife  baftie  fiir  cette  ci- 
me en  mémoire  de  la  glorieufe  viéloirc  qu’il 
y remporta  , &du  regai  que  les  Anges -y  vin- 
rent luy  faire,  afin  de  le  remettre  de  la  fatigue 
de  fon  jeûne  , & de  contrecarrer  par  leurs 
humbles  lèrvices  rinjufticeinfolente  de  l’Ef- 
prit  malin  ,qui  avoir  voulu  être  adoré  de  ce- 
luy  à qui  tous  les  Anges  & toutes  les  créatures 
doivent  toute  forte  de  refpeéè  & d’adoration. 

Nous  ne  fumes  point  à cette  Eglilè  Elle 
eft  trop  haute,  8c  on  n’y  va  point  fans  dan- 
ger de  tomber  entre  les  mains  des  Arabes , fi 
l’on  le  lèpare  de  la  compagnie  des  autres.  Ce- 
laarrivaà  un  valet  de  la  lùitte  de  M.  l’Am- 
balTadeur , qui  eut  la  conlblation  de  monter 
|ufques-là  8c  de  U voir  s mais  qui  eut  aulfi  la 
douleur  & la  honte  d’en  retourner  nud  , coin* 
njela  main.  Deux  Arabes  le  làifirent  & luy 
ofterent  julqu’à  fa  cheroife.  Us  luy  eu  fient  mef- 
mcoftcla  vie,  s’ils  n’euflent  eftéplus  avides 
de  Ion  argent , que  defon  làng.  Mais  comme 
£eluy  , qui  le  tenoit , vit  fon  compagnon  fe 
mettre  à Cartier  pour  chercher  la  bourlè  , il 
«aignit  qu’il  ne  luy  fift  pas  une  part  égale, de 
ce  qu’il  y pourroit  trouver  j II  quitte  là  prilè 
pour  aller  à fon  camarade.  Le  pauvre  garçon 
étant  délivré  de  lès  mains  le  met  à la  courlè  & 
crie  à J’aide,  Quelques-uns  de  nos  Melfieurs 

QJj 


j £4  Voyage  Nouveau  '• 
éroientàla  chafle  par  bon-hcur  pour  Iuy.  Ils 
Tinrent  vifte  à Ton  fecours  ; mais  les  Arabes 
fe  fauverent  encore  plus  vifte.  Le  Lieutenanc 
du  Bafïa , qui  efcoitoit  avec  Tes  Soldats  M. 
l’Ambalfadcur , en  ayant  appris  le  nouvelle, 
obligea  ceux  de  Jéricho  de  les  chercher  , & de 
rafforter  tout  à ce  ferviteur.  Ce  qui  fut  fait 
dés  le  foir  mcfine. 


CHAPITRE  V. 

Des  belles  chofes  qu'en  découvre  de 
dejfus  la  montagne  de  la 
quarantaine . 

LA  Montagne  où  Noftre-Seigneur  fe  re- 
tira pour  jeûner,  fe  nomme  de  U Quaran* 
taine  , à caufe  des  quarante  jours  de  jeûne 
qu’il  a paflez,  On  découvre  du  haut  des  (âin- 
tes  Grottes,  dont  j’ay  parlé,  un  vafte  pais 
plein  de  lieux  célébrés , où  le  Pelerin  dévot  & 
curieux  doit  aller  au  moins  de  laveuë,  n’y 
pouvant  pas  aller  autrement.  Il  le  peut  faire 
de  divers  endroits  élevés  i ce  lieu-cy  eft  des 
plus  avantageux  , & il  peut  en  s’y  repofânc , 
faire  promener  lès  yeux  & fon  elprit  dans  une 
grande  étendue  de  terres. 

On  voit  de  là  les  campagnes  de  Jéricho , & 
le  Jourdain  , qui  les  coupe,  & les  ièpare  des 
grandes  plaines  des  Moabites.  Ces  plaines 
font  auj#urd’huy  plus  habitées  de  lièvres  &de 
gazelles,  que  de  perionnes.  On  les  nomme 
Tes  plaints  de  Salth  , à ce  que  j’ay  appris  d’u- 
ne perfonne  d'efpritqui  a couru  tout  ce  pais 
là  , & vefcu  long-temps  parmy  les  Arabe?. 
Elles  tirent  ce  nom  d’ùn  village  , qui  eft  ûtué 
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fur  la  plus  haute  montagne , qui  doit  être  celle 
de  Nebo , d’où  Dieu  fit  voir  à Moyfe  la  Terre- 
promife , devant  qu’il  mouruft.  Bien  que  ces 
montages  que  l’Ecriture  appelle  Abbarion , 
& que  l’on  nomme  aujourd'huy  du  nom  de 
Sait  h , fbient  dans  un  éloignement  fort  recu- 
lé , on  peut  neanmoins  reconnoiftr#  en  quel- 
que façon  celle  d eNebo  par  la  hauteur  de  fa  ci- 
me.On  peut  voir  un  peu  plus  au  Septemtrion 
celle  de  Phogor , d'où  Balaam  donna  mille  Be  • 
nediCtions  au  peuple  de  Dieu,  au  lieu  des  ma- 
lédictions que  Balac  Roy  des  Moabires  l’a- 
voit  engagé  à lancer  fur  eux.  Mais  on  fe  ref- 
it) uvient  avec  horreur  des  abominations,  qu’y 
commit  ce  peuple  beny  , & de  l’adoration 
qu’il  rendit  à Beelphegor.  C’eft-à-dire, au 
I)ieu  de  Phogor , qui  ctoit  l’infame  Priape, 
s’étant.laiflc  corrompre  par  l'amour  des  fem- 
mes. 

Les  campagnes  de  Moab  qu’on  a toutes  de- 
vant les  yeux , s’étendent  depuis  ces  monta- 
gnes jufqu’au  Jourdain.  Ce  fut  là  que  Moyfe  & 
Eleazar  firent  le  dénombrement  des  Ifraè’lites 
capables  de  porter  les  armes , qui  furent  plus 
de  fix  cens  mille , & qu’aprés  que  ces  guerriers 
curent  entièrement  défait  les  Madianites,  fans 
perdre  un  feul  homme  dans  tous  les  combats, 
ijs  firent  le  partage  des  riches  dépouilles, 
qu’ils  avoientreceiiilics.  Ce  fut  là  aulfi  ,que 
Moyfe  receut  les  divers  ordres  de  Dieu,  qu'il 
établît  pour  le  gouvervement  du  peuple. 

On  cherche  en  fuite  des  yeux  , l'endroit  oïl 
le  Jourdain  s’ouvrit,  & retint  fes  eaux,  pout 
donner  paflage  à l’Arche  de  Dieu , & aux  If- 
racütes  qui  la  fuivoient:  Et  bien  qu’on  nepuif- 
Ce  pas  le  diftingaer  precifement , on  le  voit 
au  moins  à peu  prés , & on  a le  plaifîr  d’efi 
former  des  conjectures  alfez  juftes  par  les  cir- 
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confiance  du  lieu.  Comme  les  Ifraèlites  par- 
lant le  Jourdain  venoient  camper  dans  les 
compagnes  de  Jéricho,  on  doit  juger  qu’ils 
lepaflerent  à l'endroit,  où  elles  s’élargiffent 
le  plus  & où  elles  leur  prefentoient  plus  de 
commodité  de  placer  le  nombre  infini  de  leur 
monde  : Ainfiles  Cartes  de  Géographie  que 
y ay  veuës  de  la  Terre-fainte  me  icmblcnt 
manquer  en  ce  point  , comme  en  beaucoup 
d'autres.  Elles  dévoient  mettre  ce  pafifage  un 
peu  plus  prés  de  la  Mer- morte  à la  diuance 
d’environ  trois  lieues,  entre  l'Orient  & le 
Midy  de  Jéricho  , mais  beaucoup  plus  à l’O- 
rient. On  vient  par  là  dans  une  vafte  & raze 
campagne,  qui  étoit  propre  au  campement 
d’un  peuple  n nombreux.  La  Manne  plût  là 
encore  quelque  temps  aux  Ifraèlites.  11  s’y  fit 
par  le  commandement  de  Dieu  une  Çircon- 
cifion  generalettous  ceux  quiétoient  nez  pen- 
dant quarante  ans  dans  le  Defcrt  , n’ayant 
point  receu  ce  Sacrement  de  la  Loy  ancienne. 
Elle  fè  fit  prés  du  Jourdain,  car  on  nevoit 
point  de  colline  ailleurs,  & l’Ecriture  dit  qu’el- 
le fut  faite  fur  une  colline  qui  fut  appellee  des 
f repuces  , à caufe  qu’ils  furent  coupez  en  cet 
endroit  là  : & toute  la  plaine  fe  nomma  auffi 
Cal  gai  a d’un  mot  qui  fignifie  retranchement , 
pour  la  mefme  raifon.  La  Pafque  s'y  fit  en- 
fuitte  > & les  Ifraèlites  ayant  commencé  à 
manger  là  du  pain  de  la  terre  > dont  ils  pre- 
noient  pofleflïon,  le  Ciel  cefla  de  leur  en  four- 
nir. Les  Gabaonites  deguifèz  en  gents  de 
bienloin,  vinrent  trouver  en  ce  mefme  lieu 
Jofué , pour  faire  alliance  avec  le  peuple  de 
Dieu.  Saül  y fut  reconnu  Roy , après  la  vi- 
éloire  qu’il  remporta  fur  Naas  Roy  des  Am- 
monites , qui  ne  vouloit  recevoir  les  habitans 
de  Jabez  à aucune  compoficion  , qü’à  condi- 
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tion  , qu’il  atrachcioic  l’oeil  droit  à chacun 
d’eux-  Eiie  y vint  avec  Elizée  , lorfqu’il  fut 
preftd’étre  enlevé  dans  un  chariot  de  feu,  & 
tranlporté  dans  le  lieu  de  delices  où  il  attend 
le  temps  des  fouffrances  de  la  fin  du  monde , 
& du  combat  qu’il  doit  livrer  à l’Antechrift. 
Ce  fut  là  qu’ayant  frapé  de  fon  manteau,  les 
eaux  du  Jourdain , elles  le  diviferent  & il  paf- 
ù à lec  le  lit  de  ce  pleuve.  Elizée  y deroeuroic 
allez  ordinairement , & il  y avoic  des  Dilci- 
ples,  & ce  fut  là  qu’avec  un  peu  de  farine,  il 
corrigea  toute  l’amertume  de  la  Coloquinte, 
qu’un  d’eux  avoit  mis  , comme  une  choie 
qu’il  croyoit  bonne  , dans  le  pot , ou  l’on  fal- 
loir le  difnerdes  fil s des  Prophètes  j & qu’il  fit 
nagerfur  l’eau  le  fer  delà  coignée , qui  étoit 
tombée  au  fond.  Cefuraulfi  probablement  là, 
que  Naaman  le  Syrien  le  vint  trouver  pour 
être  guéri  de  la  Lepre,  & qu’il  en  fut  guéri  en 
fe  lavant  dans  le  Jourdain.  Tant  de  belles  & 
admirables  choies  donnent  un  grand  pliifîr  à 
confiderer  cette  plaine  de  Galgala  , où  elles  le 
font  faites. 

C’eft  là  aufli  qu’eft  la  vallée  d’Àcher  , où 
Achan  fut  lapidé , & où  toute  fà  famille  fut 
condamnée  au  feu , pour  avoir  dérobé  à Dieu 
une  partie  du  butin  de  Jéricho  » qui  luy  étoit 
toutdevoüé.  On  peut  découvrir  encore  dans 
la  partie  la  plus  Septemtrionale , le  lieu  des 
fleurants , où  faint  Michel  l’Ange  Protecteur 
de  la  Synagogue  & de  TEglifc,  vint  repro- 
cher au  peuple  fon  ingratitude  envers  Dieu  , 8c 
où  touché  de  douleur  , il  en  fît  pcnitence» 
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CHAPITRE  VI. 

De  la  Fontaine  d'Elizêe. 

EStant  delcendus  delà  Quarantaine  , nous 
ailâmesà  la  fontaine  d'Elizce,  qui  en  eft 
éloignéede  plus  d’un  grand  quart-de-lieue au 
bas  des  montagnes.  Les  eaux  qui  en  forcent, 
prennent  leurs  cours  vers  Jéricho.  Elles  font 
belles , abondantes  & aflez  bonnes.  Elles  X 
étoient  tres-mauvaifes  du  temps  d’E’.izée  , & 
la  terre  qu'elles  arrofoient , n'en  recevoitau- 
cun  avantage.  On  peut  mefone  juger  des  pa- 
roles que  dît  Eiizée,  en  les  rendant  bonnes, 
quelles  y pottoient  la  fterilité  , & qu’elles 
luïnoient  la  fanté  des  hommes  & des  ani- 
maux , qui  étoient  obligés  d'en  boire.  Ce 
Prophète  étant  inftamment  prié  d’y  remedier, 
fe  fit  apporter  dufel  dans  un  vaze  neuf,  & le 
verfant  dans  cette  Fontaine  : Voicy , s'écria- 
t’il  , ce  que  dit  le  Seigneur  ; j’ay  guéri  ces 
eaux  , & il  ne  s’y  trouvera  plus  de  fierilité 
ny  de  mort.  Quelques  Interprètes  croyent 
que  la  mauvaife  qualité  de  ces  eaux  venoit  du 
fol  qu’elles  prenoient  paflant  fous  des  mon- 
tagnes & dans  des  Salines  , & que  ce  fel  defo- 
chant  la  terre,  la  rendoit  fterile.  Si  cela  eft  , le  ’ 
miracle  d'Elizée  fut  plus  dans  la  terre  , que 
dans  l’eau , changeant  ces  minières  de  fel  en 
une  terre  > qui  ne  pût  plus  la  corrompre  , ou 
donnant  à leur  fel  une  vertu  particulière  de  re- 
fifter  à l’eau , & de  ne  fe  point  mefler  avec 
elle.  Et  la  merveille  eft,  qu’il  mit  du  fol  dans 
cette  eau  , qu’ils  veulent  avoir  eftc  falée , pour 
ladefoler. 

Qllpy  qu’il  en  foit,cett«  Fontaine  a toujours 
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foigneufement  entretenue,  en  mémoire 
de  ce  grand  miracle.  Elle  cil  rcveftuë  de  bon- 
nes pierres, & Ces  ornemêns  iub/iftent  dans 
un  lieu,  où  l’oqne  voitprefque plus  rien  des 
plus  auguftei'baftimens  , ny  dés  villes  méf- 
iés. Mais  ce  qui  la  rend  plus  illuftre  , eft 
que  fès  eaux  (ont  la  figure  de  celles  qucl’E- 
glilê  bénit,  & qu’elle  rend  fécondes  en  grâ- 
ces par  la  confecration  qu’elle  en  fait , y mê- 
lant à l’imitation  d’Elizce  un  fcl  lànâifié  , 
d’où  elles  tirent  une  vertu  occulte,  qui  diflî- 
pe  les  maux  du  corps  & de  l ame  , & leur  attire 
mille  biens. 

La  fburcedecescauxeftpius  haute  que  ce 
re/èrvoir , que  nous  avons  nommé  la  fontai- 
ned’Elizcs.  Elle  eft  au  defibus  de  la  Quaran- 
taine; mais  feseaux  fè  ramaient  là  , & c’eft 
de  là  qu’elles  fè  répandent  dans  la  campa- 
gne. 

En  retournant  à Jéricho , l’on  voit  à un 
petit-quart  de  lieue  delà  Fontaine,  un  Mo-, 
naflere  abandonné , mais  aflez  entier.  Com- 
me Noftre- Seigneur  a donné  là  parfon  exem- 
ple le  commencement  à la  vraye  vie  Religieu- 
se & iblitaire  , je  ne  doute  point  que  ceux  que 
Dieu  y appelloit , n’y  trouvaient  une  confo- . 
lation  particulière  de  là  pratiquer  à la  veuè  de 
ce  Defert  > qui  en  a efte , comme  l’école, & 
où  elle  a efte  pratiquée  dans  toute  là  perfè- 
<2ion  par  un  Homme-Dieu. 
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JD u lieu  où  N ofire  - Seigneur  & eflê 
baptisé,  duMomfiere  de  S.Je*rj9 
& de  celuy  de  S .'Jerome.  ' 

LE  lieu  du  Jourdain  où  Noftre-Seigneur 
alla  trouver  Paint  Jean  pour  recevoir  for» 
Baptefme  , n'eft  pas  diftinélement  connu. 
L’on  croit  que  ce  fut  au  meSme  endroit , où 
les  Israélites  paSTerentce  fleuve , & qu’il  vou- 
lut nous  Signifier  par  cela , que  comme  foi» 
peuple  n'étoit  entré  dans  la  terre  de  promif- 
fion  qu’en  paSTant  les  eaux  du  Jourdain  ; nous 
ne  pouvions  entrer  au  Ciel  qu'en  paSTantpar 
celle  de  la  Penicence  & du  Baptefme.  Mais 
cet  endroit  mefme  ne  peut  pas  être  marqué 
bien  précisément.  On  ne  fçait  pas  non  plus> 
fi  ce  fut  au  deçà  ou  au  delà  de  cette  riviereque 
Jésus- Ch  ri  STfut baptizé. 

La  plufpart  croyent  que  ce  fut  au  delà , & ils 
le  fondent  fur  Je  témoignage  du  Difciple  bien- 
almé  , qui  après  avoir  raconté  la  députa- 
tion folemnelle  que  les  Juifs  firent  à Saint 
Jean  BaptiSle,  pour Sçavoir de  luy,  s’il  étoit 
le  Meflie  qu’ils  attendoient , adjoufte , que 
cela  fe  fit  en  Bethanie  , au  delà  du  Jourdain» 
où  ce  Saint  baptizoit. 

Cette  raifon  ne  me  paroiSl  pas  forte  : par- 
ce qu’il  eft  bien  vray  que  les  députés  vinrent 
le  trouver  là,  & qu’il  y baptizoit  alors,  mais 
auparavant  il  avoit  baptizé  ailleurs.  Saint  Luc 
nous  le  fait  clairement  reconnoiftre  , lorSqu’il 
écrit  que  ce  faint  Precurfeur  vint  dans  la  con- 
trée du  Jourdain , prêchant  le  Eaptefine  de  la 
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$enitence  pour  la  remillion  des  pechez. 

Cela  me  fait  juger  que  ce  fur  au  deçà  de  ce 
(acre  fleuve  que  le  Fils  de  Dieu  fut  baptizé. 
Car  il  eft  prefque  hors  de  doute  que  fàint  Jean 
y arrivant , prêcha  quelque  temps  de  ce  co* 
fté-là  , qui  étoit  plus  prés  de  Jerufàlem  & plus 
fréquenté  que  l’autre , & plus  propre  par  con- 
séquent au  deflein  qu’il  avoir  de  fe  faire  con- 
noiftre , pour  faire  connoiftre  Jesus-Chr i st. 
Or  Jssus-Christ  n’attendit  pas  long-temps 
à venir  à luy.  Un  (ç avant  Interprète  veutmef- 
me  qu’il  y vint  fix  jours  après  que  fàint  Jean 
eut  commencé  à Ce  faire  voir , & à prêcher* 
conformement  à cette  predittion  de  M^la* 
chie  : Voila  que  j‘ envoyé  mon  Ange  } il 
■préparera  la  voye  devant  moy  , & auffi  tofi 
le  Seigneur  que  vota  cherchez , & l’Ange  dn 
Teftament  que  vous  defire ^ , viendra  en  fon 
Saint  Temple , Je  ne  penfe  pas  que  Noftre-» 
Seigneur  fe  fbit  fi  fort  hafté.  te  cette  pro- 
phétie de  Malachie , fi  elle  s’entend  aufli  bici» 
de  l’entrée  du  Meflie  dans  le  grand  monde» 
que  de  là  prefêntation  dans  le  Temple  , peut- 
être  vraye,  quand  il  n’auroit  paru,  que  cinq 
ou  fix  mois  après  faint  Jean . Car  elle  ne  por- 
te pas  que  le  Sauveur  viendra  aufli  toft  que 
ce  Saint  (èra  envoyé  > mais  feulement  quand 
il  aura  préparé  la  voye.  Cette  grande  vogue 
qu'avoit  fàint  Jean & le  concours  extraordi- 
naire de  toutes  fortes  de  perfonnes , qui  Ce  fàr- 
foit  à l’entour  de  luy  y lorfque  Nofhe-Sei- 

f neur  y parut , montrent  allez  , qu’il  yavoic 
éja  du  temps  , que  ce  divin- Homme  faifoie 
éclatter  là  fon  2ele  & fés  vertus . Une  fi  haute 
réputation  ne  fe  gagne  pas  en  fix  jours  , on 
peut  mettre  fix  mois  , & dire  que  comme  fàint 
Jean  précéda  de  fix  mois  Noftre-Seigneur  en» 
fa  naiffance  y illeprecedade  mefme  en  fa  Prc- 
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dication.  Il  n*en  falloit  pas  moins  pour  le 
faire  connoiftre  & le  gagner  l’eftime  necef- 
fàire  à préparer  la  voyc  du  Seigneur.  Mais  je 
tiens  pour  vray , qu’aufli-toft  que  faint  Jean 
commença  à étreen  crédit , le  Sauveur  allafe 
prefenterà  luy.  Le  zele  de  la  maifon  de  Dieu 
leconfumant  , il  n’attendoit  que  l'accomplit- 
femenc  de  la  trentième  année  de  fon  âge  , 
tfttm.  4.  P°ur  entrer  dans  l’exercice  de  Ton  Minifterej 
& il  ne  différa  jufques  là  que  par  o^cïffance  à 
«.  Tarai»  la  Loy  > qui  ne  fouffroit  pas  des  Do&eurs  plus 
jeunes. 

Le  faint  Precurlèur  fit  donc  là  vogue  au  de- 
çà du  Jourdain  : & ce  fut  dés  les  premiers 
$qurs  qu’il  l’eut,  que  Noltre- Seigneur  l’y  al- 
la trouver.  Il  Ce  méfia  parmy  le  peuple  & les 
pécheurs  ; il  defcendit  comme  eux  dans  le 
- Fleuve } & n’ayant  point  de  pechez  propres, 

il  y porta  tous  les  noftrcspour  les  y noyer.  Il 
y expia  nollrc  orgueil  par  cet  abaillemenc 
étrange  , fe  foumeccant  non  feulement  à fon 
Precurlèur,  mais  paroifiant  là  avec  lacontri- 
tiqp  &Ja  pofturedes  plus  grands  Criminels. 
Il  y fàrisfit  pour  noftre  avarice  , y paroifiant 
dans  la  derniere  nudité , & il  éteignit  par  la 
froideur  de  ces  eaux  dont  il  louffritla  rigueur, 
le  feu  impur  qu’Adam  a allumé  par  là  révolté 
danslecœur  de  fes  de  fcen  dans. 

Il  conlàcra  ces  eaux  , & dans  elles  toutes 
les  autres,  & il  leur  donna  la  vertu  » quand 
elles  fcroisnt  jointes  à fa  parole,  de  nous  la- 
ver d’une  Lepre  plus  infeéle  & contagieule, 
que  celle  de  Naaman  le  Syrien  qui  y fut 
guerie. 

Les  Fidelles  ontde  tout  temps  reconnuune 
benediélion  particulière  dans  les  eaux  du  Jour- 
dam  depuis  le  Battefme  du  Fils  de  Dieu.  Ils 
venoient  autrefois  s’y  faire  battizer  de  bien 
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loin.  Saint  Baille  y vint  du  fonds  de  la  Grèce, 
& il  différa  fbn  bartcfmc  jufquesà  ce  qu’il  pût 
avoir  le  bien  de  le  recevoir  en  ce  Fleuve.  Ma- 
xime Evefque  de  Jerufàlem , l’y  régénéra.  Un 
globe  de  feu  defccndit  alof  s du  Ciel , d'où*  l'on 
vit  fbrtirune  Colombe  ,qui  ayant  doucement 
battu  l’eau  avec  fès  ailes  , prit  fbn  vol  vers  le 
Ciel,  & difparut.  En  quoy  Dieu  fit  voir  qu’il 
approuvoit  la  dévotion  de  ce  grand  Saint. 
Aujourd’huy  on  remplit  de  ces  facrées  eaux 
quantité  de  vafes  , qu’on  envoyé  comme  un 
rare  prefent  aux  Princes  Chrétiens , pour  s’en 
fervirau  battefme  de  leurs  enfans.  Les  Pèlerins 
s’en  lavent  avec  une  ferveur  & un  emprefTe- 
ment  admirable , & on  les  voit  le  jetrer  demy 
habillés  dans  ce  facré  bain  » fans  diftin&iorf 
d’âge  ny  de  fexe.  Ils  y mouillent  les  draps 
mortuaires  ou  ils  veulent  être  enfèvelis  après 
leur  mort  ; ils  en  boivent  avec  avidité , & ils 
s’en  enyvrent , pourainfi  dire. 

Mais  où  eft  enfin  ce  lieu  fi  faint  où  le  Sau- 
veur  s'humilia  fi  profondément  ? On  ne  peut 
pas  , comme  j’ay  dit  , le  déterminer  precife- 
ment.  Ce  fut  à peu  prés  celuyque  nous  vifî- 
tâmes,  & que  les  Chrétiens  ont  coutume  de 
vifîter  tous  les  ans , à trois  lieues  de  Jéricho  & 
davantage.  Le  Jourdain  fè  courbe-là  , & il  jr 
a un  cours  fort  rapide , & une  grande  profon- 
deur, Mais  fbn  rivage  eft  aflez large  , &ilpa- 
roifl  qu'au  mois  de  Janvier  il  eft  couvert 
d’eau. 

Il  étoit  à fèc  quand  nous  y fûmes , & oit 
drefia  defïus  quatre  Autels.  Nous  eufmes  le 
bonheur  d’y  dire  la  Melle , & d’adorer  Dieu 
dans  la  Trinité  de  fès  perfbnnes,  en  cet  endroit 
à peu  prés  où  elles  fe  firent  vifiblemcnt  con- 
noiftre  aux  hommes.  Le  Pere  nous  y montra 
Ion  Fils  par  ces  paroles  : Voilà  mon  Fils  bien 
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Aimé,  dans  lequel  je  me  fuis  complu  uniquement. 
Le  Samt-Efprit  s’y  fie  voir  fous  la  forme  d'une 
Colombe.  Nous  y demandâmes  le  renouvel- 
lement de  la  grâce  de  noftre  Battefme  , par  le 
mérité  de  celuy  de  Noftre- Seigneur  , & de 
n’avo^r  point  d’autre  objet  de  nos  joyes  & de 
nos  complaifances , que  ce  Fils  bien-aimé,  qui 
eft  l'objet  unique  de  celles  de  Dieu. 

Le  Payfage  de  ce  lieu  eft  fort  agréable  : le 
courant  de  l'eau  eft  bordé  de  cofté  & d’autre, 
d’un  petit  bocage } ou  nous  entendifines  grand 
nombre  d'oyfeaux , qui  fèmbloient  unir  leurs 
concerts  aui  noftres , & chanter  avec  un  doux 
ramage  les  louanges  de  leur  Créateur. 

Quand  nous  eûmes  contenté  noftre  devo- 
lion,  nous  allâmes  au  Monaftere  de  faim  Jean, 
à une  demi  lieue  de  là.  On  l’a  bafti  à l'hon- 
neur de  ce  grand  Saint,  parce  qu’il  y prêcha 
autrefois  la  penitence  , & y prépara  les  voyes 
du  Seigneur.  On  venoit  à foulle  de  Jerufalem , 
de  toute  la  Judée , & de  tout  le  pays  qui  eft 
autour  du  Jourdain,  y recevoir  fes  inftruéfciont 
fàluraires.  C'étoit-là  que  ce  flambeau  brillant 
& brûlant , les  edairoir  de  la  lumière  des  vé- 
rités éternelles , & les  enfiammoit  du  feu  de  la; 
charité  , qui  confomoit  tous  leurs  péchés  8c 
purifîoit  leurs  efprits.  C’étoit-là  que  fans  au- 
tre miracle  que  celuy  de  fa  vie  penitence  , il 
defàrmoit  les  foldats  de  leur  fierté  & de  leur 
infolence  , il  faifoit  perdre  aux  gens  d’affaires 
l’amour  des  biens  de  la  terre , & il  abbatoit  à lès- 
pieds  l’orgueil  des  Pharifiens  & des  Scribes. 

Le  lieu  éroit  commode  pour  cela  » car  c ’efb 
«ne  petite  colline  du  haut  de  laquelle  il  pou*- 
voit  êrre  veu  8c  entendu  de  beaucoup  de  mon- 
de. U m'eft  venu  en  penfée , que  c'eft  peut- 
être  cette  colline- là  que  T Ecriture  nomme  des 
Prépuces , où  Jofué  fit  la  Circoncifîon  generale 
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du  peuple  de  Dieu , apres  avoir  paffé  le  Jour- 
dain. 

Quelques-uns  croyent  que  le  Sauveur  s’y 
retira  incontinent  apres  (on  battefme , & que 
s’y  étant  mis  en  priere, le  Ciel  s’ouvrit,  & le 
Saint- Efpric  defeendit  fur  luy  en  forme  de 
Colombe,  & qu’on  y entendit  la  voix  du  Pere 
Eternel  , qui  le  déclara  fon  Pils  bien-aimé. 
Mais  il  eft  plus  vray-fèmblable , que  cela  Ce  fit 
au  bord  du  Iourdain  pour  l’in ftruéfcion  de  tout 
le  Peuple  qui  y étoit , & pour  la  confolation 
de  Paint  lean.  Les  Evangcliftes  parlent  d’une 
maniéré  qui  ne  permet  pas  , ce  femble  , de 
prendre  un  autre  fentiment.  Saint  Mate  écrit 
que  le  Sauveur  Portant  de  l’eau , vit  les  Cieux 
ouverts,  & le  Saint-Efprit  qui  delcendit  fur 
luy.  Saint  Matthieu  dit  plus  clairement,  qu’a- 
présquelEsus  euteftébatrizc,il  fortitprom- 
tementhorsde  l'eau  , & qu’auflî-toft  les  cieux 
luy  furent  ouverts.  Cela  n’empePche  pas  que 
ce  Monaftcre  du  Paint  Piecurfèur  n’ait  efté 
aulïi  bâti  en  mémoire  de  cette  mferveille  & du 
Battefme  de  Noftre  Seigneur.  On  n*a  pas  pu 
choifîr  un  lieu  plus  propre  que  celuy-là , & il 
euft  efté  mal  Pain  & tres-incommode , fi  on 
l’euft  mis  plus  prés  du  Iourdain  , & je  ne  fçay 
mefme  fi  on  l’auroit  pû. 

Ce  Monaftere  eftoit  grand  & magnifique, 
à en  juger  par  Pes  ruines.  On  voit  encore  un 
afTez  beau  refte  d’Eglifè.  Il  y a des  Images  8c 
des  ïnferiptions  grecques  fur  Pes  murailles , 
mais  elles  font  prePque  toutes  effacées.  C’eft- 
là  le  Monaftere  où  fainte  Marie  l’Egyptienne 
vint  après  fa  converfion  recevoir  les  Sacre- 
mens  de  la  Penitence  & de  l’Euchariftie  , & 
d'où  elle  alla  pafïèr  le  Iourdain  pour  s’enfon- 
cer dans  le  Defèrt  , où  elle  vefeut  & elle  fe 
nourrit  47.  ans  de  trois  petits  pains  feulement  - 
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C’eft  celuy-là  mefme , où  l'Abbé  Zozime , qui 
nous  a appris  l’hiftoire  admirable  de  cette 
Sainte, vint  s’inllruire  de  la  petfe&ion  delà 
"Vie  Religieufe , qui  écoit  pratiquée  avec  plus, 
defcience  & de  zele  , que  dans  celuy  où  il  de- 
» meuroit  dans  la  Paleftine.  Dieu  l’en  tira,  & 
l’infpira  de  s’avancer  dans  la  Solitude , où  il 
rencontra  ce  miracle  prodigieux  de  penitence 
& de  fainteté. 

Il  y a un  autre  Monaftere  bien  éloigne  de  là» 
bafli  au  milieu  de  cette  vafte  Campagne , qui 
eft  entre  la  Mer  morte  & Iericho  , que  nous 
allâmes  auflî  vifiter.  Il  étoit  fort  grand  &fort 
beau  : mais  on  n’y  voit  plus  que  de  belles  rui- 
nes. On  le  nomme  le  Monallere  de  feint 
Monaftt-  ler°fme.  l’avoue  que  je  n’en  fçay  pas  la  railbn*. 
re  de  S.  Toutes  les  images  & les  inferiptions  font 
Jtrofmt . grecques , & il  ne  paroifl:  pas  que  les  Grecs 
ayent  eu  beaucoup  de  dévotion  pour  ce  feint 
Dotteur , dontle  nom  mefme  ne  lètrouvepas 
dans  leur  Menologe , bien  qu’ils  l'ayent  recon- 
nu pour  un  des  Doéleurs  de  l’Eglife  dans  le 
fixiéme  Concile  œcuménique.  Parmi  les  ima- 
ges qui  y font,  je  n’y  vis  point  d’images  des. 
Saints  du  Rite  Latin , que  celle  du  Pape  feint 
Sylveftre,  encore  n’avoit-il  rien  de  Romain, 
que  la  maniéré  de  donner  la  benediétion , le 
pouce  & les  deux  doigts  fuivans  étendus , & 
les  deux  autres  fermes  dans  la  paume  de  la 
main.  Au  lieu  que  les  Grecs  prennent  le  doigt, 
annulaire,  avec  le  pouce  , & étendent  les  au- 
tres. Ils  figurent  par  là  > difoit  le  feu  Patriar- 
che d’Antioche  Macaire  que  j’ay  connu  à. 
Damas  , le  nom  de  Jesus-Chri  st.  Il 
vouloir  que  le  petit  doigt  elevéreprefentaft  un 
«êta,  <,&  les  deux  autres  un  eth» , >1  , qui  font, 
les  deux  premières  lettres  du  nom  de  Iesus* 
<VtT s'0  & que  le  pouce  couché  fur  le  doigt  an- 
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nulâire  , reprefcntaft  un  Khi , qui  eft  la 
première  lettre  du  nom  de  Christ»  f&K*s. 
Pour  ce  qui  eft  du  refte , ce  faint  Sylveftre  eft: 
revêtu  des  habillemens  Pontificaux  que  por- 
tent les  Grecs. 
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CHAPITRE  VIII. 


De  U Mer-morte. 


LE  lieu  ou  eft  cette  Mer , étoit  autrefois  une 
terre  bien  cultivée  & de  grand  rapport , 
& un  pays  fi  agréable , que  1 Ecriture  le  com- 
pare à un  Paradis  digne  de  Dieu.  C’étoit  une 
belle  Campagne  qui  s’abbaifi’oit  infènfible- 
ment  jufqu'au  Iourdain,dont  elle  étoitarro- 
fée.  Elle  étoit  couverte  d’une  foreft  de  jar- 
dins , & de  délicieux  bocages , qui  la  failbic 
nommer  VaüU  Sylveftrû  , la  vallée  des  bois  i 
& elle  fournifloit  abondamment  tous  les  plai- 
ûrs  de  la  vie  à cinq  Villes  confiderables  ,qui 
s'appelaient  Sodome  » Gomorre  , Adama  » 
Seboin  & Bala , autrement  Segor  » dont  les 
Seigneurs  portent  le  nom  de  Roys  dans  la  Ge- 
nefe.  Mais  le  péché  fit  un  Enfer  de  ce  Paradis. 
L’orgueil  qui  elevoitle  cœur  de  fes  habitans, 
l'abyfma  : l’affluence  de  tous  les  biens  y fit 
naiftre  l’abondance  de  tous  les  maux;l’oyfî- 
vetc  y apporta  une  corruption  horrible , & le 
peu  d’égard  & de  milèricorde  qu'on  y avoir 
pour  les  miferables  ,empefi:hant  le  cours  des 
grâces  de  Dieu,  qui  ne  s’écoulent  qu’en  ceux 
qui  lêvuidenten  faveur  des  pauvres  , tous  les 
vices  inondèrent  ces  cinq  Villes  , & le  débor- 
dement fut  fi  general , qu’il  ne  fe  trouva  pas 
feulement  dix  hommes  de  bien  dans  Sodome 
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ny  apparemment  dans  tout  le  refte  du  pays.  Si 
ce  nombre  s’y  fuft  trouve, Dieu  étoitpreft  pour 
Famour  de  ces  dix  perfonnes  fidelîes , & en 
confiderationd’ Abraham, de  fufpendre  Ta  jufte 
colere  , & de  pardonner  encore  une  fois  à ce* 
cinq  Villes  abominables.  Il  n'y  avoit  que  la 
famille  de  Loth , où  Dieu  fuft  craiht  & adoré, 
& elle  ne  confiftoit  qu'en  quatre  perfonnes. 
Dieu  luy  envoya  deux  Anges,  qui  Tobligerent 
de  Ce  retirer  promptement  de  ce  lieu  maudit. 
A peine  l’eut-il  fait , avec  fa  femme  & fes  deux 
filles , que  Dieu  fit  pleuvoir  des  torrents  de  feu 
& de  fouffre , qui  confiimerent  jufqu’aux  pier- 
res , & changèrent  ces  terres  grafles  & fertiles, 
en  cendres  feches , falces  , & fteriles.  Biles 
s’enfoncèrent  mefine  , & fe  remplirent  des 
eaux  du  Jourdain  , qui  formèrent  ce  grand 
k»c  que  nous  nommons  la  Mer -morte, & qu’on 
appelle  icy  Bahhret  louth  , c'eft- à-dire  le  lae 
de  Loth,  long  d’environ  24.  lieuè's,  & large 
de  deux  ou  trois  en  divers  endroits.  Il  n'yeuc 
que  quatre  Vi  les  d’abyfinées  ,Se gor  fut  con- 
servée , à la  priere  de  Loth.  Il  nous  fembla  en 
voir  encore  les  reftes  dans  le  lac  • au  moins  H 
enferme  une  efpece  de  fort  petite  Ifle  aflez  prés 
de  fon  rivage  , où  ceux  qui  y furent , virent 
quantité  de  pierres  raillées  , & comme  des  rui- 
nes de  maifons.  Et  c’eft  l’endroit  ,où  les  Car- 
tes marquent  Segor. 

Les  eaux  du  Jourdain  font  d’elles -mefine* 
extremément  douces  ; mais  aufîi-toft  qu’elle* 
entrent  en  cette  Mer  delà  jufte  colere  de  Dieu, 
elles  contractent  une  felure  , & une  amertume, 
qui  n’a  point  d’egale  au  refte  du  monde,  8e 
qui  a fait  juftement  appeller  ce  lac.  Mare  faits* 
mare  faljîfftmum.  Elles  deviennent  auffi  fi  pe- 
lantes , qu’on  a peine  à nager  dedans  , le  corps 
& principalement  les  pieds  s’élevant  toujours 
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au  deffus , &ne  pouvant  pas  les  pouffer  com- 
modément , comme  il  eft  neccilàire  pour  cet 
exercice.  Nous  l’avons  veu  par  expérience* 
Car  quelques  personnes  s’écant  dcpoiiillces , & 
étant  entrées  dans  ce  lac , marchoient  dans 
l'eau  fans  difficulté  -y  mais  quand  ils  s’éten- 
doient  deffus , ils  y demcuroicnt,  fans  pouvoir 
enfoncer  , bien  qu’ils  tacbaffent  de  le  faire  , & 
il  falloit  qu’ils  fiffent  effort  pour  Ce  remettre 
debout  fur  leurs  pieds , & rentrer  dedans. 

On  ne  voit  là  aucun  poiffon.  Ce  n’eft  pas 
que  l’eau  foit  épaiffe  & boiieufè.  Elle  eft  rout- 
a-fait  claire  & tranfparente  5 mais  elle  a quel- 
que mauvaifè qualité,  qui  les  rebute  & les  fait 
mourir.  C’eft  peut-être , parce  que  cette  Mer 
n’a  rien  en  foy , qui  ait  vie  , qu’on  luy  a donné 
le  nom  de  Mer -morte.  Si  ce  n’eft  plûtoft  parce 
que  ces  eaux  fèmblent  s’arrcfter-là , & n’avoir 
point  d’autre  mouvement  , que  celuy  du  vent } 
mais  il  eft  hors  de  doute , qu'elles  s’écoulent 
par  deffous  terre  , & vont  fè  perdre  dans  la 
Mer.  L’on  raconte  qu’un  Pèlerin  ayant  laiffé 
tomber  une  taffede  bois  dans  le  Jourdain  , elle 
alla  s’abyfmer  dans  ce  lac  , d’où  elle  pafla  juf- 
qu’au  rivage  de  la  Sicile , où  on  la  pefcha , & 
où  celuy  qui  l’avoit  perduë , fi;  trouva , & la 
racheta.  C’eft  ce  qu’on  dit , & ce  qui  eft  affe* 
incroyable. 

Certains  Aurheurs  écrivent , que  cette  Mer 
eft  continuellement  couverte  de  vapeurs  grôf- 
fieres,  qui  la  rendent  horrible.  Je  n’en  ay  point 
veu  dans  mes  deux  voyages , & là  furface  pa- 
roift  auflï  belle  que  celle  des  autres  eaux  }mais 
le  dedans  eft  bien  différent , comme  j’ay  dit, 
& ce  gouft  épouvantable , dont  elle  eft  em- 
preinte jufqu’au  fond  de  fà  fûbftance,  eft  un 
tédËkgnage  lenfîble  8c  perpétuel  de  la  male- 
dicWn  , dont  Dieu  frappa  ce  méchant  lieu  , il 
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7 a plus  de  quatre  mille  ans. 

Les  terres  d’alentour  ne  nous  la  firent  pas 
moins  voir.  Elles  paroi  fient  comme  de  la 
cendre , on  n’y  trouve  point  de  pierres , ou 
l'on  yen  trouve  fort  peu.  Et  à peine  ces  terres 
brûlées  produifent-elles  quelques  épines  & 
quelques  méchantes  herbes , lors  mefme  qu’el- 
les font  arrofées  des  pluyes  de  l’Hyver  & du 
Printemps,  C eft  ce  que  nous  remarquâmes 
de  nos  yeux. 

Mais  pour  l’entiere  làtisfatftionde  ceux  qui 
liront  ce  Livre , & qui  defireront  fçavoir  l’étac 
de  cette  Contrée , je  leur  diray  ce  que  j’en  ay 
appris  de  l’Abbé  du  Monaftere  de  faint  Saba, 
nommé  Daniel  , avec  qui  je  fis  grande  con- 
noifiànce  dans  un  voyage  qu’il  fit  à Damas, 
lorlque  j y étois.  Comme  il  a long-temps 
velcu  en  ce  pays,  je  crûs  qu’il  pourroitm’en 
dire  des  nouvelles  plus  lèures  qu’un  autre.  Je 
m en  informiy  exa élément, & il  me  raconta  ce 
qu’il  en  avoir  veu  luy- mefme  - , il  y a quelques 
années  , que  des  Arabes  amis  le  prirent  avec 
eux , & le  conduisirent  à l’entour  de  la  Mer- 
If  morte. 

11  vit  prés  de  cette  Mer , à une  journée  de 
l’embouchure  du  Jourdain , & à fa  cofte  Occi- 
dentale , quantité  de  ces  arbres  de  Sodome, 
dont  les  anciens  Authcurs  font  mention.  Us 
font  de  la  hauteur  des  Figuiers , & ils  fomblenc 
en  avoir  le  bois  ; leurs  feuilles  approchent  de 
la  verdure  & de  la  figure  de  celles  des  Noyers, 
& leur  fruit  eft  femblable  à de  gros  limons . il 
en  a la  couleur  & la  forme  ; mais  il  n’en  a ny  la 
folidité  ny  la  bonté.  Sa  beauté  tente  & attire 
l’œil  & la  main  ; mais  la  main  le  prenant  & le 
Gtfl.  pe ■ pre/Tant , il  plie  fous  elle , & paroift  vuide  çom- 
rti-  Fr.  me  une  éponge  pleine  dé  vent.  FoulclAle 
«»  i ioo.  Chartres , qui  de  fon  temps  vifita  auflï  cep^s, 
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parle  de  ccs  arbres  en  cette  maniéré.  Je  vis  là, 
dit- il , comme  des  pommes  en  des  arbres,  donc 
ayant  rompu  l’écorce  , je  trouvay  le  dedans 
noir  & poudreux.  Ce  fruit  eft  une  riche  figure 
des  biens  & des  plaiiïrs  du  monde , qui  ont 
quelque  chofedans  l’apparence  allez  agréable 
pour  tromper , mais  qui  au  fond  ne  lont  rem- 
plis que  de  vanité  & d’ordure , & n’ont  rien 
qui  puiffe  fatisfaire  l'appetit  & contenter  le 
gouft  de  l’homme.  Cet  Abbé,  à qui  je  mon- 
tray  la  figure  de  la  Mer  morte  dans  une  Carte 
de  Géographie  , me  dit  qu’elle  n’avoit  pas  à 
l’extremité  cette  pointe,  que  luy  donnent  nos 
Géographes  , & qu’elle  y failoit  un  plus  grand 
rond  j qu'à  cette  extrémité , il  y avoir  une  ri- 
vière confiderable  nommée  Saphia , qui  vient 
du  Défère  fe  jetter  dedans , & qui  a Ton  cours, 
à peu  prés  , du  Sud-eft  au  Nort  ; qu’à  ce  bout 
de  la  Mer  morte  & beaucoup  devant , il  y a de 
vaftes  campagnes  & des  montagnes  de  fel  : 
que  cette  Mer  vers  là  fin  eft  comme  lèparée  en 
deux , & qu’il  y a un  chemin  , par  où  on  la 
traverfè  , n’ayant  de  l’eau  qu'à  demy  jambe, 
au  moins  en  Efté  j que  là  la  terre  s’élève , & 
borne  un  autre  petit  lac  de  figure  ronde  un  peu 
ovale,  entouré  des  plaines  & des  montagnes 
de  lel , dont  je  viens  de  parler  y que  les  cam- 
pagnes des  environs  font  peuplées  d’Arabes 
fans  nombre  , mais  qui  s'entendent  alfezmâl 
enlèmble , Sc  qui  font  prefque  toujours  aut 
mains  les  uns  contre  les  autres}  que  le  cofté 
Oriental  de  la  Mer  morte  a des  plaines  fort 
fertiles  j qu'il  y a des  Villages  , où  il  y a des 
Eglifès  & quelques  Chrétiens  j mais  des  E»li- 
£ès  fans  Preftres,  & Chrétiens  fans  prefque 
aucune  pratique  du  Chriftianifme  ;que  beau- 
coup d’eux , faute  de  Preftres  & d'inftruétion, 
ne  font  point  battifés  , & que  quelques-uns 
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1 ont  venus  quelquefois  jufqu’à  fon  Monaftere 
de  faint  Saba  , pour  denunder  & recevoir  ce 
Sacrement.  Il  me  marqua  & me  nomma  ces 
Yillages.  Le  premier  qu’on  trouve  après  avoir 
pa/i'c  la  rivière  de  Saphia,  cil  Cafarobba , l’au- 
tre plus  avancé  à l’Orient  & au  Septemtrion  de 
ce  premier > s’appelle  Amorrbeon , où  il  y a une 
belleEglifedediéeà  faint  Georges  - à quelques 
lieues  delà  & prelque  dans  la  mefme  ligne  vers 
le  milieu  de  ia  Mer  morte , où  l’on  peint  lç 
torrent  & la  vallée  de  Jared,  on  en  rencontre 
un  autre  nommé  Chamatda , & un  autre  en- 
core allez  proche , appelle  Cour a , & un  cin- 
quième au  deffous  appelle  Megeb,  C'eft  ce 
que  m’apprit  ce  bon  Abbé  Grec. 

Je  m’informay  aulfi  de  Juy  du  bitume»  que 
les  Aucheurs  d.Ucnt  que  l’on  y recueille,  8c 
qui  pour  cela  ont  nommé  ce  lac  Afphaltita  , du 
nom  dont  les  Grecs  appellent  cette  efpece  de 
poix.  Il  me  répondit , que  l'on  ne  l’y  trouvoix 
pas  en  tout  temps  -,  mais  qu’en  certaines  an- 
nées ce  bitume  lèmbloit  fortir  , comme  de 
delTous  l’eau  ( c'eft  probablement  des  endroits, 
où  I'£criture dit  qu’étoient  les  puys  de  bitume} 
qu’il  s’élevoitàla  furface  du  lac  , & s’y  j&ou 
bloit  quelquefois  de  la  grofleur  d'un  Navire  j 
qu’il  flortoit^augrédu  vent,  qui  enfin  lepor*- 
toir  à quelque  cofte  , où  il  s’arreftoit , & où 
■quelquefois  il  le  rompoit  en  diverfes  pièces 
que  les  Arabes  le  ramaflbient  avec  (oin  , & que 
Je  Baffa  dejerufalem  en  avoit  fa  part  » 6c  leur 
en  laifloit  prendre  la  leur  , & qu’il  s’en  formok 
■de  cette  forte  ,diverlès  ma  fies  de  differentes 
groffeurs  en  divers  endroits. 

Je  ne  manquaypas  auffi  à luy  demander  des 
nouvelles  de  la  femme  de  Loth , dont  Noftre- 
Seigneur  nous  ordonne  de  nous  fouvenir» 
pour  apprends  par  fpn  exemple  .à  ne  pen£er 
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qu'à  nous  (au ver , & à ne  point  détourner  n os 
regards  8c  nos  foins  à d’autres  chofes  , 8c  que 
le  Sage  nous  reprefente , comme  un  monu-  C. 
ment  fiable  d’une  «me  incrédule  : Incredibilu 
Anima  tnemoria  fions  figmentum  faits.  Les 
.Arabes  luy  dirent  qu’elle  iubfifloit  encore , de 
-s’offrirent  de  la  luy  montrer  j mais  comme  Je 
lieu  qu’ils  luy  marquoient , étoit  éloigné , 8c 
qu’il  ne  les  crût  guercs  , il  ne  voulut  pas  y 
aller.  Onvoitàdeux  lieues  d’Hebron,fur  le 
chemin  qui  conduit  à cette  Mer  , la  montagne 
toû  Loth  fc  retira  avec  lès  Ailes.  Il  y a deux 
Grottes  & une  Mofquée  baflie  defl’us  , qui 
porte  Ion  nom.  Ce  fut-là  qu’elles  l’enyvrerent 
8c  conceurent  Moab  8c  Ammon,  par  une  in- 
cefte  épouventable.  Cette  montagne  eft  éloi- 
gnée de  la  Mer-morte  >*  mais  la  peur  qui  s ’étoic 
accreuc  dans  Loth  par  le  chaliiment  de  ü. 
femme , put  bien  le  faire  fuir  jufques-là.  _ 

Avant  que  de  Anit  ce  Chapitre  , je  ne  veux 
pas  omettre  une  chofe  qui  m’a  furpeis  dans 
mies  deux  voyages.  Je  me  fuis  trouvé  dans 
l’un  & dans  l’autre  en  compagnie  de  quelques 
Marchands  Heretiques  , & tous  ont  fait  pa- 
roiftre  une  dévotion  particulière  pour  cette 
Mer  de  Sodome , témoignant  une  joye  extra- 
ordinaire de  la  voir,&  remaillant  grand  nom- 
bre de  bouteilles  de  fon  eau  , pour  l’emporter  1 
.avec  eux , comme  l’on  ferait -une  precieufè  re- 
lique. Je  nefçay  pas  bien  la  raifon  de' leur  dé- 
votion , & pourquoy  ils  le  chargèrent  plutoft 
de  cette  eau-là , qui  eft  une  eau  de  colcre  & de 
vengeance  , que  de  celle  du  Jourdain, qui  dï 
une  eau  de  milèricorde  & de  làlut.  Enfin  à les 
voir , on  euft  dit  que  dans  tout  le  voyage  de  la 
Terre  fàinte,  rien  ne  leur  avoit  tantagreé. 

Après  avoir  demeuré  quelque  tempsàcon- 
liderer  cette  Mer , .nous  retour  naftnes  dons  Ha 
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campagne  de  Jéricho  , & nous  vifmes  en  paf- 
(ànt  ce  Monaltere  de  faint  Ierofine  , dont  j a y 
parlé.  Le  lendemain  nous  nous  rendifmes  en 
Ierufalem  par  le  mefme  chemin  , que  nous 
avions  pris  en  venant.  Mais  dans  mon  pre- 
mier voyage , on  nous  y teconduifit  par  deftus 
de  hautes  montagnes  ,qui  terminent  ces  plai- 
nes cendreufes,qui  environnent  la  Mer  morte. 
Ces  plaines  font  marquées  par  les  Géographes 
du  nom  de  Vallée  de  Btnedittion,  parce  que 
bien  qu’elles  portent  encore  lesveftiges  de  la 
malediéHon , dont  Sodome  & Gomorre  ont 
efté  frappées , Dieu  y verla  (à  benediétion  fur 
Ton  Peuple  , & il  y fut  béni  folemnellemenr, 
lorfque  Jofaphat  Roy  de  Juda,pour  récom- 
pense d’avoir  mis  (a  confiance  en  Dieu  feul , y 
remporta  une  infinité  de  dépouilles  des  Am- 
monites & dès  Moabites , qui  étant  venus  le 
^ combattre,  fe  combattirent  eux-mefmes,  & 

* fe  défirent  les  uns  les  autres.  Ayant  paffe  cette 
vallée , nous  montafmes  les  hautes  montagnes, 
que  j’ay  dit.  Et  c'eft  de  là , que  je  pris  garde, 
que  nos  Géographes  manquent  à la  figure, 
qu’ils  donnent  à la  Mer-morte.  Ils  la  font 
prefque  toute  droite  ,&  cependant  elle  courbe 
beaucoup , & allant  du  Septemtrion  au  Midy, 
elle  décliné  vers  l’Occident , & fait  prefque  un 
demi-cercle. 

On  nous  fit  voir  dans  ce  chemin , & fur  le 
haut  d’une  de  ces  montagnes  , un  lieu, que 
les  Turcs  honnorent  beaucoup,  & où  iis  di- 
fènt  qu’eft  le  Sépulcre  de  Moyfe.  Ils  y ont 
*bafti  une  belle  Mofquée , & un  Hofpital , où 
ils  font  la  charité  à ceux  de  leur  Religion. 
Mais  ileft  certain  qu’ils  fe  trompent,  Moyfe 
ayant  efté  enfevely  par  le  miniftere  des  Anges 
. dans  une  vallée  du  pays  des  Moabites, à l’op- 
pofite  du  mont  Phogor , fans  que  perfonne 
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ait  jamais  fceu  le  vray  lieu  de  fa  Sépulture  : 
Dieu  l'ayant  caché  aux  Ilraclites  , de  peur 
qu’ils  ne l’adoraflènt,  & ne  luy  fiffent  des  fa- 
crifîces  , dans  le  penchant  furieux  qu’ils 
avoient  alors  à l’Idolâtrie. 
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CHAPITRE  IX. 

Ve  ce  qitpn  voit  fur  le  chemin 
dcjerufalem  à Bethlehem . 

P Eu  de  jours  apres  noftre  retour  de  la  Mer- 
morte  , nous  allâmes  voir  Bethlehem.  Le 
chemin  qui  y conduit , prefenre  aux  yeux  plu-  < 
fleurs  chofes  dignesi,  de  remarque,  dontileft 
bordé  » pour  ainfi  dire , de  colté  & d’autre. 

Je  lesconfideray  àloifir  avec  un  autre  Reli- 
gieux , m’étant  dégagé  de  l’embarras  de  la 
grande  fuitte  de  M.  l’Ambafladeur , & l’ayant 
précédé  d’un  jour. 

Nous  fortifines  par  la  porte  à'el  Khaltl , 
c’eft-à-dire  , de  l‘amy  de  Dieu  C’efl:  le  nom 
d’Abraham,  Nous  paflames  au  deflus  de  la 
Pifcine  de  Bethlàbée,  d’où  nous  arrivâmes  à 
la  montagne  du  mauvais  Confeil , que  nous 
laifsâmes  à main-gauche  , & nous  commen- 
çâmes à avoir  à la  droite  cette  grande  vallée  des 
Géants  , que  l’Ecriture  appelle  (buvent  Ra- 
fhaim  , Nom  qui  flgnifie  le  mefme  dans  la 
Langue- Sainte.  Les  peuples  qui  l’habiterent,  „ 
eurent  ce  nom  anciennement,  à caufè  delà 
grandeur  & de  la  force  extraordinaire  de  leurs 
corps.  Ce  n’eft  pas  une  vallée  profonde , e’eft 
piûtoft  une  grande  campagne  allez  bafle^ 
bornée  en  divers  endroits  de  petites  collines. 

Elle  eft  entre  le  Midy  & l’Occident  dejerufa- 
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.lem  , & elle  s'étend  jufqu  à Bethlehem.  Da- 
f.'Rtg. j.  vid  y défît  pax  deux  fois  les  Philifteens.  ta 
première,  il  les  attaqua  de  front  , les  mit  en 
fuitte,  & gagna  fur  eux  de  riches  dépoUilles. 
Il  enleva  melme  leurs  Idoles , & les  mit  au 
feu.  La  féconde  fois  il  les  prit  a dos , & Dieu 
combattit  pour  luy  & avec  luy , rendant  fa  pre- 
fénee  fcnfible.  par  un  doux  bruit  qu’il  excita 
fur  le  haut  d’àn  grand  nombre  de  Poiriers 
plantez  dans  les  champs , & le  donnant  pour 
le  lignai  de  livrer  bataille.  Rabfacésvint  aufli 
avec  de  puiflantes  troupes  , & s’approcha  de 
Jerufalcm  pour  la  fommer  de  fè  rendre  à Sen- 
nacheiib  fon  Roy, devant  qu’il  l’inveftift  avec 
fbn  armée  ; mais  Ezechias  mettant  fa  con- 
fiance en  Dieu  refblut  de  luy  refifter  , félon 
-leconféil  d’Ifaye.  Et  Rabfacés  s’étant  retiré 
vers  fon  Prince  , au  delà  de  cette  vallée,  Dieu 
envoya  une  nuit  un  de  fes  Anges,  quimità 
mort  cent  quatre-vingt  cinq  mille  hommes 
de  l’armée  , & obligea  Sennacherib  de  fe  reti- 
rer promptement  avec  dix  hommes  feulement» 
qui  feuls  reflerent  de  l’armce  , comme  dit 
faint  Jerome.  L'Ange  mefme , adjouftent  les 
Hebreux , pour  le  charger  de  honte  & de  con- 
fufîon  luy  fît  tomber  la  barbe  & les  cheveux, 
& dans  fa  retraitte  il  fut  poignardé  par  fes  pro- 
pres fils.  Dieu  voulant  dés  ce  monde  punir 
les  blafphêmes  qu’il  avoit  proferez  contre 
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On  voit  dans  cette  vallée  des  Géants,  dans 
un  endroit  un  peu  élevé,  qui  eft  à prés  de  trois 
dt  faint  quarts-de-lieuè  de  Jerufàlem  , 1*  tour  de  Si- 
Simeon-  meon  . pt  pon  dit,  que  c’eft  un  refte , ouuh 
monument  de  la  maifon  de  ce  faint  Vieillard, 
qui  eut  le  bon- heur  de  recevoir  le  Fils-de-Dieü 
-entre  fes  bras  le  jour  de  fa  Preféntation  au 
Temple.  La  commune  opinion  des  Eglifes 
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Chreftiennes  de  l’Orient , eft  qu’il  écoit  un 
des  Septante  Interprètes  > que  Prolomce  Phi- 
ladelphe  affembla , pour  faire  la  Traduction 
de  l’ Ecriture-Sainte  de  l’Hebreu  en  Grec , & 
leurs  Livres  racontent  qu’en  traduilànt  ce 
paffage  du  Prophète  Ilàye  : Vne  Vierge  eon- 
. cevra  & enfantera  un  J ils  , il  luy  vint  en  pen- 
sée que  la  chofe  étoit  impolEble,  Et  qu’il  faU 
loit  écrire  le  mot  de  femme , au  lieu  de  celuy 
de  Vierge  ; que  ce  fut  alors  que  Dieu  l’éclaira, 

& luy  révéla  qu’il  ne  mourroit  point , qu’il 
n’euft  veu  cette  Vierge- Mere  , & fbn  Fils  le 
Sauveur  du  monde.  Si  cela  eft  vray,  il  avoit 
plus  de  trois  cens  ans , lorfqu'il  jouît  de  fon 
bon-heur.  Ce  qui  eft  rapporté  par  Egefippe 
paroift  plus  probable,  que  ce  Saint  ctoit  un 
do <te  Rabin  , qui  expliquoit  l’Ecriture  à lès 
-Difciples  , & qu’ayant  leu  dans  Haye  cette  loftphde 
Prophétie  furprenante,il  effaça  le  nom  deVier- 
ge  jufqu’à  trois  fois , & mit  en  fon  lieu  celuy  -padîtli— 
de  femme»  & toutes  les  trois  fois  reprenant  Ion  ne  det 
Livre , il  trouva  celuy  de  Vierge  fi  bien  récrit,  Miftice 
• qu'il  paroiffoit  qu’il  ne  l'avoitpas  ofté  de  fa  Salom*' 
place , excepté  que  la  troilîéme  fois , il  le  vit  Ht* 
marqué  en  riches  caractères  d’or  ; que  dans 
-l’admiration  , qui  le  lâilit,  il  demanda  à Dieu 
deluy  faire connoiftre  un  myftere  fi  inconce- 
vable , & qu’il  le  luy  revcla  , comme  nous 
: l'apprend  l’ Evangile.  Il  étoit,  Preftre , & il  de- 
fèrvoit  le  Temple  , lorlque  la  Vierge  y alla, 
pour  s’y  purifier,  & pour  y prefenter  Ton  Fils. 

C’eft  le  fèntiment  dé  (âint  Cyrille,  de  faint 
Jerome  » de  faint  Epiphane , & les  peintures 
nouvelles  & anciennes  le  reprefèntent , com- 
me tel , dans  l’Orient  & dans  l’Occidept.  L’E- 
vangile me  femble  le  marquer  affez  claire- 
ment, difant  qu’il receut  le  Sauveur  entrefes 
bras  , lorfque  fes  parens  l’offrirent  & qu’il  leur 
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donna  là  benediélion.  Ce  qui  ctoit  l'office 
desPreftres.  Il  était  au  lïï  Prophète,  & il  pré- 
dît à la  làinte  Vierge  (on  Martyre  & les  per- 
sécutions que  devoit  fouffrir  le  Sauveur.  Il 
fut  luy-melme , fi  je  l’oie  dire.  Martyr  apres  là 
mort,  ayant  elié  privé  de  l’honneur  de  la  Sé- 
pulture par  les  autres  P retires  , parce  qu’il  em- 
ploya le  refte  de  fes  jours  , à publier  que  le 
Melfie  étoit  verçu.  C'eft  ce  que  rapporte  fàint 
Bpiphane  , qui  écrit  qu'il  a veîcu  encore 
quelque  temps  , après  avoir  veu  J h * u s- 
Christj  mais  Nicepbore  croit  que  fa  priè- 
re fut  exaucée  , & qu’il  mourut  après  avoir  veu 
.&  prêché  le  Sauvcut  du  monde.  Quoyqu^il 
en  foit,  s’il  n’a  point  eu  de  Sépulcre  pour  con- 
lèrver  fq  mémoire  , Dieu  l’a  confervée  darçs 
les  relies  de  là  mailon  , qui  fubfillent  encore, 
malgré  le  temps , & les  déflations  fi  frequen- 
tes de  ce  pais. 

Avançant  dans  noftre  chemin  de  }erufi^- 
lem  i Bethlchcm , prés  de  l’cfpace  d’une  lieue, 
nous  nous  ttouvafmes  proche  le  lieu  , oà  ©toit 
il  n’y  a pas  encore  long-temps  le  Teteiynte  de 
1 * famte  Vierge.  C'étoit  un  Arbre  beaucoup 
révéré , non  feulement  des  Chrelliens  , mais 
aulfi  des  Mahometans.  La  Tradition  etl  que 
la  Bien-heureufe  Vierge  portant  Noftre- Sei- 
. gneur  entre  fes  mains,  & allant  à Jeruiàlem, 
-«'alfit  defious,  pour  s'y  repofcr  , & que  cec 
Arbre  pour  luy  faire  ombre,  & comme  pour 
adorer  fan  Créateur  qu'elle  avoic  entre  fes 
bras , s'inclina , & ploya  fes  branches , com- 
me fit  cet  autre  Arbre  d’Egypte,  dont  gar- 
dent Sozomene  & Nicephore,  lorfaue  le  Sau- 
_yeur  s?y. enfuît , & s'y  retira  pour  fuir  la  per- 
iècutiou  d^Herodes.,  & n’etre  pas  enveloppé 
dans  le  maflàcre  des  Innocens.  On  a veuee 
Terebynte  renouv.eUer  le  miracle  do  builfon 
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àrdentde  Moyfe,  je  veux  dire , qu'on  l'a  veu 
paroiftre  tout  en  feu  fànsbrufler.  Un  Pafteur 
ayant  apperceu  la  flamme  y courut , & cette 
flamme  Cedant  , il  trouva  cet  Arbre  avec  là 
première  verdure.  C’eft  le  témoignage  quil 
en  a rendu , qui  eft  d’autant  plus  recevable, 
que  c’étoit , fl  je  me  foiryiens  bien , un  Ma- 
hometan , qui  n’avoit  aucun  de/Iein  de  faire 
plaifir  aux  Chreftiens , par  la  fiftion  de  oette 
merveille,  & qui  n’avoit  pas  affez  d’efpric 
pour  la  fi  bien  faite.  Mais  fi  le  féu  du  Ciel  a 
eucerefpeét  pour  le  Terebynte  de  la  Vierge, 
celuy  de  la  terre  n’en  a pas  eu.  Des  Pafteurs 
Infîdelles  vinrent  l’y  allumer  une  nuit.  Il  en 
mourut,  & une  partie  fut  bruflée.  Les  Peres 
de  la  Terre- Sainte  en  ont  retiré  ce  qu’ils  ont 
pu , & en  ont  fait  faire  des  Croix  , & des 
Chappellets,  qu'ils  diftribuent  , comme  une 
chofe  de  grand  prix  , & il  ne  leur  erirefte  plus 
gueres.  Devant  qu’on  l’eu ftgafté  de  la  forte, 
ce  n'étoit  pas  une  chofe  fi  rare , parce  qu’on 
coupoitde  lès  branches , dont  l’on  faifoit  ceç 
facrez  meubles  de  dévotion  j & il  en  repoufloie 
de  nouvelles. 

A fiez  prés  delà , mais  un  peu  plus  haut,  & 
dans  le  milieu  du  grand-chemin , l’on  trouve 
une  Cifternereveftuc  de  belles  pierres,  quon 
nomme  la  Cifteme  des  trois  Rois  , c eft  - a* 
dire , des  Mages  , qui  vinrent  d’Orient , pour 
rendre  leurs  hommages , & offrir  leurs  pre- 
ftns  à Noftre-Seigneur.  Ils  avoient  connu  fa 
naiflànce  par  cette  étoilîe  admirable  de  nou<- 
velle  création,  qui  parut  dans  l’air  à une  élé- 
vation médiocre  , mais  avec  tant  d’éclat  8c 
tant  de  brillant , que  la  lumière  du  Soleil  ne 
diminuoit  rien  de  la  fienne.  Sa  beauté  qui 
pafioic , dit  faint  Ignace  le  Martyr  , tout  ce 
qu’on  en  peut  exprimer , jetta  l’étonnemcnfr 
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dans  cous  les  eSprits,  & chacun  cherchoit  ce 
qu’elle  vouloic  dire.  C’étoit  la  langue  du  CieU 
dit  faint  Auguftin  , que  les  Mages  entendi- 
rent bien,  aidez  qu’ils  étoientdes  oracles  des 
Sibylles , de  la  prophétie  de  Balaam  leur  com- 
patriote, du  bruit  que  les  Juifs  repandoient 
par  tout , qu’ils  atcendoient  bien-toft  le  Mef- 
fie , mais  particulièrement  de  l’infpiration  du 
Saint-  ESprit.  Si  nous  croyons  ce  que  rapporte 
l’Autheur  de  l’œuvre  Imparfait , ils  virent 
dans  le  cœur  de  l’étoille  l’image  de  cet  enfant 
ne  Roy,qu’ilscherchoient,&  une  Croix  furluy 
en  forme  de  Sceptre.  Il  adjoufte  qu’ils  mar- 
chèrent deux  ans  Sbus  fa  conduite  * & que 
leurs  provisions  de  bouche  ne  s’épuisèrent 
point  pendant  ce  temps-là.  Saint  Epiphane 
met  avec  raifon  ce  récit  au  rang  des  Fa  blés  des 
Heretiques  Sethians.  Ce  qui  eft  vra y , c’eft 
qu’ils  virent  l’Etoille , & que  la  voyant , ils  re- 
connurent que  c’étoit  l’Etoille  de  ce  grand 
Roy  promis  aux  Juifs  , à qui  tous  les  Rois 
dévoient  Sè  foumettre.  Il  eft  probable  qu’elle 
leur  parut  environ  deux  ans  avant  la  naiSTance 
de  Jésus-Christ  , qu’elle  croifloit  af- 
fèz  SènSiblement  en  beauté  à mefure , que  le 
temps  de  cette  naiSTance  approchoit , & qu'é- 
tantproche,  elle  Sèfit  voir  dans  tout  fon  bril- 
lant, & commença  à fe  mouvoir  vers  la  Ju- 
dée. Ces  Princes  remarquèrent  que  la  fhi- 
vant,elle  s'avançoit  devant  eux,  & fembloit 
les  inviter  à prendre  fa  route.  Ils  fe  détermi- 
nèrent à le  faire , & ils  arrivèrent  heureuse- 
ment à JeruSàlem  à la  faveur  delà  conduite: 
Mais  elle  devint  là  invihble  à laprefence  d’une 
lumière  plus  divine  , que  celle  donc  elle  bril- 
loit.  C’étoit  celle  de  l’ Ecriture-fainte  & dc9 
Prophéties,  qui  menoic  au  MeSIîe  , & le 
moutroit  plus  feurement.  En  cflÿt  elle  leur 
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découvrit  le  lieu  , où  il  étoit  né  , & elle  les  en- 
voya à Bechlehem.  Ils  vinrent  jufqu’à  laCi- 
fterne,  dont  j’ay  parlé  , fans  avoir  d'autre 
flambeau  pour  les  éclairer.  Mais  là  leur  Etoil- 
le  fe  fit  revoir  encore  à eux  » & marcha  devant 
eux , comme  elle  a voit  déjà  fait. 

Un  peu  plus  avant  & à la  veuë  de  Bethle- 
hem  , on  trouve  un  aflez  grand  monaftere  de 
Grecs  dédié  à faint  Elie , & vers  fon  entréej 
mais  de  l’autre  cofté  du  chemin  , on  voit  une 
roche  imprimée  d’une  figure  d’homme  cou- 
ché , qu’on  dit  être  celle  de  ce  Prophète.  S’c- 
tant  un  jour  couché  fur  cette  pierre  pour  pren- 
dre un  peu  de  repos  , elle  s’amollît  fous  luy  & 
receut  fon  image.  Cette  image  eft  a fiez  mal' 
formée  , & fi  l’on  n’y  faifoit  regarder  de  prés, 
on  la  pafleroit  fans  y faire  reflexion,  Onn* 
fçait  point  à quelle  occafion  Elie  alloit  là,  fa 
Million  étant  dans  le  Royaume 'dTfraê'l  -,  mais 
il  eft  certain  qu’il  alloit  fouvent  adorer  Dieu 
dans  le  Temple  de  Jerulàlem,  & qu’il  le  fai- 
foit , lè'on  que  la  Loy  l’ordonnoit , au  moins 
trois  fois  l’an,  Ainfi  il  a pu  fouvent  pafler  en 
cet  endroit.  Il  Ce  trouve  dans  un  champ  voi- 
sin de  petites  pierres  , qui  ont  la  figure  d’un 
pois-chiche.  Etl’on  dit,  mais  à mon  avis  fans 
obliger  perfonne  à le  croire,  que  cela  vient  de 
ce  Prophète.  Sanut  dit  que  ce  fut  de  Noftre 
Seigneur , qui  paflant  par  là  , & demandant 
au  Laboureur  ce  qu’il  y femoit  ( il  y lèmoit  des 
pois-chiches)  & il  répondit  qu’il  femoit  des 
pierres. Hé  bien,  dit-il , que  ce  foient  des  pier- 
res, Ces  pois  le  furent  aulfi-toft , ne  conlèr- 
vant  de  ce  qu’ils  étoient  que  la  figure.  De- 
puis ce  temps-là  , ce  champ  en  produit  j mais 
on  n’y  en  trouve  plus  que  fort  peu . 

On  voit  de  cet  endroit  là , à main-droite 
de  ceux  qui  viennent  de  Jerufalem  , une  peti- 
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te  montagne,  qui  s’avance  dans  la  campagne 
allez  avant.  C’efl  le  lieu  où  l’Ange  apparucau 
Prophète  Habacuc  qui  portoicà  manger  à lès 
moilTonneurs  , & d’où  il  l'éleva  par  un  poil 
de  fa  chevelure  , jufqu’en  Babylone  prelcjue 
en  un  moment.  Il  le  tranfpôrca  fur  la  toC- 
fe  aux  Lyons  , où  Damcl  avoir  cfté  jetté 
par  les  menées  de  lès  ennemis , en  hainede 
la  fainte  Religion  qu’il  profefloit.  Haba- 
cuc l’yconlbla,  & foulagea  la  faim  , qu’il  y 
fouffroit  parle  mets , qu’il  luy  prelènca.  Saint 
Dorothée  & faint  Epiphane  racontent  que 
ce  Prophète  s’enfuît  au  pais  des  Ilmaclites  , 
lorfque  Nabuchodonolor  vint  aflieger  & dé- 
truire Jerufalem  ; qu’en  fuitte  il  retourna  à là 
mailon  , 8c  que  lorfqu’il  fut  tranfporté  par 
l’Ange , il  avertit  ceux  de  là  mailon  , qu’il 
alloit  loin  , & que  s’il  tardoit , ils  eullènt  foin 
de  faire  difnerfes  Moifïbnneurs.  11  mit  û peu. 
de  temps  à faire  ce  Voyage  de  plus  de  foixan- 
te  journées , qu’il  fut  de  retour  avant  que  fes 
ouvriers  enflent  achevé  leur  repas.  Il  y a une 
Eglilè  au  lieu  de  cet  admirable  tranfport. 
Mais  après  tour, ce  coup  de  la  Toure-puiflànce 
ne  mérité  pas  tant  nos  admirations  , que  ce 
foin  paternel , que  Dieu  a deconloler  lès  fer- 
viteurs  & de  pourvoir  à toutes  leurs  necellî- 
tcz  , faifant  plutofl  de  grands  & de  prodi? 
gieux  miracles , que  de  les  abandonner  dans 
l'extrémité , & de  les  fruflrer  de  ce  qu'ils  at- 
tendent de  fon  amour.  Quelques-uns  croyent 
que  ce  Prophète  Habacuc  n’eft  pas  celuy  dont 
nous  avons  les  Prophéties  , parce  qu’ils  ne  ju- 
gent pas  probable  qu’ayant  prophetizé  Ibus 
le  régné  de  Jofias , ilfuft  encore  vivant  fur  la 
fin  de  la  captivité  de  Babylone  , lorfque  Da- 
niel fut  jetté  dans  la  folTe  aux  Lyons  plus  de 
quatre-vingt  ans  après.  Mais  quand  on  féroit> 
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ee  Prophète  âgé  déplus  de  cent  ans,n’auroit- 
il  pas  pu  être  tranfporté  à cet  âge  ? PlufieurS 
des  Saints  Peres  le  croyent , & nous  afleurent 
que  cet  Habacuc  eft  celuy  mefme  qui  nous  a 
laiflc  Ce  s Prophéties. 

• Mais  retournons  dans  no  lire  chemin.  En  § 
approchant  de  Bethiehem  , on  rencontre  le  r 
Sépulcre  de  Racbel , la  femme  bien-aimée  du  cbtl. 
Patriarche  Jacob , dont  il  acheta  le  mariage  Gen* 
par  un  fervice  de  quatorze  ans,  & ilavoit  pour 
elle  tant  d’cftime  & de  pafïion , qu’il  crût  l'a- 
voir à bon  marche & prcique  pour  rien.  El- 
le mourut  là  en  couche  de  Benjamin  qu’elle 
appella  fbn  Benoni  le  fils  de  fa  douleur , & Ja- . 
cobluyeleva un  monument,  qui  n’a  pu  du- 
rer en  fon  meûne  état  jufqu’à  nos  jours  , mais 
qu’on  arebafti  quand  le  temps,  ou  quelques 
fâcheux  accidens  l’ont  ruiné.  Les  Turcs  mef. 
mes  l’entretiennent  aujourd’huy  avec  grand 
foin.  11  eflr  fous  un  petit  Dôme  foûtenu  de- 
qi  arre  pilliers  , qui  font  quatre  arcades  , par 
ou  on  le  voit  de  tous  les  coftez.  11  y a d’autres 
Sépulcres  de  peudeconfideration  à l’entour. 

On  montre  une  petite  montagne  à un  de-- 
mi-quartdeliïuëdelà,  où  l’on  voit  les  ruines- 
d’un  village  appellé  autrefois  Rama  , à ce 
qu’on  nous  dît , auquel  Jëremie  fait  allufion-* 
dans  le  témoignage , qui  eft  rapporté  par 
fa»nt  Matthieu  à l’occafion  des  innocentes  vi- 
«Sfîmes , qu’Herodes  immola  à fon  ambition 
enngée.  O»  a entendu,  dit-il,  une  voix  en- 
Rama,  quantité  de  pleurs  & dhurlemens , Rai- 
chel  pleurant  fes  enfant',  & elle  nu  point  vou- 
lu recevoir  de  confolation,  parce  qu  ils  ne  font' 
plue.  Saint  Jérôme  & quelques  autres,  fans- 
eonfiderer  ce  village,  s’arreftentà  la  fignifi- 
cation  du  nom  Rama  , qui  veut  dire  haut*.  8c 
»;  leur  fentiment  le  fens-.de  la  Propl-etie  efii 
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qu’une  voix  haute  s’eft  faite  oüir.ou  qu’elle 
s’eft  faite  oüir  en  haut  , dans  toutes  les  mon» 
tagnes  des  environs  de  Berhlehem.  Les  ha- 
hicans  en  font  nommez  enfans  de  Rachelr 
non  que  fes  defeendans  euflent  ce  pais  en  par- 
tage j cat  il  fut  donné  à ceux  de  la  Tribu  de 
Juda  j mais  parce  qu’elle  en  étoit  comme  1» 
Tutelaire , &que  pour  honorer  fon  Sépulcre 
ce  petit  canton  s’écoit  peuplé  de  familles  & de 
villages. 

Ladernierechofoqui  mérité  d'étre  confide- 
rée  devant  qu’on  entre  dans  Bethlehem,  cft- 
ia  Cifterne de  David.  Cette  Cifterne  fi  célé- 
bré, qui  était  à la  porte  de  Bethlehem  > 8c 
dont  David  fouhaitta  dans  £à  foif  de  pouvoir* 
boire  de  l’eau  * lorfqu’il  étoit  preft  de  com- 
battre les  Philiftins , qui  s’etoient  emparer 
de*ce  lieu,  & de  toute  la  vallée  des  Geans, 
dite  Rsphaim.  Trois  de  fes  Braves  ayant  en- 
tendu fon  defir  paflerent  au  travers  du  camp, 
ennemi , forcèrent  tous  les  obftacles  , & luy 
apportèrent  de  cette  eau.  Mais  il  en  fit  un  gé- 
néreux (àcrifîce  à Dieu  } il  crut  que  la  boire,. 
c?ctoic  boire  le  fang  de  ces  trois  genereux  Su- 
jets , qui  la  luy  avoient  apportée  en  danger 
évident  de  perdre  la  vie.  Cette  Cifterne  eft 
bien  couverte , & elle  a trois  bouches  , en  mé- 
moire peut-être  de  ces  trois  Braves  de  Da- 
vid, L’Ecriture-lainte  la  met  juxtnportam  , 
auprès  de  la  porte , & à la  porte  mefme  de 
Bethlehem  in  porta.  Ce  qui  a fait  juger  à 
beaucoup  de  perfonnes,  que  celle-cy  n’eft  par- 
celle, ou  vinrent  ces  braves.  On  fait  encore 
difficulté  fur  le  campement  de  David  & des 
Philiftins.  Mais  outre  qu’on  peut  dire  que 
Bethlehem , en  ce  temps-là,  s’étendoit  ju£* 
ques  à cette  Cifterne  : que  le  Prophète  Mi- 
chéene  dit  pas  que  Becnlehem  fut  une  ville: 
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absolument  petite  j qu’il  témoigne  feulement  * 
qu’elle  l’efloit, comparée  aux  principales  & aux 
plus  grandes  ; & que  fi  elle  l’eftoiten  effet  du 
temps  de  ce  Prophète , il' ne  s’enfuit  pas  qu’el- 
le le  fuft  du  temps  de  David.  Outre  cela, dis- 
je  , on  peut  montrer  par  divers  exemples  que 
juxta  portât» , & importa,  peuvent  lignifier  ce 
gui  eftoit  proche  de  la  porte.  Pour  ce  qui  eft 
du  campement  des  ennemis  qu’on  prétend 
n’avoir  pas  efté  entre  les  troupes  de  David  & 
la  cifterne , dont  nous  parlons  , il  n’importe,, 
c’eft  affez  que  les  ennemis  fuffent  à Bethlehem, 
Comme  ils  virent  venir*ces  trois  Braves,  ils 
coururent  contre  i mais  ils  ne  purent  les  empê- 
cher. Ces  vaillans  hommes  les  pouffèrent,  paf- 
lèrent  au  travers, & malgré  eux  curent  de  l’eau 
de  la  cifterne.  Nous  trouvons  dans  les  hiftoi- 
res  prophanes  des  coups  de  hardieffe  auffi  ad- 
mirables , & auili  heureux» 

■■■-,  ■ .....  - 

CHAPITRE  X. 

De  Bethlehem * 

' ■'*;  ' • . • • j j 

LE  léul  nom  de  Bethlehem  a je  ne  {ça y 
quoy  de  doux  , qui  flatte  agrrabicmcnc. 
le  cœur , & luy  inlpire  de  la  dévotion  & de  la: 
tendreflè.  Que  penfez-vous  que  doive  faire 
Bethlehem  meirne , lorfqu’on  le  voit , qu’on, 
eft  dedans,  & qu’on  relpirecet  air  natal  du  Fils 
de  Dieu  ? 

Ce  n’eft  plus  à prelênt  qu’un  village, qui  eft 
.affez  grand  & allez  peuplé.  Sa  longueur  eft  de- 
l’Occident  à l’Orient  fur  une  montagne  plus- 
baffe  , que  celles  de  Jerufalem  mais  élevée- 
pourtant , Se  entourée  de  plufieurs  autres qyi 
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font  plus  loin  , & à Tes  codez.  Il  a une  fi  tua- 
tion  avantageufe  > & une  veuë  fort  agréable  de 
vallées  & de  collines , qui  font  partie  incultes 
partie  labourées , & qui  parleur  variété  don- 
nent du  plaifir  à l’oeil  & du  divertifiement  su 
l’efprit.  Les  habitans  font  Chrediens  & Ma- 
hometans.  Ils  vivent  entr’eux  de  bon  accord 
pour  fe  maintenir  dans  leurs  droits , & ils  ont 
amitié  avec  les  Arabes,  qui  dans  leur  befoin  ne 
leur  manquent  pas.  Ils  font  terribles,  quand 
on  les  irrite , & ils  n’épargnent  pas  mefme , à 
ce  qu’on  m’a  dit , les  gens  du  Balfa , quand  ils 
veulent  leur  faire  quelque  tyrannie. 

Les  Chrediens  étoient  prefque  tous  Grecs 
autrefois.  Mais  la  charité  des  Peres  de  la  Ter- 
rC'Sainte,  & leur  vie  plus  exemplaire,  que 
celle  des  autres  Religieux  des  diverlès  Nations 
Chrediennes  de  cet  Orient , en  a convcrty  un 
grand  nombre,  fit  je  croy  qu'il  n’y  a gueres 
moins  de  cinquante  familles  de  bons  Catholi- 
ques, qui  fuivent  le  Rite  Romain.  Les  Schifc 
matiques  Grecs  de  Jerulàlemenont  une  mor- 
tification incroyable, & il  n’y  a rien  qu’ils  n’ay- 
ent  tenté  pour  empcfcher  le  cours  decescon- 
verfions.Plufieurs  d’entr’eux  font  fi  emportez, 
qu’ils  n’ont  pointde  honte  à ce  qu’on  m’a  ditde 
témoigner,  qu’ils  aimeraient  mieux  voir  leurs 
gents profcfler  l’Alchoran,que  la  foy  del’figli- 
fe  Romaine.  Il  n’y  a'gueres’d’hommes  parmy 
ces  Catholiques , qui  ne  fçachent  l’Italien , & 
qui  ne  fervent  de  Truchemens.  Leur  metier 
& celuy  des  autres  Chrediens  , & mefinedes 
Mahometans  , ed  de  faire  des  Chappelers , 
qu’on  bénit  furies  faints  Lieux , qu’on  envoyé 
en  Europe  , & dont  les  Pèlerins  Ce  chargent , 
pour  les  didribuer  à leurs  amis.  Les  plus  ha- 
billes font  de  belles  croix  & des  reprefèntations 
de  toute  l’figlilè  du  S.  Sépulcre,  & de  toute 
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celle  de  Bethlehem  , de  U fainte  grotte , & du 
S .Sépulcre  • mais  avec  tant  de  juftefle  , qu’il 
ri j manque pasun  pilier,  ny  la  moindre  co- 
lpmne.  11  y a de  ces  croix , du  prix  de  trois  ou 
quatre écus,  lèlon  leur  grandeur,  & ladeli- 
catefle  de  l’ouvrage.  Les  reprefentations  de 
rEglift  du  S.  Sépulcre  font  de  quinze  & de- 
vingt  écus.  Le  travail  eft  plus  cher  que  la 
matière  : car  tout  cela  n’eft  que  de  bois , avec 
quelques  ornemens de  nacres  de  perles , & d’os 
blanc  en  façon  d’yvoire,  Tout  cela  fo  fait 
prcfque  avec  le  couteau  & le  ganif  : Et  apre9 
tout  nos  habilles  Tourneurs  de  France  au- 
raient de  la  peine  à mieux  rcuflîr , avec  la  bon- 
té & le  nombre  de  leurs  inftrumens.  L’on  m'a 
dit  qu’il  n’y  a point  d'année,  qu’ils  ne  débitent 
pour  plus  de  trois  ou  quatre  mille  écus  de  ces 
meubles  de  pieté,  ce  qui  eft  difficile  à croire. 

L’ Eglife  & la  grotte  de  la  Nativité  de  No- 
tre- Seigneur , & les  Convents  qui  l'environ- 
nent, ne  font  point  dans  le  village  : ils  font 
au  bout  à fon  Orient.  Vous  trouvez  d’abord- 
.une  grande  porte  , dont  les  murailles  font  for- 
tes & épailfes  , comme  font  celles  des  villes. 
C’cft  un  refte  des  ruines  de  l’ancien  Monafte- 
re , par  où  l’on  entre  dans  une  grande  court, 
qui  eft  au  devant  de  l’Eglilè , où  il  y a plufieurs 
cifternes.  Cette  cour  eft  fermée  au  Midypar 
un  ancien  baftûnent,  qu’on  nomme  l'Ecole, 
ou  la  Sale  de  Saint  Jèrpfme  : parce  qu’on  tient, 
que  cet  admirable  Doéleur  faifoit  là  lès  pa- 
yantes leçons  fur  l’Ecriture  Sainte,  dont  nous 
ayons  le  précis  & la  fubftancedans  fes  etcel- 
lens  ouvrages , 8c  quec’eftoit-là  aulfi  qu’il  re- 
cevoir ceux,  qui  venoienc  le  confolter,  La 
voûte  de  cette  laie  eft  foutenuë  decinq  oufix 
colomnes  de  marbre:  Elle  a bien  50.  ou  40* 
pas  de  longueur  , & i oui6.de  largeur; 
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Elle  appartient  aux  Arméniens,  qui  la  font 
fervir  d’étable  pour  les  chevaux  & les  mulets 
de  leurs  pèlerins.  Ce  lieu  eftoit  auffipeut-eftre 
une  partie  de  l’Holpital,  & du  Monaftere , 
que  Saint  Jerofme  avoit  bafti  là , ou  il  rece- 
voir avec- tant  de  charité  tous  les  pèlerins  » 
pourveu  qu’ils  ne  fuflent  pas  heretiques.  Car 
les  heretiques  étoient  l’horreur  de  fon  cœur» 
& il  ne  pouvoit  voir  dans  fà  maifon  des  gens 
comme  eux , quiont  abandonné  celle  de  Dieu» 
&qui  la  veulent  renverfer.  L’autre  cofté  de  la- 
Cour  efb tout  ouvert»  & c’eft  l'endroit,  o& 
l'on  enfëvelit  les  Chreftiens. 

De  cette  Cour  on  vadansl’Eglife,  La  gran- 
de porte  en  eft  mutée,  & celle  qu’on  y voit 
aujourd’huy,  eft  fort  baffe  & fort  étroite.  On» 
l’a  faite  ainfi  à deflèin  , pour  empefeher  le^ 
Turcs  d’y  faire  entrer  leurs  chevaux.  La. 
première  fois  que  les  Chreftiens  y en  - 
trent , ils  payent  aux  Mahometans  une  petite; 
piece  d’argent,  qui  vaut  environ  dix-huit  de- 
niers . On  trouve  enfuite  une  fale  de  médio- 
cre grandeur , où  il  y a deux  portes  ; celle 
qui  eft  à main  droite , conduit  au  Monaftere 
des  Arméniens  ; l’autre  qu’on  a devant  Coy  » 
eft  celle  de  l’Eglife. 

Cette  Eglife  eft  un  beau&  grand  vaifleau.. 
On  y compte  jufqu'à  cinquante  colomnes  de 
marbre,  toutes  d’une  piece,  & fort  hautes» 
qui  y fervent  de  piliers  , diftinguent  la  nef 
des  ailes , & forment  le  cœur.  La  frife  qui  ré- 
gné fur  ces  colomnes  le  long  de  la  nef,  n’eft 
que  de  bois  ; mais  d’un  bois  bien  travaillé* 
Elle  foûtient  de  cofté  & d’autre  une  muraille 
ouverte  de  plufieurs  feneftres , qu'on  a élevée 
deflus  jufqu’à  la  charpente.  Ces  deux  murail- 
les écoient  autrefois  ornées  & enrichies  d’ou- 
vrages» la  Mofaïque  ,,  faits  de  petites  pièces 
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de  verre  de  toutes  fortes  de  couleurs , & de  fi- 
gure quarrée,  qui  parleur  arrangement  for- 
ment divers  tableaux  & écritures , mais  avec 
tant  d’art  & de  finefie , qu’on  eût  dit , que  c’c- 
toit  plûtoft  des  ouvrages  du  pinceau  que  de 
maçonnerie.  Il  en  refte  encore  quelque  chofè, 
mais  il  en  eft  bien  tombé  depuis  la  première 
fois  que  je  les  vis  l’annce  166  S.  Sur  la  murail- 
le, qui  eft  au  Midy  , on  lifoit  dans  des  car- 
touches à la  Mofaïque  , l’abbregé  des  fept  pre- 
miers Conciles  œcuméniques , écrit  en  Grec  , 
excepté  celuy  du  feptiéme  v qui  eft  en  Latin- 
Dans  la  muraille  oppofée  y qui  eft  celledu  Se- 
ptentrion y font  les  Conciles  particuliers;  mais, 
dont  l’autorité  eft  de  grand  poids  dans  l'E- 
glifè.  On  y lit  le  fiijet  de  celuy  d’Ancyre,  de 
celuy  d’Antioche , de  celuy  de  Sardiques  > de 
Gangres , de  Laodicée  & de  Carthage.  Dans 
l’entre-deux  de  leurs  cartouches  l’on  voit  un 
pupitre  dépeintavec  un  livre  qui  reprefente  le- 
jfaint  Evangile  y qui  a d’un  cofté  un  encen- 
soir , & de  i’autre  un  chandelier  & une  croix- 
Toutes  les  colomnes  portent  aufli  l’image  de 
quelque  Saint  en  peinture  platte.  Les  plus 
belles  figures  eftoient  fur  les  murailles  du 
chœur,  &fur  celles  de  la  croifée  , car  cette 
Eglife  eft  faite  en  forme  de  croix.  Les  princi- 
paux myfteres  de  noftre  foy  étoient  là  bien  re- 
présentés : il  n’en  refte  plus  que  l'Apparition- 
de  Noftrc-Seigneur  à Saint  Thomas  après  Gu 
Refurreétion , quelque  chofe  de  fon  Afcenfiorr 
au  Ciel , de  l’Aflomption  de  la  Vierge , & je. 
ne  fçay  quoy  de  femblable; 

Le  chœur  eft  feparé  de  la  nef  par  une  mu- 
raille que  les  Grecs  ont  fait  baftir,  pour  en  ê'- 
tre  plus  maiftres , & jouir  plus  en  repos  de  1*. 
fàinte  grotte  ,quieft  audeflous.  Il  eft  plus  é- 
levé  que  le  plain  pied  du  refte  de  TEglife  , àliai 
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hauteur  de  trois  degrés.  Les  mefmes  Grecs)* 
ont  fait  faire  des  üeges  pour  leurs  Preftres , & 
un  autel  à leur  mode.  L'Eglilè  n'eft  point 
voûtée , mais  la  charpente  en  eft  h bien  faite , 
qu'elle  l'orne  autant  qu'une  voûte.  Le  pavé  é- 
toit  tout  de  marbre , les  murailles»  en  étoient 
reveftuës  j mais  les  Infidelles  l'ont  enlevé, 
pour  en  parer  leurs  maifons  & leurs  Mofquées. 
Ils  ont  voulu  autrefois  abbatre  mefme  les  co- 
lomnes  , & l’on  voit  encore  les  marques  des 
coups.  Ge  qui  les  empefcha  d’achever,  fat 
que  du  milieu  des  colomnes , Dieu  ht  fortir 
des  ferpens , qui  femblerent  s’élancer  fur  eux, 
8c  dans  quelques-unes  on  montre  encore  des- 
fentes , par  où  l'on  dit  qu'ils  fortirent.  Sanut 
P*rt<  écrit  que  cela  fut  fait  par  un  ordre  d'un  Soldan 
c'  ll‘  de  Babylone , qui  vouloit  les  faire  mettre  dans 
un  Palais  , qu’il  baflifloit. 

On  dit  que  Conftantin  & Sainte  Helene 
ont  fait  élever  cette  Eglifèj  mais  jecroyplus 
ce  que  dit  noftre  auteur  Arabe  Butychius  Say<L 
cbn  Batrijc , que  celle  que  nous  voyons  au- 
jourd'huy  , eft  l'ouvrage  de  l’ Empereur  Jufti- 
nien  , qui  ne  trouvant  pas  celle  de  Conftan— 
tinaflez  belle,  envoya  un  Architeéle  avec  or- 
dre de  l'abbatre,  & d'en  baftir  une  à la  place ,, 
qui  furpaflaften  beauté  toutes  celles  de  Jéru- 
salem • ce  que  l'Envoyé  n'ayant  pas  exécuté  à 
fbn  gré,  illuy  ht  couper  la  telle.  Jecroyque 
les  omemens  , qui  y font , y ont  cfté  faits  pour' 
h plufparrpar Tordre  de  nos  Princes  Fran- 
çois j au  moinsil  eft  hors  de  doute  , que  ceux 
du  chœur,  dont  prefque  toutes  les  ccritures- 
lont  Latines,  ont  efté  faires  de  leur  temps. 
fay  leu  moy  mefme  au  bas-  le  nom  de  l'ou*- 
vrier&  l'année  de  l'ouvrage  au  premier  voya-- 
ge  que  j'y  fis.  yoicy  ce  qui  y cfloit  écrit,. 
jLbfolutum  eft  hoc  opusper  Ephumpt&orem  ,-ér 
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Idufivi  opérés  artificem  , fub  imperio  Emmanu lé- 
lis  magné  lmperatoris  P orphyrogenitA  Comneni, 

& in  diebus  magné  Régis  Hierofolymorum  Do- 
mini  Ammorij  , & fanftijftmi  Epifcopi  S.  Be- 
thlehem  Dominé  Raulineti  anno  *77 .IndiSt, 

2.  Cet  ouvrage  a cfté  achevé  par  Ephrem 
peintre , & maiftre  ouvrier  en  Mofeïque  , fous 
l’empire  du  Grand  Empereur  Emmanuel 
Comnene  Porphyrogenite , de  du  temps  du 
grand  Roy  de  Jerulàlem  le  Seigneur  Amau- 
ry , & du  tres-faint  Evefque  de  la  Sainte  Be- 
thlehem  le  Seigneur  Raulinet  l'année  67a  . 

& de  l'Indi&ion  2.  Il  parle  là  de  l'année  des 
Mahometans. 

Il  y a trois  autels  dans  l'Egüfe , celuy  du 
chœur  qui  eft  aux  Grecs , eft  au  defliis  de  la 
feinte  caverne  que  le  Sauveur  a confacrée  par 
fe  naiflànce.  L’autre  qui  eft  à main  gauche 
dans  la  croitëe  , eft  dédié  aux  trois  feints  Ma- 

§es . parce  qu’on  tient  qu’ils  defeendirent  là 
e cheval , voyant  leur  étoille  s’arrefter  fur  ce 
fecrélieu.  On  nomme  le  troifiéme,  qui  eft 
à l’oppofite  à main  droite,  l’autel  de  la  Cir- 
concifion , comme  fi  elle  s’eftoit  faite  là. 

Ce  bel  édifice  tomboit  tout  en  ruine,  il  n’y  a 
que  trois  ou  quatre  ans.  Le  plomb  qui  le  cou- 
vroit , ayant  efté dérobé  en  plufieursendroits, 
par  les  ennemis  de  noftre  feinte  Religion,  la 
pluyeavoit  corrompu  le  bois , & gaftoit  tout. 
Les  Grecs  ont  fait  une  dépenfe  d’approchant 
cent  mille  écus  , pour  reparer  ce  fenétuaire,  8c 
obtenir  de  l’Empereur  des  Turcs  la  permiflîon- 
de  le  faire.  On  dit  que  cette  permiflîon  feule 
leur  a coûté  vingt  mille  écus.  C’eft  un  Bou- 
cher de  Conftantinople , qui  a fourni  toute 
cette  femme  j & l'on  m'a  raconté,  que  fe 
voyant  riche  de  cent  cinquante  mille  écus  & 
fens  enfans , ils’cn  eft  refervé  cinquante  mille: 
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feulement , & a facrifié  le  refte  à cette  œuvre-' 
de  pieté.  Dieu  veuille  que  le  fchifme  ne  la  luy 
rende  pas  inutile. 

On  ne  s’arrefte  gueres  la  première  fois  à 
confiderer  la  beauté  de  cette  Eglife.  Toute 
l'ame  tend  à la  fainte  grotte  de  la  NaifTance 
du  Sauyeur  du  monde.  Elle  eft,  comme  j’ay 
dit  t fous  le  chœur  de  l’ Eglife;  & on  y defeend 
du  coftc  du  Midy  &du  Septentrion  , c’eft-à- 
dire , de  l’un  & de  l’autre  cofté  de  ce  Chœur 
par  douze  ou  quatorze  degrez  de  marbre  & de 
porphyre.  Les  portes  font  d’un  bronze  fore 
poly  & fort  ouvragé.  On  quitte  fes  fouliers 
pour  entrer  dans  ce  facré  lieu , plus  feint  fans 
comparaifon  , que  celuy  du  buifjfon  ardent 
à l’approche  de  cet  antre  obfcur  , qui  n’apoinc 
d’autre  jour , que  celuy  des  cierges  & des  lam- 
pes, qu’on  y fait  brûler  en  grand  nombre,  la, 
fov  s’allume  dans  les  âmes  vrayment  Chré- 
tiennes . & fouvent  dans  le  cœur  mefrne  de 
ceux  , qui  n’ont  gueres  de  religion.  L'on  s'y 
fènt  faifi  d’une  crainte  refpe&ueufe , & d’une 
fàinte  frayeur , qui  remplit  l’efprit  d’une  dou- 
ceur & d’une  confolation  ineffable  : Et  l’on 
peut  dire  en  ce  facré  lieu  ce  que  dit  Jacob  , pé- 
nétré qu’il  eftoit  d’une  horreur  divine  , après 
que  Dieu  luy  euft  apparu  en  fonge,  & luy  euft: 
promis  que  toutes  les  Nations  delà  terre  fe- 
roient  benites  par  le  Meffie , qui  devoit  naiftre 
de  là  race.  terri bilis  eft  locus  ifte  • non 

eft  hic  altud , nifi  domtis  1 >ei  & porta  cœli . 
O que  ce  lieu  eft  terrible  1 Cen’eft  autre  ch ofo 
que  la  maifon  de  Dieu , & la  porte  du  Ciel. 
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CHAPITRE  XI. 

De  U fainte  Caverne  , où  Noftrt- 
Seigneur  eft  né . 

CE  t antre , ou  pour  mieux  dire  , ce  Para-  E piR.*i 
dis  foufterrain , que  S.  Jerofme  appelle 
le  plus  petit  lieu  de  la  terre,  & qu’il  a trouvé 
plus  grand  , plus  augufte , & plus  agréable 
que  Rome  & tout  Ton  Empire , n’a  de  lon- 
gueur que  40.  pieds  à peu  prés,  & n.  de 
largeur.  Il  eft  plus  large  pourtant  à fon  entrée, 

&il(è  rerraiflït  infenfiblement  jufqu’au  bout* 
mais  la  différence  n’eft  pas  beaucoup  confide- 
rable.  Vous  voyez  d’abord  dans  le  milieu , 
qui  eft  entre  les  deux  efcaliers , un  enfonce- 
ment , & comme  une  niche  profonde  , qui  eft 
coupée  environ  à la  moitié  par  une  table  d’au- 
tel , où  l’on  dit  la  Meffe  devant  une  image  à la 
Grecque,  c’eft-à  dire,  fort  mal-faite ; mais 
fort  éclatante  en  couleurs  , qui  reprefente  le 
myftere  de  la  Naiflance  du  Sauveur  du  mon- 
de. Ledeffous  de  cet  autel  eft  reveftude  bel- 
les pierres  de  marbre  : il  eft  pavé  d'une  qui  eft 
encore  plus  riche  , 8c  qui  eft  percée  d’un  petit 
rond  à fon  milieu , où  l’on  en  a enchaffé  une 
autre  de  jafpe  , ou  de  porphyre  à deux  pouces 
de  profondeur.  On  l’à  entourée  d’un  cercle 
d’argent  plein  de  rayons  de  mefme  matière. 

Dans  cette  mefine  pierre,  dont  eft  pavé  le 
deffous  de  l’aurel , on  voit  du  cofté  le  plus  ap- 
prochant de  la  porte,  quieftauMidy  , com- 
me une  image  de  la  Vierge , que  la  nature  y a 
formée  , ou  pour  parler  plus  exa&ement* 
qu’elle  y a legerement  ébauchée.  On  l’a.cou- 
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lonnée  d’un  petit  diadème  d’argent  doré, 
pour  la  rendre  plus  vifible  , & la  faire  mieux 
diftinguer. 

Ce  deffous  d'autel  eft  le  vray  Orient  du 
monde , le  point  oriental , où  le  Soleil  de  ju- 
fticeeft  né , & d^où  il  a commencé  de  prendra 
fa  courfe , pour  répandre  par  tout  fes  rayons*, 
& diffiper  toutes  nos  tenebres.  L’entrée  de  la 
grotte  eftoit , à ce  que  l’on  croit , du  c'ofté  du 
Septentrion.  La  Y ierge  n’y  pénétra  pas  plus 
avant,  pour  profiter  du  jour  qui  venoit  de  fon: 
ouverture,  & pour  éviter  autant  qu’elle  le  pou- 
voit, l’humidité  & la  fàleté  de  ce  lieu  remply  de 
fumier . Elle  connut  là  que  fon  heure  eftoit  ar- 
rivée , & pour  recevoir  avec  plus  de  reverence 
entre  fès  bras  , celuy  qu’elle  portoir  en  ces 
flancs  virginaux , elle  déchau/Ta  fes  fou fiers  , 
elle  quitta  le  manteau  blanc  y & le  voile  qui 
çouvroit  fa  tefte  j & ayant  étendu  l’un  8c  l’au- 
tre , elle  déplia  deflus  deux  petits  langes  de' 
Jin , & deux  de  laine , qu'elle  avoit  apporte» 
avec  foy  j & s'eftant  mifè  en  oraifon  , elle  fut 
élevée  dans  une  contemplation  fublime.  Sainr 
Jofeph  Ce  retira  dehors  par  refpeét.  Comme 
la  Vierge  eftoit  ainfi  ravie  en  Dieu  , elle  vit  y 
au  fèntiment  de  S.  Antonin  , à découvert, & 
face  à face  l’Effence  divine } mais  comme  en 
paffant  & en  un  moment  ; & en  ce  moment 
de  joyes  &de  plaifirs  infinis  le  Sauveur  naquit, 
fcrtant  de  fes  fàcrez  entrailles  avec  plus  d’in- 
tegrité&  de  pureté  , que  leSqleilne  traverfè 
de  fès  rayons , le  cryftal  le  plus  délicat  & le 
plus  net.  Il  voulut  d’abord  tomber  nud  à ter- 
re. Je  le  tiens  plus  probable , queeequedifent 
certains  Auteurs  , qu'il  fè  trouva  entre  les  bras 
de  la  Sainte  Vierge  j & que  ce  qu’écrivent 
d’autres,  que  les  Anges  en  forme  humaine  le 
receurentdans  les  leurs  „&  le  profemerent  à la 
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Vierge.  Il  me  femble  qu’ayant  voulu  fortir  du 
monde  par  la  porte  de  l'humilité,  dans  lader- 
niere  humiliation , il  voulut  y faire  fon  entrée 
de  mefme,  & s’il  naquit  arec  cet  éclat  de  lu- 
mière plus  brillant  que  le  Soleil , comme  le  té- 
moigné Sainte  Bugitte , il  l’éteignit  fur  cette 
terre, 

La  Vierge  s’y  profterna  auflï-toft  pour  l’y 
adorer  : les  Anges  la  fécondèrent  en  ce  devoir, 

& ils  y commencèrent  la  melodieufè  mufîque , 
qu’ils  allèrent  achever  au  champ  des  pafleurs. 

Virgo  in  fpelunca . dit  S.  Epiphane,  citrala - 
borem  pr&gnans  , cœli  & terra  Dotninum  dtp»- 
fuit  in  pr&fepio , Tune  etiam  ordtnts  Angel ». 
rum  circumfiabant  Virginem , dicentes  : Gloria 
, in  altijfimii  Deo.  S.  Jofeph  y aecourac,  & luy 
rendit  auffi  fes  hommages , verfant  des  larmes 
de  joye  de  voir  fon  Dieu  fous  l’apparence  de 
fon  fils. 

La  Vierge  l’emmaillota  promptement  : car 
il  trembloit  de  froid  , & témoignoit  par  fes  *\ 
pleurs  la  douleur  extrême  , qu'il  en  refTentoit, 

. Le  Verbe  de  Dieu  parut  là  muet  dans  la  chair , 
dont  il  seftoit  revêtu  pour  l’amour  de  nous } 

8c  il  ne  parloit  plus  que  par  les  yeux , qui  font 
la  langue  de  la  Pénitence , comme  les  larmes 
en  fontla  voix , parce  qu’il  venoit  la  faire  pour 
nous,  & nous  apprendre  aufü  à la  faire. 

Il  n’yavoit  point  là  de  berceau  pour  don- 
ner un  peu  de  repos  au  Roy  du  Ciel  & de  la 
Terre.  Il  y avoit  feulement  à deux  pas  de  là 
un  coin  allez  enfoncé  de  figure  prefque  car- 
rée , qui  fervoit  d’étable  , au/fi  bien  que  tout 
le  refte  de  la  grotte.  Cette  étable  étroite  avoit 
du  cofté  de  l'Occident  un  petit  creux » dans 
lequel  S.  Joféph  trouva  une  crèche  faite  en 
maniéré  d’auge  de  bois,  L’afne  fur  lequel  il 
avoit  fait  monter  la  Sainte  Vierge  dans  le 
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chemin  , & le  bœuf  qu’il  avoit  amené  pour  le 
vendre  , & pour  avoir  en  le  vendant  de  quoy 
fournir  aux  frais  du  voyage  , y croient  atta- 
chez. Noftre- Seigneur  pour  condamner  nos 
delicateffes , des  le  moment  mefme  de  fenaif- 
fence  , voulut  y être  couche  fur  la  dure , fens 
avoir  meûne  ce  lit  de  paille  > que  nos  Peintres 
luv  donnent.  Car  il  n’y  en  a point  en  cepaïs, 
ou  la  coutume  eft  de  tout  temps,  de  ne  tirer 
pas  les  grains  de  bled  en  battant  les  épis  avec 
des  fleauxjtnais  en  brifant  l’épy  & la  paille  avec 
une  table  ,où  font  enclavez  des  cailloux  , ou 
des  morceaux  de  fer , que  des  bœufs  trailhent 
defliis , hachant  le  tout  en  menus  feftus  » & 
mettant  prelque  tout  en  poudre  fous  laquelle 
le  grain  fe  ramafle.  Cette  paille  ainlî  hachée , 
fe  donne  aux  chevaux  , aux  mulets  , aux 
bœufs , & aux  afnes , & on  ne  voit  point  d’au- 
tre foin  en  tout  ce  pais- là.  Noftre-Seigneut 
fôic  donc  mis  en  cette  mangeoire  & comme 
porte  la  Prophétie  d’Habacuc , il  fut  veu  & 
reconnu  au  milieu  de  deux  animaux.  Le  bœuf 
auffi,  comme  dit  Ilàye,  connut  là  fon  Sei- 
gneur } & l’afne  , la  Crechede  fon  Maiftre. 

Cette  Creche  a efté  tranfportée  à Rome, 
où  elle  eft  encore  à prefent  dans  l'Eglifede 
feinte  Marie  Majeure.  Le  lieu  de  la  Grotte, 
où  elle  ctoit,  a efté  orné  & enrichi  de  beaux 
marbres.  C'eft  une  efpece  d’auge  carrée  , 
éleuée  de  terre  de  plus  d’un  pied.  Il  y a un 
marbre  à main-droite,  où  la  nature. par  une 
providence  de  Dieu  admirable  femble  avoir 
dépeint  feint  Jerome , avec  fe  grande  barbe, 
fes  longs  habits  & une  maniéré  de  Capuce, 
qui  luy  couvre  la  tefte.  Elle  fait  au  moins  pen- 
ser à luy  , & à la  feinte  palfion  qu’il  a eue 
pour  cette  feerfe  Caverne , qui  diftille  plus 
que  la  terre  de  promiffion  le  lait  & le  miel  , 6c 
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où  l’on  puife  les  douceurs  & les  conlblations 
du  Ciel , comme  dans  leur  lource. 

Sainte  Paule  en  fut  enyvrée,  & dans  l’ex-  , »• 
tafe  qui  ravît  Ion  cœur  a la  veuëde  ce  San-  inEpu. 
«Suaire , elle  s’écria,  le  vous  Jaluè  0 Eethle - Paul% 
hem  , 0 maifon  de  pain  , ou  efi  né  le  pain  qui 
defcend  du  Ciel  ! le  vous  falué , Chere  Ephra- 
ta}  pais  abondant  & fertile  , & dont  le  fruit 
ejl  Dieu  mejme.  Michée  a dit  autre  feu  de 
vous  dans  Ja  Prophétie  : O Bethlehem  maifon 
d’fiphrata,  vous  n’eftespas  la  plus  petite  des 
milliers  de  Juda.  . Car  c’elt  de  vous  que  (orti- 
ra  ce  Prince,  quieftle  Prince  d’Ifracl , dont 
la  naijfance  efioit  parfaite  dés  le  commence- 
ment du  monde , & dés  1‘ etemitc  mefme.  Elle 
enfantera,  & le  relie  de  fes  frétés  iront  aux 
enfans  d’ifraèl.  Car  c'ejl  en  vérité  chez  vous 
queft  né  ce  Prince  qui  efi  engendré  devant 
que  l'Etoille  du  matin  euft  esté  creée  , qui  efi 
né  de  fin  Pere  devant  tous  les  temps.  Vous 
*ve^  toujours  eu  en  vous  des  defiendans  de 
David , jufqu  d ce  qu’une  Vierge  ait  efté Me'. 

& que  les  Apoflres  les  reftes  du  peuple  fi- 
delle , je  /oient  employez  au  fervice  & au  fa- 
lut  des  Ifraélites  , & ayent  prefihé  avec  li- 
berté. Cette  vertueulè  Dame  conclud  enfin 
après  avoir  dit  plufieurs  autres  chofes.  Et  moy 
miferable  & pecherejfe  que  je  fuis  , on  ma 
jugée  digne  de  venir  baifer  la  Creche,  où  mon 
Dieu  devenu  petit  enfant  , a crié  & pleuré  , 

C '?  de  prier  en  cette  Grotte  , où  une  Vierge  fé- 
condé a enfanté  fin  Créateur  le  fouveraïn 
Maiftre  du  monde.  O ce  fera  icy  mon  lieu  de 
repos  , pui/que  ce  fl  le  païs  natal  de  mon 
Dieu.  Ce  fera  ma  demeure  , puifque  mon  Sau- 
veur la  choifi  pour  la  fienne.  l’ay  préparé  ma 
lampe  pour  la  gloire  de  mon  J h s u s , mon 
ame  ne  vivra  que  pour  luy  , le  fruit  de 
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mon  ventre  fera  facrifié  à fon  Jervice. 

Saint  Jean  Chryfoftome  foupiroit  après  ce 
Saint  lieu  , Ah  , difoit-il,  fi  je  pouvoit  voir 
cette  Creche  , oit  mon  Dieu  a efié  couché \ 
Maintenant  nous  autres  Chreftiens  noue  avons 
crû  luy  faire  honneur , en  ofiant  celle  qui  e/hit 
de  terre  , & en  mettant  une  d'argent . Pour 
moy , celuy  qu'on  a o fié  .me  paroifi  bien  plttt 
précieux.  La  Gentilité  en  veut  une  qui  fait 
d'argent , & qui  foit  d'or , mais  la  Foy  Chre- 
ftienne  fait  plus  de  cas  de  celle  de  boue  , & 
elle  luy  eft  plus  convenable,  le  ne  veux  pat 
pourtant  condamner  ceux  qui  l'ont  fait  pour 
l' honorer , comme  je  ne  blâme  pas  non  plus 
ceux  qui  ont  fait  des  vafes  d’or  .pour  le  Tem- 
ple. Mais  j’admire  que  le  Créateur  du  monde 
naifl  dans  la  bouc  , ©•  ne  naijfe  pat  au  mi- 
lieu de  For  & de  l'argent. 

■p  & Devant  que  feinte  Helene  euft  embelli  ce 

ftmliu.g  ^eu  > ^es  Fidelles  n’y  avoient  pas  moins  de  dé- 
votion^ l’Empereur  Adrien  pour  l’empefe 
cher,  y fit  élever  la  ftatuc  de  l’impudique  ami 
de  Venus  Adonis  , autrement  Thamur , & les 
femmes  infîdelles  venoient , au  rapport  de 
feint  Jerôme  y luy  feire  un  fecrifice  de  leurs 
pleurs.  In  fpecu , ubi  Chrifüts  quondam  vagin 
veneris  amafius  plangebatur . 


CHAPITRE  XII. 

Du  lieu , où  N ope-  Seigneur  a efié 
circoncis , & adoré  des  Mages . 

CE  fut  en  ce  mefme endroit  que  le  Fils  de 

Dieu  verfe  les  premières  gouttes  du  feng 

qui  devoir  être  le  prix  de  noftie  felut.  Il  y fut 
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circoncis  huit  jours  après  fa  naiflance , com-  Contr% 
me  l'écrit  faint  Epiphane.  Chriftus  natui  efi 
in  Bcthlehem  , circumcifits  in  fpelunca , oblx-  Epiph» 
tus  in  lerufalem  ' Et  faint  Jofeph  au  fènti-  orat-  jf 
ment  de  faint  Ephrem  , & de  faint  Bernard  *$**„$. 
fut  le  Miniftre  de  cette  fanglante  ceremonie,  x'dtCir- 
Quelques-uns  difènt  que  ce  fut  la  Vierge  j 
tuais  il  n’efl  pas  vray-fètnblable.  Car  bien 
gue  les  femmes  pûflent  circoncire  leurs  en* 
fans , comme  fit  Sephora  femme  de  Moyfèj 
ce  n’ctoit  qu'en  des  cas  extraordinaires  , & 
quand  les  hommes  ne  lepouvoient  faire.  La 
ceremonie  de  ce  Sacrement  fè  faifoit  pour 
l’ordinaire  dans  les  maifons , & par  Je  Pere 
. de  famille ,à  l’imitation  d’Abraham  , s’il  avoit 
l’addreflède  le  faire.  C’ctoit  une  choie  aifée, 
mais  douloureufè  pour  l’enfant  , foit  qu’on 
coupafl  tout-à-fait  le  prepuce  , comme  font 
lesTurcs,foit  qu’on  n’en  coupaft  que  fort  peu, 
fit  qu’on  fendilt  le  relie  avec  l'ongle  ; comme 
les  Jui  fs -,  à ce  que  m’a  dit  un  d’eux,  le  prati- 
quent icy.  Celuy  du  Sauveur  du  monde  fut 
tôut-à-fait  coupé.  La  fainte  Vierge  le  confèr- 
va  avec  refpeét , & le  porta  toujours  avec  fby,  , 
ainfi  qu’elle  l’a  révélé  à fainte  Brigitte.  Rome  L 6 R 
a pofledé! depuis cectepretieufe Relique  , & la  ç‘u\. 
gardée  long-temps  dans  l’Eglifede  faint  Jean 
de  Latran,  dans  le  lieu  nommé  le  Sancla  San- 
Borum.  JMais  lorfqu’clle  fut  faccagée  fous 
Clement  VII.  l’année  «fz-y.  un  Soldat  dé- 
roba le  Reliquaire , où  elle  étoit.  On  ne  la 
retrouva  que  l’année  1 y y 6.  fous  le  Pontificat 
de  Paul  I V.  à Calcata,  qui  eflun  lieu  éloi- 
gné de Romeenvironfept  lieues,  & il  s'y  fit 
de  grands  miracles  » que  le  Cardinal  Tolet 
rapporte. 

Mais  pour  revenir  à la  fainte  Grotte  , où 
Noflre- Seigneur  fut  Circoncis.  Ce  fut  là 
- S 
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mefme,  quelâint  Jofeph  luy  mipofal’admi- 
table  Nom  de  J s s u s } ce  Nom  qui  a elle 
conceu  & formé  dans  le  Paradis  par  l’Efpric 
de  Dieu , & apporté  en  terre  par  un  Ange  , 
qui  lignifie  toute  l'œconomie  de  la  Rédemp- 
tion du  monde,  & ce  qu’il  y a de  perfections 
dans  un  Dieu-homme  ; Ce  Nom  glorieux  qui 
efface  l’éclat  de  tous  les  autres  noms , qui  cil, 
comme  le  dit  faint  Paul , la  recompenfe  du 
fang , de  la  mort  & des  mérités  infinis  du  Fils 
de  Dieu,  & dont  la  majefté,  la  fainteté&la 
douceur  s’attire  l’adoration  des  Anges  , & de$ 
Séraphins , l’amour  des  hommes , le  relpeél 
& la  foumilfion  des  Démons.  L’Enfer  le 
craint , le  Ciel  le  revere  > la  Terre  en  joiiir. 

Cefutauflï  en  cet  endroit  que  les  trois  Ma- 
ges , ces  Sages  & puiffans  Chaldecns  , que 
làint  Clément  Alexandrin  appelle  Philofo- 
phes , & que  nous  nommons  Rois , à la  ma- 
niéré del’Ecriture , qui  donne  ce  nomàceux 
qui  font  Seigneurs  de  quelque  ville  , ou  de 
quelque  petit  pais.  Ce  fut  là,  dif-je,  que  ces 
premiers  Peleçins  des  faims  Lieux  adorèrent 
le  Sauveur  dii  monde , & luy  offrirent  leurs 
prelèns  d’or , d’encens  , & de  myrrhe  , R<gi- 
quey  hominiquey'Deoque . dit  làint  Jerome»  li- 
gnifiant pat  l’or  (à  Royauté , par  l’eRcens  Cz 
divinité  , & par  la  myrrhe  fon  humanité.  Ja- 
mais ils  ne  firent  un  plus  digne  employ  de 
leur  làcerdoce  , car  ils  etoient  Preftres  en  leur 
pars. 

Noftre-Dame  a révélé  à là  favorite  fainte 
Brigitte , que  le  Sauveur  leur  fit  le  plus  doux 
acceiiil  du  monde , & que  s’étant  condamne 
aufilence,  & aux  autres  foibleffes  des  enfans 
de  fon  âge.il  ne  leur  parla  pas  de  vray  de  la  lan- 
gue , mais  qu’il  leur  parla  de  la  mine,&  des 
yeux  y & leur  dit  par  l’épanoüiffement  de  foft' 
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aimable  vifage , qu’il  avoit  une  joye  extrême 
de  les  voir , & il  fembla  par  les  agréables  & 
modeftes  treflaillemens  de  fon  petit  corps  , 
vouloir  s’avancer  pour  les  embrafler.  Nous 
avons  eu  le  bon- heur  de  l’adorer  auffi  détour 
noftre  cœur  en  ce  Sanâuaire,  bien  des  Fois. 

Dieu  veiiille  que  nous  en  ayons  rapporté  la*  ' 
incline  benedidion  que  ces  (âges  Rois  • cette 
foy  admirable  qui  leur  donna  des  yeux  afiez 
perçans , pour  voir  la  vraye  grandeur  dans  la 
plus  profonde  humiliation  j toutes  les  richef- 
fès  du  Ciel , dans  la  plus  rude  pauvreté  du 
monde  5 enfin  un  Dieu  tout-puiflant  dans  un 
enfant  de  treize  jours  foible  , fouffrant , & 
abandonne  ; & ce  zele  incomparable  qui  les 
porta  à prelcherpar  tout  les  grandeurs  de  cet 
enfant- Dieu,  à Ce  faire  les  Difciples  de  Ces 
Apoftres , & à ligner  de  leurlàng  la  veritéde 
fa  doârine.  Saint  Thomas  les  baptiza&  les 
employa  à la  Prédication  de  l’Evangile.  Mi" 

2an  a pofiedé  long  temps  leurs  faintes  Reli- 
ques j mais  1 Empereur  Federîc  Barberou/Te 
ayant  ûccag^é  cette  ville  , il  les  tranlporta  à 
Cologne , où  on  les  garde  , comme  un  grand 
Threfor.  ° 

Ils  Ce  nommoient  Gafpar  , Malchior,  & 
B#ltha%ar  , & croient  vray  - lèmblablement 
d un  mefme  palis.  Je  croy  qu’ils  étoient  du 
vray  Orient  de  la  Judée,  & de  la  Chaldée,  fur. 
les  confins  de  l’Arabie.  Cefentiment  accor- 
de tout  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit.  Le  Pla- 
tonicien Cnalcide  les  appelle  Chaldeens  • faint  ^nTioseo 
Jean  Chryfoftome  les  faitPerfans  ; faint  Je-  hunh* 
rôme  croît  qu’ils  éroient  Arabes , & Ifaïe  fem-  Hier* ». 
blel  efiteigncr , lorfqu’il  prédit , que  les  Chu-  inZ^ch. 
mtctux  & Us  Dromadaires  de  Madian  & d'E-  lfc.6o: 
pha  viendraient  un  jour  en  levujalem  , & que 
lis  habit  ans  de  Sabay  apporteraient  de  l’or  & de 
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l'encens  , & qu'ils  y loiieroient  le  Seigneur. 

Car  Saba  , Madian . & Epha  croient  des  en* 
fans , & desdefeendans  d’ Abraham  , qu  il  eut 
de  Cetura  (à  fécondé  femme  , & leur  pofteri- 
té  peupla  l’Arabie.  , 

Ces  Mages  écant  du  pais  que  j’ay  marque, 
on  peut  les  appeller  Chaldeens  , Perlans  t 
Arabes  & Sabeens , parce  que  la  Chaldee  étoit 
comme  une  Province  de  Perfe , & cette  extré- 
mité de  l’Arabie , où  ils  avoient  leurs  biens, 
croit  censée  de  la  Chaldée  , ou  parce  qu’elle 
en  étoit  voifine , ou  parce  qu  elle  croit  de  lès 
I',î'c’8,  dépendances.  Mêla  met  les  Sabeens  prés  de 
la  mer  Perfique.  Le  Miniftre  Bochart  dans 
fon  Phaleg  les  faits  defeendre  de  Soba  ou  Sabay 
fils  de  Chus  & petit  fils  de  Charn.  Us  peuplè- 
rent l’Arabie  qui  eft  à l’Orient  de  Jerulàlem: 

& ce  fut  de  ces  Sabeens , qui  enlevèrent  les 
trouppeaux  de  Job.  On  peut  melme  nommer 
ces  Miges  Ethyopiens,  & prendre  à la  lettre- 
ce  pallage  des  Pfeaumes.  Coram  illo  procident 

If  fai  71.  Æthyopes.  Les  Ethyopiens  s’abfeaiflèront  de- 
vant luy  julqu’a  terre  pour  1 adorer,  parcftque 
l’ancienne  Ethyopied’Afie,eftla,merede  cel- 
le d’Afrique, & ellerenfermoit  plufieurs  Pro- 
vinces del’  Afie,  & eu  particulier  l’Arabie.  Se-  . 
phora  qui  étoit  Madianite,eft  appellée  Ethyo- 
picnne  dans  l’tcriture,  & ce^Livre  lacré  fait 
mention  en  plufieurs  endroits  de  l’Arabie  fous 
ce  nom  , comme  dans  le  1.  Livre  des  Rois  c. 
NKm.11.  y danS  ie  z.  des  paralipomenes  c.  14. 

v.  9. dans  Ifaïec.io.v.  4.  & dans  Ezechiel 
c.  19.  v.  10. Les  Annales  anciennes  du  Royau- 
me de^Calecur , difent  qu’un  des  trois  Mages 
en  étoit  Roy , & qu’à  fon  retour  , il  baftit  une 
belle  Eglife  , qu’on  fit  voir  au  Capitaine  Ga- 
s, . ma  , quand  il  fut  en  ce  pais- là  fous  le  Régné 

de  D,  Emmanuel  Roy  de  Portugal.  Il  trouva 
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une  Chappelle  & un  Autel  élevé  de  plufieurs  4 
degrés , fur  lequel  étoit  une  image  de  la  Vier- 
ge tenant  Ton  nls , que  les  Payens  mefme  re- 
veroient  beaucoup  C'eft  ce  que  rapporte 
Navarre  , de Orat.  & bor,  can.  c. il. ex  Hiero. 
O\ono.  &c. 

Saint  Chryfoftome , Theophyla&e  & Eu- 
thymius  écrivent  que  ce  ne  fut  pas  dans  l’é- 
table qu’ils  luy  rendirent  leurs  hommages  : 
mais  il  faut  croire  faint  Jerôme  plus  que  pas 
un  fur  cette  matière.  Il  a vécu  long- temps  en 
ce  lieu  , & il  y a vécu  en  homme  fçavant  & en 
Saint } il  en  a recherché  toutes  les  parriculari- 
tez;  & il  en  a étudié  la  Tradition.  Ileftvray 
que  l’Evangile  dit  qu’ils  entrèrent  dans  la 
maifon  , où  il  étoit,  entrantes  domum.  Mais  c 
ce  nom  Ce  donne  à tous  les  lieux  où  l’on  Ce  re- 
tire , & où  l’on  demeure.  David  appelle  le 
Nid  des  paflereaux  , leur  maifon.  Job  donne 
le  nom  de  maifon  à fon  Sépulcre,  lnferntt* 
domtts  me  a e Ci  , & dans  l’ufage  mefme  ordi- 
naire de  ce  pais  là,  on  nomme  les  Grottes  des 
Solitaires  des  Mailbns  & des  Monafteres. 

Il  y a un  Autel  dans  le  iieu  où  l’on  tient 
que  ces  heureux  Mages  adorèrent  Noftre- 
Seigneur.  Il  eft  à l’Orient  vis-à-vis  de  la 
fainte  Creche  ; & de  cet  Autel  jufqu’à  elle  , il  y 
a un  petit  rebord.qui  fervoit  de  firge  à la  Bien- 
heureulè  Vierge  & à faint  Jofeph.  Cét  antre 
fàcréqui  fait  partie  de  la  fainte  Grotte  eft  ur» 
peu  plus  bas  quele  refte , de  deux  ou  trois  de- 
grés,paroù  l’on  y defeend;  l’entrée  en  eft  fort 
ouverte  , & elle  l'eft  de  toute  la  grandeur  de 
l’antre.  On  la  ornée  de  quelques  colomnes» 

& d’une  entr’autres  qui  la  fepareen  deux  , à 
l’endroit , ou  les  degrez  le  courbent , & font 
un  Angle.  La  voûte  n’eft  pas  fort  haute  , 6c 
elle  eftde la  roche  mefme. 
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La  voûte  durefte  delafainte  Grorteeftde 
mefme  } mais  elle  a plus  de  hauteur  , & elle  efl 
toute  ornée  d’ouvrages  à la  Mofàïque  , faits 
de  ces  morceaux  de  verre  quarrez , dont  j’ay 
parlé  ailleurs  , mais  la  fumée  des  cierges  & des 
lampes  en  a éteint  toutes  les  couleurs.  Les  mu- 
railles font  toutes  revêtues,  comme  le  pavé, 
de  grandes  tables  de  fort  beau  marbre.  Il  y 
avoir  autrefois  une  porte  à celle  du  bout,  par 
laquelle  on  entroit  du  Convent  des  Peresde 
l’Obfervance,  dans  ce  Sandtuaire.  Mais  depuis 
que  les  Grecs  le  leur  ont  enlevé . ils  ont  fait 
murer  cette  porte  , & ils  ont  mefme  faitpla- 
ftrer  une  belle  image  de  la  Vierge  , qui  étoic 
au  deflus  , pour  laquelle  ces  bons  Religieux 
avoient  beaucoup  de  dévotion.  Ils  alloient 
tous  les  jours  prier  devant-elle  , à caufè  d'une 
Tradition  qui  efl:  parmi  eux  , qu’elle  parla  un 
jour  à un  Pere  Gardien  , & le  reprit  de  ce  qu’il 
pafloit  fans  la  falucr.  Au  lieu  de  celle-là  ,les 
Grecs  ont  mis  un  petit  tableau  de  la  mefme 
Vierge  au  coin  Septemtrional  de  cette  murail- 
le , ou  ils  tiennent  une  lampe  allumée. 

Il  y a dans  ce  coin  une  pierre  carrée,  élevée 
d’environ  un  demy-pied  du  pavé  & un  peu 
plus , je  croy  qu’elle  efl  de  la  roche  mefme. 
Elleefl  percée  d’un  trou  au  milieu.  Quelques 
perfonnes  trop  Amples , où  qui  veulent  ia- 
confideremment  remplir  de  Myfteres  tout  ce 

3ui  leur  frappe  les  yeux , difènt  que  l’Etoille 
es  Mages  s’abyfma  dedans  , & s’y  perdit.^. 
Mais  il  n’y  a pas  d’apparence , que  cette  étoille 
foit  venue  jufqu’au  fond  de  cette  Grotte, 
après  s’étre  arreflée  deflus  j ceux  qui  difènt 
que  ce  fut  dans  un  puy  , où  une  Ciflcrne  qui 
efl  à l’entrée  de  la  Grotte  du  codé  du  Septem- 
trion,  (ont  plus  tolérables.  Il  efl:  certain  qu’el- 
le difparut  là , & qu'elle  ne  reconduiflt  pas  les 
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Mages  en  leur  pais.  Dieu  fe  contenta  de 
les  faire  avertir  par  un  Ange  du  chemin  qu'ils 
dévoient  prendre  , pour  éviter  la  rencontre  du 
Tyran  Herodes. 


CHAPITRE  XIII. 

Du  Convent  des  Peres  de  F obfer- 
varice  de  faint  François . 

CE  Convent  étoit  autrefois  fol  idement  ba- 
fti.  à la  maniéré  de  ceux  d’Europe.  Le 
CJoiftre  y refte  encore.  On  y entre  par  une 
petite  porte  , qui  s’ouvre  fous  l'aifle  de  la 
gtande  Egülè , du  collé  du  Sepremtrion.  On 
y voit  l'ancien  Refeéloire,  grand  , bien  pave, 
& fermé  de  bonnes  murailles.  Mais  la  voûte 
enell  renversée,  & c’elt  à prelènt  une  cour. 
Celuy  d’aujourd’huy  , eft  dans  un  refte  de 
vieux  baftiment  accompagné  de  lès  offices  ; 
Les  chambres  des  Religieux  font  allez  com- 
modes : Elles  font  en  divers  endroits,  & beau- 
coup ne  font  que  des  cloilons  de  bois.  Com- 
me le  Turc  ne  veut  pas  louffrir  qu’on  baftillè, 
on  eft  obligé  de  s’accommoder  , comme  on 
peut,  de  ce  que  l'on  a.  L’appartement  du 
Reverendiffime  Pere  Gardien  de  la  Terre- 
fainte  eft  après  l’ancien  Refeétoire.  On  y a 
fait  une  grande  fale , & une  belle  chambre.  On  ' 
voit  encore  un  autre  refte  , & prefque  tout 
un  corps  de  logis  , qui  regarde  fur  le  chemin, 
& qui  tient  à l’Eg  ile.où  il  y a quelques  belles 
chambres.  La  Biblioteque eft  proche,  te  af- 
fez  bien  fournie  de  Livres , la  plulparc  mar- 
quez des  armes  de  France,  & venus  de  Paris. 
Il  y a encore  quelques  autres  cellules  dans  la 
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cour  prés  le  jardin.  Ce  jardin  eft  d'une  éten- 
due confîderable,  mais  il  nefertque  l'Hyver 
& le  Printemps.  Comme  il  ne  pleut  jamais  en 
Efté , & fort  peu  en  Automne , la  terre  eft  fi 
fèche , qu'elle  ne  peut  rien  porter.  Tout  ce 
qu’on  peut  faire,  eft  de  femer  un  peu  d’herbes 
fur  quelques  planches  de  terre,  qu’on  arrofè, 
deux  ou  trois  fois  le  jour,  de  l'eau  d’un  puy, 
qui  eft  là. 

Eç/i/«  dt  L’Eglife  de  ce  Monaftere  eft  en  paralel- 

S.Cathe • le  dela-grandedeBethlehem,  mais  plusavan- 

rint.  cée  , & elle  ne  répond  proprement  qu’au 
Chœur.  C’eft  une  fimple  Nef  bien  longue. 
Les  murailles  ont  une  epaifleur  extraordinaire 
fcmblable  à celle  des  murailles  des  vieux  Mo* 
nafteres , & Chafteaux  de  France.  Pendant 
que  les  Grecs  ont  fait  reparer  la  grande  Egli- 
glife , nos  Religieux  ont  orné  celle-cy.  Us 
l’on  pavée  de  belles  pierres , & reblanchie  de- 
puis le  haut  jufqu’en  bas  j ils  ont  avance  l’Au- 
tel, où  ils  ont  élevé  un  beau  retable , & ils  ont 
mis  leur  Chœur  derrière  à leur  maniéré  d’Eu- 
iope.  Du  cofté  de  la  grande  Eglifè , ils  ont 
un  petit  baftiment , où  ils  entrent  de  la  leur: 
ils  y ont  pratiqué  une  Chappelle , &del’au. 
tre cofté  vers  ^ porte , ils  ont  mis  leur  Sacri- 
ftie.  Il  y a une  belle  Cifterne  dans  l’Eglife 
mefme,  dont  l’eau  eft  excellente  , & on  n’en 
boit  point  d’autre  dans  le  Convent.  Ceux 
qui  cherchent  la  Cifterne  de  David  ailleurs, 
qu’où  nous  l’avons  mifè  , conjefturent  que 
c’eft  celle-là  , qui  fans  difficulté  étoit  à la 
porte , ou  auprès  de  la  porte  de  Bethlehem. 

Cette  Eglife  eft  dediée  à fainte  Catherine 
la  Vierge  & Martyre.  On  ne  fçait  pas  bien 
pourquoy , cette  Sainte  en  a efté  choifie  pour 
titulaire.  Je  croirais  que  fainte  Paule  qui  fur 
la  Fondatrice  de  ce  célébré  Monaftere  , 6c 
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qui  voulue  y enfermer  avec  elle  uu  grand 
nombre  de  feintes  & fçavantes  filles , choifit 
cette  feinte  & fçayante  Vierge  y qui  eft  d'ail- 
leurs fort  bonnoree  en  tout  l’Orient  , pour 
être  leur  Patrone. 

De  cette  Eglilè  l’on  defeend  dans  d'augu- 
ftes  8c  fecrées  Grottes  par  un  efealier  , qui  n’a 
gueres  moins  de  feize  à dix  - huit  degrés.  El- 
les font  contiguës  à la  divine  Caverne  de  la 
naiflance  de  Jésus- Christ,  &co  n’c- 
toit  autrefois  qu’une  feule  Grotte  à divers  dé- 
tours. Son  plus  grand  enfoncement  aboutit  à 
l’extremité  de  la  feinte  Grotte,  & à cette  mu- 
raille , où  étoit  la  porte  que  les  Grecs  ont 
murce.  Comme  ces  Schifmatiques  ne  nous 
permettent  pas  de  dire  la  Méfié , au  lieu  mef- 
medela  Nativité,  & fur  l’Autel  quiyeftdref- 
sé , on  en  a élevé  un  en  cet  endroit , qui  et» 
eft  proche  > fur  lequel  j’ay  eu  la  confolation  de 
la  dire  fouvent . C’eft  un  petit  coin  fort  étroit, 
& qui  n’agueres  plus  de  quatre  pieds  de  large. 

Revenant  de  là  on  s’arrefte  à une  autre 
Chappellequieft;  dedice  à fain:  Jofeph,  Si  ja- 
mais on  a deu  en  drefler  une  à ce  grand  Saint, 
c’eft  en  ce  lieu  là  , où  il  a rendu  des  fervices  fi 
confiderables  au  Fils  de  Dieu  , & à fe  Mere, 
11  n'y  a pas  pourtant  fort  long-temps  qu’on  lui 
a fait  cette  juftice.  Le  P.  Thomas  de  Novare 
la  luy  rendit  pendant  fon  Guardianat,  l’an- 
néeifin.  Ilya  del’apparence  que  feint  Jo- 
feph voyant  la  Vierge  en  priere  quelque  temps 
devant  qu’elle  enfantaft  le  Sauveur  du  Mon- 
de , & la  voyant  comme  extafiée  dans  fon 
Orailbn , fe  retira  en  cet  endroit  par  refpeét  T 
où  il  n’y  a pas  de  doute,  qu’il  ne  fe  mit  aufiî 
en  prières.  Sainte  Birgitte  dans  fes  Révéla^ 
tions  dit  qu’il  fe  retira  dehors , c*eftà-diie  , 
hocs  du  lieu , où  étoit  la  Vierge, 
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Apres  cette  Chappelle  cft  celle  des  fainry 
Innoccns , qui  en  cil  lèparée  d’un  mur.  Elle 
eft  grande,  & il  y a prés  de  l’Autel  une  co- 
lomnequi  foutient  la  roche  qui  en  fait  la  voû- 
te. Le  deflous  de  cet  Autel  elt  ouvert , & il 
donne  entrée  dans  une  caverne  profonde  , par 
une  ouverture  de  deux  ou  trois  pieds  de  dia- 
mètre, qu'on  tient  fermée  avec  une  grille  de 
fer.  On  croit  que  plufieurs  de  ces  bicn-heu- 
feux  enfans  y furent  maflacrez.  Leurs  meres 
les  y croient  aller  cacher  ; mais  penlant  les 
porter  dans  un  azyle  , elles  les  portèrent  dans 
leur  tombeau.  Après  tout  elles  y trouvèrent 
plus  de  bien,  qu’elles  n’y  en  cherchoient.  Elles 
vouloient  les  faire  vivre  d’une  vie  mortelle 
pleine  de  miferes , & Dieu  les  fit  vivre  d'une 
immortelle  pleine  de  bon-heur.  Ils  nelôuffri- 
rent  prefque  pas  ; parce  qu’ils  n’étoient  pas 
en  âge  d’apprehender  les  coups  qu’on  leur 
portoitjle  Sauveurles  receut  &les  endura  enr 
fou  cœur , & il  en  refientit  toute  la  douleur» 
par  la  veuë  * qu’il  en  avoit  en  fon  elprit.  Nous 
pouvons  mefme  dire  qu'il  fut  tué  en  chacun 
d’eux  : & fi  le  nombre  de  tous  ceux  qui  furent 
tuez  à Bcthlehem  & aux  environs,  montoir 
à quatorze  mille  ; Herodes  qui  n’en  vou- 
loir qu'à  luy  (èul,  le  mit  à mort  autant  de  fois  - 
l'égorgeant  en  chacune  de  ces  innocentes 
Vi'ftimes.  Il  cfi:  bien  jufte  d’honnorer  en  ce 
lieu  ces  faînes  panegyriftes  de  l’Enfant  J e- 
su  s , comme  l’Eglife  les  appelle  dans  1 Oxai- 
fon  , qu’elle  dit  le  jour  de  leur  Fefle,  Ayant 
écrit  là  fon  Eloge  de  leur  propre  fang  , & 
ayant  publié  en  toute  la  terre  , où  la  nouvelle 
de  leur  mort  fe  répandit , la  grandeur  & la 
terreur  de  (pn  nom  , qui  fë  faifoit  craindre  à 
Herodes  dés  le  Berceau  j il  filloit  auïïi , què 
les  langues  des  Fidellts  y fiflent  le  leur , Sc  y 
chantafient  leurs  lotianges. 


de  la  Terre-Sainte.  Lit.  ï V.  41* 

Ôn  détourne  de  cette  Chapelic  dans  un  paf- 
fageaflez  étroit , où  il  y a neanmoins  un  autel, 
qui  eft  le  fepulcrede  faint  Eufêbe  de  Crémo- 
ne, Abbcde  B-thlehem  , & difciple  de  faint 
Jerofme.  Il  fut  heritier  du  cilice  de  ce  faint 
Dotteur,  avec  lequel  il  rdTufcicatroismorts. 
Il  ne  luy  furvefcut  que  deux  ans,  & il  voulut 
mourir  dans  ce  fac  de  penitence , que  Ion  bon 
Maiftre  avoir  porté,  & eftre  enterré  prés  de 
luy. 

Il  eut  cette  fatisfa&ion  : car  ce  partage,  01I 
eft  fon  tombeau  , conduit  dans  la  grotte , 011 
S.  Jerofme  aeu  le  fîen.  La  grotte  de  la  Naif- 
fànce  du  Sauveur  fut  rt  chere  à ce  grand  Do- 
cteur de  l'Eglifè  , qu’apres  y avoir  vefcuafTez 
long-temps  , il  voulut aurti  y demeurer  morr. 
Son  fepu’creeft  à l'Occident , & il  eft  aile  de 
le  reconnoiftre  par  un  tableau  fort  bien-fait , 
qui  le  reprefente  mourant  au  milieu  de  les  dif- 
ciples  éplorez  , &.  entendant  cette  rerrible 
trompette,  qu’il  ne  ceffa  jamais d’oüir en  fa 
retraite , Surgite  mortui , venile  ad  judicium. 
Apres  la  mort  il  faut  fubir  un. jugement  épou- 
ventable  ; venez -y  morts , Dieu  vous  y cite r 
Dieu  a rendu  ce  tombeau  illuftre  par  un  grand! 
nombre  de  prodigieux  miracles  , qu'il  y a fait» 
par  l’intcrceflîon  de  ce  Saint.  On  trouve  par- 
my  Cés  Oeuvres  une  lettre  de  fon  difciple  (aine 
Etifebede  Cremone  qui  les  rapporte.  On  en 
voit  aurti  de  faint  Cyrille  de  Jerufàlem  » & de 
Ciint  Auguftin  qui  traittent  du  mefmefujet  : 
Etquoy  que  dans  le  fentiment  des  Sçavans  , 
elles  patient  pour  apocryphes  , elles  ne  font 
pas  pourtant  universellement  rejettées.  Le 
corps  de  faint  Jerofme  n’eft  plus-là , il  a efté 
tranfporté  à Rome  j & pour  luy  faire  agréer 
cette  translation  hors  de  fa  chere  Bethlehero  , 
& de  fa  chere  grotte , on  l’a  placé  dans  L’Eg’ife 
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de  Sainte  Marie  Majeure  prés  de  la  Chapelle; 
où  l’on  garde  la  fainte  Crèche  de  Noftre-Sei- 
gneur,  On  nefçait  paspourtantprécilèmentle 
lieu  où  il  eft:  > & l’on  croit  qu’on  l’a  exprès  ca- 
ché,pour  ofter  auxMaiftres  deRome  l’envie  & 
la  penfée  de  l’enlever,  & d’en  enrichir  quelqu’- 
autreEglife.Ondit  qu’il  eft  en  quelque  endroit 
delà  Chapelle , où  le  garde  le  S.  Sacrement }. 
au  moins  c’eft-là  qu'on  va  l’honorer  le  jour  de 
fà  fel le , à une  autel  dre/Té  en  Ton  nom . 

■ Vis-à- vis  du  lèpulcre  qu’il  a dans  cette  làin- 
te  caverne , on  voit  celuy  de  fainte  Paule  & de 
làinte  Euftochium  lès  Penitentes,  Cette  ver- 
tueulè  mere,  & cette  devote  fille  n’ayant  pii 
lie  feparer  pendant  leur  vie  ,&  s’eftant  l’une  Sc 
l’autre  conftamment  unies  à fervir  Dieu , & à 
l’honorer  de  toutes  leurs  forces  & de  tous  leurs 
biens,  dans  le  lieu  natal  du  Sauveur  du  mon- 
de , n’ont  pas  dû  eftre  feparées  apres  leur  mort# 
On  les  a mis  en  cette  grotte,  dans  un  mefme 
tombeau.  S.  Jerofmea  fait  en  cinq  versl’Epi- 
taphe  & l’éloge  de  fainte  Paule,  Sc  une  des 
plus  grandes  louanges , qu'il  luy  donne , c’eft 
qu’elle  eft  mere  d’Euftochium.Çy^//?  .dit- il,  la 
mere  d'Euflochium,  l illuttre  Paule , la  première 
Dame  du  Sénat  de  Rome , qui  eflant  de  la  race 
des  Scipions  , des  Paules , des  Gracches  & des 
Agamemnons , s‘ eft  retirée  à Bethlehem , & y 4 
embrajfe  la  pauvreté  de  Jésus  - Chr  i s t. 

Scipio  quam  genuit , Pauli  fudère  parentes  ; 

Gracchorum  foboles  , Agamemnonis  inclyta 
proies , 

Hoc  j acet  intumulo  ( Paulam  dixèrepriores) 

Euftochij  gemtrix , Romani  prima  Sènatûs , 

Pauperiem  Christi  , & Bethlemitica  rurM 
ftcuta  eft . 
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Cette  admirable  Veuve  mena  une  vie  divine 
dans  cette  terre  bien-heureufè  , où  le  Fils  de 
Dieu  nous  l’a  infpirée,  & l'a  fait  naiftre  avec 
luy , quand  il  commença  à y vivre  de  celle  des 
hommes.  Elle  battît  là  quatre  Monatteres  ; 
un  pour  les  hommes , & trois  pour  les  fem- 
mes. Celuy  des  hommes  ettoit  apparemment 
prés  du  lieu , od  eft  la  file,  & l’école  de  faine 
Jerofme.  Celuy  od  font  à prefent  les  Peres  de 
l’Obfervance  de  fàint  François , ettoit , ce  me 
fèmble  , le  fien  } la  paffion  qu’elle  avoir  pour  la 
Crèche  du  Sauveur  du  monde, ne  luypermet- 
toit  pas  de  s’en  éloigner  davantage.  Il  y en 
avoir  un  autre  aflez  proche  de  la  grand’ Eglife, 
au  deffus  delà  Grotte  du  lait  de  la  Vierge , donc 
nous  parlerons  cy-apres  : Et  on  montre  les 
ruines  du  quatrième  à une  demi- lieue  de  Be- 
thlehem  ducofté  du  Septentrion,  au  pied  d’u- 
ne montagne  , d’od  l’on  voit  à l’Orient  le 
çhamp  des  Pattcurs. 

L'Etude  & l’Oratoire  de  fainj  Jerofme  eft 
au  bout  de  toutes  ces  grottes.  C’eftàprcfènc 
une  Chapelle , qui  luy  eft  dediée , elle  eft  a» 
defTous  du  Cloittre  , d’où  l’on  peut  y décendre 
par  un  efcalier , qui  eft  à peu  prés  de  i j , à i a, 
marches , elle  a du  jour  par  une  petite  feneftre> 
qui  eft  ouverte  proche  de  la  voûte,  du  cotte  du. 
jardin  du  Cloittre. 

C’eft  dans  l’obfcurité  de  ce  cabinet,  que  ce 
fàint  Dofteur  a puifé  les  admirables  lumières, 
dont  il  a éclairé  l'Eglife.  Il  trouva  la  fource  de 
la  vérité  dans  la  Grotte,  ou  la  SagefTede  Dieu 
naquit:  car  c’eft  d’elle , dit  ce  Pere  ,que  s’en- 
tend ce  qu’écrit  David  , Veritas  de  tend  ortç 
tjl.  C’eft  là  que  cette  SagefjTe  le  fit  le  maiftre 
des  Catholiques,  comme  l’appelle  Caffien  , 
ou  plûtoft  comme  dit  faint  Profper , le  maiftre 
du  monde.  C’eft  là  que  l’aigle  des  efprits  S* 
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Auguftin  , & tous  les  Doéteurs  de  la  terre  le 
confakoient , & luy  demandoient  rintelligen- 
ce  de  ce  quhls  avoienc  peine  à entendre  dans 
l'Ecriture.  Il  en  fit  là  cette  verfion  fi  pure  & fî 
correéte,  quefainr  Damalè  Pape  luy  avoir  re- 
commandée , & qui  a efté  receuè  avec  une 
approbation  fi  folemnelle  de  toute  l’Eglile. 
La  parole  de  Dieu  , qui  eftoit  née  autrefois  en. 
cette  fainte  caverne, & qui  y avoit  paru  avec  la 
nature  de  l’homme,  lèmblay  naiftre  une  au- 
trefois dans  la  bouche  de  ce  grand  Saint , & 
elle  y parut  avec  le  langage  de  l’homme.  II 
avoue  que  la  vifite  des  làints  lieux  , & la  con- 
noiflànce  des  langues  Orientales  luy  lèrvic 
beaucoup  à la  reconnoiftre.  Ec  fi  le  Saint-  Ef- 
prit  fut  l’étoille  qui  la  luy  montra,  comme  une 
autre  étoille  la  ht  voir  aux  Mages  , il  ne  la: 
trouva  pourtant  -,  qu’apres  avoir  confulté  en 
Jerufalem  les  Scribes  & les  Princes  des  Prê- 
tres ,c'eft-à-dire  , les  perfonnes  doéles  dans 
lalangue  des  Prophètes  & de  l’Ecriture.  C’c- 
toitdans  ce  caveau  loufterrain  , qui  eftoit  con- 
tigu à la  làinte  grotte , & qui  avoit  entrée  de- 
dans , que  ce  Saint  Ce  cachoit , pour  vaquer  à 
l’orailbn , & à la  compofition  de  lès  livres , a - 
près  avoir  fàtisfait  aux  devoirs  de  la  charité, 
auprès  des  Pèlerins,  qui  venoient  le  voir  en 
foule,  comme  le  miracle  vivant  de  ce  San- 
éiuaire,  qui  fembloit  y faire  revivre  tous  les 
autres  prodiges»  que  Dieu  y avoit  opérés. 

Mille  gens  deiuerent  venir  vivre  avec  luy 
*d  ttttr.  dans  cette  aimable  Bethlehem  , & entr’au  r.‘S 

* fàint  Auguftin,  comme  il  .le  luy  témoigne 

dans  une  lettre  qu’il  luy  écrit , & Lucinius  le? 
Betique , qui  du  fonds  de  l’Andaloufie , ve- 
noit  prendre  par  lettres  fèsconfèils  & fà  dire- 
£tion,  & avoit  auprès  de  luy  fix  Ecrivains,' 
'H’iientrcterrok  à fes  frais  pour  luy  décrire  Sc 
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IÜ7  envoyer  Tes  Ouvrages. 

II  foûtint  là  une  grande  perlècutionde  Jean 
Evefquede  Jerufalem,  qui  apres  avoir  abju- 
ré l'herefîe  Macédonienne , pour  parvenir 
cette  dignité , s’engagea  depuis  dans  celle  des 
Origeniftes  , & la  vouloit  établir  en  fon  Dio- 
cefe.  S.  Jerofmes'eftantoppofé  à lès  perni- 
cieux deflèins , il  en  fut  excommunié , & in- 
terdit de  l'entrée  du  S.  Sépulcre.  Peu  s’en  fal- 
lut mefme  qu'il  ne  le  bannift  de  Bethlehem  • 
mais  celuy  qui  y cft  né  pour  noftre  falut , Y y 
aimoit  trop  , & il  l'y  retinft  jufqu’à  la 
mort. 


Voila  tous  les  Sanctuaires  qu’on  voit  dan* 
le  Convent  des  Peres  de  l’Obfervance  delàint 
François.  J’ay  eu  le  bien  d’y  faire  les  exercices 
Ipirituels  de  S.  Ignace  pendant  huit  jours  > & 
d’aller  me  mettre  pendant  ce  précieux  temps 
au  pied  de  la  crèche , qui  eft  la  première  chai- 
re , d’où  noftre  unique  Maiftrea  commencé  à 
nousprelcher  par  fes  pleurs , & où  il  aexpofé 
en  abbregé  , par  fon  exemple , toute  la  doctri- 
ne, qu’il  nous  a expliquée  depuis  dans  fon 
Evangile.  O qu’il  y fait  encore  de  belles  le- 
çons, & que  je  ferois  heureux  de  les  y avoir 
receucs , h je  n’eftois  pas  affez  mal-heureux 
pour  les  mettre  mal  en  pratique. 

La  vertu  des  Religieux  qui  defervoient  a- 
lorsces  (àints  lieux  , m’eftoit  auffi  une  prédi- 
cation bien  touchante.  Us  y chantent  nuit  & 
jour  les  louanges  de  Dieu  avec  toutes  les  ce- 
remonies de  l’Eglilè . & le  foir  ils  font  les  Hâ- 
tions de  toutes  les  Chapelles,  dont  j’ay  parle. 
Us  inftruilènt  pour  l'amourde  Dieu  trente  ou 
quarante  petits  enfansdes  Catholiques  de  Be- 
thlehem , aufquels  ils  apprennent  à parler  Ita- 
lien&àlire.  Ces  enfi  ns  adîftent  à tout  l’Of- 
fice Divin , qui  fo  dit  de  jour , avec  une  mode- 
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(lie admirable.  Le  foir  quand  les  Grecs  ou- 
vrent la  grotte  de  laNaiffance  du  Sauveur, 
ils  y vont  deux  à deux  avec  les  Religieux  $ & 
après  y avoir  fait  leurs  petites  dévotions,  ils 
vont  de  mefme  deux  à deux  baifèr  humble- 
ment cette  fainte  terre , & ils  retournent  au 
Convent  dans  le  mefoie  ordre.  Ils  le  gardent 
encore , lorfquc  le  foir  ils  vont  fe  rendre  à leurs 
maifons. 


C H A P I T R E XIV. 

Du  Convent  des  Grecs  , & de  ce- 
luy  des  Arméniens  , de  la  Grotte 
du  lait  de  la  Vierge  y & du  champ 
des  Pafieurs. 

E Convent  des  Grecs  eft  pour  la  plus 


grande  partie  dans  une  grande  tour  car- 
rée , qui  c fl  au  bout  de  la  grande  Eglifc  à fon 
Midy.C’en  eftoit  autrefois  le  clocher. Ils  l’ont 
accommodé  à leurs  ufages  , & ils  y ont  ména- 
gé une  jolie  Eglifo , qu’ils  ont  dediéé  à (aine 
Georges,où  l’on  entre  pour  aller  de  la  grande, 
dans  leur  M°naftere.  Us  ont  au  bas  un  petit 

• jardin  qu’ils  ont  ufurpé  fur  nos  Religieux  ,& 
de  l’autre  cofté  ils  ont  une  cour  allez  étendue. 
Us  étoient  autrefois  fort  reverrez  5 mais  le 
pouvoir  qu’ils  ont  eu  de  reparer  l’Eglife,leur 
a donné  la  commodité  de  s'étendre , & de  pra- 
tiquer plusieurs  accommodemens.  Ils  tâchent 
d’imiter  les  Peres  de  l’Obfervance  dans  l’in— 
(Iruélion  des  enfans  * mais  la  différence  des 
d ifci pies  eft  prefqueaufli  grande  que  celledes 
maiftxcs. 
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Les  Arméniens  ont  leur  Convent  enfuitte 
de  celuy  des  Grecs.  Il  eft  à l’entrée  de  la  gran- 
de Eglife,  à main  droite.  Ils  y ont  aifez  de 
commoditez&de  logement } mais  ce  qui  eft 
bien  eftimable,  & ce  qu’ils  *ne  connoifienc 
point.  C’cft  qu’ils  font  probablement  dahs  ce 
Monaftere  fameux , que  Caflien  au  chap.  i. 
de  l'onzième  Livre  de  Tes  Conférences  appelle 
le  Monaftere  de  la  Syrie,  Cœnobium  Syri* , 
à caufe  de  l’affluence  des  faintes  perfonnes  , 
qui  venoient  de  tous  les  endroits  de  cette  Pro- 
vince , y apprendre  le  chemin  du  Ciel , & de 
la  plus  haute  perleftion . Il  le  nomme  au  chap. 
y.  le  Convent  de  Bethlchem  } Et  il  dit  en  un 
autre  lieu , qu’il  eftoit  prés  de  la  grotte  de 
la  Naiflance  du  Sauveur.  Ce  fut  l’école , où  t.  4. 
ce  feint  Auteur  prit  les  premières  leçons  de  la 
vie  Religieufe , dont  il  explique  les  devoirs 
d’une  maniéré  fi  admirable  dans  fes  écrits.  S. 
Jerofmeen  aeftéla  grande  gloire,  il  y a de- 
meuré long- temps  , & il  y a fait  paroi  ft  te  au- 
tant de  miracles  de  charité , que  de  fcience,- 
y recevant  une  infinité  de  difciples , & de  Pè- 
lerins. Ils  y venoient,  dit-il  luy-mefme,  en 
fi  grand  nombre , qu’il  falloit  ou  fermer  les 
portes,  ou  abandonner  l’étude  de  l’Ecriture 
feinte  , qui  luy  commandoit  de  les  ouvrir,  & 

4’y  recevoir  ceux  qui  s’y  prefcntoient.  Sainte 
Paulc  l’aggrandît  & l’augmenta  de  lès  richef- 
fès.  Elle  les  dévoua  à l’honneur  de  l’Enfant 
J a s u s , & à l’entretien  des  Pèlerins  qui  ve- 
noient honorer  fe  crcche. 

Au  bout  de  Bethlehem  à fon  Orient , & à 
un  trait  d’arbalefte.  de  la  grande  Eglife,  l’on 
yifite  une  grotte  qui  eft  confecrée  à la  feinte 
Vierge*  Elle  en  renferme  trois  : La  première  Ldgnttê 

Su’on  trouve  en  y entrant , & dont  l'entrée  eft  iuUit<U 
>it  étroitte,  n’a  rien, de  beaucoup  conûdera- 
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ble.  La  fécondé  eft  à main  droite,  quand  on 
pafle  de  celle-  là  dans  la  troifiéme.  U y a qwel- 
' quescolomnes  quifuent  quelquefois,  & pa- 
roiflent  prelque  toujours  humides.  Le  bon 
peuple  fait  paffer  cela  pour  un  prodige  , mais 
cette  fueur  eft  plus  benite  que  miraculeufe. 
Ce  n’eft  qu’une  vapeur  épaiflîe  par  l'humidité 
du  lieu  , & par  la  froideur  de  la  pierre  & de  l’air 
de  dehors.  Je  ne  blafme  pas  pourtant  la  coutu- 
me , que  les  perlbnnes  devotes  ont  d’en  met  tre 
fur  leur  front , comme  nous  failbns  l’eau  be- 
nite , parce  que  je  ne  doute  point  qu’elle  ne  re- 
çoive une  vertu  particulière  d’un  lieu  II  faine  9 
comme  la  terre  en  a receu , à l’occalion  que  je 
vas  dire.  La  troifîcme  grotte  qui  fuit , eft  fpa- 
tieulè  , & fa  voûte  eft  aficz  élevée.  Il  y a au 
milieu  un  autel , où  fbuvent  l’on  va  celebrer  la 
Meflej  & à l'extremité  la  plus  reculée  ,on  voit 
quelques  creux , qui  ont  fervi  de  fepulcres } Sc 
un  antre  aflez  profond , où  l’on  croit  que  la 
feinte  Vierge  fe  cacha  arec  Noftrc-Seigneur 
& faine  Jofeph  , lorfqu’elles’enfuyoiten  Egy- 
pte. On  dit  que  donnant  là  à téter  au  Sauveur 
du  monde,  elle  répandit  fur  cette  terre  quel- 
ques gouttes  de  Ion  lait , qui  la  blanchirent  & 
luy  communiquèrent  la  vertu  de  guérir  les 
maladies,  & principalement  le  defaut  de  lait 
desmeres  nourrices.  Je  n’oferois  pas  afturer, 
qu’elle  ferve  beaucoup  dans  les  autres  mala- 
dies ; mais  pour  ce  qui  eft  de  rendre  le  lait  aux 
femmes , qui  l’ont  perdu  , & d’en  faire  venir  à 
celles  qui  en  ont  peu  ,c’eft  une  choie  fi  certai- 
ne & fi  infaillible , que  les  Infidelles  mefines  en 
ont  eu  mille  fois  l’erperience.  On  fait  trem- 
per de  cette  terre  dans  l'eau , que  les  femmes 
boivent  : & cette  boi/Ton  produit  en  elles  l’ef- 
fet que  »’ay  dit  i elle  le  produit  mefme  , à ce 
qu’on  m’a  rapporté , dai>s  les  animaux.  C 'eft 
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* une  merveille  que  les  Chrcftiens  & les  Infî- 
delles  ayant  tant  pris  de  cette  terre  depuis  fi 
long-temps  , iiparoiffefi  peu  qu’on  e«  ait 
pris , qu’on  diroit  que  Dieu  ia  fait  reniaftre  à 
mefure  qu’on  en  tire}  & plufîeurs  le  difènt. 

La  grande  difficulté  eft  de  fçavoir , com- 
ment la  Vierge  fè  cacha  là , fuyant  en  Egypte. 
Carfaint  Luc  fèmble  dire  que  ce  fut  de  Naza- 
reth qu'elle  s’enfuit.  Il  dit  au  moins,  qu’ayant 
accomply  toutes  chofes  félon  la  Loy  le  jour  de 
fa  Purification,  elle fe retira  à Nazareth  dans 
la  Galilée.  Si  elle  y eftoit  lorfque  l’Ange  ap- 
parut à faint  Jofeph,  & luy  ordonna  de  fuir 
de  la  forte  , fon  chemin  n’eftoit  pas  par  Be- 
thlehem  :&  quand  il  yeuft  efté,  elle  l’auroit 
fans  doute  évité,  pour  ne  venir  pas  fe  jetter 
dans  le  péril , & dans  la  gueule  du  loup , qui 
cherchoit  à devorer  l'Agneau  de  Dieu.  Et  puis 
fi  elle  eftoit  à Nazareth  , qu'avoit-elleà  crain- 
dre , Herodes  n’ayant  deffein  d’exercer  fa 
cruauté , que  fur  les  enfans  de  Bethlehem , & 
des  lieux  voifins.  Mais  d’un  autre  collé  fi  elle 
k ' eftoit  à Bethlehem  , quelle  neceffité  avoit-elle 
d’aller  fe  cacher  en  ce  lieu  ? Et  l’Evangile  ne 
nous  dit-il  pas  qu’elle  partit  promptement,  Sc 
dés  la  nuit  même,dontlestenebreslacachoient 
afTez  fans  cela.  Mais  auffi  il  n’eft  pas  raifonna- 
ble  de  rejetter  une  Tradition  fi  ancienne  mar- 
quée parla  pieté  des  anciens  Chreftiens» qui 
ont  fait  une  dévoré  Eglifè  de  cette  Grotte, 
pour  la  raifon , que  j’ay  dite  , & que  fainte 
Paule  couronna  d’une  Eglifè  & d'un  Mona- 
ftere  qu’elle  fit  baftir  en  cet  endroit  od  l’on  en 
voit  encore  les  ruines. 

11  mefemble  que  pour  accorder  la  Tradition 
avec  l'Evangile  , on  peut  dire  que  Noflre- 
Dame  après  la  ceremonie  de  fa  Purification 
jdans  le  Temple , retourna  pour  quelques  afr 
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faires  à Bethlehem , d’oil  elle  Ce  mit  en  che- 
min pour  aller  à Nazareth  ; que  dés  la  pre- 
mière couchée  T Ange  apparut  à laine  Jofêph, 
8c  qu’auffi-toft  ce  Saint  le  leva  , & rebrou (îà 
fur  lès  pas.  L’Ange  ne  luy  fit  pas  le  danger  fi 
proche  , qu'il  eut  beaucoup  à craindre  de  re- 
payer par  Bethlehem.  Car  il  l’avertit  feule- 
ment, qu’Herodes  étoit  pour  faire  chercher 
J e su  s-C  h r i s t à mort,  & il  neluydit 
pas  qu’il  le  faifoit  à l’heure  mefme.  Nean- 
moins pour  une  plus  grande  feureté  , il  préfé- 
ra cette  Grotte  à celle , où  il  elloit  aupara- 
vant, &il  s’y  cacha  pour  fe  repofer.  Pour  ce 
quiefl  de  ce  retour  à Nazareth  , dont  parle 
Lve.  x.  laint  Luc  , on  peut  répondre  qu’en  effet  No- 
ftre  - Dame  & faint  Jolèph  y retournèrent 
après  avoir  fatisfait  aux  obligations  de  la  Loy, 
qui  n’étoient  pour  eux , que  des  œuvres  de 
dévotion  j mais  que  l’Evangelifte  ne  dit  que 
dans  ce  retour  ils  y arrivèrent.  Ainfi  l’on  peut 
penlèr  qu’étant  en  chemin , & en  intention 
de  s’y  rendre , l’Ange  les  obligea  à fuir  en  E- 
gy pte,  & qu’ils  prirent  leur  route  par  BctÈle- 
nem  , de  la  maniéré  que  j'ay  racontée  , ne 
croyant  pas  le  péril  fi  proche; 

Que  fi  l’on  veut  qu’ils  arrivèrent  à Naza- 
reth > & que  ce  fut  là  qu’ils  receurent  les  or- 
dres de  Dieu.  11  faut  dire  qu’ils  eurent  mefme 
Matth.i.  là  à craindre,  & qu’Herodes  y envoya  cher- 
cher le  Sauveur,  foit  qu’il  apprit  que  les  Rois 
Mages  entrèrent  dans  la  Grotte  , & qu’alors 
il  y avoit  deux  pauvres  gens  de  Nazareth  » 
foit  qu’il  oiiit  dire,  que  le  Meffie  devoir  être 
appellé  Nazaréen.  Qae  fi  l’ Evangile  ne  mar- 
que pas  . qu’il  ait  fait  mourir  les  enfans  de 
- > Nazareth  , c’eft  qu’il  ne  s’y  en  trouva  pas 
beaucoup  , 8c  qu’il  n’y  en  avoit  peut  - être 
point  de  la  Tribu  de  Juda  , 8c  qu’ayant  peu  à 
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craindre  de  ce  cofté-là  (les  Prophéties  dilànc 
clairement  que  c’étoit  à Bethlehem  que  le 
Melïïe  dévoie  naiftre  ) après  avoir  fait  à Beth-  « 
lehem  un  fi  grand  carnage  , il  n’olà  pas  en 
faire  de  melme  à Nazareth  3 de  peur  qu’on  ne 
s'imaginait  qu’il  vouluit  exterminer,  tous  les 
çnfans  de  fon  Royaume  7,  8c  que  cette  crainte 
ne  luy  caulaft  une  révolte.  De  plus  l’Evangile  Philtl.i. 
ne  marque  pas  aufli  qu'il  ait  fait  mourir  des  de  temP • 
enfans  a Jerufalem.  Il  le  fit  pourtant , & il 
n'épargna  pas  mcfme  un  de  les  enfans  , qu’il  c a>* 
avoit  eu  d'une  femme  qui  étoit  de  la  Tribu  de 
Jüdà.  Et  s’il  ne  pardonna  pas  là  à fon  propre 
nls  7 il  efl:  croyable  qu’il  ne  pardonna  ny  là  ny 
ailleurs,  à tous  ceux  qu’il  peut  découvrit  être 
de  cette  tribu  , ou  originaires  de  Bethlehem. 

Mais  fi  faint  Jolêph  & Noilre-Dame  étoient 
de  retour  à Nazateth  quand  l’Ange  leur  ap- 
porta les  ordres  de  fuir } nous  ne  fçaurionsaf- 
icz  admirer  la  fo y 8c  l’obeiflance  de  ces  deux 
grandes  âmes,  & la  rigueur,  dont  Dieu  vou- 
loir les  éprouver  , pour  noftre  exemple.  Us  v 
n’y  furent  pas  plûtoft  arrivez  qu'il  en  fallut 
Ibrtir , & retourner  fut  leurs  pas.  Car  Herodes 
ne  perdit  point  de  temps,  & ayant  fceuce  qui 
s’étoit  pafle  dans  le  Temple  , ou  le  Meflie 
avoit  efté  reconnu  par  laint  Simeon  & faintç 
Anne  la  Prophetefle , il  condud  auffi-toft  là 
perte,  8c  il  n’omit  rien  pour  s’en  afieurer.  Il 
conceut  alors  que  ce  n’étoit  pas  par  honte  de 
n’avoir  rien  trouvé , que  les  Mages  n’éroient 
pas  revenus  à luy , mais  que  c’étoit  ou  par  mé- 
pris , ou  par  défiance  de  fa  perlbnne,  & qu’en 
effet  ils  avoient  veu  ce  Roy  nouvellement  né , 4 

qu’ils  cherchoient,  Ainfi  il  ne  tarda  gueres  à 
executer  le  mafiacredes  Innocens  , 8c  S.  Jo- 
(èph  deut  partir  de  Nazareth  prefque  aulfi- 
toft,  qu’il  y arriva.  Mais  pourquoy  Dieu,  ne 


; 
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leur  épargna- t’il  pas  fix  journées  de  peine  ; & 

s’ils  dévoient  fî-toft  partir  pour  l’Egypte , que' 

• V'  • ne  leur  faifoit-il  dire  dés  Jerufelemou  désBe- 
thlehem , qui  en  font  plus  proches.  C’eft  ce 
Rourquoy  que  les  Saints  ne  fçavent  point  dire  ; 
Ils  obeiflent  aveuglément  à toutes  les  volon- 
tezde  Dieu,  qu'ils  fçavent  être  feintes  &ju- 
{les , bien  que  la  raifon  leur  en  foit  cachée  eu 
c emonde. 

Bpiph.  Ceux  qui  font  du  fentiment  defaintEpi- 
bar.yi.  phane  & de  feint  Auguftin  qui  croyent  que 
forn^'  es  ®-°*s  ne  v*nrcnt  adorer  J e s u s-C  H R i s T 
iuBpiph.  que  la  fécondé  année  d’apres  fa  nailTance,  & 
que  la  Vierge  étoit  venue  à Bethlehetn  pour 
honnorer  le  lieu , où  ce  grand  myftere  s’étok 
pafte,  n'ont  pas  tant  de  peine  à accorder  ce 
que  dit,  feint  Luc  avec  ce  que  porte  la  Tradi- 
tion de  cette  fainte  Grotte.  La  Vierge  ctoit 
allée  à Nazareth  & elle  en  étoit  revenue.  Et 
quoy  qu’elle  fuft  avertie  à Bethlehem  de  fuir 
en  Egypte  , elle  put  s’étre  allé  cacher  en  cette 
Grotte  pour  un  moment,  que  feint  Jolèph 
avoità  (è  pourvoir  de  quelque  choie,  ou  par- 
ce qu’elle  entendit  paflèr  des  gens,  qui  luy  fi- 
rent peur.  Mais  le  commun  lèntiment  de  l'E- 
glifeeft,  que  les  Mages  rendirent  leur  ado- 
rations au  Sauveur  le  treiziéme  jour  d'après 
fa  nailTance.  Saint  Matthieu  en  parle  d'une 
maniéré  qui  femble  ne  permettre  pas  d’en 
douter.  Iefus  donc , dit  cet  Evangelifte , étant 
né  en  Bethlehem  de  ludée  , du  temps  du  Roy 
Herodes  , voila  que  des  Mages  vinrent  d‘0- 
rient  Où  nous  voyons  qu’il  joint  la  venue  des 
Mages  à la  naiflance  de  Noftre  Seigneur. 

Mais  pourfuivonsla  vifite  des  Saints  lieux 
de  Bethlehem.  A un  quart  de  lieue  de  cette 
Grotte,  on  montre  un  village  , où  feint  Jo- 
ftph  avoir  eu  autrefois  maifon.  C’eft  peur- 
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être  là  que  fainte  Helene  fit  baftir  en  Ton  nom 
cette  Eglife  , dont  Nicephore  Callifte  fait 
mention.  Elle  fit , dit-il,  élever  des  Eglife  s à 
lu  mémoire  des  faints  Enfans , & de  la  Me - 
te  de  Dieu  , & au  lieu  ou  l'Ange  vint  don- 
ner la  bonne  nouvelle  aux  P a fleurs  , & une 
autre  encore  fous  le  nom  de  faint  lofeph  Epoux 
de  la  Vierge . Il  eft  probable  que  ce  Saint  en 
étoit  natif  j & qu’il  y pafia  fa  jeunefle , juf- 
qu’environ  le  temps , qu’il  eut  le  bon  - heur 
d’être  choifi  pour  charte  Epoux  de  la  feinte 
Vierge,  avec  laquelle  il  allaenfuite  à Naza- 
reth > parce  qu’elle  y avoit  la  parenté , & peut- 
être  un  peu  de  biens  de  la  fucceflion  de  fonr 
Pere  feint  Joachim.  Saint  Luc  au  moins 
nousl'infinue,  lorlqu’il  dit,  qu’en  execution 
de  l’Edit  de  Cefar  Augufte,  chacun  alloir  Ce 
faire  en  rooller  dans  là  ville , & qu’à  ce  defiein 
faint  Jofeph  le  tranfporta  à Bethlehem,  parce 
qu'il  étoit  de  la  famille  de  David  & de  fa 
maifon , c’eft- à-dire , de  fa  ville.  Je  l’inter- 
pretedela  forte,  parce  que  ce  nom  de  mai- 
fbn  nepouvant  pas  lignifier  la  famille  en  cec 
endroit-là,  il  faut  le  prendre  au  fens  que  je 
dis.  Or  bien  que  ce  village  ne  foit  pas  Beth- 
lehem  mefme,  il  en  eft  fi  proche,  qu’il  pou- 
voit  être  de  fon  Faux-bourg  , ou  être  réputé 
comme  de  la  Ville. 

L’on  rencontre  plus  loin  en  approchant  du 
champ  des  Pafteurs  ,un  autre  village  , d’oii 
l’on  tient  qu’étoient  ces  fortunez  Pafteurs  j 
mais  tous  les  habitans  n’en  ctoient  pas  fi  gens 
de  bien.  On  trouve  à l’entrée  uneefpece  de 
puy  oucifterne  , ou  l’on  dit  qualafeinte  Vier- 
ge ayant  beloind’eau,  vint  pour  y puiler,  & 
qu’ayant  demandé  à cesBarbarcs  de  luy  prefter 
de  quoy  en  tirer , ils  le  luy  refuferent , & la 
chargèrent  d’injures.  Elle  les  fouffrit,  &s’a- 
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vançant  jufqu’au  puy  , l’eau  s’éleva  juf- 
qu’en  haut  , & fe  prefenta  d’elle-mefme 
à elle.  C’eft  ce  qu’on  dit.  Je  ne  fcay  s’il  eft  vé- 
ritable; mais  il  n’y  a pas  de  quoy  s’étonner, que 
les  créatures  mefme  infenfîbles  rendent  fervice 
parle  miniftere  des  Anges  à la  mere  de  leur. 
Créateur.  Et  lî  le  Ciel  a fait  pleuvoir  de  la 
manne  aux  ferviteurs  qui  étoient  les  enfans* 
d'Ifraël , & fî  les  rochers  fe  font  ouverts  à eu* 
pour  leur  donner  des  fontaines  d’eau  , ce  n’eft 
pas  une  chofe  incroyable  que  la  terre  ait 
rendu  ce  bon  office  à ia  Mere  de  Dieu.  Quoy 
qu’il  en  foit , ce  puy  Ce  nomme  le  Puy  de  la * 
Vierge , pour  cette  raifon.  II  femble  que  Dieu 
ait  puni  le  village  de  ces  inhumains  d’une  ma- 
ledidtion  éternelle  , pour  avoir  fait  ce  dcplai- 
fir  à la  feinte  Vierge.  Ceux  qui  l’habitent , & 
qui  font  en  petit  nombre , font  gueux  & mife- 
rablesi  & on  ne  Ce  fouvient  pas  de  les  avoir  ja- 
mais veu  autrement. 

On  defcend  de  là  dans  le  champ  , où  l’An- 
ge apparut  aux  Pafteurs,  & leur  annonça  la' 
Naiflancc  du  Sauveur  du  monde.  11  eft  entre 
l;Orient  & le  Septentrion  de  Bethlehem. 
C’eft  une  agréable  & vafte  plaine  bien  culti- 
vée, entourée  de  montagnes  médiocrement 
hautes,  qui  forment  une  belle  veuë,  & elfe 
eft  fansdouteen  Hyver  abondante  en  paftu- 
rages.  La  commodité  de  ces  pafturages  y ar- 
reftoit  les  Pafteurs  avec  leurs  troupeaux.  ‘ 

Comme  la  nuit  de  la  Naiflancede  Jbsus- 
C hr  is  t fut  la  plus  belle  de  toutes  les  nuits; 
que  le  Ciel  y eftbit  le  plus  forain  , qu’il  euffc 
jamais efté,  fans  eftre  obfcurcy  de  vapeurs; 
que  toutes  les.  étoilles  brilloient  -à  l’envy» 
commepour  faire  des  feux  de  joye  de  la  Naif- 
fance  de  leur  Créateur.  S-  Ambroife  veut 
mefme  que  le  Soleil  Ce  para  d’une  lumière  ex- 
traordinaire 
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traordinaire , qu’il  avança  fa  courte,  & fe  le- 
va plûtoft  qu’il  ne  devoit  dans  le  cours  accoû- 
tunné  du  temps.  Comme , dis-je  , cette  nuit 
eftoit  ü douce  & fi  éclatante  , les  pafteurs  c- 
toient  dehors , & ils  veilloient  encore.  Lorf- 
que  l’Ange  S.  Gabriel , à qui  Dieu  avoit  con- 
fié toute  l’oeconomie  de  l’Incarnation  de  fon 
Fils , fe  prefenta  à eux , s’en  approcha  fami- 
lièrement , les  invertit  d’une  clarté  divine , 
appaifà  la  crainte  que  là  venue  leur  avoit  cau- 
fée , 8c  leur  donna  la  bonne  nouvelle  de  la 
Naifîancedu  Sauveur  & du  Roy  du  monde, 
avec  les  marques  de  le  reconnoiftre  à la  pau- 
vreté de  fa  crèche , & de  les  langes  , 8c  à la  foi- 
bleffede  fon  petit  corps.  Une  multitude  in- 
nombrable d’autres  Anges  fè  joignit  à luy , & 
ils  formèrent  tous  un  chœur  de  mufîque,  pour 
chanter  les  loiianges  de  ce  Dieu  pauvre , & de 
ce  foible  Tout-puifTant , & pour  féliciter  les 
hommes  de  leur  bon-heur  incomprehenfi- 
ble. 

Le  Calvinifte  Matthieu  Berault  croit  avoir 
fait  une  découverte  admirable , à propos  de  la 
veille,  que  faifoientlà  ces  bons  Pafteurs.  Il 
le  tient  pour  une  forte  preuve , que  le  Fils  de 
Dieu  n’eft  point  né  le  2 y.  de  Décembre, 
comme  l’Eglifè  l’a  toujours  crû  I parce , dit- il, 
que  les  nuits  font  alors  trop  froides  , pour 
veiller  dehors , & pour  y tenir  les  troupeaux  ; 
8c  il  conclud  de  là , qu’il  doit  eftre  né  en  un 
autre  temps , comme  par  exemple  au  mois  de 
Septembre  ,&  que  dans  celuy  de  Décembre, 
il  faut  mettre  fon  Incarnation  & fa  Concep- 
tion ; mais  il  ne  fçait  pas  qu’au  mois  de  Sep- 
tembre, il  n’y  a point  encore  là  de  pafturages 
pour  les  troupeaux  ; que  la  terre  eft  toute  brû- 
lée des  ardeurs  du  foleil  d’Efté , & qu’elle  ne 
pouffe  point  fes  herbes,  qu’elle  n’ait  efte  afc- 
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breuvée  des  pluyes,  qui  ne  commencent  qu’au 
mois  d’Oétobre , & affez  fouvent  qu’au  mois* 
de  Novembre  ou  de  Décembre;  que  c’efl  fur  Ja 
fin  de  Décembre  , que  les  paflurages  font 
bons  ,&  qu'il  faic  en  ce  temps  là  des  journées 
& des  nuits  fi  temperées , qu’on  peut  les  paf- 
fèr  à l'air.  S’il  avoir  pris  garde  que  ce  païs-là 
eft  au  trentième  degrc  d’élévation  , je  croy 
qu’il  l’auroit  reconnu  ; & quand  nous  fùppo- . 
ferions  que  ces  nuits  font  froides,  & que  ces 
Pafleurs  étoient  des  gens  fort  délicats  , ne 
pouvoient-ils  pas  avoir  là  un  lieu  de  retraite 
pour  eux , & pour  leurs  troupeaux  , & y veil- 
ler ? L'Ange  ne  pouvoit-  il  pas  leur  apparoiflre 
dedans , Sc  mefme  dehors  , fi  quelques-uns 
d’eux  en  efloient  fortis  par  hazard  ? Que  11 
ces  Pafleurs  efloient  comme  les  Arabes  & les 
Turquemans  d’aujourd’huy  , ce  qui  efltres- 
probable  $ après  avoir  paffé  de  mefme  qu’eux 
l’Eflcfurle  haut  des  montagnes  les  plus  éle- 
vées , ils  efloient  venus  là  pour  y pafTer  quel- 
. ques  jour  de  l’Hyver,  & ils  avoient  loiié  ce 
champ  , pour  y faire  paiflre  leurs  troupeaux  ; . 
Scieurs  maifons efloient  des  tentes  ouvertes 
de  tous  les  codez. 

Ce  qui  m’étonne  efl  <^ue  Scaliger,  ce  fa- 
meux Sçavant,  ait  donne,  pour  parler  ainfi  , 
dans  ce  panneau  , & qu’il  n’ait  point  eu  de 
Uomii.  honte  , d’y  vouloir  entraifner  avec  luy  faint 
de  N*r.  jean  Chryfoflome.  Ce  Pere  pourtantefl  ma- 
Cbnjli.  nifeftenient  oppofé  à là  penfee  j & il  enfeigne 
. que  le  fentiment  des  Anciens  eft  que  Noftre 

i»  nanti  f Seigneur  eft  ne  le  z^.ae  Décembre , que  les  Eglt- 
fe  Coi-  fes  ChreHiennes  l'ont  ainfi  appris  de  faint  Vierre 
fi  t ruo-  fa  de  faint  P aul , fa  des  autres  Dtfciples , bien 
Ec-W  ce^e  C°nftani*nople  ne  fattfçeu  que  fort 
tar(l-  Les  autres  SS,  Peres  ne  My  font  pas 
Cbnfti  plus  favorables.  S.  Grégoire  de  NyfTc  dans 
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ilhe  Homilie  qu’il  a faite  fur  la  Nativité  , & 
devant  luy  S.  Clement  Pape , au  livre  y. des 
Traditions  Apoftoliques  c.  u,  S.  Auguftin 
dans  le  livre  4.  de  la  Trinité  , & plufieurs 
autres  foufticnnent  la  Tradition  de  l’Egli le. 

Le  lieù  où  étoient  ces  heureux  Palteurs , 
s'appelait  Ader.  & dans  la  Genelè,  la  Tour 
du  Troupeau.  Jacob  s’y  retira  avec  1 à famille 
apres  la  mort  delà  bien-aimée  Rachel,  pour 
s’y  confoler } mais  il  y trouva  un  nouveau  lu  jet 
d’affliétion  , dans  l'horrible  incefte  de  Ruben 
Ibn  fils  aifné. 

On  y voit  à prefent  les  relies  d’une  grande 
Chapelle,  que  fainte  Helcney  a fait  baftir. 
Sa  longueur  ellde^  palmes,  & fa  largeur 
de  17.  Ce  n’eft  qu’une  nef  fan  s ailes  , enfon- 
cée en  terre,  peu  haute,  dont  la  moitié  de  la 
voûte  fublïlle  encore , & tout  cela  reflemble 
plus  à une  cave  , qu'à  une  Eglilè.  Jecroyauf- 
fi  que  ce  n’eft:  là  que  le  deflous  de  celle,  qui 
y «ftoit  autrefois.  On  voit  à main  gauche 
des  ruines  de  baftimens  a fiez  remarqua- 
bles. 

Cette  Chapelle  eftoit  dediée  aux  SS.  Pa- 
fteurs  qui  allèrent  adorer  le  Sauveur  des  âmes 
en  là  crèche.  S.  Bernard  dit  qu’ils  eftoient 
trois  : mais  la  Tradition  porte  qu’ils  furent 
cinq , & qu’apres  avoir  vefeu  quelque  temps 
dans  cette  foy  vive,  que  l’Ecriture  loiie  dans 
eux,  ils  moururent,  & furent  enterrez  dans 
ce  lieu-làmefme. 
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CHAPITRE  XV. 

Les  antiquités  de  Betblchem. 

LE  premier  nom  qu'a  eu  cetce  aimable 
ville,  eft  celuy  à'Ephrata.  Elle  l'a  eu  de 
la  fécondé  femme  de  Caleb  » qui  s’appelloic 
ainfi  j & ce  nom  , qui  fignifie  fertilité  & a- 
_j  bondance,  marque  bien  la  qualité  de  cette 
Contrée , & le  bon- heur  qu’elle  devoit  avoir 
un  jour,  de  donner  à toute  la  terre  le  fruit  de 
vie  & de  falut.  Caleb  ce  genereux  & fidelle 
efpion  , qui  alla  reconnoiftre  la  terre  promife, 
Sc  qui  anima  le  peuple  à en  entreprendre  la 
conquefte  , lorlqu’il  defefperoit  de  le  pou- 
voir faire,  luy  donna  vray-femblablemcnt  ce 
nom  , quand  il  alla  prendre  poüelEo n du 
pays  d’Hebron, 

On  la  nomma  enfcite  Bethlehem du  nom 
d’un  des  enfans  deHer,  qui  fut  l’aifné  de  cette 
Jfpbrata.  Ce  nom  ne  fut  pas  moins  fignifi- 
catif,  ny  moins  prophétique.  Il  fignifie  mai - 
. fin  de  pain , & chez  les  Arabes  maifin  de  chair t 
Eeytlcham.  Et  ce  devoit  eftre  en  effet  la  mai- 
fon  de  ce  Pain  vivant  venu  du  Ciel,  qui  donne 
la  vie  au  monde,  & qui  eft  la  vraye  chair  du 
îils  de  Dieu. 

J ui.  ii.  Abefan  le  neuvième  des  Juges  qui  gouver- 

nèrent le  peuple  de  Dieu , cet  homme  fécond, 
qui  eut  30.  fils  & 30.  filles  de  fon  mariage  , 
& qui  les  vit  tous  mariés  dans  fa  maifon  , é- 
, toit  de  Bethlehem.  Quelques  Rabbins  ont 
vou*u  1e  Eure  pafler  pour  Booz.  l’ayeul  de  Da- 
lofeph  vlc^  » Si11*  av°ft  de  grands  biens  , & qui  prit 
pour  femme  la  prudente  MoabiteE«fj&  belle- 
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fille  de  la  vertueufe  THoémi , & eu:  d’elle  un  fils 
appelle  Oé*d,. grand-pere  de  David  , & un  des 
Anceftres  du  Fils  de  Dieu.  Je  ne  fçay  fur  quel 
fondement  ils  font  de  cet  Abefitn  , & de  ce 
Booz  un  mefmc  homme , n'y  en  ayant  aucune 
marque  dans  l’Ecriture.  Il  cft  vray  que  Booz 
peut  avoir  efté  du  mefine  temps , qu’eftoic 
Abefan,  mais  pour  avoir  pu  eft.e  fon  con- 
temporain , il  ne  s’enfuit  pas , qu’il  (bit  la  mê- 
me perlonne. 

Ce  Levite  qui  le  fit  Preftre  de  l’idole  de 
Michas , eftoit  aufli  de  Bethiehem  ; & pareil- 
lement cette  pauvre  femme  ; qu’un  autre  Le- 
vite de  la  Tribu  d’Ephraïm  , avoit  epoufire, 
& qui  luy  fut  enlever  par  ceux  de  Gabaa,  Ils 
en  abufèrent  horriblement,  & elle  Ce  trouva 
morte  le  matin  à la  porte  de  fbn  mary , qui 
ayant  coupé  fon  corps  en  douze  pièces , & les 
ayant  envoyées  à toutesles  Tribus,  les  porta 
à venger  un  fi  grand  crime.  Elles  crûrent  qu’il 
ne  meiitoit  rien  moins  , que  la  ruine  totale 
de  la  Tribu  de  Benjamin , de  laquelle  eftoient 
les  coupables:  11  n’en  refta  que  6 00  hokn- 
mes , qui  le  (àuverent  dans  le  defert. 

Bethiehem  n’eft  gueres  illuftre  pour  avoir 
porté  ces  deux  perfonnes  ; mais  elle  l’eft  in- 
finiment pour  avoir  donné  David  au  peuple 
de  Dieu  , & l'avoir  elevé  pour  le  bien  de  tous 
les  hommes.  Samuel  alla  le  trouverlà,  afin 
de  leconfacrer  Roy  , & il  l’y  confiera  foltm- 
nellement  ; mais  il  ne  prit  pofleflîon  de  la 
Royauté  qu'apres  la  mort  de  Saul.  Il  Ravoir 
alors  point  d’autres  fuites , que  les  brebis  & les 
chevres  de  fon  pere , dont  il  avoit  foin  ; 8c 
toute  fa  guerre  eftoit  contre  les  ours  & les 
lions, avec  lefquels  il luittoit, 5c  qu’il  étrangloit 
de  lès  mains,  fans  armes.  Bethiehem  a efté  de- 
puis appellce  de  fon  nom  Civitas  &CaJkllum 
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David,  la  cité  &le  chafîeau  de  David; 

Ce  vaillant  Elchana  Adeodatus  Dieu-  don- 
né , qui  tua  un  fécond  Goliath  , frere  deceluy, 
que  David  abbatit  avec  {à  fronde  , & qui  é- 
. toit  géant  commeluy»  prit  auffi  nai fiance  à 
. Bethlthem.  Roboam  fils  de  Salomon  y fit 
baftir.  Il  y a des  Autheurs  qui  écrivent  que 
fainte  Anne  mere  de  la  fàinte  Vierge , en  é- 
. toit  native.  C’aeftéaufiî  le  pays  de  feint  Jo- 
feph  , de  faint  Mathias  l’Apoftre,  & d’Eva- 
rifte  Pape  IV. 


CHAPITRE  XVI. 

De  la  montagne  Ferdays  , de  The - 
cua , de  la  Fontaine  Sceelée , des 
Fifcines  de  Salomon , du  Iardin 
Fermé, 

APres  avoir  demeuré  quelques  jours  à 
Bethlehem  , & fatisfait  à nos  dévotions., 
nous  allâmes  vifîter  les  lieux  confîderables  , 
qui  en  font  proches.  Nous  en  vifines  que  l’on 
ne  voit  pas  d’ordinaire , parce  qu’il  eft  dange- 
reux d’y  aller,  & de  s’expoier  à la  diferetion 
des  Arabes,  qu’on  y rencontre  3 mais  comme 
M.  l’Ambaffadeur  cftoit  bien  accompagné, 
& qu’on  /çavoit  déjà  dans  tout  le  pais  la  quali- 
té deJà  perfonne,  & le  refpeél  qu’on  lu^  de- 
voit*on  crût  qu’on  pouvoit  y aller  en  afluran- 
ce.  Nous  marchâmes  au  midy  de  Bethlehem, 
defeendant  & montant  par  des  chemins  afièz 
difficiles,  & laifiant  à gauche  un  village, 
nommé  Beyt-Tharaar,  Nous  arrivafines  un 
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peu  apres  au  pied  d’une  haute  montagne  qui 
eft à une lieuè de  Bethlehem  , & un  peu  plus. 
Eile  eft  fort  haute  & détachée  de  toutes  le® 
autres.  Je  l'ay  oiiy  appellet  la  montagne  des 
François;  mais  dans  le  pais  , on  la  nomme 
Ferdays  pu  Ferdaous  , c’eft-à-dire  , Paradis . 
Nous  pouflafmes  nos  chevaux  jufques  à ce 
que  la  roideur  de  la  montée  nous  obligea  de 
defeendre,  & de  nous  rendre  à pied  julqu’à 
la  cime.  Deux  ou  trois  Arabes  nous  ayantap- 
perceus,  & ne  fçaehant  pas  que  M.  l’Ambaf- 
fàdeur  fuft  le  Chef  de  la  Compagnie  , com- 
mencèrent à crier  contre  nous  , & à nous  dé- 
fendre de  paflèr  outre.  Voyant  qu’on  ne  Ce 
mettoit  pas  en  peine  de  ce  qu’ils  difoienr,  ils 
jetterentdu  haut  de  ce  lieu  de  grofles  pierres, 
qui  rouloient  & iàutoientavec  une  impecuofi- 
téfurieufe,  & qui  euflent  tué  & renverfé  les 
plus  fermes  , fi  elles  les  euflent  attrapez.  On 
s’en  détourna  , & les  Truchemens  s’eftant 
promptement  tranfportez  à eux,  lesempef- 
cherent  de  pourfiiivre , & nous  arrivalmes  en 
paix  jufqu’en  haut.  Nous  y trouvâmes  les  rui- 
nes d’un  grand  chafteau  , qui  couvroit  toute 
la  cime  de  cette  montagne  ; il  en  refte  encore 
des  caves  & des  chemins  couverts  ; mais  tou- 
tes les  murailles  & les  tours  en  font  abbattuèV, 
& à peine  en  voit-on  les  fondemens.  On  dit 
que  les  François  qui  l’avoient  bafti  pour  la  de- 
fenfedes  (âints  Lieux,  s’y  défendirent  grand 
nombre  d’années,  contre  les  Infidelles,  Il 
n’y  eut  apparemment  que  la  faim  , qui  les  con- 
traignit à le  leur  ceder.  Car  l’aflïctte  de  ce 
lieu  le  faitparoiftre  imprenable  par  une  autre 
force.  Nous  y priafines  pour  le  repos  de  la- 
me des  Chrefticns  qui  y eftoient  morts. 
Après  quoy  nous  en  defcendifmes  , pour  re- 
monter d’autres  montagnes , & nous  rendre  à 
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Thecua , qui  eft  à une  lieue  & demie  de  là. 

Il  paroift  par  les  ruines  que  nous  y viftnes, 
que  c’eftoit  autrefois  une  ville  confiderable. 
Ce  qu’il  y a de  plus  entier,  eft  une  Egli/è, 
qu’on  rencontre  en  y arrivant , dont  les  mu- 
railles font  encore  affcz  en  eftat  . mais  les 
voûtes  en  font  abbattues.  On  m’a  dit  qu’elle 
eftoit  dediée  à S-  Nicolas  , & il  y a encore 
un  bon  vieillard  à Bethlehem,  qui  l’a  veuë  en- 
tière Si  déièrviepar  plufieurs  Preftres  du  Rite 
Grec.  Il  y avoit  alors  des  habitans  & des  mai- 
fonS;  mais  aujourd’huy  tout  y eft  renverfé  , 
& vous  n’y  voyez  qu’une  confulîon  de  pierres, 
& de  murailles  ccroullées  & démolies.  La  fî- 
tuation  de  cette  ville  eft  extrêmement  agréa- 
ble. Ou  cofté  du  Septentrion  elle  a fous  fojr 
quantité  de  vallées  fertiles , & de  belles  mon- 
tagnes, elle  a à Ion  Miel  y & à Ion  Occident 
4c  grandes  campagnes , qui  font  un  peu  plus 
baffes  , que  le  lieu  où  elle  eft  , & qui  font  bor- 
nées principalement  à l’ Occident, de  bois  & de 
forefts  fort  étendues.  Nous  trouvâmes  là 
quantité  d’Arabes  , qui  s’affemblerent  à The- 
cua à noftre  arrivée.  Les  Chefs  de  ceux  qui 
nous  avoient  malreceus  à Ferdays , vinrent  y 
fàluer  M.  l’Ambaffadeur , & luy  faire  exeufè 
de  ce  qui  s’eftoit  paffé  , & ils  luy  prelènterenc 
dans  un  large  & profond  plat  de  bois  > qui  é- 
toit , à ce  que  je  croy , le  plus  beau  de  leur 
vaiffellc,  je  ne  fçay  quel  mets  , compofé  de 
farine , de  miel , & d’autres  choies  de  pareille 
delicateffe , qui  eft  de  grand  gouft  parmy  eux, 
mais  dont  prefque  pas  un  de  la  compagnie 
n'oiatafter.  M.  l’Ambaffadeur  l’abandonna 
aux  Arabes  1 qui  le  prenant  à pleines  mains, 
& le  fourrant  à gros  morceaux  dans  leur  bou- 
che , en  firent  feftin.  Leurs  tentes  étoient 
loin  de  là , auprès  du  bois  , fous  lelquclles 
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eftoient  leurs  femmes  , qui  trav^illoient  an 
ménagé , & leurs  troupeaux  de  chameaux  é- 
toient  prés  de  Thecua. 

Cette  Ville  eft  célébré  dans  l’Ecriture  , à 
caufe  de  cette  femme  fi  fpirituelie  & fi  adroite, 
que  Joaby  envoya  chercher,  pour  remettre 
Abfalom  en  grâce  auprès  de  David  , qui  11e 
vouloit  pas  le  voir  à la  Cour , depuis  le  cruel 
fratricide  qu’il  avoit  commis  en  la  prefènce 
d’Amnon  fon  aîné  : Et  à caufè  auffi  du  Pro- 
phète Amos,  qui  en  eftoit  natif , & qui  qui  y> 
exerçoit  le  metier  de  Pafteur.  Il  y fut  remply 
de  l’Efprit  de  Dieu , & il  alla  reprendre  hardi- 
ment les  Juifs  & les  Ifraëlites  de  tous  leurs 
defôrdres , leur  predifant  la  captivité  , oiï 
leur  oubly  de  Dieu  les  feroir  tomber.  Son  zele 
à corriger  Jes  Idolâtres , luy  mérita  le  marty- 
re. Il  fut  aflommé  en  Samarie  , & eftant  ap- 
porté à Thecua, prefque  mort,  il  y expira»  & 
il  y futcnlèvely.  S.  Jerofme  témoigne  , que 
de  fon  temps,  on  y vovoîl  encore  fon  lèpul- 
cre.  Il  y a des  Autheurs  qui  difent , que  le 
Prophète  Habacuc , qui  fut  porté  miraculé», 
lèment  en  Babylone  , pour  donner  à manger 
à Daniel  dans  la  foiTe  aux  lions  , a auffi  hono- 
ré cette  ville  par  fit  demeure.  Mais  ceux  - là 
ne  penfènt  pas  à mon  avis,  qu’il  y foit  né  i ott 
s’ils  lecroyent,  ils  le  diftinguent  de  celuy, 
dont  nous  avons  les  Prophéties  , qui  eftoit  de 
BexochAr  dans  la  Tribu  de  Simeon  , dit  S . 
Epiphaneen  fà  vie.  On  tient  auffi  que  plu- 
fieurs  Innocens  y furent  tuez  par  Herodes  , 
lorfqu’il  fit  mettre  à mort  ceux  de  Berhlehem. 
Le  defert  de  Thecua , qu’on  met  d’ordinaire  à 
fon  Orient , eft  auffi  remarquable  parle  paf- 
fage  de  Jofâphat  , qui  prit  là  fon  chemin, 
pour  aller  repoufTer  les  Moabires  & les  Am- 
monites , & qui  y donnai  fon  armée  tant  de 
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confiance  en  Dieu , qu’il  mérita  de  voir  fes 
ennemis  défaits  par  eux-mefines  , devant  qu’il 
les  euft  attaquez.  Ce  fut  làmelme  que  Jona- 
^ thas  & Simon  Maccabées  fe  fauverent  avec 
* ’ leurs  amis , après  la  mort  de  Ju  tas  leur  frere  y 

& qu'ils  le  remirent  en  eftat  de  repoufler  leur* 
adverlaires. 

Nous  eftant  repofcz  quelque  temps  à The- 
cua,  nous  remontâmes  à cheval  pour  aller 
fifeïties  aux  Pifcines  de  Salomon.  Nous  coupâmes 
de  Sol»  dans  une  grande  campagne,  & nous  entrâ- 
**>*•  mes  enfuite  dans  une  foreft , d’où  nous  ne 
lortifmes  point , qu’apres  une  heure  & demie 
de  chemin  , en  montant  & defcendant  toù- 
jour  à noftre  ordinaire.  Enfin  apres  avoic 
marché  pour  le  moins  deux  heures  depuis 
Thecua,  nousarrivafmes  à ces  Pifcines,  que 
nous  cherchions.  ». 

Ces  Pifcines  font  au  nombre  de  trois , tou- 
tes de  figure  quadrangulaire.  La  première  eft  . 
longue  de  160  pas , & large  de  90.  La  fc- 
conde  qui  eft  plus  balle  , la  liirpafle  de  40  pas- 
en  longueur  { elle  en  a zoo.)  mais  la  largeur 
eft  la  mefme.  La  troiûcme,  qui  s’enfonce 
encore  davantage  dans  la  vallée,  eft  lemblable 
en  largeur  j mais  elle  a de  long  environ  zzo 
pas.  Elles  parodient  avoir  cinq  ou  fix  toifes 
de  profondeur , dont  une  bonne  partie  a efté 
creufée  dans  la  roche  vive.  Ce  qui  s’élevejpar 
deflus,eft  bafti  de  grofles  & dures  pierres  reve- 
ftucs  de  ciment.  11  y a toujours  beaucoup 
d’eau  dans  ces  pifcines  , & de  belle  eau.  Elles 
la  reçoivent  de  la  Fontaine  Sceelée  qui  eft  plus 
haute  , & éloignée  d’elles  de  la  portée  de  deux 
traits  d’arbaleftre.  Elles  fe  déchargent  les  unes 
dans  les  autres  , & la  derniere  dans  la  vallée. 

La  Fonraine  Sceelée  eft  un  creux  profond, 
où  l’on  defeend  aflez  difficilement , par  un . „• 
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trou  eftroit , qui  eft  dans  le  champ  qui  le  cou-  ^ 
vre.  Ce  creux  eft  long  d’environ  douze  pas  # ScttUe. 
large  de  trois  ouquatre  , & haut  de  1 j à 1 6 
pieds,  autant  que  j’en  ay  pu  juger  à l’oeil.  Il 
en  fort  trois  fources  du  colle  d’Occident  par 
de  grandes  fentes  de  roc , qui  font  comme  des 
grottes  ; & ces  trois  fources  vont  s’unir  dans 
un  canal  taillé  à hauteur  d’homme,  dans  la 
roche  vive,  oi\  l’on  marche  alternent.  Ce  ca- 
nal va  fe  décharger  prés  de  la  première  des 
pifcincs  , dont  j’ay  parlé, dans  un  petit  re  - 
fervoir  , où  l’on  prend  l’eau  qu’on  veut 
boire  , & de  - là  une  partie  va  dans  lei 
pifeines , & l’autre  partie  dans  un  conduit  fait 
& couvert  de  pierres , qui  eft  au  deflus  d’elles, 
du  collé  du  Septentrion  , & qui  ferpentant  les 
montagnes  va  jufqu’en  Jerufalem.  C’cll  une 
grande  commodité  pour  cette  ville,  qui  ûnt 
celan’auroit  pas  abondance  d'eau  , mais  cette 
commodité  vient  de  loin  j car  l’eau  n’y  arrive 
qu’apres  des  tçurs  & des  détours  de  plus  de 
trois  lieues. 

On  a bafli  auprès  delà  Fontaine  Sceelce  , & 
à la  telle  de  ces  pifeines , un  «halleau  , où  l’on 
entretient  des  perfonnes , qui  veillent  à la 
confervation  de  ces  eaux.  Je  ne  fçay  quelle 
faufle  fainteté  les  infidelles  y reconnoilfentj  c.  4. 
mais  ils  ne  permettent  point  aux  Chreftiens 
d’y  entrer.  Si  cette  Fontaine  Iccelée  eft  le 
fans  fgnatus , dont  il  eft  parlé  aux  Cantiques, 
elle  n’eftoit  pas  moins  gardée  autrefois  : car 
dit  qu’elle  avoir  ce  nom  , parce  que  Salo- 
mon , pour  la  conferver  en  fa  pureté , en  fer- 
moir l'entrée  de  fon  fceau  Royal  ; & lî  elle  n’a 
pas  une  fainteté  réelle  , elle  eft  au  moins  la 
figure  de  la  plus  grande  ,que  Dieu  ait  jamais 
communiquée  à une  (impie  créature.  Je  parle 
de  celle  de  la  (àinte  Vierge , qui  ayant  toû- 
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jours  porté  le  Iceau  du  vra y Salomon  le  Fils 
de  Dieu  , n’a  jamais  efté  corrompue' , & qui 
demeurant  toujours  Vierge , a eftc  infiniment 
fécondé  , & a porté  dans  tout  le  Corps  de 
l’Eglilè  les  grâces  de  Dieu , comme  cette  fon- 
taine envoyé  à Jerufalem  les  eaux  , dont  elle 
a befoin.  Nous  y reverâmes  ce  myftere,  & 
celuyauiïidel’adorable  Trinité  de  Dieu  dans 
l’unité  de  cette  eau , qui  eft  une , & qui  Ce  ré- 
pand par  trois  fources. 

Il  y a une  autre  fontaine  plus  bas  que  la  der- 
nière des  trois  pifeines , au  fond  de  la  vallée, 
tirantau  Midy.  Elle  en  eft  à trois  ou  quatre 
cent  pas  loin  , & elle  fervoic  de  mefme  à ar- 
joufer  le  Jardin  fermé  de  Salomon,  dont  le  li- 
vre des  Cantiques  fait  aufii  mention.  Ce  jar- 
din eftoit  borné  de  montagnes  au  Midy,  au 
Septentrion  , &à  l'Occident.  On  a peine  à 
concevoir  , comme  il  a pû*  eftre  fi  beau  qu'on 
Ce  le  figure , dans  un  lieu  fi  relèrré  & h peu 
avantageux  : mais  l’art  &éle  genie  de  ce 
Prince  iuppléerent  au  defaut  de  la  nature  , 

& ce  fut  un  ouvrage  d’autant  plus  admirable, 
qu’il  eftoit  prefque  tout  d’efprit.  Le  fonds  de 
la  terre,  qui  eft  dans  la  petite  plaine,  que  ces 
montagnes  entourrent , eft  excellent  ; & com- 
me il  eft  arroufé  toute  l’année  des  eaux,  dont 
j’ay  parlé , il  eft  toujours  paré  de  verdure , & 
on  y feme  diverfes  choies  rafraichiflantes , 
qu’on  a peine  de  trouver  ailleurs  en  Eftc,  Ce  r 
lieu  ne  nous  fembla  beau , que  pour  avoir  auf-  - 
fiefté  la  figure  de  la  Bien-heureufe  Vierge, 
dont  l’humilité  fi  riche  & fi  ornée  de  toutes 
forces  de  vertus,  & nous  eftoit  reprelèntée  par 
cette  vallée  fi  fertile,  & dont  l’élévation  nous 
paroiflbit  dans  celle  de  ces  montagnes.  Nous 
remarquions  dans  cette  clofture  fi  ferme  & fi 
folide  , cette  fpeciale  protection  de  Dieu , qui 
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aempefché  l’ennemi  commun  d’avoir  jamais 
accez  auprès  d’elle , & de  fouiller  fa  concep- 
tion, comme  il  a fouillé  celle  du  rede  des 
hommes.  J’ay  cru  aulfi  que  ce  n’éroit  pas 
fins  mydere , que  ce  jardin  éroit  ferme  de 
montagnes  de  tous  les  codez , excepté  de  ce- 
luy  d’Orient , & j ay  pensé , que  de  mefine, 
le  cœur  de  la  Vierge  n'etoit  ouvert  , qu’à 
Dieu  foui  , & qu'elle  étoit  feulement  creée 
pour  recevoir  dans  fon  fein  celuy , à qui  le  c 
Prophète  Zacharie  donne  le  nom  de  Soleil- 
Levant.  Ecce  vir  Oriens  nomen  efus , 

Nous  vifmes  fur  le  panchant  de  la  monta- 
gne du  codé  du  Septemtrion  , ou  nous  mar- 
chionsen  retournant  à Bethlehem  , un  villa.- 
gequ'onnous  nomma  le  village  de  Salomon , 
qui  a pourtant  un  autre  nom  en  Arabe.  C’é- 
toit  peut-être  le  lieu  où  demeuroient  les  Jar- 
diniers de  ce  Prince.  Il  ed  aujourd’huy  habi- 
té par  de  pauvres  Païfàns  qui  cultivent  cette  Ec:l.c.u 
terre.  Salomon  fait  mention  de  tous  ces  ou- 
vrages dans  le  Livre  de  fa  Penitence  , en  ces 
termes  , Magnificavi  opéra  mea  , âdificavi 
itiihi  domos  , & plantavi  vineas  , ftci  hortos 
& pomaria , & confevi  ea  cunQi  gcnerü  ar- 
boribus  -,  extruxi  mihi  pifcinas  atfuarttm , 
ut  irrigarent  Jÿlvam  lignorum  germinantinm . 

J’ay  fait  des  ouvrages  magnifiques  , je  me 
fuisbadi  des  maifons  , j’ay  planté  des  vigno- 
bles , i’ay  drcflc  les  jardins  & des  vergers , j*y 
ay  p'anté  de  toute  forte  d’arbres , je  me  fuis 
fait  des  refervoirs  d’eau  pour  arrolèr  une  fo- 
reds  d’arbres  , qui  ycroiffent. 

V r « t 4 î • * VJ 

'T 


***** 

*** 


«a 


'44*  ▼ O Y A • B N •UT  I AU 


CHAPITRE  XVII. 

Du . Monaftere  de  faint  Sabha,  , 
& des  Mentagnes  d’Engaddi . 

LE  Monaftere  de  faint  Sabba  eft  un  des 
plus  célébrés  que  pofledent  aujourd’hui 
les  Grecs.  Il  eft  éloigné  de  Bethlchem  d'en- 
viron troislieuës,  & dequarreou  cinq  de  Je- 
rufalem.  Saint  Sabba  , qui  en  pafla  pour  le 
Fondateur,  ne  pouvoir  pas  choifïr  une  folitii- 
de  plus  retirée  , plus  affreufe  , & plus  remplie 
de  faints  Anachorètes.  C’eft  une  longue 
montagne, toute  de  rochers,fort  haute  & fort 
eftarpéc  ,'qui  s’ouvre  en  une  infinité  d'en- 
droits, & forme  des  trous  & des  grottes  , 
dont  les  Solitaires  beaucoup  devant  luy  a^ 
voient  fait  des  Cellules  , & des  Oratoires. 
Le  torrent  de  Cedron  qui  pafle  au  bas,  les  fai- 
Ibit  fbuvenir  des  eaux  ameres  que  le  Sauveur 
y but  au  temps  de  fa  Paflion  en  Jerufelem  , & 
de  celles  qu’ils  y dévoient  boire  à fon  exemple 
par  l’exercice  d’une  continuelle  mortification 
de  leurs  fens&  de  leur  cfprit,  C’eft  prés  de  ce 
Torrent  , qui  eft  prefque  toujours  à lèc , 
quand  il  ne  pleut  point , qu’eft  la  Fontaine 
de  feint  Sabba  dans  une  grande  Caverne , qui 
eft  aude/Tousdu  Monaftere  à la  diftance  de 
deux  ou  trois  cent  pas  , fi  l’on  a égard  aux  dé- 
tours du  chemin  qu'on  fait  pour  y arriver. 
Ce  Saint  l’obtint  de  Dieu , qui  la  luy  fit  fortir 
de  la  vive  roche,  pour  furvenir  à la  neceflïré 
de  les  Religieux.  Elle  n’a  jamais  tary  depuis 
ce  tem  os-là. 

Ils’eft  trouvé  autrefois  plus  de  dix  mille  So- 
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litaires  dans  ces  creux  dérocher,  fans  parler 
d’un  nombre  prodigieux  , qui  vivoient  en 
commun  dans  le  Monaftere.  Ce  Monaftere 
eft  bafti  dans  le  penchant  de  la  Montagne. 
On  voit  aflez  proche  une  petite  Eglife  cou- 
verte d'un  Dôme , qui  eft  ruinée  , où  il  y a 
diverfès  peintures,  que  le  temps  & les  Infi- 
delles  ont  prefque  toutes  défaites.  L'on  def- 
cend  enfuicte  , & on  arrive  à la  porte  du  Mo- 
naftere,  qui  eft  fort  balle  & faite  à deflein  de 
la  forte  , pour  empefehet  les  Cavaliers  défai- 
re entrer  leurs  chevaux.  La  montagne  s’ap- 
planit  un  peu  en  cet  endroit  > ou  bien  les  an- 
ciens Religieux  l’y  ont  applanie , pour  ybaftir 
l’Eglife.  Cette  Eglife  eft  une  feule  nef  de  qua- 
rante-cinq pas  de  long  fur  quatorze  de  large. 
Elle  eft  belle  & ornée  depuis* le  bas  jufqu’en 
haut  de  peintures  , qui  reprelèntent  divers 
Saints.  Les  Mahometans  qui  font  Brife-ima- 
ges,  aulfi  bien  que  les  Calviniftes  -,  les  ont 
frappées  de  mille  coups , & en  ont  défiguré 
un  grand  nombre.  On  pafle  de  cette  Eglife 
dans  une  petite  cour,  & de  celle-là  dans  une 
autre  fort  longue  , mais  fort  étroitte  , où  ils 
ont  pratiqué  un  grand  Refeéloir  & des  Offi-' 
ces.  Prés  delà  l’on  monte  à un  joly  apparte- 
ment qu’on  a bafti  pour  y recevoir  les  Pèle- 
rins. Le  refte  du  monaftere  confifteenplu- 
lîeurs chappelles& cellules  , qu’on  a fait  faire 
en  divers  endroits, autant  que  la  montagne  en 
a donné  la  commodité.  Je  vis  dans  une  de 
ces  chappelles  dediée  à îaint  Georges  , les 
images  de  feint  Laurent  & de  feint  Vincent, 
que  jen’ay  veues  nulle  part  ailleurs  dans  cet 
Orient-  Celle  qui  eft  dediée  à feint  Jean  Da- 
na afeene  , &qui  eft  la  plus  élevée  dans  la  mon- 
tagne.eft  fort  remarquable  , parce  que  c’eft  là 
que  cet  illuftre  defenfeur  de  l’honneur  deu  aur 
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faintes  Images , & ce  premier  Maiftre  de  la 
Théologie  Scbolaftique  fe  retira , après  que- 
la  Mere  de  Dieu  eue  reüni  à Ton  bras  la  main, 
qu’on  luy  avoit  coupée  par  l'artifice  de  l'Em- 
pereur Leon  Ifaurique,  qui  vouloir  le  perdre 
en  haine  de  la  Religion  Catholique.  Ce  fut  là 
qu  ilembrafla  la  vie  Monaftique  , & que  mé- 
prifant  toutes  les  grandeurs  du  monde,  dans 
lefquelles  il  étoit  né  , & dans  lefquelles  il  avoir 
velcu , il  en  pratiqua  les  plus  humbles  & les 
rudes  exercices.  11  y compofà  par  obeïflance 
ces  Livres  admirables  delafoy  orthodoxe  , ou 
il  réduit  toute  la  Théologie  en  méthode,  & 
k plufpart  des  autres  fça vans  ouvrages  donc  il 
a enrichi  l'Eglife , mais  d’une  maniéré  fi  ele- 
gante  & fi  folide  qu'il  a efté  juftement  fur- 
nommé  Chryforrhoas  le  fleuve  d’or.  Le  Patriar- 
che de  Jerufalem  le  contraignit  d’accepter 
l’Ordre  de  Preftrife  , qu’il  exerça  dans  ce 
Monaftere  jufqu’à  la  mort.  Les  Grecs  ont 
pour  luy  une  vénération  particulière  , parce 
que  c’eft  luy  qui  amis  en  ordre  leur  Bréviai- 
re, & qui  eft  l’Autheur  d’une  bonne  partie 
des  Hymnes  dévots  & des  prières  fi  touchan- 
tes > qu'on  y lit.  Le  vertueux  Cofine,  ce  do- 
éle  Italien  & infortuné  elclave  , que  fi>n  pe- 
re  luy  acheta  pour  eftre  Ton  M iftredans  les 
fciences,  étoit  venu,  auparavant- luy  , cher- 
cher Dieu  dans  l’obfcurité  de  cette  fainte  foli- 
tude.  Il  l’y  trouva  } mais  Dieu  fit  éclater  en 
luy  tant  de  lumières,  qu’il  n’y  pût  être  long- 
temps caché } & malgré  uy  , le  Patriarche  de 
Jerufalem  l’en  retira  , & le  mit  fur  le  chande- 
lier de  l’Eglife,  pour  ufer  des  termes  de  l’E- 
vangile , l’élevant  à l’Epifcopat. 

U y aune  autre chappdle  au  fe3$du  Mona— 
ftere  fous  un  bel  appartement , qu’on  a bafti 
pour  le  Patriarche  de  Jerufalem , qui  cft  dediée 
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à S.Jcan  Chryfoftome.il  me fèmblcque  j Vuis 
dire  que  ce  Saint  étoit  venu  auffi  en  ce  lieu* 
& l’on  prétend  peut-ctre,  quecefoit  là  lede- 
fert,  dont  il  eft  parlé  dans  fà  vie  , où  il  fc  fit 
Religieux  fous  la  conduite  du  faint-hommc 
Ezychius  j ou  du  moins  que  ce  fut  là , où  il 
vint  fuir  les  honneurs  , que  luy  attiroient  dans 
Ion  Monaftere  fès  miracles  & ià  doôrine,  & 
où  il  demeura  deux  ans  fans  lit,  fans  fiege  , 
fans  table  , fans  chandelle , & prelque  fans 
nourriture  . jufques  à ce  que  fes  maladies  con- 
tinuelles l’obligerent  de  retourner  à Antio- 
che , pour  y reprendre  fon  air  natal. 

Près  de  la  grande  Eglifo , on  vifite  encore  la 
chappelle  des  quarante-quatre  Martyrs  , qui 
furent  martyrisées  par  les  Sarrazins  , huit 
jours  devant,  que  Coftoes  Roy  de  Perfè  prift 
Jerufàlem.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait 
mention. 

Apres  avoir  contenté  noftre  dévotion  dans 
tous  ces  lieux  de  pieté,  on  nous  fit  monter 
extrêmement  haut  par  des  chemins  foûter- 
xains,  & des  degrez  difficiles  creufèz  dans  le 
roc,jufqu’à  une  tour,  qui  a efté  baftiepour 
défendre  le  Monaftere  contre  les  Arabes.  Il  y 
a un  Religieux  qui  y mene  une  vie  fort  aufte- 
re,  & de  Reclus  , jeûnant  prefque  toujours, 
& ne  mangeant  jamais  rien  de  cuit.  Il  a char- 

fe  de  faire  là  la  fentindle,  & quand  il  vient 
u monde,  il  en  donne  avis  au  Monaftere,  ti- 
rant une  corde  qui  y fait  fonnerune  clochette. 
Si  ce  font  des  Arabes  , on  ne  leur  donne  gue- 
res  entrée,  mais  on  les  contente  avec  un  peu 
de  pain-bis,  & quelques  olives.  C’eft  pour 
eux  un  regai  , & cela  fuffit  pour  entretenir 
avec  eux  bonne  intelligence.  Et  fi  ce  font 
d’autres  perfonnes  , on  les  laifle  defeendre 
dans  le  Monaftere , & on  les  y reçoit  avec  cha- 
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ricé.  Le  lieu , où  eft  cette  tour,  eft  fi  élevé  au 
deflus,que  quand  on  le  regarde  de  là , il  paroift 
être  dans  un  abyfme. 

Il  fallut  en  defcendre  pour  voir  le  refie  des 
San&uaires.  Nous  fortimes  du  Monaftere, 
& l’on  nous  mena  dans  une  petite  cour,  prés 
de  la  porte,  pour  y reverer  le  Sépulcre  defaint 
Sabba  > dans  une  chappelle  aflez  jolie  , & 
couronnée  d’un  Dôme,  où  il  eft.  Ce  n’eft 
plus  qu'un  Sépulcre  vuide,  le  corps  de  ce  Saint 
ayant  efté  tranfporté  à Venize. 

On  voit  prés  de  là  une  Eglife  ftmterraine> 
faite  d'une  Grotte , où  l’on  tient  que  iàint  Ni- 
colas  Evefque  de  Myre  a demeuré , & où  l’on 
dit  qu'il  eut  une  admirable  vifion  d'une  ctoil- 
le  qui  parut  là.  Je  voulus  m’inform’er  de  ce 
qu’elle  fignifioit  , mais  mon  conducteur  ne 
m’en  fit  pas  fçavoir  davantage. 

On  nous  fit  pafier  enfimte  dans  un  autre 
quartier  de  montagne  au  M'dydu  Monafte- 
re. Il  en  eft  (èparé  & comme  coupe  par  un 
grand  enfoncement  , & il  éleve  une  haute 
pointe , où  il  y a encore  une  tour  femblable 
& opposéeà  celle  don  tj’ay  parlé.  C'eft  dans 
le  milieu  de  cette  montagne , qu’étoit  la  de- 
meure de  faint  Sabba  , composée  de  trois 
grottes.  Dans  la  première  eft  la  chappelle 
de  ce  Saint  > où  l’on  entretient  toujours  une 
lampe  allumée.  Celle  qui  fuit,étoitfa  cham- 
bre , & dans  cette  chambre  il  ya  un  creux  en 
quarré , un  peu  élevé , & taillé  au  cizeau  , où 
un  homme  ne  peut  pas  coucher  étendu  de  fon 
long , dont  le  Saint  faifoit  pourtant  fon  lie, 
n'ayant  point  d’autre  matelas  que  la  pierre* 
Il  demeura  cinq  ans  dans  cette  caverne  , pa£ 
Cane  cinq  jours  confècutifs  toutes  les  fornai- 
nes,fans  prendre  d'autre  nourriture , que  cel- 
le de  l’Oraifon»  & faifant  en  ces  cinq  jour» 
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cinquante  paniers.  Ils  y fut  horriblement  ten- 
té du  Diable  , qui  vouloir  le  chafler  de  ce  De- 
fert  , l’épouvantant  par  diverfes  apparitions 
affreufes  , mais  il  en  triompha  & il  peupla  ce 
defert  d’une  infinité  de  Religieux.  Celieuefl: 
gardé  par  un  Reclus , qui  pratique  les  mefmes 
aufteritez  que  celuy»  qui  eft  dans  la  tour  du 
Monaftere.  Il  s’occupe  à faire  des  chappellets 
avec  des  cordons  de  coton  , ou  d’autre  matiè- 
re, faifant  une  certaine  quantité  de  noeuds 
qui  fervent  de  grains.  Les  chappellets  des 
Grecs  font  differens  des  nortres  , & ils  ne 
difentpas  comme  nous  furies  grains , des  Pa- 
ter & des  Ave  , mais  feulement  Kyrie  tleifon. 
Il  y en  a de  cent  grains , il  y en  a de  moindre 
nombre,  & ils  les  feparent,  non  pas  comme 
nous  en  dixaines  , mais  en  parties  avec  une 
croix;  & trois  gros  grains  fur  lelquels , ils  dï- 
fentleur  agios  o Theos , agios  Ifchyros  , agios 
Athanatos  eleijon  imas  , Dieu  Saint , Dieu 
fort , Dieu  immortel , ayez  pitié  de  nous. 

. Les  Religieux  qui  vivent  aujourd’huy  dans 
le  Monaftere  de  fàint  Sabba  font  du  Rite 
Grec,  & ils  y gardent  encore  une  maniéré  de 
vivre  aflez  reguliere.  Ils  ont  un  Abbé  que  le 
Patriarche  de  Jcrufalem  met  & depofe  com- 
me il  luy  plaift.  Ils  s’allèmblent  dans  l'Eglife 
denuit  & dejour,  pour  y reciter  l’Office  divin, 
aux  heures  que  l'Eglife  ordonne,  & ils  le  ré- 
citent fort  posément,  & avec  toutes  les  cere- 
monies qui  font  marquées  dans  le  Rituel.  Il 
cft  beaucoup  plus  long  que  le  noftre.  Ils  ne 
mangent  jamais  de  viande  , ce  qui  leur  eft 
commun  avec  tous  les  Religieux  d’Orient , 
excepté  ceux  d’entre  les  Arméniens  qui  font 
Prédicateurs  ou  Prélats  qui  s’en  permettent 
l’ulàge.  Mais  ces  Grecs  de  faint  Sabba , ou- 
tre cela,  s’abftiennent  mefme  d’œufs  & de  lai* 
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tage  toute ia Semaine,  excepté  le  Samedy  & 
le  Dimanche.  Tous  les  Lundis , les  Mercre- 
dis &les  Vendredis  de  l’année,  où  il  n’arrive 
point  de  Feftes  ,-  8c  qui  font  hors  du  temps 
Pafohal  * ils  jeûnent , & ne  prennent  leur  re- 
pas , que  fur  les  trois  heures  , & dans  le 
grand  Carefmeils  le  different , jufqu’au  cou- 
cher du  Soleil , ou  à peu  prés.  Ils  mangent 
enfèmble  dans  un  mefme  RefeCoir  , & on 
leur  fait  une  leékure  fpirituelle  pendant  la  ta- 
ble, à la  fin  de  laquelle  le  frere  cuifinier  vient 
fe  proderner  en  terre , & demander  pardon 
d’avoir  peut-être  manqué  dans  l’appred  des 
viandes.  Mais  ce  qui  gade  ces  Religieux  , 
c'ed  qu’on  ne  les  laide  gueres  mener  cette  vie 
régulière  • on  les  envoyé  faire  des  quelles , 
pour  l’entretien  du  Monadere  dans  tous  les 
pais , où  il  y a des  Chrefliens  de  leur  Rite  s 8c 
menant  ainfi  une  vie  vagabonde  , il  efl  diffi- 
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cile  qu'ils  en  mènent  une  bien  fpirituelle. 

Il  n’yaprefque  pluschezles  Grecs  de  Re- 
ligieux, qui  fçichcnt  en  quoy  confide  la  per- 
fcftion  de  leur  état,  La  plufpart  vivant  com- 
me il  leur  plaid , & où  il  leur  plaid.  Beau- 
coup de  ceux  qui  font  dans  les  villes,  n’ont 
point  d’autres  Monaderes  que  la  maifon  de 
leurs  parens  , ils  ne  rendent  compte  à per- 
fonne  de  l’argent , qu'ils  gagnent , & ils  n’ont 
point  de  Supérieur  que  l’Evefque  du  lieu,  oïl 
ils  font , qui  les  laiffe  Ce  gouverner  à leur  gré. 
Ils  changent  de  demeure , comme  ils  veulenr. 
En  un  mot  ils  n’ont  prefque  rien  de  Relû 
gieux  que  l’habit , & Tabdincnce  de  chair  , 
qu’ils  obfcrvent  fort  exactement.  Plufieurs 
suffi  ne  le  font , que  par  intered  temporel , & 
pours’exemter  des  impods  que  le  Turc  met 
for  le  rede  des  Chrediens  , & dont  il  exemte 
les  Religieux  & les  Predres , parce  que  Ma- 
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homed  leur  ordonne  dans  l'Alcoran,  d’avoir 
pour  eux  de  ia  confideration , & de  les  bien* 
craitter.  Au  moins  il  prennent  la  maniéré 
honnorable , dont  en  parle  ce  faux  Prophète, 
pour  un  commandement  tacite  d’en  ufcr  de 
la  lotte. 

Eftantfortisdu  Monaftere  de  faint  Sabba, 
nous  reprimes  le  chemin  , par  où  nous  y 
étions  venus  , & après  y avoir  fait  environ 
une  lieuë } nous  detournaûncs  à la  gauche , & 
nous  montafmcs  fur  une  montagne  fort  éle- 
vée , qui  cft  environ  àd«ix  lieues  de  Bcthle- 
liem , & prelqu'à  fon  Orient.  Nous  vifmes 
là  les  ruines  d’un  baftiment  & uneCifterne, 
& dépendant  à quelques  pas  de  là  , l’on  nous 
montra  une  Grotte , ou  l'on  nous  dit  que  Da- 
vid s’étoit  autrefois  caché  , lorfque  Saül  le 
pourfuivoità  mort,  & le  cherchoit  par  tout 
pour  le  perdrej  que  c’étoit  là  cette  grotte  d'En- 
gaddi , dont  ileft  fait  mention  au  chap,  14. 
du  premier  Livre  des  Rois  , oùce  Roy  re- 
prouvé étant  allé  feul,  pour  fàtisfaire  aux  ne- 
ceUitez.de  la  nature  , tomba  entre  les  mains 
de  David  , qui  y étoit  caché  avec  les  gens  >' 
que  David  pouffé  fortement  par  eux  à Ce  van- 
ger  d’un  fi  puifTant  & fi  implacable  ennemy  , 
n'y  voulut  jamais  confèntir , leur  remontrant 
que  quelques  mcchans  que  fuflent  les  Rois, 
ils  portoient  un  Caraélere  fi  làcré  qu’on  ne 
fçauroit  avoir  trop  de  vénération  pour  eux. 
Il  coupa  feulement  un  bout  de  fon  manteau, 
& fbrtantdelà  après  luy  , il  luv  fit  reconnoi-î 
ftre  la  fincerité  de  fes  intentions  , & le  pria 
qu’ayant  fi  peu  mérité  fà  colere,  il  ceffaft  de 
le  pourfuivre  avec  tar  t de  violence. 

Cette  Grotte  lèrt  encore  aujourd’huy  de 
retrairreaux  troupeaux  des  Pafteurs.  Elle  cft 
baffe  & obfcure  , là  longueur  n’eft  que  de 
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cinquante  deux  palmes  & là  largeur  de  vingt- 
quatre,  mais  elle  eft  comme  dit  l’Ecriture,*» 
loris  tutijjimis  en  des  lieux  , dont  la  fituarion 
eft  avantageufe  , pour  fuir  un  ennemi  qu’on 
redoute  j parce  qu’elle  eft  au  haut  d’une  mon- 
tagne , entourée  de  plufieurs  autres , d’où  l’on 
peut  le  découvrir  de  loin , & s'évader  devant 
qu’il  approche. 

Le  nom  d 'Engaddi , qu’onVlonne  à ce  lieu, 
lignifie  œil  de  Chevreau  , & il  luy  convient 
allez  bien.  Car  U eft  beau  comme  l’œil  de  cet 
animal,  & la  diverlîté  des  montagnes  qui  le 
parent  & qui  s'étendent  jufqu’à  la  Mer-morte 
fait  un  fpeélacle  aflèz  agréable.  On  n’y  trou-, 
ve  plus  de  ces  raifîns  de  l’efpece  de  ceux  de- 
Cypre , ou  comme  l’interpretent  d’autres,  de 
l’elpece  de  ces  Arbres  appelés  de  Cypre , qui 
reflembloient  allez  à la  vigne , & rendoient 
un  baume  admirable. 

Plufieurs  ont  peine  à croireque  ce  foit  là  le 
lieu  delà  Grotte , où  David  fit  cette  aélion  fi 
honnefte  & fi  genereulc  , que  j’ay  racontée, 
parce  que  cette  Grotte  eft  petite,  & ne  peut 
pas  tenir  aisément  trente  hommes  , & que  ce 
Prince  fugitif  en  avoit  avec  foy  bien  davan-  ■ 
ta8e  î ne  pouvoitpas  y parler  , comme  il 
fit,  fans  être  oui  ; que  Saiilmefme  n'y  pou- 
voir par  entrer  fans  le  voir , & parce  qu’en- 
fin  ils  ne  trouvent  point  là  ces  rochers  elcar- 
pez  & inaceflîbles  > où  Salil  alla  le  chercher. 
Mais  on  peut , ce  me  lèmble , repondre  à tou- 
tes ces  raifons , premièrement  que  l'Ecriture- 
ne  dit  pas  que  David  fuft  là  avec  tous  lès 
gens  , qu’il  y étoir  avec  lès  plus  affidez , & 
que  le  relie  étoitailleurs , ou  caché  dans  quel* . 
ques  cavèrnes  voifines  , ou  à découvert  pour 
le  fairepourlùivre  & donner  à penlèr  à l’en- 
nemi que leur  Prince  étoit  avec  eux  $ que  Da-  - 
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vid-Jie  le  mit  point  là  en  danger  > parce  que 
ne  faifant  rien  fans  confulter  Dieu , & Dieu, 
qui  peut  fàuveraulfi  aisément  des  plus  grands 
périls  que  des-moindres , l’inftruifànt  de  ce  t-Reg.i j 
qu’il  avoit  à faire  , luy  ordonna  de  fe  cacher  là 
de  la  forte  j que  Saul  entra  dans  cette  Grotte 
fànsrien  voir  , non  feulement  parce  qu’elle 
cft  obfcure  , mais  encore  parce  qu’étant  pref- 
sé  , il  jetta  promptement  fbn  manteau  a bas 
à.  l’entrée  de  la  Grotte  làns  s’avancer  plus 
avant  ; qu’il  n’entendit  point  ce  que  David 
dît  à lès  gents , & ce  que  fes  gents  luy  di- 
foient , parce  qu’ii  fc  peut  faire  , qu’ayarit  ap- 
perceu,  que  Saiil  venoit  là  pour  fes  necelS- 
tez  , ils  dirent  ce  qui  efl:  rapporté  dansl’Hi- 
ftoire-fainte  , devant  qu’il  y futarrivé5&y 
étant  melme  arrivé,  ils  le  pouvoient  dire  par 
lignes  , à demy  mots,  ou  fi  bas  qu’ils  ne  fe  fif- 
fentf  point  oiiir.  Il  cft  melme  probable  que 
Dieu  qui  conduifoit  toute  cette  affaire,  pour 
donner  à toute  la  terre  un  exemple  illuftrede 
la  generofité  de  David  , & de  celle  que  nous 
devons  avoir  à pardonner  à nos  ennemis  , ne 
permit  pas  que  Sa’dl  fîft  reflexion  au  peu  de 
bruit  qu’il  pouvoit  entendre,  11  pouvoit  mef- 
mefe  faire  naturellement  qu’il  yen  euftunlî 
grand , au  dehors  causé  par  quelque  vent  im- 
pétueux & les  feuilles  des  arbres , qu’il  ne  di- 
ftingua  point  le  foible  fonde  la  voix  de  ceux 
qui  croient  prés  de  luy  dans  cette  caverne.  On 
peutaulli  attribuer  cela  au  bruit  de  Ibn  armée 
qui  n’étoit  pas  loin  , & qui  étoit  en  marche, 
comme  le  remarquent  la  plulpart  des  Inter- 
prètes. Pour  ce  qui  eftde  ces  lieux  inaccelfi- 
bles , où  Saül  cherchoit  David  il  pouvoit  les 
avoir  paflez,  & ne  l’y  ayant  pas  trouvé,  être 
venu  en  celuy-cy. 

Après  tout  la  meilleure  réponfe  à toutes 
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ccs  difficultez  eft  que  Dieu  agiflbit  en  tout  c^- 
la  plus  que  les  hommes  , & qu’il  avoic  fait 
connoiftre  à Dayid  qu'il  pouvoir  s’expo/crà 
tout  fans  rien  craindre.  Car  (ans  cela  a uroic- 
il  ose  Sortir  de  quelque  Grotte  que  cefiift  , où 
il  auroit  eu  tous  les  gents , couiir  après  Saül 
pour  luy  parler , & fe  mettre , pour  ainfi  dire 
entre  Ces  mains , & àladiferetion  de  toutefon 
armée,  qui  étoit  voifinc.  C’eft  ce  qu’il  fît 
pourtant , &avec  un  fi  heureux  fuccez,  que 
Satil  avoua  hautement  le  £orr , qu’il  avoit , & 
déclara  , que  David  étoit  vrayment  digne  de 
la  Royauté  à laquelle  Dieu  l’avoit  dtftiné.  Il 
y a encore  une  Grotte  fur  cette  montagne, 
qui  eft  prclque de  pareille  grandeur. 

Quelques-uns  s’étonnent  , en  paffant  par 
tant  de  montagnes  , dont  la  plulpart  font  in- 
cultes , & toutes , ce  femble  , de  pierre  , que 
ce  pais  foit  appellé  une  terre  de  promiflion, 
& une  terre  qui  diftille  le  lait  & le  miel  j & ils 
voudroient  , afin  qu’il  meritaft  ce  nom  le 
voir  cultivé,  fertile  , agréable , & abondant 
en  toutes  fortes  de  biens  & de  fruits.  Mais,  ils 
doivent  confiderer , que  pour  être  une  terre  de 
promiffion  , il  n’eft  pas  neceflaire  qu’il  ait  tous 
ces  grands  avantages  , que  c’eft  allez  qu’il 
étoit  promis  à Abraham  pour  fa  pofterité  : Et 
qu’il  n’eft  appellé  une  terre  , qui  diftille  le  lait 
& le  miel , qu'à  caufe  des  douceurs  qu’y  dé- 
voient goûter  les  Ifraèlitesen  efjans  les  Mai- 
ftres.aprés  avoir  efté  délivrés  del’efclavage  de 
Pharaon  & y trouvant  mille  forte  de  biens 
& de  fruits  , qu’ils  n’avoient  point  dans  l’E- 
gypte.  Que  s’ils  ne  rencontrent  pas  dans  ces 
montagnes , l’abondance  qu’ils  y recherchent, 
ils<la  trouvent  dans  la  Galilée  , la  Samarie  , & 
en  plufieurs  endroits  de  Judée  , où  les  terres 
font  admirables , Sc  de  grand  rapport.  Petit- 


J 


db  la  Terre-Saimte.  Liv.  IV.  4f7 
être  mefine  que  ces  montagnes  l’étoient  au- 
trefois , quand  on  prenoit  foin  de  les  cultiver, 
&d’y  faire  venir  ce  que  leur  fol  peut  porter  : 
Nous  en  voyons  la  plufpart  fertiles  en  oli- 
viers , &en  vignes , & celles  qui  femblent  les 
plus  defertes  & les  plus  en  friches,  pouffent 
quantité  d'hcrbes,&  de  plantes  odoriférantes, 
dont  elles  font  agréablement  reveftuês.  Et 
peut-être  que  celles  d’alentour  Jerufalem  qui 
îèmblent  les  plus  fteriles,  ne  l’etoient  pas  au- 
trefois , & qu’elles  Ce  font  reflènties  de  la  ma- 
ledi&ion  , que  Dieu  a jertéifiir  les  Juifs,  & 
Ce  font  endurcies  comme  leurs  cœurs. 


CHAPITRE  XVIII. 

De  Hébron  , & de  la  Fontaine  de 
l’Eunuque  de  la  Reine  Candace, 

NOus  devions  aller  à Hébron  , & le 
Gouverneur  de  Jerufalem  en  l’aHènce 
du  Bafla  avoit  fait  elperer  à M-  l’Ambafla- 
-deur , qu’il  l'y  conduirait , aufli-toft  qu'il  au- 
rait pacifié  les  troubles , qui  y étoient  entre 
les  Arabes  & les  habitans.  Mais  ces  troubles 
n’ayant  pû  être  fi-toft  appaitez  , nous  n’en 
n’eufmes  pas  la  confolation.  Je  ne  laiflera/ 
pas  pourtant  de  parler  icyde  cette  ville  pour 
la  fatisfaêfion  du  Leêleur  , & j’en  parlera/ 
prefque  avec  autant  de  connoiflance  , que  fi 
j’avois  effé  fur  Je  lieu , ne  m’étant  pas  con- 
tenté de  la  letture  des  Livres , que  j’ay  trouvé 
fouvent  fautifs  dans  leurs  deferiptions  , & 
leurs  narrations  ; mais  m'en  étant  cxaéfemenc 
informé  d’une  perfonne,  qui  y a fouvent  de- 
meuré , & qui  a pour  moy  beaucoup  d’amitié. 

V 
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On  dit  qu’on  voit  en  y allant , la  grotte 
d 'Odolla  , ou  David  s’étant  échappé  d'Àchis 
Roy  de  Geth  , & fuyant  la  perfecution  de 
Saiil,  fo  retira , & oû  fès  parens , & une  gran- 
de trouppe  de  gens  endettez  , & mécontens 
vinrent  le  joindre , & luy  offrir  leur  fèrvice. 
On  voit  encore  à deux  lieuës  d’Hebron  un 
village  qu’on  nomme  de  la  fainte  Vierge , 
parce  qu’elle  s’y  arrefta , lorfqu’elle  fuyoit  en 
Egypte.  Il  y a aflèzprés  de  la  une  Ciftcrne, 
à laquelle  on  donne  le  nom  de  Sara  femme 
d’ Abraham.  Mais  mon  Inftruéteur  qui  cher- 
choit  plus  en  ces  lieux  de  remplir  fa  bourfe, 
que  de  s’inftruire , ne  m’en  a pas  pû  éclairçir. 
11  m’a  feulement  dit  qu’en  partant  de  Bethr 
lehem , on  prend  fà  route  par  les  Pifcines  de 
Salomon , qu’on pafle  enfuitte  une  montagne 
&uneforeft,  qu’on  arrive  à une  petite  val- 
lée , qui  eft  cultivée  & fèmée  , qu'aprés  on 
trouve  une  plaine  & un  village  nommé  Ain 
Jlalhoul , & que  de  là  jufqu’à  Hcbron  ce  ne 
font  que  vignes  , qui  portent  des  raifîns  , dont 
les  grains  font  gros  comme  le  pouce  , & 
des  jardins  qui  fournirent  prefque  toutes  for- 
tes de  fruits.il  m’a  ajoufté  que  Hébron  eft  une  - 
ville,  qui  approche  de  la  grandeur  de  celle  de 
Jerufàlem  ; mais  qu’elle  eft  fans  remparts  & 
fans  murailles  j qu’une  partie  eft  baftie  fut 
une  petite  montagne , & l’autre  partie  dans 
la  plaine  qui  eft  au  bas  j que  les  maifons  y 
font  bafties  de  bonnes  pierres  ; que  ce  qui  eft 
de  plus  remarquable,  c’eft  la  grande  Mof- 
quée,  qui  a autant  d’étendue  , que  l’Eglife  du 
faint  Sépulcre  de  Jerufàlem,  & qui  eft  tout- 
à-fait  belle  & ornée  • que  les  Sépulcres  d'A- 
braham  & de  Sara  font  au  milieu , un  peu  Ce* 
pare*  l’un  de  l’autre  & couverts  de  riches  ta- 
pis; que  la  vafte  & profonde  grotte , où  leurs 
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corps  ont  efté  mis,  eft  en  cet  endroit  ; qu’on 
n'y  defeend  point , & qu’on  la  voit  feulement 
par  fon  ouverture  * Que  les  Mahometans  y 
font  des  pèlerinages  , & qu’ils  y viennent 
d’Alep,de  Damas,  & d’autres  pais  avec  une 
ferveur  admirable  fous  la  conduite  de  leurs 
Santons  ; que  cette  Mofquée  eft  defervie  par 
des  gens  fçavans  en  la  Loy , & qui  ont  pen- 
fion  réglée  ; qu’à  deux  ou  trois  cens  pas  de  là 
vers  l’Occident,  il  y a une  petite  montagne 
fur  laquelle  on  a élevé  une  belle  Mofquce , 
qu’on  nomme  des  quarante  Martyrs  Elar « 
b (tin  Schehid  5 qu’auprés  il  y a un  grand  & 
vieux  chefhej  que  dans  cette  Mofquée  il  y a 
auffi  une  cave  & grotte  profonde , qu’on  dit 
aboutir  pardeflous  terre  à celle  de  Hébron  ; 
que  pafle  cette  ville  , il  n’y  a plus  du  cofté 
d' Orient  & du  Midy  que  des  Arabes  ; qu'ils  y 
viennent  trafiquer , & y apportent  entr’autres 
chofes  une  terre  qu’ils  prennent  à fept  ou 
huit  lieues  delà,  dont  on  fait  du  verre  à Hé- 
bron } que  cette  ville  a environ  douze  villa- 
ges qui  dépendent  d’elle , & que  le  pais  d’a* 
lentour , eft  un  pais  de  montagnes  , comme 
celuy  de  Jerufalem , mais  qu'il  eft  plus  cou- 
vert de  bois. 

Voila  ce  qu’eft  Hébron  aujoutd'huy.  C’eft 
une  des  plus  anciennes  villes  du  monde.  Elle 
aeftébaftieun  peu  après  le  deluge  par  Arbéy 
autrement  dit  Hetb  fils  de  Canaan , & elle 
s’appella  d’abord  de  (on  nom  Cariet  arbé  , le 
village  d’Arbé.  Cet  Arbé  eut  un  fils  nommé 
Anait  ou  Enas  , d’où  font  defcendus  les  Ena- 
ceens , ces  terribles  geans , c 
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encore  de  leurs  os  à Hébron , & qu’ils  étoient 

d’une  grandeur  incroyable.  On  ne  fçait  pas 
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bien  l'origine  du  nom  de  Hébron.  Les  uns  di- 
fènt , qu’Abraham  le  donna  à ce  lieu,  & que 
par  ce  nom  qui  lignifie  focieté , il  voulut  mar- 

3uer  celle  qu’il  fit  avec  Ephron , qui  le  luy  ven- 
it  quatre  cens  ficles  d’argent  } & peut-être 
mefme , qu’il  voulut  honnorer  cet  Ephron, 
par  un  nom  approchant  du.  fien.  Les  gens  du 
pais  ne  connoilfent  prefque  plus  cette  ville , 

3ue  par  cfeluy  d'Elkhalil  qui  eft  , comme  j’ay 
it  ailleurs  , le  nom  glorieux  d' Abraham,  que 
les  Arabes*  appellent  Khalil  alla  h l’amy  de 
Dieu. 

Ce  Patriarche  eft  auflî  celuy  qui  a le  plus 
honnoré  ce  lieu  par  fa  demeure  & par  là  Sé- 
pulture & celle  de  ü femme  Sara.  Les  corps 
d’Ifaac  & Jacob  y furent  auffi  mis  avec  ceux 
de  Rebecca  & de  Lia  leurs  époulcs , & il  y a de 
l’apparence  que  les  Ifraeiites  y apportèrent 
d’Egypte  ceux  de  Jofeph , & des  autres  Pa- 
triarches leurs  Peres. 

Quelques-uns  ont  pensé  qu’Adam  , qu’on 
dit  avoir  efté  formé  d’une  terre  rouge , d’un 
ciiamp  qui  eft  là  > & que  les  Aurheurs  nom- 
ment le  champ  Damafeney  y retourna  lorfqu’il 
fut  exilé  du  Paradis , & y vint  vivre  & mou- 
rir. Cela  eft  probable , comme  je  l'ay  montré 
ailleurs  ; mais  ceux  qui  fondent  cette  opinion 
fur  le  paflage  du  chap.  14.  de  Jofuc,  qui 
porte  qu’Adam  le  plus  grand  d’entre  les  Ena- 
ceens  eft  enterré  là , femblent  l’entendre  mal. 
Cet  Adam  n’étant  pas  noftre  premier  Pere, 
mais  un  des  fameux  geans  qui  peuploient  ce 
païs.  Ils  peuvent  neanmoins  foûtenir  leur 
pensée, & dire  que  Maxime s inter  Enacim,fi%- 
nifîe  le  plus  grand  homme  d’entre  les  grands- 
hommes  , qui  ont  habité  là  , & qu’on  appel- 
loit  Enaceens.  Ce  qui  alfeurcmcnç  convient 
bien  au  premier  Adam. 


H 

il 


»B  IA  TbRRB-SaïNTI.  Liv.  IV.  4éï 
Le  peuple  de  Dieu  étant  entré  4ans  la  Terre 
promilè  fous  la  conduite  de  Jofué , Calcb  eue 
Hébron  en  fon  partage  , pour  recompenlè  de 
la  peine  qu’il  avoit  eue  à reconnoiftre  cette 
terre  >t&  à donner  courage  aux  Ifraelites , qui 
defefperoient  de  la  pouvoir  conquérir.  Il  s’y 
établît  après  en  avoir  exterminé  les  Enaceens, 
qui  étoient  venus  s’y  remettre , à la  place  de 
ceux  que  Josiié  en  avoit  exterminez.  Il  n’en 
eut  pourtant  que  les  terres  & leurs  dependan-  Jof.e.x i. 
ces.  Car  pour  la  ville , elle  fut  une  des  quaran- 
te huit,  qui  furent  données  aux  Levites  pour 
leur  demeure  , & une  des  fix , qui  furent  affi- 
gnées  aux  homicides  innocens  pour  leur  re- 
fuge. David  y fut  /acre  Roy  , & y régna  fopt  î 
ans.  Joab  y tua  lafehement  Abner  par  une 
trahifon  qui  luy  attira  & à toute  la  pofterité 
la  malediéîion  de  David  Ce  Prince  y pleura 
tendrement  fa  mort , il  fe  fit  fon  Panegyrifte, 

& il  luy  fit  faire  des  funérailles  royalles.  Ce 
fut  là  que  Baana  & Rechab  apportèrent  à Da-  . 
vidla  telle  d’Ilbofeth , après  l’avoir  aflaflïnéj 
mais  bien  loin  d’en  être  approuvez , commç 
ils  elperoient , il  leur  fit  fur  l’heure  porter  la 
peine  de  leur  crime.  Abülom  y commença  là 
rébellion , & s’y  étant  fait  proclamer  Roy , il 
marcha  à main  armée  contre  fon  Pere. 

La  vallée  de  Mambré  eft  entre  la  monta- 
gne, où  eft  Hébron  , & celle,  où  eft  la  Mo C- 
quée  des  quarante  Martyrs.  Elle  eft  nommée  'T'allée 
de  la  forte  du  nom  d’un  Seigneur , qui  la  pof-  àt  Man  • 
fèdoit  du  temps  d’Abraham.  La  montagne,  brt‘ 
où  eft  la  Molquée,  s’appclloit  de  mefme,  & 

Abraham  y avoit  là  tente  & fe  repofoit  fous 
cet  ancien  arbre  , qui  eft  là  ( s’il  eft  vray  9 
comme  l’on  le  dit  avec  alTez  peu  de  raifon 
que  c’ell  le  mefme  arbre  ) lorlque  Dieu  luy  en- 
voya trois  Anges  fous  une  figure':  humaine. 
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li  les  prit  en  effet  pour  des  hommes  , & il 
leur  rendit  tous  les  devoirs  de  la  plus  parfaite 
hofpitalitéj  mais  il  reconnut  enfin  que  c'étoic 
des  Anges  , par  les  prédirions  qu’ils  luy  fi- 
rent de  la  naiflànce  de  fon  fils  & de  la  ruine 
rirln  eX  <îe  Sodome  & des  autres  villes.  Les  Hébreux 
, yr  & difent  que  c’étoient  faint  Michel  , fàint  Ga- 
ïojt.  briel  & fàint  Raphaël  j que  le  premier  repre- 
fentoit  Dieu  & que  pour  cela , il  parloit  en 
fon  nom , &que  les  deux  autres  allèrent  à S o- 
domepour  en  retirer  Loth  & fa  famille.  Bien 
davantage , dit  un  Perede  l’Eglife , Abraham 
connut  Dieu  en  eux  , & avec  une  foy  digne 
d’un  Patriarche,  qui devoit être  Perede  tous 
les  Fidelles , il  l'adora  dans  l’unité  de  fon  ef- 
' fence  & la  Trinité  de  fes  perfonnes.  Très  i >i- 

dit  & unum  adoravit.  Il  les  vit  trois , & il 
n'adore  qu’un  Seigneur. 

Nous  euffions  eu  beaucoup  de  fatisfa&ion 
de  voir  les  lieux  , ou  toutes  ces  chofes  fe  font 
pairées  : mais  ne  le  pouvant  pas,  M.  l’Am- 
ba/Tadeur  retourna  à Jerufalem.  Il  prit  un 
long  chemin  ,pour  y vifîter  quantité  de  lieux 
mémorables. 

A une  demy-lieuë  de  Bethlehem  nousert- 
trafmes  dans  un  village  appelle  Beyt  gixla  r 
rempli  de  Chreftiens  Grecs,  qui  n’ont  aucun 
Gï-.ltt.  M ihomstan  parmi  eux.  Ils  font  eux  & leur 
Curé  fort  aff  étionnez.  à l’E^life  Romaine , & 
ils  ont  fait  offre  aux  Peres  de  Jerufalem  de  fc 
déclarer  hautement  Romains  , s’ils  vouloient 
les  foulager  tous  les  ans  de  quelques  aumô- 
nes, pour  payer  le  tribut , qu’ils  doivent  au 
Turc  : mais  les  Peres  qui  en  font  libérale- 
ment aux  vrais  Catholiques  > ont  cru  avec  rai- 
fon  , que  cette  condition  étoit  honteufè  -t 
qu’elle  marquoit  qu’ils  aimoient  plus  les  in- 
tereft  du  temps . que  ceux  de  l’éternité  * & 
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que  ce  feroit  fcmbler  faire  trafic  de  la  ve  6 
delafoy  Racheter  leur  converfiont  Ainfîils 
fe  font  contentez  de  leur  faire  connoiftre  , 
que  ceux  qui  aimoient  vraymcnt  Dieu  & 
leur  falut»  ne  dévoient  rien  avoir  déplus  cher 
au  monde  j & qu  après  tout , s’ils  étoient  fî- 
dellesfujets  de  l’Eglife,  ils  recevroient  de  la 
charité , plus  qu’ils  ne  demandent. 

Etant  dclcendus  delà  dans  une  vallée  , nous 
marchâmes  entre  des  montagnes.  C’eft  là 
que  commence  le  torrent  que  l'Ecriture  nom- 
m eSorec.  Les  montagnes  que  nous  avions  à 
gauche  du  cofté  du  Midy,  ne  font  en  beau- 
coup d’endroits  que  pierres  & rochers , & on 
nous  en  montra  une  à une  lieue  de  Bethle- 
hem  , d’où  l'on  nous  dît , qu’on  avoit  coupé 
les  belles  colom nés , qui  font  dans  l’Eglilè  de 
la  naiffance  de  Noftre-  Seigneur.  Mais  la  ma- 
tière & la  couleur  m’ont  femblé  differentes. 

Celles  que  nous  avions  à main-droite  du  co-  Laval. 
fté  du  Septemtrion  , font  des  montagnes  de  lit  d'où 
bonne  terre  bien  cultivée  , où  il  y a quantité  l*s 
d’oliviers , ou  l’on  fème  du  bled , & oïl  l’on 
voit  des  vignes  plantées.  Les  cfpions  que  rirent  il 
Moyfè  envoya  pour  reconnoiftre  la  Terre-  graphe 
fâinte , prirent  là  cerre  grofle  grappe  de  rai-  atrûfiat 
fin , qui  fat  la  charge  de  deux  hommes.  Et 
c’eft:  de  là  que  cette  vallée,  où  nous  mar- 
chions , & le  torrent  qui  y eft , ont  pris  leur 
nom  de  VaUis  Botri  & de  Nehelefcol.  Elle 
s’appelle  aufli  la  vallée  de  Sorec , c’eft -à-dire, 
delà  Vigne  L’on  nous  fit  remarquer  à deux 
lieuès  de  Bethlehem  le  lieu  de  la  Vigne  - d’où 
leselpions  prirent  cette  grappe  de  raifîn.  Il 
eft  plus  haut  que  le  milieu  de  la  montagne 
prés  de  quelques  oliviers  , & de  quelques  grof- 
ïcs  pierres  qu’on  découvre  facilement.  J’ay 
peine  à croire  qu’on  fè  foit  mis  tant  en  peine 
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de  confèrver  la  tradition  du  lieu  précis  de 
cette  grappe  ; & je  penfe  que  c’eft  adez  qu'oa 
ait  remarqué  la  montagne , oùétoitla  vigne, 
dont  on  la  coupa.  La  gro  fleur  de  cette  grappe 
étonne  ceux  qui  n’en  ont  veu  qu’en  Fran- 
/ ce , ou  en  Italie.  II  s’en  trouve  icy  dans  1a 
Syrie  de  dix  & douze  livres  pelant , & l’on 
m’a  dit  qu’à  Chifant * dans  l’Archipel  l’on  en 
rencontre  de  trente  - fix  & quarante  livres. 

• QjJand  celle  que  portèrent  les  efpions  , aurait 
elle  d’une  groflèur  moindre  que  celles  donc 
je  parle  , il  n’euft  pas  fallu  moins  de , deux 
honjmes  pour  la  porter , afin  de  la  confèrver 
entière  & dans  fâ  beauté. 

La  F sa-  L*  Fontaine , où  fut  baptizé  l’Eunuque  de 

faitu  de  Candace  Reine  d’Ethyopie  , n’eft  pas  loin  de 
Nous  y arrivâmes  bien-toft  après  avoir 
TviiUce  cet  endroit.  Elle  eft  de  l’autre  cofté  du 

torrent  vers  le  Midy.  On  a re  vêtu  le  lieu,  où. 
l’eau  coule  de  belles  pierres.  Elle  fort  comme 
du  milieu  d’une  niche  , enfoncée  de  deux 
pieds  dans  un  ouvrage  d’archireéture  , enri- 
chi d’ornemens , ha  ut  de  douze  pieds , & lar- 
ge de  huit.  Elle  eft  receuë  dans  un  badin, 
d’où  elle  Ce  répand  dans  un  canal  qui  la  por- 
te à environ  vingt  pas  de  là, dans  un  refèrvoir, 
& de  ce  refervoir  elle  prend  fon  cours  en  la 
vallée.  II  y a tout  auprès  des  ruines  aflez  con- 
fiderables  » qui  font  celles , à ce  qu’on  croit, 
d’une  Egüfè&  d’un  Monaftere. 

Laplufpart  de  ceux  qui  vifîtent  cette  Fon- 
taine, s’étonnent  en  y venant , comme  l’Eu- 
nuque delà  Reine  Candace,  pouvoit  aller  en 
chariot  par  les  mauvais  chemins  qu’on  pafle 
& d’où  l’on  fe  tire  difficilement  à cheval. 
Mais  cet  Eunuque  ne  marchoit  pas  dans  tous 
les  chemins , par  où  l’on  mène  les  pèlerins  , H 
venoic  droit  de  Jerufolem  , & on  y va  , ou 
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bien  l'on  en  vient  par  des  détours.  D'ailleurs 
dans  l’efpacede  plusde mille  fix  cens  années, 
les  chemins  changent  beaucoup  dans  un  pais 
xuinc  & abandonné.  Quand  il  eft  peuplé  8c 
EeurifTant,  ils  font  en  état , 8c  l’an  leur  don-^ 
ne  ce  que  la  nature  leur  refufè.  Cela  le  re- 
marque dans  le  Livre  des  Juges,  & dans  ce- 
luy  des  Rois , où  nous  voyons  une  infinité  de 
chariots  aller  & venir  en  tout  ce  pais.  Quand 
mefme  il  fèroit  vray  que  les  chemins  étoienc 
alors  aulfi  mal-aifèz,  les  litières  y vont , & Toi* 
peut  dire  que  le  chariot  de  l'Eunuque  en  étoit 
une  > & que  le  mot  Grec  appca  fignifîe  aufC 
bien  une  litière , qu’un  chariot.. 

Le  grand  chemin  de  Jerufalem  à Gaze 
étoit  d’un  autre  cofté , celuy-cy  étoit  moins- 
fréquenté,  & c’eft  pour  cetre  raifon  , que  l'E- 
criture l'appelle,  defert.  Car  c’efl  du  chemin, 

& non  pas  de  Gaze  qu’on  doit  entendre  y H&ç 
efi  defert*.  Comme  ce  n’etoit  pas  la  route  or- 
dinaire qu’on  tenoitpour  aller  à Gaze,  l’An- 
ge la  fît  connoiftre  ilàint  Philippe  le  Diacre, 

8c  il  la  luy  fit  diftinguer  de  l’autre  par  cette 
circonftance,  & parcelle  d’étre  droit  au  Mi- 
dy.  L' Interprète  Arabe  ofte  dans  là  verfion 
toute  l’equivoque  , & il  dit  clairement  le  che- 
min defert  qui  mene  de  lerufalem  à el- 

thariq  elburri.  On  ne  fçait  pas  precifement  lié 
lieu  où  fàint  Philippe  s’abboucha  avec  l’Eunu- 
que. Ce  fut  fans  doute  affez  prés  de  Jerufà- 
lemrcar  il  luy  falloit  pour  le  moins  deux  heures 
pour  inftruire  ce  profelyte , & le  rendre  capa- 
ble de  recevoir  le  baptême  à cette  Fontaine,. 

Ill’yreceut,  &riln’y  devint  pas  feulement 
Chreftien^  ma  s encore  Apoftre.  Il  prêcha  la  n . 

foy  dans  l'Ethiopie,,  à fon  retour,  il  y conver-  Got>i*c. 
tit  fà  PrincelTe , que  les  Ethyopiens  nomment  16.  de 
Judirh.  Carccluy  de  Candace  étoit  commun. 

Y y tbyop*  — -J 
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à toutes  les  Reines  du  pais , comme  celuy  de 
Cleopatre  à celles  d’Egypte.  Il  y reçeut  feint 
Matthieu  , & il  le  fervit  dans  la  converfîon  de 
ce  grand  Royaume.  Il  reduifit  auflï  fous  le 
doux  joug  de  l'Evangile  l’Arabie  heureufe  , & 
l’Ille  T*probatan*.  Toutes  ces  conqueftes 
furent  couronnées  d’un  glorieux  martyre , & 
d’une  infinité  d’illuftres  miracles  que  Dieu 
fit  à fon  Sépulcre  , comme  dit  Dorothée  dans 
fon  Abbregé  de  la  vie  des  Prophètes  & des 
Difciples  de  Jésus- Chris  t. 

Plusavantque  la  Fontaine  de  ce  bien-heu- 
reux Eunuque , on  montre  un  village  qu’on 
dit  être  le  lieu  delà  naiflance  du  feint  Diacre, 
qui  le  bapriza. 

Après  nous  être  arreftez  quelque  temps  à 
Ja  Fontaine,  nous  payâmes  le  Torrent,  & 
nous  primes  par  de  hautes  montagnes  j le 
chemin  du defert  de  faint  Jean.  En  montant 
la  première , nous  rencontrâmes  un  village 
confîderable  , où  il  y a des  ruines  qui  font 
voir  quec'étoit  autrefois  une  Place  fortifiée. 


CHAPITRE  XIX. 

Du  defert  de  faint  ^fean , du  lieu  de 
fa  naijfance , de  celuy  où  la  Bien - 
heureufe  Vierge  vif  ta  faint e 
Elizabeth  , & du  Monafiere  de 
la  fainte  Croix . 

NOus  la Tsâmes  le  village,  dont  je  viens 
de  parler, à noftre  main-gauche  , & après 
avoir  marché  environ  une  heure  par  es 
montagnes  g rafles  & fertiles , nous  arrivâmes 
au  defert  de  feint  Jean. 
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II  ne  faut  pas  entendant  ce  mot  d cDe/èrt  , 
s’imaginer  des  terres,  fteriles  & abandonnées, 
ou  quelque  grande  foreft  inhabitée  & inac- 
ceffible.  Ce  lieu  eft  un  des  plus  agréables,  qui 
fe  voyent  dans  la  Judée.  Toutes  les  terres  qui 
l'enyironnent, font  bien cultivées,  mefme  àu- 
jourd’huy,  que  ce  pais  eft  dépeuplé,  &ony 
lème  de  bon  bled.  Il  y a beaucoup  de  vignes, 
& elles  paroiflent  de  grand  rapport.  Ce  de- 
ièrt  n’eft  gueres  plus  defert  que  les  Hermita- 
ges de  nos  Solitaires  d’Europe,  qui  font  feu- 
lement un  peu  écartez  du  chemin  en  quelque 
endroit  de  difficile  accez  & peu  fréquenté. 
C'eft  de  cette  forte  qu’étoit  celuy  oïl  Noftre- 
Seigneur  jeûna  quarante  jours  & quarante 
nuits  Celuy  de  S.Jean  n’eft  rien  autre  chofè. 
C'eft  une  grotte  de  pierre  dure,  qui  eft  dans 
le  milieu  d’une  montagne  efcarpée.  On  y 
monte  avec  peine  , & en  s’attachant  à 
quelques  morceaux  de  rocher  un  peu  avancez, 
dont  on  fe  fèrt  comme  de  degrez.  L’ouvertu- 
xe  qui  eft  au  Septemtrion , & par  oû  l’on  y en- 
tre, eft  un  troucarré , élevé  de  la  place , d’eu 
on  commence  à monter , d’environ  douze  ou 
quinze  pieds.  Vous  diriez  que  c'eft  une  cellule 
que  la  nature  conduite  de  Dieu,  a prisplaifir 
de  travailler.  Elle  a cinq  oufix  pas  de  long  & 
deux  de  large.  Sa  hauteur  n'a  gueres  moins 
de  dix  pieds.  Au  bout  il  y a un  rebord  de  la 
roche  mefme,  qui  fetvoit  de  litàfaint  Jean, 
& qui  fert  à prefentd' Autel , oïl  j’ay  eu  le  bien 
de  celebrer  la  fainte  MefTe.Il  y a un  autre  trou, 
à l’Occident , qui  en  fait  la  feneftre , & qui  eft 
auffi  comme  la  porte  d'un  petit  balcon  natu- 
rel , que  le  rocher  forme  en  s’élargiflant  un 
peu  au  delà.  Vous  avez  là  une  belle  veuèV. 
Sous  vos  pieds  vous  voyez  une  vallée  profon- 
de , qui  n’a  rien  de  ces  affreux  précipices , qui 
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, font  au  Fond  des  montagnes  herifsées  dfc  poiiv~ 
tes  de  rochers.  Elle  eft  au  bas  d’une,  quin^a* 
prefque  queceluy , où  eft  la  fainte  Caverne, 
& qui  dans  le  panchant  extrêmement  roide, 
qu’elle  a , ne  prefente  rien  que  d’agreable  aux 
yeux.  Les  montagnes-,  qui  a l’oppofite  , 
bornent  leur  regard  .le  terminent  avec  plaifir. 
Celle  qui  eft  un  peu  fur  ia  gauche , porte  dans 
fon  foin  un  village  abondant  en  eau  , à ce 
qu’on  peut  en  juger  par  la  verdure  des  her- 
bes & des  arbres  qui  ycroiflenr,  & furie  haut, 
elle  eft  couronnée  d’un  autre  village  nommé 
.Seba  , où  il  paroift  une  fortereffe  , que  les 
François  tenoient  autrefois  pendant  les  guer- 
res faintes  : & il  y refte  encore  un  moulina 
. vent  à demy- ruiné  , & qui  ne  fert  plus  de 
rien.  L’autre  montagne  qui  eft  vis-à-vis  à 
la  droite,  eft  plus  pierreule  , & moins  haute: 
on  la  voit  plus  étendue,  & (ans  être  belle>elfe 
contribué  de  fa  partà'la  beauté  de  la  veuc. 

Au  pied  de  la  feinte  grotte , le  rocher  eft 
ouvert  d’une  haute  & profonde fente,  du  haut 
Sc  du  fond  de  laquelle  dégoutté  une  fource 
d’excellente  eau  , qui  s’écoule  dans  un  petit 
canal  qui  eft  au  bas  de  la  fente , & dans  le  ro- 
cher. De  là  elle  eft  receuèdans  un  petit  baf- 
ftn  , que  l’art  & la  nature  ont  fait  par  moitié, 
étant  fermé  du  cofté  de  dehors  de  maçonne** 
rie  bien  cimentée  pour  là  retenir. 

C’eftoit-là  le  cellier  & la  cave  de  feint  Jfcan- 
Bàptifte  i & (on  garde-manger  eftbit  le  creux 
des  pierres  & des  arbres  , où  les  abeilles  fauva- 
ges-faifoient  un  miel  de  mauvais  gouft.  Je 
croy  pourtant  que  fous  ce  nom  de  miel  feu* 
vage  s l’Ecriture  ne  parle  pas  feulement  de  ce-, 
luy  là;,  maisencore  delà  manne  , qui  tombe 
la  nuit  , 8C  s'attache  aux  ftiiî'les  des  arbres  8c 
aux  herbes.  Galien , Theophrafte  & Pl  in 
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rappellent  miel  , & c’eft  de  vray  , le  miel 
des  forefts  & des  deferts  mel  filveftre.  Dans 
le  mont  Liban , où  je  fuis  à prêtent , il  en  tom- 
be dans  les  bois,  & les  en  fans  le  mangent  a- 
vec  friandilè  r parce  qu’il  a un  peu  de  douceur. 
Le  Saint  s’y  nourriflbit  auflï  de  ce  que  le  Grec 
appelle  a’xg/d'î?  ,qni  lignifie  en  noltre  Langue 
&des TauterelleSj&l’extremitédes  petites  bran- 
ches des  arbres.  Si  ce  ri/’eftoit  l’autorité  de 
la  plulpart  des  SS.  Peres  , & de  toutes  les 
Verfions  j mais  principalement  celle  de  la  Vul- 
gate  Latine , qui  eft  la  plus  corre&e  & l’air- 
rhentique  , je  croirois  que  ce  mot  Grec  ne 
doit  ellre  pris,  que  pour  les  tendrons  de  ces 
branches,  Ceuxdu  Terebynthe  &des  Gapres 
font  un  manger  aflez  ordinaire  en  cet  Orient; 
& ceux  qui  les  veulent  garder,  les  confifenc 
ou  avec  du  lait  aigre , qu'on  nomme  Labarr, 
ou  avec  de  l’eau  & du  tel.  Jacques  de  Vitry 
raconte  en  Ton  Hiftoire  de  Jerulàlem  , que 
s’eftant  informé  d’un  Abbé  Surien  de  ce  que 
c’eftoit  que  ces  làuterelles , dont  S.  Jean  fè 
nourrifioit , il  luy  dit  qu'alen tour  de  fon  Mo* 
naftere,  il  y avoit  une  herbe  qui  portoit  ce 
»om,donrii  lèrvoit  fouvent  à lès  Religieux; 
Les  làuterelles  ne  font  pas  icy  de  cette  manie*- 
reen  ulàge  : J’ay  oüy  dire  pourtant  comme 
j'eftoisau  mont  Carmel  . qu’e  1 certaines  an* 
nées  , il  en  vient  de  grofles  , & que  les  pay- 
ons les  font  roftir  lur  la  braize , & les  mam- 
gent.  Maisquoy  qu’il  en  foit , lé  làint  Pre- 
curlèur  eltoit  encore  moins  délicat , que  ces 
pauvres  gens  , il  le  concentoit  des  petites, 
qui  font  par  tout  en  alT.z grande  quantité,  8t 
il  avoit  fait  fon  eftomac  a les  manger  crues  » 
& à s’en  làtisfaire.  I!  manpeoitaulfiquelque- 
fbis  deces  tendrons  e branches  d’arbres,  & 
de  ces extremitez d’herbes , dont  j’ay  parlé. 
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fans  autre  affaifbnnement , que  celuy  de  la  ne-' 
ceflité  & delà  faim  ; car  ce  miel  & ces  faute- 
relies  ne  fe  trouvent  pas  en  toute  fàifon , & fi 
l’Evangelifte  parle  feulement  de  ces  deux  for- 
tes de  manger  , c’eft  pour  nous  dire  que  la 
plus  grande  ddicatefTe , dont  le  Saint  ufoit , 
pour  fè  foûtenir  dans  fon  jeûne  continuel , é- 
toit  de  faire  fon  repas  de  ces  fauterelles  & de  ce 
miel.  Et  apres  tout  il  mangeoit  fi  peu  de  quoy 
que  ce  fuft  , que  Noftre  - Seigneur  a dit  de 
luy  dans  l’Evangile  t qu’il  vivoit fans  boire  & 
manger. 

Mais  pour  revenir  à noftre  fainte  Grotte. 
Le  commun  fentiment  eft  que  fainte  Eliza- 
beth famere  vint  l’y  cacher  , pour  fuir  la  fu- 
reur d’Herodes  , qui  apres  avoir  maffacré  tant 
d'Innocens  à Bethlehem,&  cherchant  par  tout 
des  nouvelles  de  cet  enfant  miraculeux,  que 
les  Mages  eftoient  venus  adorer  comme  Roy, 
de  qui  le  Jufte  S.  Simeon  & fainte  Anne  la 
Prophetefle  avoient  publié  les  grandeurs  dans 
le  Temple , pouvoit  s'imaginer  , quec’eftoit 
fàint  Jean.,  & fur  le  moindre  doute , conclure 
fa  perte.  Saint  Pierre  Alexandrin  ditqu’He- 
rodes  fit  mourir  Zacharie  fon  pere , pour  l’a- 
voir caché,  & ne  le  luy  avoir  point  voulu  dé- 
couvrir : Mais  s’il  eft  vray , comme  il  eft  pro- 
bable , que  ce  furent  les  Preftres  qui  le  tuè- 
rent , par  la  permifïïon  de  ce  Prince  , entre  le 
Temple  & l’Autel,  pour  avoir  défendu  la  di- 

fnité  du  Sauveur  du  monde,  & la  virginité 
e fà  Mere  , ce  fur  fainte  Elizabeth  route 
feule,  qui  à la  première  nouvelle  quelle  pûr 
avoir  du  Hcflein  d’Herodes  , l’alla  cacher  , & 
luy  chercher  dans  cette  Grotte  un, lieu  d’afleu- 
rance.  Cedrenus  écrit  qu’elle  n'y  vefeut  que 
quarante  jours  avec  luy , & qu’un  Ange  eut 
foin  de  ce  faim  eufant , jufqu’à  ce  qu’il  fuft  en 
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âge  de  pourvoir  luy-mefine  à Ces  befoins. 

Il  ne  fut  pas  toujours  reclus  en  cet  endroit , 
julqu'au  temps  qu’il  commença  àprefcher  au 
monde.  Ilalloit  en  divers  deferts , comme  le 
marque  feint  Luc , Erat  in  defertis , & il  en 
fortoit  melme  pour  s’acquitter  dans  le  T emple 
de  Jerufelem  des  obligations  de  la  Loy,  au 
moins  trois  fois  l’an  ; mais  il  n’y  paroifioit , 
que  comme  un  pauvre  delà  feéte  des  N*za- 
reens  , dans  un  grand  filence , & le  moins  de 
temps  qu’il  pouvoit.  Mais  pourtant  cette  fein- 
te caverne  cil  le  lieu,  où  U a le  plus  demeuré. 
Onl’ylaiflbinrtvreen  paix,  comme  un  Soli- 
taire , & il  s’y  tenoit  fi  retire , qu’à  peine  fça- 
voit-on  qu’il  y fuft. 

Les  Chreftiens  battirent  autrefois  un  Mo,- 
naftere  au  deflus  de  cette  caverne  en  l'honneur 
de  ce  Saint.  11  y a encore  un  baftiment  a fiez 
entier,  mais  abandonné;  prés  duquel  on  voit 
un  grand  Caroubier , dont  on  dit  que  le  feint 
Precurfeur  a mangé  : mais  j’ay  peine  à croire 
que  cet  arbre  foit  de  fon  temps.  Les  carou- 
biers ne  vivent  pas  fi  long- temps.  Apres  tout 
les  Pèlerins  en  coupent  des  branches , & les 
conttrvent  par  vénération  pour  ce  Saint. 

Nous  partîmes  de  là  apres  difner  > pour  allée 
au  lieu  où  la  feinte  V erge  vint  feluer  feinte 
JEüzabeth  facoüfine  , &àceluy  où  faint  Jean 
naquit.  Ces  deux  Sanétuaires  font  à une 
lieue  de  la  feinte  Grotte.  Devant  que  d’y  ar- 
river , on  trouve  vers  la  moitié  du  chemin  , 
une  pierre  qui  eft  à l’endroit,  où  l’on  dit 
que  feint  Jean-Baprifte  comme  ça  à prefeher, 
& à fe  faire  connoiftreau  monde.  Il  n’y  de- 
meura gueres  , & le  Saint- Efprirl’infpirad’al- 
ler  au  Jourdain  , où  l’aufterué  de  fa  vie  & le 
zele  de  fes  Prédications  l’ayant  rendu  fameux, 
& fe  réputation  luy  attirant  une  infinité  d’au- 
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diteurs , il  bartilbit  ceux  , qui  avoient  une 
Vraye  douleur  de  leurs  fautes , & qui  s*o bli- 
geoient  de  recevoir  le  Meflîe  , & d’obeïr  à fe 
parole.  C’eft  une  Tradition  que  quelques- 
uns  croyenreftre  bien  fondée,  fur  ce  que  dit 
feint  Matthieu  , que  faint  Jean  vint  prefeher 
dans  le  defertde  Judée  : mais  cet  Ev-angeliftej 
& tous  les  autres  mettent  ce  defert  prés  du 
Jourdain , puifquedifenr  qu’il  prefeboit  dans 
Je  defert  de  Judce  , comme  s’explique  feint 
Matthieu  » ou  Amplement  dans  le  defert, 
comme  parlent  feint  Marc  & feint  Luc,ilsad- 
jouflent  que  ce  grand  monde  venoit  à luy 
pour  eftre  battifé  dans  le  Jourdain.  Ainfi  s’il 
a prefehe  dans  le  lieu , où  eft  cette  pierre*» 
on  ne  le  fçait  que  par  T radition  , & ij  n’a 
proprement  commencé  à faire  le  Predica* 
teur  & le  Ptecurfeur  du  Meflie,  que  dans  Je 
deferr,  qui  eft  fur  le  bord  du  Jourdain,  allez 
prés  de  là  Mer  morte-,  comme  nous  l’avons 
rapporté  ailleurs.  C’ette  Tradition  mefme 
n’eft  pas  univerfellement  receue,  & louvenc 
on  laiJTe  pafler  là  les  Pèlerins  , fans  les  y fai- 
re arrefter,  & ils  vont  droit  à la  mailbn,  oft 
la  feinte  Vierge  rendit  vifîte  à fe  coufine  EJi*- 
zabeth. 

La  maifôn  de  cette  bonne  parente  delà  Me- 
re  de  Dieu,  eft  dans  un  champ  plein  d’ôli- 
yiers , au  pied  d’une  montagne  , & elle  a 
veuë  fur  une  vallée  agréable  & fertile  » qui  fert 
à prefentde  jardin  , au  village  de  la  nailïànce 
de  feint  Jean.  Il  yavoit  là  autrefois  un  Mo* 
naftere  confîJerable,  tout  y eft  maintenant 
ruiné.  J’y  vis  dans  mon  premier  voyage  quel- 
que chofe  del’Eglîfe  , & des'reftes  de  la  mai- 
fon'mefme , où  la  Vierge  entra , à ce  que  nous 
difoit  noftre  Gonduéleur.  Il  n’en  paroift 
prefque  plus  rien. 
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Qie  de  benediétions  entrèrent  là  avec  la 
Vierge.  A peine  eut-elle  ouvert  la  bouche 
pour  fàluer  fàinte  Elizabeth  , qu’un  torrent  de 
grâces  en  fôrtirent.  S a voix  porta  la  fainteté 
& l'Efpritde  Dieu  dans  le  cœur  de  Jean  y au 
milieu  des  flancs  de  fà  mere  , où  il  avoir  efté 
conceu  depuis  fix  mois.  Elle  luy  donna  l’u- 
fàge  des  yeux  de  la  raifon  & de  la  foy , de- 
vant qu’il  eut  celuy  des  yeux  de  fon  corps  : 
mais  ce  furent  des  yeux  perçans  , qui  vi- 
rent du  fond  de  la  prifon , où  il  eftoit  y juf- 
qu’au  fond  de  celle  , où  fbn  Dieu  s’eftoit  in- 
carné. Il  l’y  reconnut , & par  un  treflail- 
lement  furnaturel , il  exprima  la  joye , qu’il 
avoir  dJun  fi  grand  bon -heur,  & il  luy 
rendit  fès  adorations.  Vous  euffiez  dit , é- 
crit  S . Leon , que  par  ce  treflaillement  pro-  ï‘rm/ 
phetique  faint  Jean  fèmbloit  déjà  s’écrier  du 
fond  des  entrailles  de  fa  mere,  & prefcher 
que  c’eftoit-là  l’Agneau  de  Dieu.  Nondum 
natus  loannes  prophétie â exultatione  com - 
motus  eft , quaji  etiam  intrtt  mntris  utfeera 
clumaret  : Ecce  Agnus  Dei.  En  adorant  le 
Fils , il  révéra  aufli  la  Mere  , & en  mefme 
temps  il  fie  connoiftre  à la  fienne  la  digni- 
té & le  mérité  de  l’un  & de  l’autre.  Le  S. 

Efprit  fè  répandit  de  l’ame  de  Jean  dans 
celle  d’Elizabeth  , & il  leur  découvrit  à tous 
deux  le  profond  myftere  de  l’Incarnation. 

Il  eftoit  avec  bien  plus  .de  plénitude  dans 
l’ame , & dans  le  cœur  de  Marie.  Dans  „ 
l’extafè  de  la  plus  vive  charité,  dont  elle  fè 
trouva  extraordinairement  enflammée  en 
cette  rencontre  , elle  prononça  à l’honneur 
de  Dieu  , un  -Cantique  digne  d’elle , le  mieux 
entendu  , le  plus  fçavant , le  plus  tendre , le 
plus  touchant!  & le  plus  glorieux  à la  Divi-  > 
ne.  Majefté  , qu'on  ait  jamais  oiii  > & qui 
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mériterait  n’eftre  chanté  , que  par  des  bou- 
ches auffi  pures  que  la  tienne.  Il  commence 
par  ces  paroles  : Magnificat  anima  mea 

Dominum. 

Cette  maifbn  de  la  Vifitation  de  la  Vier- 
ge , eftoit  la  maifon  des  champs  de  Za- 
charie. Sainte  Elizabeth  fe  voyant  ençeinte 
par  une  faveur  extraordinaire  du  Ciel , alla 
fe  retirer  là , & elle  s’y  tint  cachée  pendant 
cinq  mois  , pour  y goutter  plus  en  repos 
& avec  plus  de  douceur  la  joye  qu’elle  a- 
voit  de  fe  voir  tirée  de  l’opprobre , où  vi- 
voient  les  femmes  fteriles  , & pour  y ren- 
dre à Dieu  de  continuelles  aékions  de  grâ- 
ces d'un  fi  grand  bien-fait. 

A un  bon  jet  de  pierre  de  cette  feinte 
maifon  , l'on  rencontre  une  belle  fontaine 
abondante  en  eau , qui  va  fe  répandre  dans 
la  vallée,  qui  en  eft  proche  , & qui  n’en  etk 
feparée  que  par  le  chemin.  Elle  l’arrofe  , 
& elle  donne  moyen  aux  habitans  du  villa- 
ge voifin  d’y  faire  des  jardins,  &d'y  femer 
des  legumes , des  melons  , des  paftegues , 
des  concombres , & femblables  rafraichilje- 
mens  * qui  font  parmy  eux  les  grandes  de- 
lices  de  l’Etté.  Cette  fontaine  ett  celle  qui 
au  livre  de  Jofué  eft  nommée  Nepbtoa , & 
c’eftoit  un  des  termes  qui  feparoit  la  Tri- 
bu de  Benjamin  , de  celle  de  Juda , du  cô- 
té du  Midy.  Il  y a à la  tefte  de  la  vallée 
un  grand  refer  voir  , où  l’on  recevoit  l’eau 
pour  la  difpenfer  & la  diftribuer  plus  com- 
modément aux  terres  cnfemencées  j mais 
on  l’a  négligé , & il  eft  à fec.  Je  croy  que 
les  Peres  de  la  Terre-feinte , qui  font  main- 
tenant établisdans  le  village  voifin , le  repa- 
reront pour  la  commodité  du  public  & la  leur 
propre. 
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Ce  village  voifîn  eftoit  autrefois  cette  ville 
de  Juda,  que  Dieu  a honorée  par  la  conce- 
ption , & la  naiflàncer'du  faint  Precurlèur. 
Sainte  Elizabeth  fe  trouvant  grofle , s’en  re- 
tira , comme  j’ay  dit , mais  elle  y revint  y 
faire  fes  couches , trouvant  dans  la  ville  plus 
ailèment  les  befoins  & les  Ibulagemens  necef- 
fàires  en  cette  occurrence,  & ce  lieu  eftant 
plus  propre  à recevoir  les  vifites  des  amis  & 
des  parens,  qui  dévoient  venir  y faire  leurs 
conjoüiflances , lèlon  la  couftume, 

__  Les  Autheurs  qui  ont  écrit  de  la  Terre- 
fàinre  n’ofent  apeurer  quel  nom  cetre  ville 
avoir  autrefois.  Pour  moy  je  croy  que  c’eftoit 
Ain , une  des  villes  Sacerdotales  , dont  le 
nom  sert  confervé  julqu’à  nos  jours  , & elle 
l’a  eu  apparemment  de  la  fontaine  voifîne  , 
dont  je  viens  de  parler.  On  l’a  furnommée 
Karem  , & on  l’appelle  aujourd’huy  Ain  Ka- 
rem  , comme  qui  diroit , la  fontaine  du  Li- 
beral , pour  marquer  peut-eftre  les  libéralités 
de  Dieu , qui  y paroilfent  & dans  l’abondan- 
ce de  l’eau , & la  fertilité  de  la  terre , & parti- 
culièrement dans  la  profufion  des  grâces, 
qu’il  fît  là  en  la  naifîance  de  faint  Jean.  On 
y a élevé  une  b.  le  Eglife , pour  en  confer- 
ver  la  mémoire  Les  Infidelles  en  avoient 
chaflc  les  Chreftiens  , & en  eftoient  en  pof- 
lèffion  depuis  long-temps  ; mais  l’Empereur 
des  Turcs  l’a  rendue  aux  Peres  de  l’Obfervan- 
ce  de  faint  François  en  faveur  du  Roy  Très- 
Chreftien  , au  nom  duquel  M.  l'Ambafladeur 
la  redemanda , il  y a deux  ans.  Le  Bifla  de 
Damas  envoya  là  permifîion  de  l’enregiflrer  : 
car  les  chofes  d’importance  ne  peuvent  pat 
fer , & avoir  de  la  fermeté  que  de  fon  con- 
tentement, Ce  Balte  eft  comme  un  Vizir, 
on  luy  en  donne  mefme  le  nom  > & lôn  au- 
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thorité  s’étend  prelque  dans  toute  la  Syrie; 
& la  Paleftine , & les  autres  Bachelies  qui  $’y 
trouvent  , luy  rendent  de  grandes  deferen- 
ces.  Il  eut  vendu  bien  cher  cette  permiflion, 
s’il  n’avoit  eu  auprès  de  foy  un  Médecin  Vé- 
nitien fort  avant  en  lès  bonnes  grâces  , qui 
la  luy  demanda,  & l'obtint.  Le  Cadi  le  plus 
affectionne  à nos  Religieux  de  tous  les  Cadis 
qui  ayent  jamais  paru  en  Jerufalem  , trouva 
le  commandement  du  Grand  Seigneur  „ & 
l’aveu  du  Baffa  en  bonne  forme  , & apres 
tout  il  ne  voulut  point  le  recevoir,  afin  qu’il 
ne  fuft  pas  dit  qu’une  perlonne  comme  luf, 
qui  a efté  grand  Mufti,  c'eft-à-dire  Pape  des 
Mahometans,  eu  fl  contribué  au  rétabliffe- 
ment  d’une  Eglilè  Chrellienne  , & il  fou- 
haitta  des  Peres  en  ami,  qu’ils  ne  le  preffaf- 
lènt  pas  là-  deffus.  L’affaire  eftoit  prelque 
defefperée  ; mais  par  un  comble  de  bon-heur, 
M.  l’Ambaffadeur  arriva  fur  ces  entrefaites  > 
& il  fit  condefcendre  le  Cadi  à tout.  Trois 
Muftis  des  quatre  qui  font  en  Jerufalem  , y 
donnèrent  leur  approbation  ■ le  quatrième 
voulut  faire  le  zélé  , & s’y  oppofer  , mais  on 
paffa  outre  , & là  ns  différer,  on  commença  à 
travailler.  Cette  Eglife  fi  làinte  & fi  augufte 
avoit  efté  changée  en  eftàbie.  Tout  eftoit 
plein  d’ordures  à deux,  ou  trois  pieds  d;hau- 
teur.  Uhe  muraille  s’eftoit  déjà  écroüllée  % 
derrière  la  place  du  grand  autel , les  voûtes 
menaçoient  de  ruine  de  tous  coftez  • en  un 
mot  ce  Sanétuaire  eftoit  perdu,  fi  l’on  euft 
différé  davantage  là  réparation.  Les  Maho- 
metans  du  village,  qui  l’avoient  profané,  fo- 
rent employez  a le  nettoyer  5 & comme  ils  é- 
toient  bien  payez , & qu'ils  fçavoient , que 
dans  les  lieux  , où  les  Peres  font  habituez  , 
tout  le  monde  fe  reffent  de  leur  charité } il* 
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le  faifoient  avec  beaucoup  de  jove.  Enfin  en 
peu  de  temps  il  fut  mis  en  eftat , & on  y put 
dire  la  Melle  , & je  l’y  ay  dite  deux  fois  dans 
le  lieu  où  faint  Jean  elt  né. 

Cette  Eglife  eft  en  forme  defcroix  , d’une 
grandeur  médiocre  , bien  baftie  & bien  voû- 
tée. Ledôme,qui  en  fait  le  couronnement, & 
qui  Juy  donne  du  jour,  eft  un  des  plus  beaux 
ornemens  qu’elle  aye.Son  pavé  eft  un  ouvrage 
à la  Mofaïque  , qu'on  a trouvé  oflez  entier  , 
fous  le  fumier  & les  ordures.  L’endroit  où 
naquit  S.  Jean  , eft  à la  croifée  du  cofté  du 
Septentrion  au  bout  d'une  voûte  afifez  lon- 
gue, paralelle  à celle  de  la  nef.  C'eftoit  une 
petite  chambre  faire  à moitié  dans  la  roche. 
Gn  en  a fait  une  chappelle  richement  pavée, 
& on  y a dreflc  un  autel  à l’Orient.  Il  faut 
defcendre  quelques  degrez  pour  s’y  rendre. 
Sainte  Elizabeth  choifit  cet  appartement , 
pour  faire  fes  couches  , & ce  ne  fut  pas  tant 
pour  y eftre  fraifchement  dans  les  grandes 
chaleurs  del’Efté , & pour  eftre  dans  un  lieu 
feparé,  félon  les  ordres  de  la  Loy , jufqu’au 
jour  de  fa  purification  , que  par  une  condui- 
te particulière  de  Noftre-Seigneur , qui  vou- 
lut que  Ion  Precurfeur  luy  fuft  femblable  en  fil 
naiflànce  dans  une  caverne , comme  il  le  dé- 
voie eftre  en  fa  vie.  Ce  grand  Saint  fut  là 
circonçis  , & il  y reçeut  le  nom  de  Jean , 
qu’un  Ange  apporta  du  Ciel  à Ion  pere , & 
quele  Saint-Efpritinfpiraàlàmere.  Ce  fut 
alors  que  ce  plus  fortuné  des  peres  , eut  l’in- 
dulgence pleniere  de  la  faute  qu'il  avoit  com- 
mi/e  en  Ce  rendant  incrédule  à l’Ange , lès 
oreilles  s’ouvrirent,  & furent  guéris  de  leur 
furdité  , làhngue  fe  délia  , & il  prononça  cet 
admirable  Cantique,  que  l' Eglife  chante  tons 
1rs  jours  dans  l’Office  des  L rudes,  $c  qui  eft 
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la  plus  belle  aétion  de  grâces  que  nous  puif- 
fions  rendre  à Dieu,  pour  le  bienfait  de  l’In- 
carnation. Il  fe  p alfa  là  tant  de  merveilles  , 
& elles  furent  fi  éclatantes , que  le  bruit  en 
fut  bien-toft  répandu  par  toute  la  Judée. 
Mais  la  plus  grande  de  toutes  eftoit  celle , qui 
eftoit  la  moins  connue  , & c'eftoit  l’humilité 
& la  charité  avec  laquelle  la  Vierge  ençeinte 
du  Fils  de  Dieu  , fervit  là  fa  chere  coufine. 
Elle  fe  trouva  à la  naiifance  de  S.  Jean,  au 
fêntiment  de  pluûeurs  des  faints  Peres  ; mais 
pas-un  d’eux  , n’en  parle  mieux  que  le  Theo- 
t vi-  l°g*en  dévot  le  Séraphique  S.  Bonaventure: 
Chrifi.  Pcpertt  Elisabeth  filium  , qtiem  Domina  le- 
vavit  a terra  , & diligenter  aptavit,  ut  expé- 
dient erat,  Parvulut  autem  ipfam  quafi  intel- 
ligent , ajpiciebat  . & citm  eum  matri  porri- 
gere  vellet , ad  eam  caput  vertebat  , & in  ed. 
folitm  de  le  El abat  tir.  Elizabeth  , dit  ce  Pere  , 
accoucha  de  fon  fils,  que  Noflre-Dame  re- 
leva de  terre  , & prit  le  foin  de  l’accommo- 
der , comme  il  Falloir.  Cet  enfant  avoit  toû- 
jours  les  yeux  fur  elle , comme  une  perfonne 
raifonnable  & connoiflante,  & lorfqu’clle  vou 
loit  le  donner  à (à  mere , il  fe  retournoit  ver; 
elle  , & il  n'avoit  de  plaifir  qu’en  elle.  Ci 
Saint  adjoûte  : O felicem  infantem  * quert 
Cœlorum  Regina  nutum  excepit  ! fi  rationi 
ufu  pollebat  . quit  poffit  fando  explicare , 
quanta  in  Deipars,  gremio  , tum  Virginiy  tum 
Chrifto  maxime  eonjunftut  Utitiâ  exilierit. 
Confidera  magnitudinem  loannit  , nul  lut  un - 
quam  talem  gerulam  habuit.  O l’heureux 
enfant  que  la  Reine  du  Ciel  a receu  entre  fes 
bras  à fà  naiflance/  S'il  avoit  l’ufage  de 
raifon , quelle  eftoit  fa  joye  , lorfqu’eftant 
dans  le  giron  de  la  mere  de  Dieu , il  eftoit 
fi  uny  à J e s u s • C h xi  st  la  Vier- 
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ge.  Confiderez  la  grandeur  de  Jean  ; jamais 
enfant  n’a  efté  porté  en  de  tels  bras.  L’E- 
vangile favorifè  tout-à-faitle  fentimentdc  ces 
fitints  Peres  : car  il  dit,  que  la  Vierge  de- 
meura là  environ  trois  mois.  Elle  n’y  arri- 
va qu’en  Avril , & les  trois  mois  qu’elle  y de- 
meura , ne  s’accomplirent  qu’en  Juillet.  Et. 
qui  peut  croire  de  la  charité  infinie  de  la  fain- 
te  Vierge , qu’elle  fe  retira  de  chez  Ca  coufi- 
ne  au  temps  qu’elle  avoit  le  plus  befoin 
d’elle  i 

Les  pèlerins  anciennement  venoient  en 
foulle  en  ce  fàinr  lieu.  On  voit  encore  au 
bout  du  village  , à l’Occident  , des  maga- 
zins  , qui  fèmblent  eftre  les  reftcs  de  quel- 
que auberge  , ou  hofpital , ou  ils  prenoient 
leur  logement.  On  recommence  à le  vifiter  : 

& comme  les  Peres  de  la  Terre-fàinte  n'ont 
rien  épargné  pour  le  rétablifTement  de  l'Egli- 
fe  & du  Convent  i la  beauté  du  lieu  contribue- 
ra à leur  en  faire  cftimer  la  fàinteté , & les 
attirera  à y venir  faire  leurs  dévotions.  On 
y a déjà  fait  une  dépenfe  qui  monte,  à ce  qu’on 
dit , à prés  de  vingt  mille  écus. 

C’eft  une  chofe  étonnante  , que  ce  lieu  0“eUt 
e fiant  fi  connu,  les  Autheurs  en  parlent  fi 
différemment  , & s’accordent  fi  peu  , en  ce 
qu’ils  difènt  de  cette  ville  de  Judée.  Quel-  u fùntt 
ques-uns  ont  penfé  que  c’eftoit  Jerufàlem , Viergt 
fans  prendre  garde  , que  l’Ecriture  n’auroit  aJl*viç 
pas  manqué  de  la  nommer  fi  cela  eftoit , 
comme  elle  a coutume  de  le  faire.  O'au- 
très  qui  font  en  plus  grand  nombre  difent, 
que  c’efl  Hébron  ; parce  que  c’eft  une 
ville  Sacerdotale , & que  Zacharie  devoit  de- 
meurer en  quelqu’une.  Mais  Hébron  n’é- 
toit  pas  la  feule  , & il  pouvoir  avoir  û de- 
meure en  une  autre.  Il  y en  a qui  ont  cru,- 
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que  c’eftoit  Bethlehem  j mais  fans  fonde- 
ment, puifque  ce  n’eftoit  pas  mefme  une 
ville  accordée  aux  Preftres.  Pour  reconnoi- 
/Ire  la  ville  de  la  naiflance  de  (àint  Jean  , ils 
dévoient  , ce  me  femble  , s’informer  de  la 
Tradition  , l’examiner , & puis  dire  leur  avis. 
La  Tradition  eft  pour  le  lieu,  dont  je  viens 
de  parler.  Ceux  qui  ont  fait  baftir  la  belle 
Eglilê , qui  y eft  , pour  honorer  la  maifon , 
ou  ce  Saint  eft  né , ne  l’ont  pas  fait  legere- 
ment&  fans  connoiflfance  , & enfin  ce  villa- 
ge ayant  encore  le  nom  d’une  des  villes  Sacer- 
dotales , qui  eftoient  dans  la  Tribu  de  Juda , 
peut-on  chercher  ailleurs  plus  raifonnable- 
ment  *ce  Sanduaire? 

Il  n’y  a que  deux  bonnes  lieues  de  - là  juf- 
qu’à  Jeruiàlem.  En  y retournant  , nous  al- 
lâmes voir  un  Mônaftere  de  Géorgiens,  qu’on 
appelle  Mufallabé , c’eft-à-dire , le  Monafte- 
re  de  fainte  Croix.  En  fortant  du  village  de 
la  naiffance  de  faint  Jean  , nous  laiffalmes  à 
gauche  une  montagne  alliez  haute  , où  eftoic 
autrefois  Modin , le  pais  des  Macchabées , 
& le  lieu  de  leur  fepulture  j & apres  avoir  fait 
deux  lieues  de  chemin  , nous  arrivafmes  à ce 
Mônaftere. 

On  luy  donne  le  non\  que  j’ay  dit , .parce 

gu’on  prétend , que  c’eft  de-là  qu’eftoit  l’ar- 
re  dont  la  Croix  de  Noftre-Seigneur  fut 
faite  : mais  d’où  le  Içait-on  ? Et  le'Mar- 
chand  de  bois , chez  qui  on  l’alla  prendre 
précipitamment  , bon  ou  mauvais  , & tel 
qu’on  le  rencontra  , tout  eftant  affez  bon 
pour  une  potence  ; fçavoit-il  luy  - mefme  » 
d’où  cette  piece  avoit  efte  coupée  , & qui 
penfk  jamais  à s’en  informer  ? II  eft  plus 
probable  que  ce  Mônaftere  a ce  nom  , par- 
ce qu’il  a efté  bafti  pour  honorer  la  fainte 

Croix 
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Croix , à l'honneur  de  laquelle  les  Géorgiens 
fe  font  crûs  eftre  plus  obligez , que  les  autres 
Nations  Chreftiennes  , eftans  les  maiftres 
du  Calvaire.  L'Eglifceft  une  des  plus  jolies 
qui  fe  voyent  dans  la  Terre-fainte  , elle  eft 
faite  en  Croix  avec  un  dôme,  à peu  prés  com- 
me eftoit  autrefois  celle  delà  Naiffance  de  S. 
Jean  j mais  elle  eft  beaucoup  plus  ornée, 
tout  le  pavé  eft  d’une  riche  Mofàïque , elleeft 
toute  peinte  depuis  le  haut  jufqu’en  bas , des 
images  de  divers  Saints  , dans  la  voûte  , & 
fur  les  murailles.  Ces  images  n’ont  rien  de 
fin  & de  délicat  pour  l'art  ; mais  les  couleurs 
en  (ont  vives,  & fontun  aflez  bel  effet  par  leur 
variété.  Elles  ne  font  pas  anciennes  j celuy 
qui  a dre  fié  les  échafauts  pour  le  Peintre,  c- 
toit  encore  vivant  , lorfque  nous  cftions  4 
Jerufalem.  Derrière  l’autel , qui  eft  dans  lé 
Chœur , & fous  l’autel  mefme  , on  voit  un 
creux quarré  bien  pavé  , où  l’on  garde,  à ce 
qu’on  dit  , un  morceau  de  la  vraye  Croix , 
& où  l'on  prétend  qu’a  crû  l’arbre  , dont  elle 
a efté  faite.  Ce  Monaftere  eft  fort  grand  & 
folidement  bafti.  On  le  prendrait  pour  un 
chafteau , les  murailles  en  font  hautes , & elles 
font  couvertes  de  grofTes  pierres  détachées  les 
unes  des  autres , qui  font  mifès  de  cette  ma- 
niéré , pour  fe  defendre  de  l’efcalade  des  vo- 
leurs Arabes.  Il  eft  riche  en  fonds  de  terre  ; 
mais  il  eft  endebté  de  cent  mil  écus , & les  au- 
mofnes , qu’on  a envoyées  aux  Religieux  de 
temps  en  temps,  ont  efté  ou  dérobées  ou  mal 
difpenfées.Cefut  un  mal-heureux  Oeconome, 
qui  fè  mefloit , à ce  qu’on  dit , de  chymie , & 
d’un  metier  encore  plus  infâme , qui  a fait  à 
lafourdine  toutes  ces  debtes,  qui  n’ont  efté 
connues  qu’apres  fon  départ.  Car  alors  des 
Mahometans , des  Juifs  > des  hommes  &dec 
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femmes  vinrent  apporter  lès  obligations  , & 
fommer  les  Religieux  d’y  fatisfaire,  Les  Re- 
ligieux qui  fecroyoient  bien  a leur  aile , futenc 
bien  lurpris  de  fe  voir  ruinez  , & un  d entr  eux 
pouffé  d’une  indignation  furieufe , ou  ( com- 
me parloit  celuy  qui  me  racontoit  1 hiftoire  ) 
animé  d’un  zele  extraordinaire  > courut  après 
l’Oeconome , & l’ayant  trouvé  dans  la  mai- 
fon  du  Patriarche  des  Grecs  à Alep , ü l’af- 
fomma  froidement  d’un  coup  de  cognée  s & 
il  en  fut  quitte  auprès  du  Juge  , pour  un  peu 
d argent. 


C H A PITRE  XX. 

Comme  nous  pa fs âmes  ftoJtre^Fcfîe 
de  Pafque  à Ierufalcm  3 & ce 
qui  Je  fajf*  & celle  des  autres 

Nations. 


DEvant  que  de  faire  tous  les  voyages, 
dont  j’ay  parlé , nous  fifmes  nos  dévo- 
uons à Terulalem.  Nous  y arrivâmes  le  Jeu- 
dy  dela  femainede  la  Paffion , & le  lendemain 
le  Reverendiffime  Pere  Gardien  commen- 
ça la  ceremonie  de  laver  les  pieds  aux  pè- 
lerins. „ . , 

On  ne  manque  jamais  d’ufer  de  cette  chari- 
té envers  tous  ceux  qui  viennent  vifiter  les 
faints  Lieux  , de  quelque  condition  qu  ils 
foient.  Cela  fe  fait  avec  beaucoup  de  cere- 
monie & de  pieté.  On  tapiffe  une  petite  laie, 
qui  fert  de  portique  à l’Eglife , on  met  au  haut 
une  chaize  fîir  un  beau  tapis  de  pied , avec  une 
cuvette  pleine  d’eau  ûede  & d’herbes  odortfp* 
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tantes.  Les  Religieux  s'aflèmblent  là  avec  la 
Croix  i les  Officiers  font  vêtus  de  furplis  : 
on  arrange  les  pèlerins  de  l’autre  cofté.  Le 
Pere  Gardien  arrivant  relcve  lès  manches  , 
prend  le  tablier,  & failànt  aflèoir  le  pèlerin 
dans  la  chaize  , il  fe  met  à genoux  à lès  pieds . 
Cependant  les  Religieux  entonnent  les  Plcau- 
mes  les  plus  choilis  > qui  parlent  de  Jerufa- 
lem  , avec  un  chant  le  plus  beau  & le  plus  tou- 
chant du  monde.  Le  Pere  Gardien  ayant  lavé 
& cfluyé  les  pieds  du  pelerin  , les  baife  avec 
dévotion,  & tous  les  Religieux  viennent  apres 
luy  les  uns  après  les  autres  faire  le  mefme  à 
deux  genoux,  apres  quoy  le  pelerin  fe  levé , & 
le  Pere  Gardien  l'ayant  embrafle , & luy  ayant 
fait  prefent  d’un  grand  cierge  blanc  , il  fo 
retire  à Ca  place  » les  autres  viennent  tour-à- 
tour , 8c  l’on  rend  à un-chacun  les  mefmes 
devoirs  de  charité.  Le  Chœur  pendant  tout 
ce  temps-là  , ne  ceffe  jamais  de  chanter  les 
Pfeaumes  que  j’ay  dit.  A la  fin  le  Pere  Gar- 
dien ayant  quitté  fon  tablier  , & repris  fou 
manteau  , la  proceffion  commence.  On  la  fait 
à l’entour  du  cloiftre,  & l’on  vient  la  finir  à 
l’Eglife^  tous  les  pèlerins  fuivans  avec  leurs 
cierges  en  main.  On  la  termine  par  quanti- 
té de  belles  prières  , que  le  Preftre  qui  eft  en 
fèmaine,  fait  pour  eux  à Dieu.  Après  quoy 
l’on  fait  les  Stations  accoutumées,  dont  j’ay 
fait  ailleurs  le  récit.  Cela  eft  fi  touchant, 
qu’on  a peine  à tehir  fos  larmes  de  dévotion  & 
de  joye.  Phifîeurs  hérétiques  envers  qui  l’on 
pratique  les  mefines  ceremonies,  en  ont  eû  le 
cœur  attendri,  & ç’aefté  àquelques-uns  un 
grand  attrait  pour  leur  converfion. 

Le  Samedy  de  la  famine  de  la  Paffion , 
nous  entrâmes  dans  l’Eglife  de  la  Refurre- 
<ûion- ou  comme  nous  la  nommons  plus 
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ordinairement  , du  S.  Sépulcre.  Le  Pere 
Gardien  à la  telle  de  plus  de  quarante  Reli- 
gieux vint  recevoir  à la  porte  M.  l’Amballa- 
deur  avec  la  Croix  & l’eau  benite  > & a le 
conduilit  au  fon  des  orgues  & avec  des  hym- 
nes d’allegreflè  , que  chantoient  les  Peres , 
jufqu’au  S.  Sépulcre  , pour  reverer  ce  San- 
ctuaire , & y adorer  le  Sauveur  du  monde. 
Nous  l’y  fuivîmes  tous  avec  une  confolation  fi 
charmante  & fi  pénétrante  , qu’on  ne  peut 
l’exprimer  de  parole  , & que  ceux-la  leuls  qui 
l’ont  expérimentée  , ou  qui  aiment  ardem- 
ment Noftre-Seigneur , peuvent  s’imaginer. 
Et  comment  ne  fêroit-elle  pas  infinie , fi  ce 
qui  a efté  révélé  à fainte  Brigitte , lorfqu  elle 
y entra  l’année  1 57x.  luy  a elle  véritablement 
xevelc  du  Sauveur.  Et  qui  peut  fagement 
douter  qu’il  ne  l’ait  pas  efté,  après  l’appro- 
bation qu’un  Concile  , & tant  de  Papes  ont 
donnée  au  Livre  de  Tes  Révélations.  Noltre 
Seigneur  luy  parla  en  ces  termes  dans  une 
feinte  communication  qu’il  eut  avec  el  e. 
Quand  vous  entraxes  dans  le  Temple  que  j ay 
confacréde  monfang , j'effaçay  tous  vos  pe ch e^t 
je  vous  rendis  aujft  pure  que  vous  le  fu [tes  dans 
L.7.  R«-  ie  battême , & en  veu'e  de  la  peine  que  vous 
vtl.c.i4‘  ave?  prife , & de  v0S  dévotions  , quelques 
âmes  de  vos  parens  ont  efté  retirées  du  Purga- 
toire, & ont  efté  admifes  en  ma  gloire.  Car 
* tous  ceux  qui  viennent  en  cette  Eglife  avec  une 
parfaite  volonté  de  ne  plus  pecher  . reçoivent 
. ’ l'entier  pardon  de  leurs  pechez  , & »ne  grâce 

plus  abondante  pour  s avancer  en  vertu.  C elt 

ce  que  dit  Noftre-Seigneur  à lainte  Bri- 

® On  fit  le  lendemain  la  ceremonie  de  la  bé- 
nédiction des  Rameaux,  où  le  Pere  Gardien 
officia  pontificale  aient  en  mitre  & PAC^ofle  j 
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8c  avec  toute  la  pompe  & la  majefté , qu’on 
voit  dans  les  Eglifes  Cathédrales  les  mieux  ré- 
glées. Nous  fifmes  nos  dévotions  avec  un 
repos  admirable.  Les  Chreftiens  des  autres 
Nations  n'y  vinrent  point  avec  la  foule  & la 
confu/ion  ordinaire.  Les  Prélats  Schifmati- 
ques  en  partie  par  jaloufie  de  l’honneur  de  l’£- 
glife  Romaine  , dont  ils  voyoient  un  Ambaf- 
fadeur  traitté  avec  tant  de  refpeét  , & en  partie 
par  vengeance  d’une  injure , qu’ils  preten- 
doient  avoir  receuë  des  Religieux  Francs, 
défendirent  à ceux  de  leur  Rite  , d’aflifter  à 
nos  Offices , & de  patoiftre  avec  nous  dans 
ce  faint  Temple.  Quelques  perfonnes  leur 
ayant  fait  reproche  d’un  proced  é fi  in jufte  & Cl  d 

fcandaleux  , ilsrcpondirentqu’ils  ne  l’avoienc 
fait  , que  pour  empefeher  que  M.  l’Am-' 
bafladeur  ne  fuft  troublé  dans  fès  exercices  de 
pieté,  parle  defbrdre  & la  foule  du  peuple. 

La  vérité  eft,  quec’eftoit  un  pur  effet  de  leur 
mauvaifè  volonté,  qu’ils  ont  fait  paroiftre  en 
beaucoup  d’autres  occurrences. 

Noftre  fàtisfaélion  fut  d’autant  plus  gran- 
de à cesfaintes  Feftes,que  cette  année  1674.  Y'-t'  At 
Pafquesa  efté  le  1 f de  Mars  , c'eft-à-dirc  le  ' ç 

mefme  mois  & le  mefine  jour  que  Noftre-Sei-  1X. 
gneureft  refliifcité  > comme  l’écrit  fainr  Epi- 
phane,  & comme  le  prouvent  fçavammenc 
le  P.  Petau  &le  P.  Tirin.  Ainfi  nous  prefèn-  s%\Tt* 1 
tûmes  là  nos  palmes  au  Sauveur  des  âmes, 
le  mefme  jour  qu’elles  luy  furent  prefentées 
par  les  habitansde  Jerufelem  , qui  afferent  le  > 
recevoir  en  triomphe. 

Le  Mecredy  Saint  nous  allâmes  à la  grotte 
de  Gethfèmani , où  Noftre  Seigneur  fua  au* 
trcfoisfàng  & eau  ,&  fut  comme  réduit  à l’a- 
gonie par  l’effet  delà  trifteffe,  dont  il  voulut 
que  fon  cœur  fut  accablé  la  veille  de  fe  Paflïon, 
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On  la  tapifla , & ou  y drtlî.i  quatre  ou  cintj 
Autels , afin  que  tous  les  Preftres  enflent  la 
confolation  d’y  dire  la  Mefle.  Les  Religieux 
y firent  long-temps  la  difcipline  , on  com- 
mença à chanter  Matines , & à dire  les  MelTes* 
Le  foiron  s’enferma  dans  l'Egide  du  S-  Sé- 
pulcre , où  l’on  chanta  les  premières  Tene- 
bres.  Le  lendemain  l’on  fit  l'Office  du  Jeudy- 
Saint , avec  beaucoup  de  fblemnité  j ondrefi- 
fà  un  autel  devant  la  porte  dufàcré  Sépulcre 
du  Fils  de  Dieu , qu’on  avoir  tout  reveftu  de 
tapifieries  par  dehors.  L’autel  eftoit  riche- 
ment parc:  les  Preftres  & les  Officiers  y pa- 
rurent avec  de  précieux  ornemens , que  la 
Couronne  de  France  a donnez.  Le  Pere  Gar- 
dien y célébra  pontificalement  la  Mefle,  & y 
communia  les  Preftres , & la  plufpart  des  Ca- 
tholiques du  pais.  Nous  eûmes  bien  de  la  joye 
de  les  voir  en  fi  grand  nombre  j mais  plus  en- 
core de  les  voir  venir  à la  fainte  table  deux  à 
deux,  avec  une  modeftie  Angélique,  & s’en 
retirer  avec  un  refpeâ:  égal , pour  aller  faire 
leurs  aftions  de  grâces.  Quelques  Arméniens 
qui  fe  trouvèrent  là,  ne  purent  s’empelcher 
d’en  témoigner  hautement  leur  admiration* 
Pour  les  Grecs  que  nous  y vifines  > croy 
qu’ils  n’en  eftoient  pas  moins  édifiés  dans  leur 
ame  $ mais  ils  regardoient  tout  cela  froide- 
ment, & avec  auffi  peu  de  vénération  , que 
les  Turcs.  Jamais  je  n’ay  plus  v.û  l'effet  du 
fchifme,  qu’en  ces  perfonnes , & mieux  re- 
connu que  c'eft  la  mort  de  la  charité , & des 
autres  vertus  qui  la  fuivent.  L’aprefdifnc  oit 
leva  l’autel , & le  Pere  Gardien  lava  les  pieds 
à douze  Preftres  , du  nombre  defquels  je 
fus. 

On  fit  le  lendemain  l’Office  du  Vendre  îjr 
Saint , & l’adoration  de  la  Croix  avec  coures 
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les  ceremonies  ordinaires.  Après  quoy  on 
alla  faire  un  difner  frugal  avec  du  pain  & de 
l’eau  & un  peu  d’herbes  crues  à platte  terre, 
M.  l’Ambaflàdeur  donna  l'exemple  à toute  (a 
fuitte  , & ne  mangea  point  autrement.  Cetta 
pcnitence  doit  mefme  palier  pour  beaucoup 
de  delicatefledansTelprit  des  Chreftiens,  qui 
adorent  un  Homme- Dieu , qui  en  ce  jour  ne 
fut  repu  que  de  fiel  & de  vinaigre.  Plufieurs 
perfonnes  ont  coutume  en  ce  pars  de  ne  boire 
& ne  manger  rien  depuis  le  Jcudy  après  midy, 
jufqu’au  Samedy  au  foir  • ce  qu’ils  pratiquent 
encore  les  trois  premiers  jours  de  Carelme. 

L’aprefdifné  on  ditTenebres  de  bonne  heu* 
re  , pour  avoir  le  temps  défaire  les  Stations, 
& divers  fermons  de  la  Palfioa.  On  com- 
mença par  la  Chapelle  de  Y Apparition  de  U 
Vierge , où  la  prédication  fut  en  Italien . &c 
les  prières  eftant  faites  enfuitte , & achevées, 
on  alla  en  proceflion  le  cierge  à la  main  i à la 
Chapelle  de  laDiviJion  des  veiïemeru.  Le  P. 
Chérubin  zélé  Recollet  François  fit  un  beau 
dilcours  en  Latin  fur  ce  my  ftere , & il  en  fit  en- 
core un  autre  en  François  dans  la  Chapelle  fui- 
vante  de  la  Colomne  de  tlmpropere , fur  fc 
couronnement  d’épines , & les  outrages  qu'on 
fit  foufFrir  à Noftre-Seigneur  dans  le  Prétoire 
de  Pilate.  Les  hymnes  chantez  à Tuile  & à 
l’autre  Chapelle  , nous  montâmes  fitr  le  Cal- 
vaire. On  fut  d’abord  au  lieu , où  Noftre-Sei- 
gneur fut  étendu  fur  la  Croix,  & Ton  en  repré- 
senta le  myftere  par  un  beau  Christ  en 
bofle  , fait  avec  divers  reflorts , dont  on  ployé 
les  pieds  & les  bras , comme  l’on  veut  : on  le 
mit  fur  une  Croix , & on  l’y  cloua.  Le  P.  Jo- 
feph  Efpagnol , excellent  Prédicateur  & Theo- 
logien  , prefeha  en  Italien  fur  le  crucifiement 
du  Sauveur , d’une  maniéré  tout-à  fait  (piri- 
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tueile  & touchante.  Apres  quoy  on  alla  mettre 
cette  Croix  dans  le  trou  du  Calvaire,  un  Reli- 
gieux la  fourenoità  genoux  , &le  mefme  Pe- 
re  monté  fur  cefacrélieu  continua  encore  une 
autre  heure  fa  Prédication  avec  une  force  éga-  ^ 
le.  Toutes  ces  Prédications  s’entendent  la  tête 
nue  & à genoux  en  quelque  endroit  qu’elles  Ce 
faflent' . & quelque  temps  qu’elles  durent. 
Nous  defcendifmes  enfuitte  à U pierre  de 
ÏOnftion.  Deux  Religieux  reprelèntans  Jo- 
fèph  d’Arimathie  , & Nicodemeportoient  le 
corps  détaché  delà  Croix  dans  un  fuaire,  & 
d’autres  la  myrre , & la  liqueur  pretieufe,  donc 
jOn  devoit  l’embaumer,  dans  de  grands  vafes 
d’argent.  On  étendit  ce  corps  fur  cette  pierre, 
dans  lefùaire , & le  P.  Gardien  avec  les  deux 
autres  Religieux  qui  l’avoient  apporté  , verlè- 
jent  deflus  de  la  liqueur , qui  eftoit  dans  ces 
yafes.  Le  lèrmon  y fut  fait  en  Efpagnol  par 
Un  vertueux  Religieux.  Eftantfini,  on  prit  ce 
corps  enfevely  dans  fes  fuaircs  , & on  le  porta 
au  Sepu  lcre , où  il  y eut  encore  une  Prédica- 
tion Italienne.  La  ceremonie  finie , on  alla 
faire  la  collation  , & enfuitte  on  alla  furie  Cal- 
vaire faire  une  demie  heure  de  difeipline , 8t 
ce  fut  la  conclufion  des  ceremonies  du  Ven- 
dredy  Saint. 

Le  Samedy  l’Eglife  parut  magnifiquement 
ornée.  Le  S.  Sépulcre  étoit  tapifle  au  dedans 
d’une  fine  tapilTerie  de  brocatelle , & par  le 
dehors  d’une  autre  tapifferie  de  haute-lice  , où 
tous  les  myfteres  de  la  Refurreélion  font  re- 
prefentez , mais  avec  tant  de  delicatelTe,  que 
le  pinceau  auroit  peine  à faire  paroiftre  des 
perlonnages  plus  animez , & à leur  donner  des 
couleurs  plus  vives.  Il  y avoir  à l’arcade  du 
Chœur  des  Grecs,  qui  eft  vis-à-vis  le  S.  Se- 
* pulcre , trois  grofles  lampes  d’argent  d’une 


de  la  Terre-Sainte,  Liv.  IV.  489 
grandeur  extraordinaire } mais  celle  du  milieu 
qui  porre  ifouio  autres  petites  lampes , & 
qui  eft  un  prêtent  du  Roy  d’Elpagne  , lurpalFe 
de  beaucoup  les  deux  autres  en  prix  & en  beau- 
té. L’autel  qui  eftoit  drefle  devant  la  porte  du 
S.  Sépulcre  » eftoit  des  plus  parez  que  l’on 
puill'e  voir.  Les  gradins  eftoient  chargez  de 
fix  grands  chandeliers  d’argent  , dorez  en 
divers  endroits  , & tout  couverts  de  rubis , & 
autres  pierres  pretieufes , avec  des  pots  d’ar- 
gent & des  bouquets  de  mcfme  maniéré. 
C’eft  un  prefent  que  la  Couronne  d’Efpagne 
a fait  depuis  peu.  On  voyou  à quelques  pas 
de-Jà  , à un  pilier  , vers  le  Chœur  des  Grecs, 
unecredence  toute  couverte  d’argenterie  , de 
beaux  chandeliers,  & de  grands  ba/lîns  de  ver- 
meil-doré , avec  une  riche  Croix  donnée  par 
la  France.  Tout  lerefte  du  quartier  de  l’E- 
glifequi  appartient  à l’Eglife  Romaine,  étoic 
auffi  reveftu  de  tapifleries  de  cuir  doré.  Il  y 
avoitfous  les  arcades  d’en -bas , divers  chan- 
deliers à bras  , & celles  d’en-haut  , croient 
remplies  de  lampes.  Tout  cela  fut  allumé,  a- 
prés  la  benedi&ion  du  ciergePafchal. 

On  fit  le  foirla  ceremonie  des  Chevaliers  du 
S.  Sépulcre  , & on  en  donna  l’ordre  à M. 
TAmbafladeur , à M.  de  Segla  Conful  de  Sey- 
de  , & à M.  Picart  d’Ablincourt  Sécrétait.'  de 
l’AmbafTade.  Cela fe fait  fort  fccret  ment,  & 
on  a grand  foin  que  les  Nations  étrangères  8c 
ennemies  n’en  aycnt aucune  connoiffance.  Le 
Pere  Gardien  entre  dans  le  S.  Sépulcre  avec 
ceux  qui  doiventrecevoir  la  Chevalerie.  U eft 
accompagné  de  quelques  autres  Religieux,  & 
d’autres  perlonnes  régulières  & feculieres  ,, 
qui  peuvent  avoir  place.  On  met  l’épée  de 
Godefroy  de  Buillon  toute  nuë  hors  de  fon 
fourreau  furie  S*  Sépulcre  avec  fon  collier  cio 
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l’Ordre,  & fes  efperons,  Le  Pere  Gardieiî 
s’informe  deceluy  qui  doit  recevoir  la  Che- 
valerie , s’il  eft  Gentilhomme , s’il  a de  quoy 
s’entretenir  de  lès  rentes,  s’il  promet  de  ve- 
nir en  perfonne,  ou  d’envoyer  en  fa  place  r 
lorf.ju’on  travaillera  à recouvrer  laTerre-fàinte- 
& le  S.  Sépulcre.  Ayant  répondu  à toutes  ces 
demandes  comme  il  eft  neceftàire  » on  luy  met 
en  main  l’épée  de  Godefroy  de  Bullion,&  puis 
on  la  lie  à fon  cofté}on  lui  attache  lès  efperons,. 
& on  luy  met  fon  collier  d’or , au  bas  duquel 
pend  la  Croix  de  Jerufalem  ; & après  avoir  fait 
diverfcs  prières,  le  P.  Gardien  l’inftruit  des 
exercices  de  pieté  que  les  Chevaliers  font  o- 
biigezde  pratiquer,  & la  ceremonie  fe  termine 
de  cette  forte.  Je  ne  fçay  fi  cette  épée  de  Gode- 
froy eft  celle,  avec  laquelle  il  coupoit  d’un  (eut 
coup  les  homes  endeux  parla  moitié  du  corps*. 
Elle  ne  femble  pas  de  cetteforce.Elle  eft  longue 
& pointue  , & n’eft  gueres  large  que  de  deux 
doigts  vers  la  poignée  mefine , & elle  va  tou- 
jours en  retraiffiflant  jufqu’à  la  pointe  : mais 
elle  eftoit  dans  une  main  vigoureulè  « ani- 
méed’un  cœur  vrayment  Chreftien  & Hé- 
roïque. Le  Pere  Gardien  fit  à ces  nouveaux- 
Chevaliers  un  beau  difcours  Italien  fur  la  di- 
gnité de  cet  Ordre , & la  vie  teinte  & éd  ifiante* 
que  doivent  mener  ceux  que  Dieu  en  honore., 
C’eftce  quifepafla  le  Samedy. 

Le  jour  de  Palques  la  Mefle  fut  dite  par  le- 
p-  Gardien  avec  toute  la  majefté  des  ceremo>- 
niesdcl’Eglife  , & ceux  qui  n’avoientpas  te- 
tisfait  à leurs  dévotions  le  Jeudy-Saint,  le  fi- 
rent alors.  J’eus  le  bien  de  dire  la  MdTe  dans 
le  faint  Sépulcre  mefme  ,.en  cet  heureux  jour 
du  i f .de  Mars  qui  fît  celuy , auquel  Noftre- 
Seigneur  refufcita  plein  de  g'oire  , je  l’y  ce!e- 
bray  au  Soleil-Levant  environ  àl'h:ure , que- 
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les  femmes  dévotes  y arrivèrent,  & eurent  la 
confolation  d’y  voir  des  Anges , qui  leur  an- 
noncèrent la  vi&oire  illuftre , que  leur  cher 
maiftre  venoit  de  remporter  fur  la  mort.  Cet- 
te demi-heure  de  bon-heur  , que  je  reçeus-là, 
me  femble  être  un  payement  furabondant  pour 
tout  ce  qu’on  peut  faire  fie  endurer  dans  les 
Millions  de  Syrie , où  Dieu  me  fait  la  grâce 
de  m’employer  depuis  dix  ans. 

Ayant  fait  nos  dévotions  de  cette  maniéré 
en  ces  faints  jours  : Il  fallut  encore  attendre 
cinq  fèmaines  pour  voir  la  Fefte  des  Grecs  & 
des  autres  nations  Chreftienues , qui  n’ayant 
point  receu  la  Reformation  du  Calendrier, dif- 
ferent quelquefois  la  Fefte  fi long-temps  con-- 
tre  les  anciens  Decrets  del’Eglifê,&  les  Ordres 
du  premier  Concile  de  Nicce.Nous  employâ- 
mes ce  temps-là  à faire  les  voyages  que  j’ay 
décris  j &enayant  encore  de  refte  ,M.l’Am-- 
baiïâdeur  par  un  bel  exemple  de  pieté  Chre-^ 
ftienne,  s’enferma  avec  peu  defès  gens  dans- 
J’Eglifè  du  faint  Sépulcre  } pour  y contenter 
fon  zele,  & fà  dévotion  pour  quelques  jours. 
Nous  y eûmes  auffi  entrée , quand  il  en  for- 
tit  , & nous  eûmes  la  joye  de  pafter  trois 
jours  dans  la  plus  douce  & la  plus  confolantfl 
fblitude , qu’on  pu ilfe  s’imaginer. 

Enfin  la  Fefte  des  autres  arriva.  Us  font 
comme  nous  la  ceremonie  des  Rameaux  • ; 
mais  avec  bien  moins  de  pieté , & avec  une 
eonfufion  horrible.  Les  Grecs  en  tr 'autres  font 
à l'entour  du  faint  Sépulcre,  une  Ptoceflïoij' 
nombreufè  de  quantité  de  Preftres  & de  Dia- 
cres bien  vêtus  des  habits  de  leur  mini fterefc'. 
Us  portent  ou  de  petits  oliviers  , ou  de  gran- 
des branches  de  ces  arbres  quifemblent  des  ar- 
bres mefmes , & ils  les  chargent  de  petits  cier- 
ges allumez.  La  Proceflion  finie,  chacun  fè 
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jette  impetueufemcntdefTus , on  Te  tire , on  fir 
renverfe  » on  crie  , on  Ce  querelle , & on  fe  bac 
pour  en  avoir» 

Cereme Mais  k grande  ceremonie  de  toutes  ces  na- 
»ies  du  tions  , efl:  celle  du  Samedy  Saint , & de  ce  feu 
feu. /oint  fàcré , que  leurs  Prélats  leur  font  accroire, 
fortir  miraculeufèment  du  faint  Sépulcre  , & 
allumer  les  cierges  & les  lampes , qui  y font» 
Ces  pauvres  abufèz  n'entreprennent  prefque 
le  pèlerinage  des  Saints  lieux  , que  pour  voit 
ce  feu.Onlqur  ouvre  l’Eglilè  dés  le  Vendredy. 
Laplulpart  y couchent  furie  pavé  où  fur  des 
nattes , qu’ils  y apportent.  C'efl:  une  confu- 
ûon  horrible  d’hommes,  de  femmes  & d’en- 
fans  , qui  font  quelquefois  au  nombre  de  plus- 
de  deux  mille  perfonnes.  Mais  la  confufion 
extrême  eft  le  Samedy.  Car  dés  le  matin  à 
porte-ouvrante  une  foule  de  jeunes  hommes, 
de  gens  de  métier  , & de  villageois  fe  mettent 
à courir,  à danfer , à crier  , à tempefter , à. 
chanter,  & à faire  mille  jeux  indecens  à l’en- 
tour du  fàinc  Sépulcre.  Ces  jeux  durent  juf- 
qu’à  prés  de  deuxheures  après  Midy , les  uns- 
iauttent , les  autres  fe  battent,  on  y mange, 
on  y vend  , on  y acheté. Que  n’y  foit-onpoint?- 
21  y en  a qui  portent  des  enfans,  ou  de  jeunes 
garçons  plantez  de  bout  lur  leurs  épaules  * 8c 
quicourent  avec  cette  charge.  D’autres  s’âf- 
fcmblent  en  rond  cinq  ou  fix  , fè  tiennent  par- 
les mains  , ils  font  monter  trois  ou  quatre 
de  leurs  camarades  plus  petits,  qui  s’abbàif- 
fent  un  peu , pour  faire  une  efpece  de  dôme*, 
ou  de  couronne  mobile.  I ls  Ce  promènent  en 
cette  pofture , & ceux  de  deflüs  venant  à tom- 
ber , ils  (e  roullent  les  uns  fur  les  autres  , Ce  re- 
lèvent & courrent  pour  s'atrrapper  , ils  s'arra- 
chent & ils  le  prennent  leurs  bonnets  , les 
querelles  s'échauffent , le  Turc  furvient  avec 
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des  baftons  pour  mettre  la  paix.  Enfin  la  pro- 
fanation eft  fi  honteufe , que  les  Turcs  mcf- 
mes  en  ont  horreur.  Celuy  qui  eft  établi  de  la 
part  du  Grand- Seigneur  , pour  la  garde  de 
ce  Saintlieu  , envoya  avertir  les  Grecsdefai- 
re  cefier  ces  defordres . Mais  comme  ils  les  ai- 
ment, & que  cela  fort  à empefcher  qu’on 
n’entende  le  fufil  qu’ils  battent  dans  le  laine 
Sépulcre,  pour  faire  ce  feu  prétendu  faint, 
ils  prièrent  ce  Seigneur  Turc  de  lailfer  aller 
les  chofes  à l’accoutumée , à quoy  il  n’eut 
point  de  peine  à confentir.  La  profanation 
va  julques-là  , qu’ils  làtisfont  aux  neceffitez 
naturelles  dans  ce  faîne  Temple  en  divers 
endroits , bien  qu’il  y ait  un  lieu  foparé  , qui 
eft  hors  de  l’Egülè,  ou  ils  peuvent  aller.  Mais 
foit  qu’il  ne  luffife  pas  pour  tant  de  monde, 
foie  que  l'emportement  d’éfprit  > ou  font  la 
plufpart  , les  aveugle  , fort  qu’ils  appréhen- 
dent en  s’éloignant , de  perdre  une  bonne  pla- 
ce , plufieurs  n’y  vont  pas , & remplirent  l'E- 
glifo  d’une  puanteur  épouvantable,  qui  y refte 
plus  de  huit  jours.  Voilà  la  dévotion  avec  la- 
quelle ils  fe  difpofènt  à leur  miracle  du  feu- 
faint.  Quand  le  temps  qu’il  doit  paroiftre, 
s’approche , vous  voyez  ces  pauvres  gens  en 
foulle,  à l’entour  du  faint  Sépulcre  , avec  de 
petits  paquets  de  cierges  à la  main , ils  les  ele- 
venten  l’air  de  temps  en  temps,  les  Grecs  de* 
leurcofté,  les  Arméniens  du  leur,  les  Cop- 
tes en  leur  quartier , & les  Suriens  de  mefme , 
comme  fi  cefeudevoit  defoendre  du  Ciel,  8c 
s’y  prendre  j ils  regardent  dans  les  coings  des- 
arcades , & fous  la  voûte  des  galeries  , pour 
voir  s’il  n’y  eft  point  déjà  defeendu.  Enfin 
l'heure  arrive , les  Grecs  Portent  de  leur  choeur 
avec  des  habits  magnifiques  : ils  font  prece^ 
dez  de  quantité  de  bannières  , ou  font  de^ 
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peints  divers  myfteres  delà  Religion  j ils  en- 
tonnent le  Kyrie  eleifon  ; ils  le  repèrent  à cha- 
que  pas,  Sc  ils  font  en  cette  maniéré  trois  fois 
le  tour  du  teint  Sépulcre.  Dans  l’abfence  du 
Patriarche  , le  Métropolitain  de  Gaze  fai- 
Jfoit  la  ceremonie.  Le  troifiémc  touc  fini  , 
l’ Arménien  député  ,<  pour  y ctre  avec  luy  , 
étoittout  preft.  Ils  y entrent  tous  deux  , & 
ils  ferment  fur  eux  la  porte , qui  eft  gardée 
par  fept  ou  huit  Turcs  , armez  de  bons  ba- 
ttons, dont  ils  repouirent  le  peuple  qui  te 
prdTe  là  , chacun  voulant  avoir  des  premiers 
de  ce  feu  divin  qu’on  attend.  Dés  que  ces- 
Prélats  furent  entrez  on  n’entendit  par  tou- 
te l’Egüfe  que  bruit  & confufion.  Le  nou- 
veau Prélat  de  Gaze , qui  n’avoit  pas  encore 
bien  appris  le  métier  , ne  rçfta  gueres  fans 
avoir  du  feu.  Il  ouvre  la  porte , & il  fort  avec 
l’ Arménien.  L'un  & l’autre  portoitdeux  gros 
paquets  de  petits  cierges  à la  main  , qui  fai-, 
foient  une  grande  flamme.  L‘Armenien  fuc 
habille  & fautant  gaillardement , il  pretentoie 
de  coftè  & d'autre  la  flamme  au  vitege  de 
ceux  qui  vouloientl’approcher , & bien  qu'ils 
difent  que  cette  flamme  éclaire  fans  brûler, 
ils  en  avoient  pourtant  peur  . & fe  reculoienc. 
Ainfiilarriva  fans  aucun  fâcheux  accident  à 
fon  Patriarche.  Le  Grec  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux , fon  feu  divin  fut  étouffé  entre  tes  mains, 
par  la  prefle  des  gens  de  fon  Rite , qui  le  mi- 
rent fur  luy , pour  allumer  leurs  cierges.  H 
fut  bien  honteux  , mais  il  courut  promtement 
aux  lampes  du  teint  Sépulcre  , pour  en  re- 
prendre. Il  en  revint  bien  garni  , & plus  for 
fes  gardes.  On  l’éleve  fur  un  Autel  voifin, 
qui  ett  à la  porte  du  chœur , & deux  Diarcres 
fav  tenant  les  bras,  chacun  vint  prendre  de 
fon  feu.  Toute  FLg  ife  fut  incontinent  rem- 
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plie  de  lumière , & tout  enfemblede  renebres 
par  la  fumée , que  caufoient  les  mèches  en 
brûlant.  Je  penfois  qu’on  ulèroit  de  quelque 
artifice  pour  faire  paroi  lire  au  peuple  que  les 
lampes  s’allument  d'elles -mefines.  Car  ils 
publient  que  cela  fe  fait.  Mais  toutes  demeurè- 
rent bien  éteintes  comme  elles  étoient.  L’ar- 
tifice des  Prélats  Schématiques  eft  fi  vifible 
en  ce  faux  miracle , qu’il  faut  ctre  aveuglé  de 
palfion,  ou  enforcelé,  je  ne  fçay  comment,ou- 
fimple  julqu’à  la  ftupidité  pour  ne  le  pas  rc- 
eonnoiftre. 

Il  eft  vray  que  ce  prodige  eft  arrivé  autre- 
fois, & qu’il  arrivoit  ordinairement.  L’Abbé 
d’Urlperg  rapporte  que  de  fon  temps,  il-  pen- 
fà  manquer} mais  qu’enfin  Dieu  fléchi  par 
les  larmes  & les  prières  des  Chreftiens  , en  fit  GrttC  V» 
defeendre  , & qu’à  la  veuë  mefîne  des  Infi-  *■  ** 
déliés , il  feprit  aux  lampes  qui  en  furent  al-  rli  ** 
lumées.  Le  Moine  Rodolphe  rapporte  qu’un 
Infidelle  fe  mocquant  des  Chceftiens  , qui 
étoient  aflèmblez  ians  l'attente  de  ce  miracle,, 
fut  fur  l’heure  pofledé  du  Diable,  qui  l’étouf- 
fa} que  leféu  defeendit  à l’ordinaire  dans  une 
des  lampes , d’oil  il  alla  allumer  de  luy-mef- 
me  toutes  les  autres  ; que  l’Evefque  d’Orléans- 
qui  étoie  là  prêtent  avec  Guillaume  Comte 
de  Poitou , acheta  #ette  première  lampe  avec 
fon  huile  du  Patriarche  Jordan  une  Livre  d’orj. 
qu’il  l’emporta  avec  luy  , & que  Dieu  fit  par 
elle  plufieurs  guerifons  miraculeufes.  Le  Pa-  "Battu. 
pe  Urbain  I I.  au  Concile  de  Clermont  pro-  ad 
pofoit  ce  miracle  aux  Princes  Chreftiens  , 
comme  un  motif  qui  devoir  les  animer  à re- 
couvrer une  terre , que  Dieu  honnoroit  enco- 
re d’un  prodige  fi  illuftre. 

La  Fefte  de  l'Invention  de  la  firme  Croix,' 
arriva  peu  de  jours  après  la  Pafque  des  Glecs, 
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Nous  allâmes  la  celebrer  dans  le  lieu  mefrne, 
où  elle  fac  Trouvée.  J’y  dis  la  feinte  Melle.  La 

fraude  y fut  chantée  en  prelènce  de  M.l'Am- 
afladeur  > & ce  fut  la  derniere  folemnité*  où 
nous  affiliâmes  en  Jerufalem.  Q_ie  nous  fe- 
rions heureux  , fi  comme  feinte  Helene  y 
trouva  la  materielle  , & en  emporra  une  bon- 
ne partie  avec  elle  , nous  y avions  trouvé  la 
grâce  d’embraffer  celle  que  No  lire- Seigneur 
nous  ordonne  de  porter  tous  les  jours  , û 
nous  voulons  être  véritablement  fes  Dife 
ciples- 


CHAPITRE  XXI. 

C. 

Du  Sépulcre  de  Samuel , d Emails? 
& autres  lieux  qtion  voit  en 
retournant  à Rame - 

NOus  arrivâfmes  à Jerufelem  le  r f de 
Mars , & nous  en  fortîmes  le  7 de  May. 
Nous  prifmes  le  chemin  d’Emmaus,  fur  le- 
quel il  y a quantité  de  chofes  fort  remarqua- 
bles, & dont  on  nous  laida  palier  quelques- 
unes  , fens  nous  y faire  faire  les  réflexions  ne- 
ceflàires.  Les  rruchemens  & les  Religieux 

2ui  venoient  accompagner  M.  l’Ambafladeur, 
toient  fi  embarafiez  à contenter  tout  le  mon- 
de pour  des  montures,  qu'ils  demeurèrent  la 
plufpart  derrière,  8c  nous  lai  lièrent  marcher 
fins  beaucoup  d’ordre. 

Ils  dévoient  nous  montrer  le  lieu  , où  No-’ 
flre- Seigneur  joignit  les  deux  Difciples  , qui 
alloientà  Emmaüs,  & les  vefliges  de  l’Egli- 
ic , qui  y étoit  en  mémoire  de  la  rencontre  que 
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fit  là  ce  bon  Pafteurde  ces  deux  oliailles  éga- 
lées. Il  falloir  au Hi  qu’ils  nous  fiflent  voirie  x,Re^.tf 
lieu  , que  l’Ecriture  nomme  Baalhafor  , où 
Abfàlom  fit  poignarder  fon  frere  Amnon  en 
vengeance  du  brutal  incefte  , dont  il  avoir 
deshonnoré  fa  foeur  Thamar.  -Nous  pafsâmes  Sépulcres 
aulîi  les  Sépulcres  des  Juges,  fans  y entrer.  Ils  s lu' 
font  à une  petite  lieue  de  Jerufalem.  C’eftun  ^ es ' 
ouvrage  digne  d’étrc  veu,  & il  approche  de 
la  beauté  des  Sépulcres  des  Rois  , dont  j’ay 
fait  aileurs  ladefcription.  On  dit  qu'il  eft  fait 
avec  moins  de  delicatefle,  mais  que  le  travail 
n’eft  pas  moindre  } qu’on  voit  d’abord  pré* 
du  chemin  la  roche  taillée  en  forme  de  porti- 


3ue  , que  de  là  on  entre  dans  deux  (aies-,  que 
e celles-là  , on  pénétré  dans  d’autres  plus 
ba fies  par  des  rrous , qui  en  font  comme  les 
portes  5 que  cela  forme  comme  trois  étages  de 
chambres  & de  Sépulcres  , & que  tout  cela  eft 
un  melme  morceau  de  roche  creufé  avec  le 
cizeau.  On  recherche  de  quels  Juges  font  ces 
Sépulcres  , & on  croit  probablement  qu'ils 
font  de  ceux  , qui , ou  du  temps  des  Rois  » ou 
après  la  captivité  de  Babylone  , rendoient  ju- 
ftice  au  peuple  de  Dieu.  Car  la  plufpartdes 
anciens  Juges,  qui  eurent  le  gouvernement 
devant  l'établiflèinent  des  Rois , font  morts 
loin  delà. 

Nous  arrivafines  enfin  à la  monragne  de 
Samuèl.  C’eft  la  plus  haute  de  toutes  celles 
qui  font  aux  environs  de  Jerulàlem  ; aulfi  la 
découvre-t’on  de  bien  loin.  Sur  la  crouppe 
l’on  voit  encore  une  Egliieaflez  entière  , ba* 
ftie  de  bonnes  pierres.  & bien  voûtée.  Elleeft 
profanée  par  les  Infidelles  qui  en  font  une 
étable.  Il  ya  au  bout  un  efcalier , par  où  l'on 
monte  en  diverfes  chambres  ou  cellules,  La 
porte,  par  où  l’on  entre  au  Sépulcre  de  Sa- 


Sepulcrt 
de  Sa- 
muel. 


Utero», 
tout  y~i 
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muël , eft  auprès  de  cer  eftalier  du  coftéda 
Midy.  Ce  Sépulcre  eft  dans  un  lieu  fore  ob- 
feur  , où  l’on  defcend  par  cinq  ou  fit  mar- 
ches. Je  n’y  entray  pas , parce  que  cela  eft  ri-» 
goureufement  défendu  aux  Chreftiens.  Nean- 
moins un  Religieux  , 8c  quelques  Anglois, 
qui  ne  Içavoient  pas  cela  y allèrent,  & virenr 
tout  à la  faveur  de  deux  ou  trois  bougies  , que 
les  Turcs,  quiaccompagnoient  M.  l’Ambaf- 
làdeur  y avoient  laiffé  allumées.  Ils  ne  rirent 
qu’un  grand  Sépulcre  cou  vert  de  bois,  8c  at- 
taché à la  muraille»  & orné  de  cofté  & dautres 
■ de  quelques  colomnes.  Le  corps  de  Samuel 
repofoit  là  autrefois  , & il  y a' refté  jufqu’au 
temps  de  l’Empereur  Arcade  » qui  l’en  fit  en- 
lever & porter  en  Thrace.  On  voit  quelques 
' maifons  en  petit  nombre  fur  cette  montagne;, 
mais  on  y voit  de  grandes  ruines  de  tous  co- 
nfiez. Il  y a une  Fontaine  de  bonne  eau  , an 
bout  du  village,  à quarante  ou  cinquante  pas 
de  l’Eglife.  Comme  ce  lieu  eft  le  plus  élevé 
de  tous  ceux  qui  font  aux  environs  de  Jeru- 
fàlem  , ilprefente  une  belle  veuë.  Il  eft  com- 
me le  centre  de  trois  Tribus  , de'  celle  d’H- 
phraim  , de  celle  de  Benjamin , & de  celle  de 
Juda.  Mais  ce  qui  fatisfait  davantage  les  yeux 
&l’efprit,  c’eft  une  grande  campagne  qui  s’é- 
tend au  Septemtrion  » 8c  i : l’Orient  de  ce 
village.  C’eft  là.  qu’eft  cette  fameufe  vallée 
d ' Aiolon  , où  Josüé  vint  livrer  combat  aux 
cinq  Rois  , qui  affigeoient.  Gabsten , & où  il 
commanda  au  Soleil , & à la  Lune  de  s’arre- 
fter , afin  qu’il  euft  le  loifir  de  les  défaire  en- 
tièrement. Dieu  qui  faic  rouler  ces  deux  aftres, 
lèmbla  recevoir  ce  commandement , & il  eût 
tant  de  bonté  , qu’il  voulut  bien  condefcen- 
dre,  8c  ob/tt  à la.voix  de  fon  ftrviteur.  Le 
Soleil  8c  la  Lune  demeurèrent  immobiles  . & 
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tous  les  Cieux  dont  le  cours  eft  ajufté  &com- 
palfé  avec  le  leur  , fulpendirent  aufli  tous 
leurs  mouvemens.  En  un  mpt  comme  il  n’y 
a rien  dans  la  nature,  qui  n’ait  du  rapport  & 
de  la  correfpondance  à ces  deux  principaux 
Planettes  , il  ny  euft  rien  aufli , qui  ne  défé- 
rait à la  parole  de  Josiié , & qui  ne  luy  rendift  . 
hommage.  Il  ne  fallut  pas  moins  de  toute 
une  nuit , & d’un  demi  jour , à ce  Capitaine 
des  armées  de  Dieu  , pour  Ce  rendre  en  ce 
champ  de  bataille  -}  & comme  il  ne  combattit 
qu’aprés  midy , il  euft  beioin  de  jour  pour 
pourfuivre  & pour  achever  fa  viétoire.  Dieu 
fit  le  jour  plus  long  de  douze  heures  , & com- 
me dÿ  l’ficclefiaftique  , una  dies  faÜa  etf.  C»  4*» 
quafi  duA  , ce  jour  fut,  prefque  aufli  long 
que  deux.  Le  Tout-puiflant  voulut  mefme 
combattre  avec  luy  , il  jetta  la  terreur  &la 
confufion  dans  le  coeur  de  Tes  ennemis , & 
après  les  avoir  mis  en  déroute  , il  fit  pieu» 
voir  fur  eux  une  grofle  grefle  de  pierres  , qui 
fans  blefler  les  Ifraè  ites  , qui  leur  donnoient 
à dos , les  accabloient  par  leur  cheute.' 

Mais  revenons  à la  montagne  de  Samuel. 

Le  icntiment  commun  d’aujourd'huy  eft 
qu’elle  eft  fon  pais  natal  , & ce  'Ramathain  f ^ # 

Sophim  , dont  il  eft  parlé  au  chapitre  premier  ’ ** 
du  premier  Livre  des  Rois.  Cela  femble  bien 
fondé  en  l’ Ecriture  , qui  dit  qu’il  fut  enterré  à 
Ramatha  dans  fa  maifon  , c’eft-à-dire,  dans 
le  pais  de  fa  naiflance.  La  lignification  du 
mot  fâvorilè  cette  opinion.  .Car  Ramatha  ou 
Rama  fignifie  un  lieu  élevé  , & Sophim  une 
guerite  de  (eminelle.  Ce  qui  convient  par- 
faitement à cette  montagne  , d’où  l’on  dé- 
couvre un  vafte  païs.  On  luy  donne  le  nom 
de  Ramathaiti  au  duel , parce  que  cette  ville 
était  divisée  en  deux  parties  > donc  la  ‘plus 
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haute  te  nommoic  Sophim. 

Saint  Jerome  n’elt  pas  pourtant  de  cette 
opinion  , & il  met  prés  de  Lydde  cette  ville 
de  Samuel.  Voicy  comme  il  parle  , Arim a- 
tha  Sophim  civitas  Elcana  & Samuclis  in  ré- 
gi one  Tamnittcâ  juxta  Diofpolim  , un  de  fuit 
lofeph , qui  in  Evangeliis  ab  Anmathia  ejjc 
fenbitur.  Arimarha  Sophim  , dit  ce  Pere  , 
qui  eft  la  vilie  d’Elcana  & de  Samuel  , d’où 
étoit  Joteph  , que  l'Evangile  témoigne  ctre 
d'Arimathie,  eft  prés  de  -Diolpolis  . c eft  à- 
d ire  Lydde , dans  la  région  Tamnitique.  Et 
ailleurs , il  écrit  en  ces  termes.  Rama  qua  & 
Aanma  , ubi  fedit  Abimelecb  , ficut  in  libre 
ludicum  Jcriptum  ejl  , qua  nunc  appellatur 
Remphtis  ; eft  auttm  in  Dtofpoleos  , <^«  a pie - 
rifque  Arimathia  nunc  dicitur.  Rama  qui 
s’appelle  aulli  Aarima , où  Abimelech  a de- 
meuré , comme  il  eft  écrit  dans  le  Livre  des 
Juges , eft  nommée  à prêtent  Remphtis , el- 
le eft  dans  le  diftric  de  Diofpolis  , & la  plu£« 
part  aujouri’huy  , ditent  que  c’eft  Arima- 
thie. 

• I/authorité  teule  d’un  Saint  fi  fçavant  , qui 
a vifité  avec  tant  de  foin  tous  les  lieux  de  la 
Terre-teinte,  qui  y a pafle  une  bonne  partie 
de  te  vie , qui  s’eft  informe  avec  tant  d’exa- 
ttitude de  la  Tradition,  & qui  avoit  une  in- 
telligence fi  parfaite  de  l’Ecriture  , eft  capable 
de  l’emporter  par  deflus  toutes  les  raifons 
qu’on  allégué  , & plûtoft  que  de  contredire 
ce  Saint  en  cela  , je  dirois  que  le  Sépulcre, 
qu’on  voit  fur  cette  montagne , n’eft  pas  ce- 
luy  , où  Samuel  fut  mis  après  te  mort  , ou 
que  s’il  y a efte  , c’eft  qu’il  y a efte  tranfpor- 
té,  pour  quelque  occafion  , que  je  nelçay  pas. 
C’eft  peut-eftre  , parce  que  c’eft  le  mont  de 
Silo  , où  Josiié  fit  placer  l’Arche , & le  tabex* 
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nacle , & que  ce  Prophète  l’a/ant  defervi  fi 
long-tempy,  & y ayant  mefine  exercé  l’Of- 
fice de  Juge  , lorsqu'il  avoir  le  Gouvernement 
du  peuple  de  Dieu , on  a cru  y devoir  mettre 
Ton  tombeau. 

Si  c'étoit  là  Ramatha  > l’Ecriture  ne  diroit 
pas,  qu’Elcana  en  partoit  en  certains  temps 
réglez,  & qu’il  mon  toit  à Silo , pour  y ado- 
rer, & y facrifier.  Elle  diroit  qu’il  y defeen- 
doit.  (Car  je  n’ay  point  veu  de  lieu  plus  élevé  L.  Rtg. 
en  cette  contrée  & en  quelque  part  , qu’on  e *• 
mette  Silo  , il  fera  plus  bas.  L’Ecriture  mef- 
me  difànt  que  ce  vertueux  Ifraèlite  montoit  de 
là  ville  à S/7o,nous  déclaré  allez  que  Silo  avoit 
une  fituation  plushaute  en  toute  maniere.L’cx- 
plication  du  nom  eft  une  raifon  aflez  foible. 

Rama , comme  nousavons  dit  ailleurs , a pu 
avoir  dans  fa  plaine  une  élévation  d’edifices 
ou  de  dignité , qui  luy  ait  mérité  ce  nom. 

Jecroy  que  ce  lieu  eft  Silo  , il  eft  dans  une  ‘ #* 
élévation  telle  , que  luy  donne  l’Ecriture  , & 
que  les  Autheurs  luy  attribuent.  Josiié  vou- 
lant bien  placer  l’Arche  , & le  Tabernacle»  ne  J a fut  18. 
pouvoit  pas  choifir  un  endroit  plus  maje- 
ftueux  & plus  commode.  Il  eft  comme  au 
milieu  de  la  Terre-fàinte  & fur  une  agréable 
colline  , qui  domine  fur  de  grandes  plaines. 

Josiié  n’en  pouvoit  pas  mefine  prendre  de 
plus  propres  pour  fon  campemeut , après  s’e- 
tre  retiré  des  campagnes  de  Galgala.  Congre-  laf.  10. 
gatiyue  funt  omnes  filii  lfra'cl  in  Silo  , ibi  - 
que  fixerunt  tabernttculum  tefiimonii.  Enfin 
Dieu  l’ayant  honnoré  de  ce  prodigieux  mira- 
cle , par  lequel  il  arrefta  le  Soleil  dans  fa 
courfe  , le  fit  confiderer  à ce  Capitaine,  com- 
me un  lieu  de  benediétion. 

Ce  fut  donc  là  que  Dieu  choifift  fa  maifonj 
pn  l’y  yenoit  adorer  ,&  c’étoir  là  q .’on  ltjy 
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offroit  les  fàc rifices,  que  la  Loy  ordonnoir. 

_ C’étoitlà,  où  l’on  venoit  le  confùlter , &od 
^ rendoit  fès  oracles , tant  que  l’Arche  y de- 
meura. Josüéyfît  Ja  diftnbution  dureftede 
la  Terrc-fainte  à fix  T ribus  , qui  n’avoient  pas 
encore  eu  leur  part , & il  y receut  mefme  la 
fienne.  Il  choifit  là  les  villes  , qui  dévoient 
fèrvir  de  refuge,  & il  en  donna  quarante  huit 
aux  Levites  pour  leur  demeure.  Ce  fut  laque 
Samuel  fut  clevé  dés  fon  enfance  , & confa- 
cré  à Dieu  par  fes  parens , qui  l’avoient  ob- 
tenu par  leurs  prières  en  ce  mefme  endroir. 
A l’âge  de  douzeans  il  y tut  la  révélation  de 
la  deftrudtion  de  la  maifon  du  grand  Preftre 
Heli , en  punition  de  l’Indulgence  avec  la- 
quelle il  fupportoit  les  crimes  horribles  de  fès 
enfans,  & il  y receut  alors  l'efprit  de  Pro- 
phétie. Et  c'eft  peut-être  pour  cela  plûroft, 
quepour  fôn  Sépulcre  que  cette  montagne  a 
Ion  nom.  L'Arche  fut  enlevée  de  là  , lorf- 
que  les  Philifteens  s’en  rendirent  maiftres  , 1 
ayant  défait  les  IfraeHtes  & tüé  Ophni  & Phi- 
nées  enfans  de  Heli , qui  la  portoient.  Le 
tabernacle  y demeura  pourtant  toujours  , jus- 
qu’au temps  de  David  , qu’il  fut  tranfporté  à 

i.Rfj-ti  Nobé  , & depuis  à Gabaon  , & enfin  dans  le 
Temple  de  Salomon. 

Ei»m«.us.  Nous  partifmes  de  là  pour  Emmaiis , qui  en 
eft  éloigné  environ  trois  quarts  de  lieues,  & 
de  trois  grandes  lieues  de  Jerufàlem,  par  le 
chemin  que  nous  prifmes.  L'Evangile  dit 
qu'il  n’en  eft  éloigné  que  de  foixante  ftades, 
c’eft-à-dlre  de  deux  lieues  & demi.  Cela  fit 
que  nous  doutâmes  , fi  ce  lieu  qu’on  nous 
montroit,  étoit  Emmaiis  ; mais  il  me  fcmble 
que  tout  bien  confîderé,  on  peut  répondre  à 
cette  difficulté  aflez  aisément.  Les  deux  Dif- 
ciples  pou  voient  prendre  une  route  plus  droi- 
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te  , que  celle  par  où  nous  vinfmes  , & abbre- 
ger  par  là  leur  chemin  pour  le  moins  dedemy 
lieue.  Peut-être  mefîne  que  laine  Luc  par  le 
mot  de  liade  a exprimé  une  certaine  mefure 
dont  ufoient  les  Juifs  , qui  avoit  un  peu  plus 
décent  vingt-cinq  pas  , & qu'il  luya  donné 
ce  nom  , patee  qu'il  n’en  trouvoit  point  dairs 
la  langue  grecque  de  plus  approchant.  Et  c’efl 
ce  qu'a  fait  l’Interprete  Arabe  nommant  le 
ftade  Galoiié  qui  lignifie  la  portée  d'un  trait 
d’arbalefte  , parce  qu’il  n’a  point  rencontré 
dans  cette  langue  aucun  mot  qui  revinft 
mieux  à cette  mefure.  Les  Hilloriens  n’ont 
pas  coutume  de  mefurer  les  diftances  avec 
route  l’exaélitude  des  Geometres  , ils  en  par- 
lent félon  l’ufige&  l’opinion  popula  re.  Cet- 
te difficulté  n’ell  pas  donc  allez  confiderable, 
pour  faire  rejetter  une  tradition  receue  de- 
puis tant  de  fiecles , loutenuè  par  les  ruines 
d’une  ville  entière  l’ancienne  Nicopolie  , & 
marquée  par  les  relies  de  l'Eglilè,  que  fàinte 
Pauley  a fait  baftir  à la  place  de  la  maifbn  de 
Cleophas  , comme  le  rapporte  làint  Jérôme 
dans  l’Epitaphe  de  cette  Sainte  , dédié  à fa 
fille  Euilochium. 

Je  ne  doute  point  que  ce  ne  fuften  ce  lieu^  + 
que  les  deux  Difciples  eurent  le  bien  de  rece- 
voir à louper  le  Sauveur  du  monde  le  jour 
mefme  de  fa  Refurrcétion . Ils  furent  les  trait- 
tans  & les  traittez  ; iis  prefenterent  du  pain  à 
Jésus  , & Jésus  leur  donna  fa  chair  8c 
fon  fang , en  changeant  ce  pain  en  Ion  corps 
par  la  confecracion  qu’il  en  fit,  au  fentiment 
de  làint  Jean  Chryfoftome  &de  faint  Augu- 
stin . Ce  my ftere  de  foy  , dont  les  lumières  ne  Sicut 
iont  pas  moindres , que  les  tenebres,  frappa 
'leurs  yeux  , & leur  fit  voir  clairement  le 
Sauveur , après  qu’il  euft  dilparu  de. de  vaut  tint. 
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eux  j & celuy  qui  leur  écoir  in  vifible  dans  le 
chemin , où  ils  le  voyoïent , leur  devint  vifi- 
ble lorlqu’ils  commencèrent  à ne  le  plus  voir. 
L’un  de  ces  bien  - heureux  Difciples  et  oie 
Cleophas  : Le  nom  de  l’autre  n’eft  pas  fi  bien 
connu.  Origene  l’appelle  Simeon  , faint 
Ambroife  le  nomme  Amaon , faint  Epiphane 
croit  que  c’étoit  Nathanaël.  L 'opinion  la* 
plus  commune  eft  , que  c’étoit  faint  Luc  , 
mais  Baronius  prouve  {olidement  par  l’autbo- 
ritédes  Saints  Peres , qu’il  n’avoit  pas  enco- 
re la  connoiffance  du  Sauveur,  & qu’il  ne  fut 
de  fes  Difciples , qu’apres  avoir  efte  converti 
par  faint  Paul.  Il  femble  luy-mefme  témoi- 
. gner  dans  la  Préfacé  defon  Evangile , qu'il  n’a 
jamais  vefeu  avec  luy. 

Emmaüs  n’étoit  alors  qu’un  village.  C’étoit 
apparemment, auparavant  cela,  une  ville  Les 
chefs  de  l’armée  d’Antiochus  vinrent  camper 
dans  fa  plaine  avec  une  armée  de  47000 
hommes  , à deflein  de  tout  mettre  à feu  &c  à 
fang  j mais  Judas  Maccabée  les  défit  & en 
triompha.  Depuis  Varus  Prefident  de  la  Sy- 
rie du  temps  du  Tetrarque  Archelaus  y fit 
mettre  le  feu , pour  venger  la  mort  de  qua?- 
rante  de  fes  Soldats,  qui  yavoientefté  maf- 
fàcrezdans  une  {édition,  qu’y  excita  un  PaA 
fleur  , nommé  Atrongée , avec  quatre  de  Ce  s 
freres.  Elle  fut  enfifitte  reparée  par  l’Empe- 
reur Vefpafien , qui  y mit  en  garnifonla  cin- 
quième Légion , & elle  devint  enfin  une  belle 
ville  fous  l’Empire  d'Aurelius  Antoninus  Ala- 
gabulus , ou  comme  on  le  nomme  plus  ordi- 
nairement , Heliogabale , & on  luy  donna  le 
nom  de  Nicopolis  , parce  qu’elle  futbaflieen 
mémoire  de  la  viéloire  des  Romains.  Elle  fut 
une  des  Toparchies  de  la  Paleftine  , & avec  le 
jemps , elle  fut  érigée  en  Evefché» 
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Il  n’y  a pas  à prefcnt  une  feule  maifon  en- 
tière. L’Eglife  qui  avoic  encore  quelques  mu- 
railles , il  n’y  a que  fèpt  ou  huit  ans  , n’en  a 
prefque  plus-  Vous  ne  voyez  par  tout  qu’u- 
ne confufion  de  pierres  renverfécs  les  unes  fur 
les  autres  , excepté  au  bout  de  ces  ruines  , 
qu’on  trouve  une  longue  fale  voûtée,  où  il  y 
a quelques  preffoirs  à faire  de  l’huile. 

Aufortir  d'Emmaiis  , nous  allâmes  par  un 
chemin  de  montagnes  & de  pierres  , d’où 
nous  eûmes  afTezde  peine  à nous  tirer.  Les 
truchemens  nous  le  firent  prendre , pour  avoir 
la  commodité  de  quelques  arbres , où  nous 
pûflions  nous  rafraifchir  à l’ombre,  & profi- 
ter d'un  pu  y ,où  il  y a d'excellente  eau.  Après 
nous  y être  un  peu  refaits , nous  marchâmes 
en  de  vaftes  campagnes  , qui  (bnf celles,  à 
mon  avis , que  l’Ecriture  nomme  Mafpha  j 
où  Samuel  fit  faire  une  Penitence  publique  * ô 
aux  Ifraèlites , pour  les  préparer  à une  glo- 
rieufe  victoire  , qu’ils  remportèrent  fur  les 
Philiftins  ; & où  il  venoit  tous  les  ans  tenir 
tes  affifTes , & rendre  juftice.  Nous  arrivâ- 
mes furie  fbir  à Rame.  Le  Baffade  Gaze  fort 
honnefte  homme  avoit  envoyé  deux  compa- 
gnies de  fbldats , pour  recevoir  M.  l’AmbafT*. 
deur.  Et  comme  il  ne  fçavoit  pas  de  quel  co- 
llé il  arriveroit,  il  en  avoit  envoyé  fur  deux 
avenues,  par  où  l’on  peut  arriver  dejerufa- 
km. 
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CHAPITRE  XXII. 

Du  Voyage  de  Gaze. 

NOus  demeurâmes  quelques  jours  à Ra- 
me où  M.  l’Ambaffadeur  avoit  quelques 
expéditions  à faire  , & nous  n’en  partîmes  que 
la  veille  de  la  Penrecofte  pour  aller  à Gaze. 

Nous  ne  f^rnes  ce  jour  là  que  trois  lieuè's,& 
nous  pafsâmes  par  de  belles  & grandes  cam- 
pagnes à perte  de  veuë.où  nous  ne  vifmes  que 
des  Arabes , qui  y avoient  planrc  leurs  ten- 
tes. Ce  fut  dans  ces  plaines  les  plus  voifines 
de  Rame , que  le  Roy  Baudouin  I . défit  une 
armée  de  Sarrafins  de  31000  hommes,  avec 
onze  cens  , mettant  fa  confiance  au  bois  de  la 
vraye  Croix  qu'il  faifôir  porter  à la  re/le  de 
fes  bataillons.  Mais  il  y fut  défait  à fon  tour 
un  peu  après  , ayant  osé  attaquer  avec  deux 
cens  hommes  une  armée  de  trente  mille. 

Nous  couchâmes  à trois  lieues  de  Rame,  au 
pied  d’une  colline  fur  laquelle  il  y a un  allez 
Tyr.  I.  gros  village , qui  eft  le  refte  d’une  Place  bien 
ij.c.  14.  fortifiée  autrefois.  Le  Roy  Foulques  I.y  fie 
faire  ces  Fortifications,  pour  arrefter  les  Afca- 
ionites , 8c  mettre  Rame  & les  lieux  voifins  à 
couvert  de  leurs  courtes.  On  la  nomme  Teb-< 
na.  Il  y a un  pont , 8c  un  torrent  de  meXme 
nom  qui  en  eft  proche  , & que  nous  pafsâmoc 
devant  que  d’y  arriver.  Nous  le  trouvâmes 
fans  eau.  Car  ces  torrens  qui  dans  les  Car- 
tes paroiflent  ctre  de  belles  rivières  , n’en  ont 
qu’à  mefure  que  le  Ciel  leur  en  donne  par  les 
pluyes.  Nous  avions  veu  environ  une  lieue 
auparavant , un  grand  marécage  » & au  mi- 
lieu uneflang,  affez  pioche  duqyel  efloient 
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les  Arabes , dont  j’ay  parlé.  C’eft  à peu  prés, 
où  les  Géographes  peignent  les  eaux  dTer- 
con. 

Le  village  à'Tebna  , qu’on  nommoit  ibelin 
au  temps  des  Guerres  làin  tes,  eft  au  lieu,  où 
étoit  Getb  autrefois  , cette  fameufè  ville  des 
Philifïeens.  Josiié  ayant  exterminé  par  tout 
les  Enaceens , ceux  de  Gcth  , d’Azot  & de 
Gaze  fe  maintinrent.  Goliath  cet  épouvan- 
table Géant , qui  avoit  fix  coudées  & une  pal- 
me de  hauteur,  dont  lacuirafTe  pefoit  plus  de 
deux  cens  huit  livres  , & le  fer  de  fa  lance 
vingt  cinq  livres  , & que  David  tua  de  (à 
fronde  , étoit  natif  de  cette  ville.  Ce  fut  là, 
où  le  mefrne  David  le  retira  par  deux  fois  chez 
le#Roy  Achis  , & la  première  avec  tant  de 
danger , qu’il  Ait  contraint  de  faire  l'infensé 
pour;fe,fauver.  Il  y compofa  le  Pfeaume 
ïi  plein  de  confiance  en  Dieu.  Obededom 
cet  heureux  Levite , qui  receut  tant  de  béné- 
dictions pendant  qu’il  garda  l’Arche  en  fa 
maifon , le  fuivit  là  en  cet  exil  , & il  en  eut  le 
furnom  de  Getheen.Les  quatre  furieux  Géants 
qui  furent  tuez  dans  les  quatre  dernieres  guer- 
res , que  David  fit  aux  Philifteens , étoient 
auffi  natifs  de  Geth.  Le  premier  appeilé  lef- 
bibenob  , dont  la  lance  étoit  du  poids  de  trois 
cens  onces , penfa  porcer  à David  le  coup  de 
la  mort  j mais  il  fut  prévenu  & il  le  receut  luy- 
mede  la  main  d 'Abifxi,  Le  fécond  nomme 
Saphe futriiépar  Sobocai.  Le  troifiéme  fut  le 
frere  de  Goliath  , dont  la  lance  étoit  d’une 
pefanteur  prodigieufe,  & qu'un  nommé  Dieu- 
donné  , ou  Elcana , comme  l'écrivent  les  Sep- 
tente  , renverfâ  par  terre.  Le  quatrième  qui 
étoit  un  bla'fphemateur , &un  mo;  ftre,  quî 
avoic  fix  doigts  à chaque  main  & à chaque 
pied , mourut  de  la  main  de  lonetthan  fils  de 
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Samaa  frcre  de  David  , Ha'Çjtel  Roy  de  Syrie 
affiega  cette  ville , & la  prit. 

Les  troupes  de  Godefroy  de  Bouillon  défi- 
rent prés  de  là  une  effroyable  armée  d’Infidel- 
lcs,que  le  Calife  d’Egypte  envoyoit,  pour 
reprendre  Jerufalem  , & ils  remportèrent  de 
riches  & de  glorieufes  dépouilles. 

Nous  partifines  de  ce  lieu  le  jour  de  la  Pen- 
tecofte,  après  que  nous  y eûmes  dit  la  MefTe 
avec  d’autant  plus  de  confolation  , qu’il  y 
avoit  pluficurs  fiecles  , que  Dieu  n’y  avoir  efté 
adoré  par  ce  divin  fàcrifice  , & que  nous 
avions  le  bon -heur  de  le  luy  offrir.  Nous  mar- 
chafmes  toute  la  matinée  dans  les  plus  belles 
plaines  quifè  puiffent  voir.  C’étoit  en  quel- 
que endroit  des  campagnes , par  ou  no#us 
pafsâmes  , qu’étoit  Bethfamés  ce  lieu  mé- 
morable , ou  les  Philiftins  renvoyèrent  l’Ar- 
che, &ouplusde  joooo  des Bethfamites fu- 
rent punis  de  mort , pour  L’avoir  regardée  avec 
trop  de  curiofité  , & trop  peu  de  refpeéf. 
Nous  ne  remarquâmes  pas  non  plus  le  lieu, 
où  écoit  Accaron  , cette  Ville  , où  l’Arche  fie 
fbuffrir  tant  de  mal  aux  Infidelles  , qu'ils  fu- 
rent obligez  de  prendre  refolution  de  la  ren- 
voyer , & où  Beelzebub  ce  Dieu  des  mouches, 
félon  la  lignification  de  fon  nom  , & le  Prin-. 
ce  des  Diables , comme  il  eft  appellé  dans  l’E- 
vangile, recevoit  tant  d’honneur,  qu’on  le 
nommoit  le  Dieu  d 'Accaron.  Ochozias  Roy 
d’Ifracl  l'envoya  confultcr  fur  là  maladie  , & 
mérita  par  ce  péché  d’étre  puny  de  la  more 
qu’il  apprehendoit , & qu’Élie  luy  vint  an- 
noncer. Ain  fi  fans  avoir  la  fàrîsfàélion  de  re- 
connoiftre  bien  ces  lieux  , nous  nous  rendif- 
mes  à Azot  qu’on  appelle  aujourd’huy-^/^yW. 

Nous  montafmes  fur  un  grand  Tertre,  oii 
étoiç  anciennement  le  Chafteau.  C’cft  à prç- 
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fcnt  un  champ  labouré  > & nous  n’y  pûmes 
découvrir  que  le  fondement  d’une  partie  des 
murailles  de  cette  fortercllè.  Il  y a au  bas  un 
village  rempli  de  mazures  & de  démolitions. 

Les  païfans  qui  l'habitent  font  en  petit  nom- 
bre. Nous  n’y  vifmes  aucunes  belles  marques 
d’antiquité.  On  nous  mena  feulement  dans 
une  maifon  ruinée  , que  l’on  nous  dit  être  les 
reftes  d’une  Eglife  , & l’on  nous  y montra 
quelques  bouts  de  colomnes  de  marbre.  A 
cent  ou  cent  cinquante  pas  delà, on  voit  un 
grand  Khan,  c’ell-à  - dire , de  ces  grandes 
maifons  publiques  , où  font  receus  tous  les 
paflans,  mais  ou  on  ne  leur  fournit  rien. 

Les  Philiftins  ayant  pris  l’Arche  d’ Al- 
liance , après  la  défaite  des  Ifraëlites  du  temps 
du  grand  PreftreHeli , l’apportèrent  là  , la 
mirent  dans  le  Temple  de  leur  Dieu  Dagon, 
auprès  de  cet  infâme  Idole  demi-homme  & 
demi-poilTon , comme  les  Tritons  de  la  Fa- 
ble. Ils  trouvèrent  le  lendemain  cette  flatuc 
renversée  devant  ce  divin  Sanéluaire  , & 
l’ayant  relevée,  ils  la  virent  le  lendemain  en 
mefme  état , & fa  telle  & lès  mains  coupez  , 

& jetiez  au  feüil  de  la  porte.  Ils  éprouvèrent 
;en  mefme  temps  la  pelànteur  de  la  main  de 
Dieu  ; ils  furent  frappez  d’une  honteufe  mala- 
die, & de  furieulès  hemorrhoides.  Les  rats 
&leslouris  inondèrent  leurs  campagnes , & y 
mirent  la  delblation.  Cette  rude  vengeance 
leur  fit  prendre  le  fage  confeil  de  rendre  à 
Dieu  lonfacré  Thrône.  Ozias  Roy  de  Juda  i .Parti. 
fils  d’Amafias  fc  rendit  maillre  de  cette  Ville, 

& de  celle  de  Geth  , &ilenabbatitles  murail- 
les. Elle  fut  prife  une  autre  fois  par  Tharran, 
un  des  generaux  des  armées  de  Sargon  ou 
Sennacherib  Roy  des  Aflyriens.  Judas  Mac- 
çabée  s’en  empara  de  mefme  en  fon  temps , & Ifai,XOt 
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il  y detruifit  les  Idoles  & leurs  Autels  , qu*il 
fit  mettre  au  feu.  Ayant  défait  Bacchides 
Lieutenant  du  Roy  Demetrius  » il  le  pourfui- 
vicdans  fa  fuitte,  jufqu’â  la  montagne  d’A- 
2ot , c’eft  ce  Tertre  , dont  j’ay  parlé.  Jona- 
thas  fuccelTcur  de  Judas  Maccabee  , ayant 
remporté  une  glorieufe  victoire  fur  Apollo- 
nius, qui  tenoit  le  parti  du  jeune  Demetrius 
contre  Alexandre  fils  d'Antiochus  le  Noble, 
le  pourfuivit  jufqu’en  cette  Ville.  Il  y mit  le 
feu , & au  Temple  de  Dagon  , & il  s’enrichit 
de  dépoüilles.  Enfin  ce  fut  en  cette  Ville , que 
le  Diacre  feint  Philippe  ayant  baptizé  l’Eunu- 
que d.e  la  Reine  Candace  fut  tranfporté  en  un 
moment  par  rEfprit  de  Dieu.  U y jetta  les 
fondemens  du  Chriftianifme  : La  foy  y fut 
embcaflce  avec  une  ferveur  admirable  , & tel- 
le quel’avoitprophetizé  Zicharie , & les  Azo- 
tiens  attirèrent  paf  leur  exemple  les  Phili- 
fteens&  les  Juifs  à reconnoiftre  la  vérité  de 
l'Evangile. 

Apres  avoir  demeuré  là  quelque  temps  , & 
nous  y cçrerafraifchis,  nous  allâmes  à Afca- 
Jon , où  nous  arrivâmes  après  trois  heures  de 
chemin , & davantage.  Nous  vifmes  avant 
que  d'y  arriver , un  village  confiderable  , qui 
en  eft  environ  à trois  quarts  de  lieuë  , plein  de 
beaux  arbres  & de  jardins  > où  l’on  tient  un 
grand  marché  toutes  les  fèmaines.  Nous  le 
laifsâmes  à gauche  pour  nous  rendre  à celuy 
d’Afcalan  , qui  prend  ce  nom  d’Afcalon , dont 
il  eft  proche. 

Afcalon  eft  aujourd’huy  comme  toutes  les 
autres  Villes  de  ce  pais  ,un  amis  de  ruines  , 
mais  des  plus  grandes  & des  plus  belles  , qui 
fê  voyenr.  On  y voir  encore  le  tour  des  ranv- 
parts  & de  grottes  pièces  de  murailles  extrê- 
mement épaiffes  partie  debout  , partie  rei»-; 
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verfées  & partie  demiabbatuës  > ou  panchan- 
tes  , & foutenuës  par  la  terre  où  elles  font 
enfoncées.  La  lîtuation  de  cette  Ville  ed  rout- 
à-fait  avantageufè.  Elle  efl  badie  fur  un  ter- 
rain fort  élevé  du  codé  de  la  campagne 
qu’elle  commande  & du  codé  de  la  mer , elle 
l’ed  demefme  , & l'eau  bat  au  pied.  Il  y man- 
que un  Port.  Sa  figure  approche  affez  de  cel- 
le d’un  arc  dont  le  rivage  de  la  mer  fait  la  cor- 
de. Nous  y allâmes  par  ce  rivage  qui  ed  plein 
des  ruines  des  murailles  qui  y écoient  U 
d’un  grand  not^B^le  belles  colomncs.  Elle 
avoir  pour  le  n-^HRn  quart  de  lieue  de  ion- 
gueur  > la  la^PjVetoic  beaucoup  moindre* 
Nous  vifmes  vejj^milieu  de  cette  Ville  de 
grofles  & hauteTOïïomnes , d’une  efpecc  de 
marbre  gris,  qu’on  nomme  Granere  , dont 
plufîeurs  font  encore  de  bout , & dans  leur  or- 
dre. Nous  crûmes , que  c’étoit  les  redes  d'une 
Eglifè.  Mais  ce  qui  ed  de  plus  confiderable, 
& de  plus  entier , c’ed  un  grand  puy  fort  pro- 
fond , & qui  l'étoit  autrefois  davantage  ( car 
il  y ed  tombé  quantité  d’ordures  ) où  l’on  rd- 
mafloit  l’eau  de  la  pluye  pour  la  neceflité  de  la 
Place.  On  peut  defcendrc  à cheval  jufqu’au 
fond , par  un  chemin  bien  vouré , & large  de 
deux  ou  trois  pas,  qui  régné  à l’entour.  Les 
païfans  du  village  voiûn  cultivent  en  quelques 
endroits  un  peu  de  terre , Sont  ils  ont  retiré 
les  pierres.  Il  y a encore  un  puy, d’où  l’on  pui- 
fè  de  l’eau , Sc  l’on  y en  puifa  pour  abbreuvet 
nos  chevaux  & nos  mulets. 

Nous  nous  reposâmes  dans  un  petit  her- 
mitage  d'un  Dervifche  , c’cd  à-dire  , d’un 
Religieux  Mahometan.  Il  ed  badi  fur  le 
plus  haut  & le  plus  agréable  lieu  d’Afcalon, 
à double  étage,  & il  a dans  la  cour  une  cider- 
ne  d’excellente  eau.  La  mer  bat  aubasdel’c- 
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minence  fur  la  cime  de  laquelle  il  eft.  J’ajr 
connu  à Seyde  le  dévot  Mahometan  qui  l'a 
baili.  Sa  fainteté  confiftoit  à aller  tout  nud  , 
à la  refcrve  d’une  peau , qui  le  couvroit  de- 
puis le  bas  du  ventte , jufqu’aux  genoux  , & 
d’un  morceau  d’étoffe  qu’il  jettoitmr  Ton  dos. 
On  m'a  dit  qu’il  avoit  deux  femmes.  Il  beu- 
voit  des  mieux, & du  meilleur  vin,  & de  la  plus 
forte  & plus  violente  eau  de  vie,  qu’il  pou- 
voit  trouver  , & il  s’enyvroit  fouvent.  Il 
payoit  bien.  Car  il  ne  manquoit  pas  d’ar- 
gent. Il  n’avoit  qu’à  er^fl^inder  pour  en 
avoir.  On  le  tenoit  pour  Saint , qu'on 

euft  fait  fcrupule  de  luyiefgrc  quelque  cho- 
ie, & de  le  renvoyer  Im^Kntent.  Il  alloic 
chez  les  Baflas  mefmes,  teircievée,  il  s’allèoic 
auprès  d’eux,  & ilbeuvoit  avec  eux  du  tabac, 
dans  la  rnefîne  pipe.  C’eft  une  amitié  & une 
civilité  en  ce  pais , quand  on  a un  peufùccé 
cette  charmante  fumée  , de  prefcnter  la  pipe 
à celuy , que  vous  voulez  honnorer  : il  boita 
ion.  tour , & puis  il  vous  la  rend  , & l’on  ne 
prend  point  garde  fi  celuy  qui  l’a  voit  en  bou- 
che , n’a  point  peut  - être  quelque  maladie 
dangereufe  & contagieufè.  Noftre  Dervif- 
che  rendoitainfi  fa  vifiteà  ces  Seigneurs  , qui 
l’alloientaufli  vifîter  par  récréation  & par  dé- 
votion dans  un  Monaftere  qu’ils  luy  avoient 
donné  à un  denji-^uarc  de  lieue  de  Seyde.  Il 
eft  arrivé  quelquefois  que  quelques-uns  des 
Religieux  Francs  entroient  en  ce  lieu  où  pour 
y conduire  les  Pèlerins,  ou  pour  y prendre 
l’air.  11  leur  faifoit  un  acceüil  plein  d’amitié, 
& leur  difoit  qu’eux  & luy  étoient  une  mef- 
me  choie.  Mais  ils  prioient  bien  Dieu  de  les 
en  garder.  C’eft  l'ordinaire  des  Religieux 
Mahometans  de  nous  faireainü  beaucoup  de 
carellcs.  Celuy  donc  je  parle  , avoit  une  élo- 
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quence  admirable  , à difcourir  de  Dieu.  Le 
Coniul  de  Seyde  qu’il  alloit  voir  quelquesfois 
particulièrement  à l'heure  des  repas  pour 
boire  quelques  verres  devin  , le  faifoitmettre 
par  fon  truchement  fur  des  matières  de  dévo- 
tion & c'ctoit  merveille  de  l’entendre  par- 
ler de  la  vanité  du  monde , & du  mépris  qu’on 
doit  avoir  pour  tout  ce  qui  s'y  pa/Te.  Les  Maho- 
metans  luy  ont  proposé  quelquefois  la  diffi- 
culté  qu  Us  avoient  , d'accorder  fa  faimc.é 
avec  ente  boiflbn  de  vin  , qui  eft  defcndud 
ans  la  Loy  : mais  il  leur  difoit  que  cette  li- 
queur  n’etoit  pas  plutoft  dans  fa  bouche, 
çju  elle  fe  changeoit  en  eau-de-rofe  , & ils 
croient  fi  fols  que  de  le  croire,  bien  qu'ils  le 
vifiènt  yvre  dans  les  rués  & quelquefois  juf- 
qu  a vomir,  & üs  continuoient  àl’honnorer 
comme  un  Saint.  J’a y veu  des  Cavaliers  qui 
dans  la  rencontre  qu’ils  en  faifoienr,  s’arre- 
ftoie.n  par  refped,  & luy  bailbient  la  main 
changeoit  de  temps  en  temps  depaïs,  & 
c eitdans  un  de  ces  changemensqu’il  fît  r,; 
rccct  hermitage  d'Afcalon.  Bnfin  pour  acte, 
ver  la  belle  Vie  de  ce  grand  Saint , un  peu  de- 
vant que  la  pelle  fu 11  à Seyde.il  (b  retira  à Ra- 
me, ou  elle  lattrappa,&  l'envoya,  od  ell  fon 
Prophète,  On  raconte  de  luy  des  miracles. 
Car  outre  celuy  du  vin  & de  l'eau-de-vie  qui 
devenoient  eau  tofe  en  fa  bouche,  ou  luy  . 
veu  manier  des  charbons  ardens , & je  ne  fçay 
snelme  s il  n avoir  pointlefecret  de  nos  chat- 
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fou  portrait.  Afinqu’ille  fit  à l'ailè,  nous  le 
menafmes  fous  la  tente  , on  lu/  apporta  la. 
collation,  & un  grand  nombre  de  perfonnes 
firent  cercle  à l’encaur  de  luy,  je  me  mis  tout 
proche,  & je  l'entretenais  en  Arabe.  C.'é- 
toit  un  homme  de  belle  taille  , gros  & gras,, 
comme  tous  ceux  delà  profellion , que  j’ay 
veus.  Il  avait  la  telle  toute  nue  & rasée,  le 
relie  du  corps  éroitaufll  nud,  à la  relèrve  d’un 
morceau  de  fergc  blanche,  q,a’il  avoir  fur  les 
épaules  » & d’une  peau  de  cuir  de  couleur  mi- 
nime , qui  le  couvroit  depuis  le  bas  - ventre 
jufqu’environ  les  genoux.  Cette  peau  étoit 
lèrrée  d’une  ceinture  de  cuir , qui  lioit  au  mi- 
lieu de  fon  ventre  une  pierre  plate  oélogone 
de  couleur  d'alum  à peu  prés . & il  avoir  à l’o- 
reille-droite  un  pendant-d’oreille  de  melrne' 
matière  fort  pelant , rl  tenoitla  pipe  à la  bou- 
che, & fumoir  du  tabac.  Nous  iuy  deman- 
dâmes s’il  beuvoit  du  vin  , & comme  il  té- 
moigna que  c’étoit  pour  iuy  des  delices, on  luy 
en  apporta.  Je  fis  ce  que  je  pus  par  fçavoir  de 
luy  la  caulè  pour  laquelle  il  s’habilloit  de  cer- 
ne forte,  & ce  que  vouloient  dire  ces  pierres,, 
qu’il  portoit  fur  fon  ventre  & à fon  oreille , il 
me  répondit,  que  c’étoit-làde  grands  my- 
fieres.  C’ell  tout  ce  que  j’en  pus  tirer  , 8c 
quelque  interrogation  que  je  luy  fiflT  > pour 
connoiftre  qu’elle  étoit  là  Religion  & fon  in- 
feitut , il  ne  voulut  jamais  fe  déclarer , & if 
demeura  conflamment  focret.  Mais  dans  un1 
voyage  que  j’ay  fait  depuis  de  Séyde  à Alep, 
j’ay  rencontré  un  de  lès  confrères , qui  a elté 
inipcu  plus  ouvert.  Comme  il  faifoit  voya- 
ge ,,  il  étoit  un  peu  mieux  vécu  ; car  outre  les 
lüahillemens qu’avoir  celuyde  Gaze,  il  avoir 
Ta  telBe  couverte  d’une  efpece  de  chappean  de 
feutre  blanc  ,donp  les  bords  croient  fendus  eut 
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quatre  & relevez  vers  la  celle , comme  les  pè- 
lerins de  fàiiit  Jaques  relevenc  le  leur  fur  le 
front.  Il  avoit  le  dos  & l’eftomac  couvert 
d’un  vertement  blanc  , & il  avoit  parde  fliis  un 
manteau  de  melme  couleur , fi  je  m’en  lbu- 
viensbien.  Il  portoit  fur  fes  épaules  avec  un 
gros  ballon,  fon  lit,  & fa  cuifine  : C’eft-à- 
dire  , une  grande  peau  , & un  petit  lac  ou 
étoient  fes  vivres.  Et  outre  cela  un  grand  in  • 
ftrument  de  corne  , comme  les  cornets  de 
Charte , dont  il  joué  & trompette  dans  l’oc- 
cafion.  Comme  je  le  vis  feul  fous  un  arbre  à 
un  de  nos  giftes  , je  l’allay  joindre,  & après  luy 
avoir  témoigné  le  plus  d’amitié  que  je  pus  , Sc 
Juy  avoir  fait  part  du  pain  que  j’avois  , je 
luy  demanda/  où  il  alloit,  & ce  qu’il  preten- 
doit  en  courant  ainfî  par  le  monde , & qüfelle 
étoitfa  Religion.  Ces  Infidelles  de  Mîho- 
metans,  me  dit- il , s’imaginent  que  nous  fem- 
mes à eu*  , & de  leur  croyance  , Sc  nous  le 
leur  faifons  à croire  pour  pafler&  vivre  par- 
myeuxenpaix;  mais  à Dieu  ne  plaife  que 
nousfoyons  de  ces  maudites  gens.  Nous  ai- 
mons les  Chreftiens.  Les  Juifs  partent  chez 
nous  pour  les  plus  abominables  des  hommes. 
Nous  obfervons  avec  foin  de  ne  point  offim- 
fer  perfonne  par  des  injures  , & par  le  mépris 
de  là  Religion.  Je  vas  à Bagdad  vers  la  Per- 
le, & ces  courfes  que  nous  faifons , noüs  les 
faifons  par  obeiflance  à noftre  Supérieur,, 
qui  demeure  au  delà  de  Conftantinople  dan* 
noftre  Monaftere.  Au  refte  nous  avons  quan- 
tité de  gens  de  noftre  Religion  , prefque  dans 
toutes  les  villes  de  ce  pais , & nous  nous  fai- 
fons connoiftre  à eux  par  certains  lignes,  & 
certaines  paroles  que  nous  fçavons  ,,  & t ils 
nous  reçoivent  & nous  traittent  bien.  Mais, 
l*»y  dif-je  , queleft  le  Chef  & le  Fondateur  de 
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voftre  maniéré  de  vie?  Nous  difons  aux  Ma" 
hometans , me  répondit  - il , que  c’eft  Ali» 
parce  qu’ils  connoillènt  un  Ali  qui  vi  voit  avec 
Mahomet,  & étoit  fon  parent } mais  c’eft  le 
Prophète  Elie,  que  les  Chreftiens  mefmes 
reverent.  Je  m’informay  qu’elle  étoit  leur 
creance  de  la  création  du  monde , il  me  dît 
qu’il  y avoit  quatorze  mille  ans  qu’il  fubfî- 
ftoit  , & qu'Adam  n’étoit  pas  le  premier 
des  hommes  , qu’il  y en  avoit  trois  devant 
luy  qui  avoient  vécu  pendant  tous  ces  fiecles.. 
Je  l'interrogeay  de  la  pensée  qu’il  avoit  fur 
ce  qui  arrivoit  à l’ame  à la  mort.  Ilfitdiffr* 
culté  de  me  répondre  , &fe  prit  à foufnre.  Je 
luy  dis  que  les  Drules  croyoient  que  fi  elles 
avoient  mai  vécu, elles  paflôient  dans  le  corpfr 
de  quelque  befte  & l’animoient , & que  fi  elles 
avoient  bien  vécu , elles  alloient  dans  un  corps- 
d’homme.  Ges  Drules , dit- il , errent  en  pla- 
ceurs choies  , mais  ilsontrailbnen  cela  : 
quoy , luy  repartis- je  , fi  l’ame  d’un  homme 
anime  le  corps  d’un  cheval  , ce  cheval  fera* 
donc  un  homme,  & ne  différera  de  nous, 
que  par  la  figure  : Oüy  , dît-il,  & quel  mal 
à cela  > Je  le  preffay  encore  par  d’autres  rai- 
fbns,  aufquelles  il  ne  répondit  point.  Tl  me 
raconta  qu’en  fon  Monaftere  , ils  ne  s’af- 
fembloient  pour  l'exercice  de  leur  Religion- 
que  la  nuit , qu’ils  portoient  un  pain  & du: 
vin  ; & que  le  pain  , ils  !c  rompoient  en  qua- 
tre , qu’enfuitte  ils  chantoient  & joiioient-  IL 
fo  teutlà  , & je  n’en  pus  pas  fçavoir  davanta- 
ge; Pour  la  pierre  qui  étoit  à fon  ventre  & à- 
Ion  oreille , il  ne  vou  ut  jamais  m-’en  rien  dire, 
finon  que  c’étoiër  de  grands  myfteres.  Je  con- 
çeuypourtant  de  quelques  mots  qui  luy  échap- 
pèrent, au  moins  je  conjeéluray  qu’il  y avoir 
bien  de  la  forcelerie  dans  le  fait  de  ces  faux 
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Religieux.  Car  il  me  dit  que  leur  Supérieur 
faifoit  de  grands  miracles  , & il  concluoic  tou- 
jours que  tout  cela  étoit  de  grands  myfteres. 
Un  Turc  s’étant  venu  joindre  à nous,  nous 
quittâmes  noftre  difeours , & je  me  mis  à leur 
parler  de  dévotion  & à leur  expliquer  com- 
me il  falloir  aimer  Dieu  de  tout  (on  cœur , & 
le  refte  de  ce  qui  étoit  aimable,  qu'il  falloir  l’ai- 
mer pour  l’amour  de  Dieu.  Il  eft  vray , me 
dit  mon  Dervifche,  que  deux  amours  font  il- 
licites : l'amour  de  deux  eft  un  amour  crimi- 
nel. Le  T urc  n’étant  plus  avec  nous , je  l’ex- 
hortay  à ne  fuivre  pas  aveuglément  là  R.li- 
gion  , qu’il  devoir  (c  faire  inftruire  de  la 
- Chreftienne,  & comparer  l’une  avec  l’autre 
pour  choifir  la  meilleure  ? Il  me  dit  qu’il  avoir 
tout  examiné  , & qu’il  fçavoit  la  Religion 
Chreftienne.  je  luy  fis  voir  qu’il  n’en  avoir 
point  de  connoiflance.  Il  (è  leva  un  peu  après, 
& alla  joiier  à lancer  des  ballons  avec  de  jeu- 
nes gens  qui  étoient  là,  (autant , gambadanr, 
folaftrant , riant  avec  eux.  Et  ce  font  ces  gens- 
ià  , que  les  Turcs  prennent  pour  des  Saints, 
c.onlommez.  Il  ne  faut  pas  que  j’oublie  que 
luy  ayant  demandé.,  fi  ceux  de  fa.  profeflion  (è 
marioienr  , & s’abandonno-.ent  aux  impute- 
rez des  Mahometans , il  me  fit  réponfe  que 
pas  un  d’eux  ne  (è  marioit , & qu’ils  avaient 
tant  d’horreur  des  impuretez  brutales  , qui. 
font  contre  l’ordre  de  la  nature , qu’un  des 
leurs  tombant  dans  ce  péché  & en  étant  con- 
vaincu , on  ch  luffe  le  four  pendant  la  nuit,  & 
on  le  réduit  là  en  cendre.  Je  ne  fçay  s’il  difoit 
yray. 

Mais  revenons  à Afaalon  r Nous  eûmes  1* 
rencontre  de  trois  Indiens  dans  cet  hermita- 
ge  de  noftre  faux  Saint  , qui  pretendoient 
l'étre,  &«n  avoir  la  réputation,  aufli  bien  que 
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luy.  C’eft  une  efpece  de  Mahometans  qui 
font  écat  de  méprilèr  le  monde  & fes  delices, 
c’eft-à-dire  celles  qu’ils  n’ont  pas&  ne  psu- 
vent  avoir.  Ce  font  des  vagabonds  , noirs,, 
maigres  & défigurez  qui  font  un  peu  plus  vê- 
tus , que  cer  autre  Derviche  : mais  dont  les  ha- 
bits ne  font  que  de  haillons , & de  petites  piè- 
ces rapportées  de  toutes  fortes  de  couleurs. 
Les  uns  vont  nuds  telle  , les  autres  ne  l’ont 
couverte  que  d'un  méchant  feuftre  rond- 
Tous  font  profeflion  de  mendicité.  Ils  ro- 
dent par  les  villes  & les  villages,  avec  un  mé- 
chant pot , oà  un  creux  de  groflj  calebace  en 
main  , où  ils  mettent  ce  qu’on  leur  donne  à 
mander.  Ils  reçoivent  au fo de  l'argent , & ne 
refuient  rien  de  tout  le  bien  qu’on  leur  veucr 
faire.  Qjelques-uns  d’eux  font  aulïi  les  fpiri- 
tuels.  Il  n'y  a pas  long-temps  que  j’étois  à 
Tripoly,  ou  un  Marchand  m’entretinr  tl’un- 
qui  y étoit  alors , & qui  paroiffoit  ne  tendre 
qu’à  la  plus  haute  perfection.  Cet  honnefte 
homme  s’informa  de  luy  , & luy  demanda  ce 
qu’il  pretendoit  par  cette  vie  fîauftere,&  û 
pénible,  qu’il  menoit.  Je  n'alpire  , dit-il > 
par  tous  mes  travaux  qu’à  la  veuë  de  Dieu, 
c’ell:  l’unique  recompenfo  que  je  recherche. 
Et  c’eft  pitié,  adjoûtoit-il  , de  voir  comme 
les  hommes  fe  foucient  peu  de  Dieu  aujour- 
d’huy.  Ils  l’aiment  moins  qu’ils  ne  craignent 
le  ballon  du  BalTt.  Car  que  le  BaflafalTela 
moindre  mine  d’en  vouloir  frapper  quelqu’un 

2ui  luy  refufe  de  l’argent , on  luy  donne  fur 
eure  tout  ce  qu’il  veut.  Bt  moy  j’en  de- 
mande au  nom  de  Dieu  , & je  me  contente 
de  quelques  fols  , & j'ay  bien  de  la  peine  à en 
avoir.  Je  ne  Içiy  fî  le  Supérieur  de  ceux  que 
nous  vilmes,  étoic  de  ces  Ipirituels.  Il  tenoit 
au  moins  une  gravité  admirable,  & parloir  peu. 
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Il  avoir  pris  par  devocioa  Je  ['Opium,  Le  trou- 
ble de  telle  qu’il  caufe  r fait  p .fier  ces  gens  là 
pour  extafiez , 3c  beaucoup  d'autres  Mahome- 
tans,comtne  ceux  là  trouvent  un  grand  plaifïc 
à perdre  par  le  moyen  de  celte  confection, l’ef- 
prit  & la  raifon  pour  quelques  heures.  Mais 
ïaiflons  ces  difgrelfions  & revenons  à noflre 
Ville- 

Afcalon  eft  fort  célébré  dans  les  guerres 
faintes  .Eutychitu.Ebn  Batrik  dit,  qu:  Miou- 
nié  Ebn  Abi  Syfàn  fut  le  premier  des  Maho- 
rnetans , qui  l’an  feptiéme  du  régné  d'Æu- 
mat  fils  de  Khetàb  s’en  rendit  Maiftre  & le  prit 
de  force.  Le  Calife  d’Egypte  ayant  eu  nou- 
- velle  de  la  prife  de  Baudouin  1 1.  y vint  l’an- 
née mi  avec  66000  hommes  & 70  Gale- 
res.Mais  il  fut  vaincu  par  7000  de  nos  Croi- 
, fez  qui  luy  en  tuèrent  7000  , prirent  tout  lé 
bagage  de  fon  armée  & l’obligerent  à la  re- 
traittc.  BaudoüinlII.  après  cinq  mois  de 
fiege,  s’en  rendit  Maiftre  l’année  11^4.  Bau-  y*' 
doüin  I Y-  le  donna  avec  Jafa  à Guillaume 
Longue  - Epée  , Marquis  de  Monrferrat 
pour  la  dot  de  fa  foeur  Sybille  qu’il  luy  fît 
époufèr.  Ce  fut  delà  que  ce  vaillant  Roy  plein 
de  confiance  en  la  fainte  Croix  qu’il  faifoit 
porter  devant  luy,  alla  avec  moins  de  400 
hommes  attaquer  Saladin,  qui  avoit  une  ar- 
mée de  z6ooo.  Cavaliers.  11  le  défit  & l’obli- 
gea de  fuirhonteufement , après  qu’il  eufl  fait 
un  grand  carnage  de  fesgens  : il  fut  enfin  re- 
pris parles  Infidelles  fans  coup  ferir,  après 
qu’ils  fe  furent  remis  en  pofTeffion  de  Jerufà- 
tem.  Car  alors  les  Chrefliens  qui  efloient 
dedans , rendirent  la  Place  par  capi  tulation  à 
des  conditions  avantageufès.  Ce  fut  à Afca- 
lon , que  furent  pris  l’année  1134  ces  trois 
braves  Chevaliers  frétés  dcnaiffance , qui  é- 
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tant  envoyez  au  Soldan  d'Egypte,  receurent 
du  Ciel  dans  la  prilbn  , où  ils  eftoient,  cette 
image  miraculeulè , qu’on  revere  dans  la  Pi- 
cardie , prés  de  Laon  , fous  le  nom  de  Noftre- 
Dame  de  Lielfe.  La  fille  du  Soldan,  qui  tra- 
vailloit  à leur  perverfion , ayant  vu  ce  miracle, 
fe  refolut  à embrafl’er  le  Chriftianifme  , à quoy 
Ja  Vierge  l’encouragea  , luy  ayant  apparu  la 
nuit,&  elle  lui  ordonna  de  fuir  avec  Ce  s prifon- 
niers  ; ce  qu’elle  fit:  & Elle  avec  eux,  pendant 
leur  fommeil  , furent  tranfporrez  en  peu 
d'heures  du  cœur  de  l’Egypte  dans  la  Picar- 
die. 

Afcalon  n’eft  pas  moins  fameux  dans  l’Hi- 
itoire-  (aime.  Les  Ifraèliteseftans  entrez  dans 
id.  i.  ]a  Terre  promife  ,ceur  de  la  Tribu  de  Juda  la 
prirent.  Ce  fut  là  , ou  Samfon  vint  tuer  tren- 
J4>  ce  Infidelles , qu’il  dépouilla  de  leurs  chemilès, 
& de  leurs  robes,  pour  payer  ceux  qui  Juy  a- 
voient  donné  l’explication  de  fon  Enigme , 
après  en  avoir  efté  inftruits  par  fa  femme  qui 
Macc.  le  trahie.  Jonathas  ce  vaillant  Maccabée  , y 
ayant  défait  Apollonius  , vint  alfieger  cette 
ville , & les  habirans  luy  prefènterent  aulfi-toft 
les  clefs , & le  reçeurent  avec  honneur.  Hero- 
des,  auffi  grand  par  fes  crimes  que  par  (à  for- 
tune , ce  premier  Roy  étranger  qui  ufurpa  le 
feeptre  fur  les  Juifs , y prit  naiflànce,  & on 
le  furnomma  i'Afcalonite  pour  cette  rai- 
ion. 

Nous  partifines  d’ Afcalon  fur  les  quatre 
heures  après  midy.  Nous  marchâmes  tou- 
jours fuc  la  grève  , & nous  n’arrivâmes  au 
port  de  Gaze,  qu’à  dix  heures  du  fôir.  Ce 
port  eft  découvert  de  tous  coftez.  & je  ne  croy 
pas,  qu'en  Hyver  les  vaiflèauxofent  hazarder. 
d’y  mouiller  l’ancre.  Il  n‘y  a pas  mefîne  de 
ooaiibns  pour  mettre  les  marchandiiès.  Nous1 
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n’y  vifmes  qu’un  feul  magafin.  Le  Bafla  a prés 
de  là  une  jolie  maifon  > & un  grand  jardin , 
où  il  donna  ordre  qu’on  reçeuft  M.l'AmbafTa- 
deur  & toute  là  fuite. 

Gaze,  que  l’Ecriture  appelle  auflï  quelque- 
fois Gainer  & Ga^ara  , eft  éloigné  de  cette 
maifon  -de-plaifance  plus  d’une  demie-lieue. 
Nous  nous  y reniifmes  à travers  des  chemins 
de  fable,  & nous  allâmes  defcendre  dans  l’ Hof- 
pice  des  Peres  de  la  Terre -fàinte.  Il  n’y  a plus 
ny  portes  ny  murailles  à cette  ville  : elle  n’eft 
que  comme  un  grand  bourg  divifé  en  deux 
parties  , dont  l’une  qui  eft  celle  oùeftlechâ- 
reau  , eft  fur  une  eminence  ; l’autre  eft  au  def- 
fous  , comme  dans  un  fond.  La  plus  haute 
contient  trois  quartiers;  celuy  du  chafteau; 
celuydes  Chreftiens,  & celuy  des  Juifs  : La 
bafTe  n’en  a proprement  qu’un  , & on  l'appelle 
Harét  el  Segiayé.  Il  y a trois  ou  quatregran- 
des  Mofquées  bien  bafties.  Cette  Ville  n’a 
point  d’autre  eau  que  celle  des  puys , qui  font 
extrêmement  profonds  : on  la  tire  avec  une 
machine , qu’on  fait  tourner  à un  mulet , ou  à 
un  chameau.  Le  chafteau  n’a  rien  de  fort,  il 
n’a  pasmefinedes  fofTez.  Le  Serrail  du  Bafla 
eft  beau  ; il  eft  baftià  plufîeurs  étages  de  pier- 
res dures  , & bien  choifîes , où  l’on  monte  par 
des  efcaliers , qui  font  à découvert , chacun 
dans  leur  cour.  Je  veux  dire  qu’aprés  avoir 
monté  le  premier , vous  entrez  dans  une  autre  . 
cour,  q»i  a auflï  le  fîen  , par  où  l’on  va  dans 
des  chambres  fort  élevées  & fort  propres.  Le 
jardin  de  ce  Palais  eft  auffi  fort  bien  entretenu; 
&quoy  qu’il  n’ait  pas  les  beautez  de  ceux  d' Eu- 
rope , il  aies  fîennes  , & il  eft  des  mieux  en- 
tendus , qui  fè  voyent  dans  ce  pays.  Comme 
les  BafTas  font  perpétuels  , & que  cette  digni- 
té eft  héréditaire  dans  leur  maifon  , ils  ont 
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plus  de  foin  que  les  autres  de  s’ajufter , & de 

Ce  loger  commodément. 

Il  y a des  Chreftiens  & des  Juifs  dans  cette 
Ville.  Les  Grecs  & les  Arméniens  y ont  cha- 
cun leur  Eglife.  Celle  des  Grecs  eft  aflcz  belle , 
& elle  paroift  ancienne.  On  m’y  montra 
un  Sépulcre  , qu’on  médit  e^re  de  faint  Por- 
phyre. Les  Grecs  ont  là  un  Evefque. 

Ce  qui  rend  Gaze  plus  célébré , c’eft  la  mé- 
moire de  Samfon.Une  fois  que  les  Philifteens 
l’y  avoient  enfermé  , il  fe  leva  la  nuit,  & prit 
les  deux  battants  des  portes  de  la  ville  fur  Ces 
épaules  , avec  leurs  gonds  & leurs  ferrures , & 
il  les  porta  fur  une  montagne  voifine.  Le  lieu 
où  eftoient  ces  portes , eft  marqué  par  deux 
grandes  colom nés  de  marbre , qui  font  éle- 
vées au  milieu  d’un  champ  qu'on  laboure.  La 
montagne  eft  à quatre  ou  cinq  cens  pas  dc-là, 
où  il  y a quantité  defepulcresde  Mahometans, 
& une  petite  Mofquée  que  ces  lnfidelles  vont 
vifiter  par  dévotion.  Nous  allâmes  voir  ce 
lieu,  & nous  découvrîmes  de  là  prefque  toute 
la  bafle  & la  haute  Ville  & Gaze  nous  fembla 
delàauffigrandequejerufalem.  Ce  fut  dans 
cette  ville,  que  cet  homme , dont  la  force  é- 
toit  fens  pareille , fut  vaincu  par  les  cajolleries 
d'une  femme.  Elle  le  livra  à fes  ennemis  , qui 
luy  creverent  les  yeux,  & luy  firent  fouffrir 
toutes  les  indignitez  imaginables  , jufqu’à  luy 
faire  tourner  la  meule  au  moulin  , comme  une 
befte.  Cela  ne  dura  pas  long-temps  j Ce  s 
cheveux  revinrent,  9c  luy  ramenèrent  Ca  for- 
ce ; & un  jour  qu’on  le  fit  venir  dans  une 
grande  & vafte  laie  > où  les  principaux  des 
Phiiiftinseftoient  affemblez  julqu’au  nombre 
de  jooo.  de  tout  fexe  & de  tout  âge , à def- 
Cein  de  s'en  divertir  8c  de  s’en  joiier , & , com- 
me dit  Ebn  Batrix , de  le  facrifier  enfuitte  à 
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leur  Dieu  Dagon , à qui  le  lieu , où  ils  edoient 
aflèmblés,  elïoit  confacré,  il  em  brada  doux 
colomnes  , qui  foûNnoient  tout  l'cdifice  , il 
les  abbattit , & tout  ce  monde  fut  accablé  avec 
luy  (bus  les  ruines.  Quelques  uns  s’imagi- 
nent que  ce  Temple , ou  cette  mailon  , eftoit 
dans  le  lieu,  où  ed  l’Hofpice  des  Peres  de  la 
Terre-fainte , dans  lequel  nous  demeurions» 
parce  que  la  fituation  efl  des  plus  avantageu- 
ses, & qu'on  y trouve  fous  terre  quantité  de 
grofies  pierres , & des  morceaux  de  belles  co- 
lomnes » qui  montrent  qu’il  y avoit  autrefois 
un  badiment  confiderable  s mais  en  vérité  il 
s’eit  pafle  tant  de  fiecles  depuis  Samfon , 8c 
Gize  a (bufferttant  de  changemens  depuis  ce 
temps-là , qu'il  ed  difficile  d’en  conjecturer 
raifonnablement  quelque  chofe. 

Gazeaedé  une  des  conquedes  d’Alexandre 
le  Grand  : il  la  prit  après  deux  mois  de  fiege, 
& traitta  avec  beaucoup  d’ignominie  fon  Roy 
Betis , qu’il  fit  traîner  autour  de  la  Ville.  Elle 
avoit  elle  faccagée  auparavant  par  un  Pharaon 
Roy  d’Egypte  , & encore  par  les  Chaldeens, 
(èlon  la  predndion  de  Jcremie.  Simon  Mac- 
cabée  l’attaqua  au/fi  de  fon  temps  ; & comme 
il  edoit  pred  d’y  faire  tout  metrre  à feu  & à 
fang , lafoûmifiïon  & les  pleurs  des  habitans 
luy  touchèrent  le  cœurj  il  fe  contenta  de  les 
chafler , de  purifier  la  ville  de  leurs  Idoles , & 
d’y  établir  le  culte  de  Dieu.  Enfin  après  la 
mort  du  Fils  de  Dieu  , Gaze  devint  Chredien- 
ne  . & elle  fut  nomméedans  lafuitedu  temps 
Conflantia  , du  nom  de  la  fœur  de  Condantin 
le  Grand,.  Il  y avoit  un  Temple  célébré  de 
l’Idole  Marna  , qui  fubfida  encore  jufqu’au 
temps  de  l’Empereur  Arcadius  : il  fut  par  le 
commandement  de  ce  prince\:hangé  en  E- 
glife  à la  folliçitation  de  S.  Porphyre,  & de. 
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îean  Chryfoftome.  Et  ce  fut  alors,  dit 
jj8.  '&  S*  Jerofme  , que  la  Prophétie  neuvième  de 
401.  Zacharie  fut  accomplie  5parce  que  cette  Ville, 
qui  mettoit  fou  efperance  en  cet  Idole  , la  vit 
ffieron»  toute  ruinée  par  ce  changement. Nofiris  maxi- 
iu  Ift % me  temporibtis  videmus  hocejfe  çompletum , cum 
Serapium  Alexandrie  , & Marne  Templum 
Gâte  in  Eccieftas  furrexerunt.  Gaze  a porté 
quantité  d’hommes  illuftres  en  fcience  &en 
fainteté.  Un  des  admirables  fut  S.  Hilarion  , 
le  Pere  de  la  vie  Monaftique  & Religieufè  en 
Syrie  , comme  S.  Antoine  le  fut  en  Egypte, 
Il  y fit  une  infinité  de  miracles  , y gueriflant 
les  malades , & y refufcitant  les  morts  en  pro- 
nonçant le  nom  de  Jésus,  dont  Tardent 
amour,  comme  il  avoir  appris  de  fon  maiftre 
Paint  Antoine  , eftoit  l'arme  la  plus  puiflante  , 
qu’un  Chreftienpuft  avoir  en  main  : mais  le 
plus  grand  futd’infpirer  la  fainteté  à ce  nom- 
bre prodigieux  de  Solitaires  & de  Religieux  , 

' dont  il  peupla  ce  vafte  pays.  Il  n’eftoit  pas 

natif  de  Gaze  mefme  ; mais  de  Tabuta , qui 
en  efl:  fort  proche. 

Cette  Ville  fut  empourprée  du  fimg  d’un 
grand  nombre  de  Martyrs  fous  Julien  l’A- 
poftat  au  rapport  de  Theodoret,l.  3.  c.  4 6, 
Les  Infîdelles  les  firent  mourir  avec  une  cruau- 
té inoiiie , arrachant  les  entrailles  des  Prê- 
tres & des  Religieufes , & rempliflant  leur 
ventre  d’orge  , où  ils  amenoicnt  manger  les 
pourceaux.  Les  Afoalonites  pratiquèrent  chez 
eux  une  femb’able  barbarie. 

Ce  fut  par  Gaze  , que  les  Mahomerans  en» 
E ht  Be-  trerent  dans  la  Terre  feinte  fous  la  conduire 
trie  tn  d’Eumar  fils  d’Aâs,  qu*Abou  Bexre  Calife, 
c’eft-à-dire , fuccefieurde  Mahomet  y envoya 
***  ' avec  de  bonnes  troupes.  Il  y penfe  périr  eftant 

entré  dans  la  ville , fous  la  foy  publique , pour 
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traiter  avec  le  General  de  larmce  d’Heraclius  ; 
mais  il  s’en  fauva  par  addefle , défît  ce  Gene- 
ral , & fit  une  fànglante  boucherie  de  fès  fol-  Jac  pr-t 
dats,  Baudouin  111.  Roy  de  Jerufàlem , l’a-  c. 
yant  trouvée  détruite  & abandonnée  , rebaftît 
la  ville  haute  fur  la  colline , & la  donna  à gar-  ^ 
deraux  Templiers.  i7,c.  u. 

Nous  pafsâmes  quatre  ou  cinq  jours  en  cet- 
te ville.  Le  Bafl'a  y receut  M*  l’AmbafTadeur 
avec  tout  l’accueil  poffible.  Il  le  traitta  mefme 
luy  & toute  fa  fuitte  dans  fon  jardin  , & il  le  fit 
magnifiquement  à la  mode  du  pays.  Ilyavoit 
une  longue  table  élevée  environ  demi-pied  de 
terre  fans  nappe  , fans  affiettes , fans  couteaux 
& fans  fourchettes.  Au  lieu  de  fèrviettes  , on 
avoit  une  piece  de  toile  de  differentes  couleurs, 
qui  regnoit  tout  au  long  & tout  autour  de  la 
table.  M.l’AmbafTadeur  , le  Baflà  , & M.  le 
Conful  de  Seyde  , avoient  des  ferviettes  de 
taffetas.  Ils  avoient  auffi  cela  de  particulier , 
qu’ilsavoient  des  couffins  pour  s’afleoir.  Tout 
le  relie  eftoit  affis  à terre,  les  pieds  croifèz, 
comme  les  Couturiers  en  Europe.  Chacun  & 
le  BafTa  tout  le  premier,  avoit  fa  cuilliere 
de  bois  : la  table  eftoit  toute  fèrvie  de  ce  qu’on 
y devoit  manger.  On  ne  fçait  point  traitrer 
icy  àdeux&  trois  fervices.  Tous  les  feftins 
font  des  ambigus , où  le  rofti , le  boüilli , le 
froid  & le  chaud , les  laitages  & les  patifTeries 
font  fervies  en  mefme  temps  , & on  trouve 
tout  fur  table  devant  que  de  s’y  mettre.  Il  y 
avoit  fur  celle-ci  quantité  de  bonnes  viandes, & 
toute  la  delicatefïc  de  la  cuifîne  Turquefque,  , 

Le  milieu  de  la  table  avoit  une  file  de  plats  é- 
levez  , & chacun  de  ces  plats  eftoit  environné 
de  quatre  autres  plus  bas.  Tous  ces  plats  qui 
çftojent  au  nombre  de  40  à j-  o n’eftoient  que 
du  ferre,  Les  Mahometans  font  fcrupule  d§ 
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manger  dans  de  la  vaiflelle  d’argent.  Ils  trou* 
vent  que  c’eft  un  luxe  infopportable  , cette 
vaiflelle  ne  rendant  pas  les  viandes  meilleures , 
& obligeant  àunedépenfe,  qui  feroit  mieux 
employée  à la  fubfiftance  des  pauvres  &aux 
neceflitez  de  l’Etat.  On  fe  met  à table  iàns 
laver  les  mains  , qui  cependant  fervent  de 
couteau  & de  fourchettes.  Quand  on  romp  des 
morceaux  de  viandes , & qu  elles  s’engraiflent, 
on  les  efluye  à fon  pain , & tout  cela  eft  bon  à 
manger.  Les  plus  propres  les  efluye  à cette 
longue  fërviette,  qui  régné  au  long  delà  table, 
ou  a leurs  mouchoirs.  On  n’attend  point  que 
tout  le  monde  ait  fait , pour  fe  lever  de  table. 
Les  plus  habiles  fe  lçvcnt  dés  qu’ils  font  rafla* 
fiez , & d'autres  lâns  ceremonie  viennent 
prendre  leurs  places.  Après  le  difner , on  fort 
le  favon  & l’eau  chaude  pour  fe  laver  les  mains, 
la  bouche  & la  barbe  : & quand  on  s'eft  retiré, 
s’il  y a quelques  fruits , on  vient  en  prefenter. 
Pour  conclufion  l’on  boit  le  café , cette  eau 
noire  faite  d’un  fruit  qui  vient  d’Arabie,  nom- 
mé Ben  : c'eft  une  boiflon  plus  faine  qu'elle 
n’eft  agréable  au  gouft.  On  ne  boit  prefque 
jamais,  quand  on  eft  à table  • mais  quand  on 
fort , on  prend  la  cruche  d’eau  en  main  , & 
l’on  en  boit  tout  fon  faoul  l’un  après  l'autre. 
Le  Bafla  qui  fçavoit  qu’il  nous  eut  efté  rude 
de  manger  iàns  boire , nous  fit  prefenter  du 
vin.  Ce  fut  une  grande  faveur , qu’il  n’euft  ja- 
mais faite  à une  perfonne  de  moindre  confi- 
deration  qu’un  Ambafladeur. 

Nous  partilmes  le  lendemain  pour  retour- 
ner à Rame  * nous  traverfâmes  toute  la  Tribu 
de  Simeon  & de  Dan  dans  de  vaftes  & fertiles 
campagnes.  Ces  deux  Tribus  enflent  efté  des 
mieux  partagées , fi  elles  n’euflent  pas  eû  au 
milieu  d'elles  les  Phüiftins , qui  en  pofledoienp 
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les  plus  riches  & les  plus  fortes  Places.  De 
Rame  nous  allâmes  nous  embarquer  à Ja/a  , 
& en  moins  de  deux  jours  nous  abordâmes  à 
feint  Jean  d’Acre»  pour  aller  faire  le  voyape 
de  la  Galilée, 

Je  fouhaittois  paffionement  > qu’on  y allât 
par  terre , afin  d’avoir  la  confolation  d’avoir 
veu  tous  les  feints  lieux  j mais  les  affaires  ne  le 
permirent  pas , & on  craignit  que  les  Arabes 
n’eu  fient  pas  tout  le  refpeét  qu’ils  doivent  à 1a 
perfonne  d’un  Ambafladeur  du  Roy  Très* 
Chreftien,  ou  que  s’ils  luy  rendoient  les  bon* 
neursqui  luy  font  deus  , ils  les  fifiènt  payer 
trop  cher,  apres  fon  départ,  aux  Religieux 
delà  Terre-feinte.  Ainfi  nous  ne  vifincs  point 
Machmas , qu’on  nomme  aujourd’huy  Elbiré, 
quieft  éloigné  environ  trois  lieues  de  Jerufe- 
lem.C’eftlà oû  laSteVierge&S  .Jofeph  s’ap- 
perçeurent  que  Noftre  Seigneur  n’eftoit  pas 
dans  la  troupe  des  parents  & des  amis  quire* 
Tournoient  à Nazareth,  & d’où  iis  retournè- 
rent fur  leurs  pas  à Jerufelem  pour  l’y  cher- 
cher. Sainte  Helene  y a fait  baftir  une  Eglife 
qui  eft  aujourd’huy  toute  en  ruines.  Quel- 
ques-uns croyent  que  Bethel,  où  Jacob  eut  la 
vifion  del’échclle  myfferieufe , par  où  les  An- 
ges montoient  au  Ciel,  & en  defeendoienr , de 
peut-eftre  aulli  ie  fameux  S/fe,  Ce  voyentfurce 
cheniin;mais  ils  ne  le  croyent  que  legercment* 
& ils  avoii.  nt  que  c’eft:  une  fîmple  conjecture. 
Nous  en  avons  parlé  ailleurs.  Bien  que  nous 
M’ayons  pas  eu  la  fetisfaClion  d’alier  dans  ces 
endroits-là, nous  avons  découvert  delà  mon- 
tagne  de  Samuel  tout  le  pais  dont  ils  fonr 
partie.  Nous  ne  vifmes  point  non  plus  Sicba* 
ou  sichtm,  ' ù Sichem  fils  d’Hemor  enleva 
Dina  fille  de  Jacob  , de  quoy  Sime  & Levi 
turieufènuiVL  indignez  lirentpafler  pat  le  fil  de 
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l’cpée , tout  ce  qui  Ce  trouva  d’hommes  dans 
la  Vide;  où  Jacob  achetta  aufli  un  champ  qu’il 
paya  cent  agneaux  > & qu’il  retira  de  la  main 
des  Amorrnéens  à vive  force  , & dans  lequel 
les  Ifraëlites  à leur  arrivée  dans  la  Tcrre-pro- 
mife  enterrerent  depuis  les  oflemens  de  Jo- 
feph , avec  ceux  des  autres  Patriarches  les  en- 
fans  , d'où  ils  furent  tranfportez  à Hébron } 
&où  il  fit  enfouir  aufli  les  Idoles , quife  trou- 
vèrent en  fa  famille.  C’eft  ce  champ  , dont  il 
eft  fait  mention  dans  l’Evangile  de  làint  Jean, 
dont  Jacob  avantagea  fon  fils  Jolèph , 8c  ou 
l’on  voit  encore  ce  puy  profond,  où  Noftre- 
Seigneur  convertît  la  Samaritaine , & les  Sa- 
maritains de  Sichem  , aufquels  elle  alla  le  prê- 
cher. Ce  puy  eft  comme  à deux  étages  : il  y a 
un  autel  dans  celuy  d’en- haut , on  trouve  dans 
le  bas  aflèz  d’eau  en  Hy  ver } mais  on  dit  qu  el- 
le tarit  pendant  l’Efté  en  certaines  années. 
Il  paroift  par  quantité  de  ruines  &de  colorn- 
nes  renverfées , qui  font  autour , qu  il  eftoic 
autrefois  au  milieu  d’une  Eglife.  Le  Sauveur 
demeura  deux  jours  à Sichem,  y eftant^ ar- 
demment invité  par  ceux  qui  avoient  cru  en 
luy.  Cette  ville  s’appella  depuis  Mabart 
dit  Jofephe,ou  comme  écrit  Pline Mamortha^ 
puis  Flavia  C&farea  , du  nom  de  l’Empereur 
Tlavién  Domitian . Enfin  elle  a efté  appellée 
j tJeapolù  , & elle  a encore  aujourd’huy  ce 
nom  parmy  les  Arabes , qui  le  corrompent  un 
peu  > & l’appellent  tJaplos.  EHe  prefque 
aufli  grande  que  Jerulàlem , & il  y a une  mili- 
ce entretenue  ùe  divers  ordres.  Les  Janifliires 
qui  y font , font  àlafolde  du  Bafla  de  Damas. 
Le  refte  eft  à l’Emir  Hhagge , ,c’eft  à dire , au 
Prince  conducteur  des  pèlerins  de  la  Meque, 
Cette  Ville  eft  à prefent  làns  murailles  & fans 
portes  t au  fond  d'une  vallée  terminée  au  Midy 
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& au  Septentrion  des  montagnes  de  Gari^im 
ScHebal , fameufes  dans  l’Ecriture  parles  bé- 
nédictions que  les  fix  principales  Tribus  don- 
nèrent aux  Oblèrvateurs  delà  Loy  , & par  les 
malédictions  que  les  fix  autres  jetterent  fur 
ceux  qui  la  violeroient.  Les  bénédictions  le 
donnèrent  du  collé  de  Garizim,  qui  eftoir  à 
ladroite,  c’eft-à-dire  au  Midy  5 & les  malé- 
dictions du  codé  de  Hebal  qui  eftoitàla  gau- 
che , & ils  Ce  donnoient  par  les  Preltres  qui 
eftoient  avec  l’arche  dans  la  vallée } toutes  les 
Tribus  qui  eftoient  de  collé  & d’autre  fur  ces 
deux  montagnes  répondans  Amen.  Ces  deux 
montagnes  font  proches  l’une  de  l’autre , & 
elles  le  font  tant  que  les  Mahometans  racon- 
tent qu’un  Géant  , nommé  Aïrout , neveu 
de  Noé , mettoit  un  pied  fur  l’une  , & un  pied 
fur  l’autre  , pour  infulter  avec  mépris  aux 
gentsdu  pais  ; qu’eux  pour  Ce  défaire  de  ces 
honteulès  importunitez,  le  preflèrent  fi  fort 
de  payer  certaines  dettes  qu’il  avoit  , que 
pour  eftre  en  repos  il  s’enfuit  ailleurs.  Ils  font 
d’autres  contes  ridicules  de  ceGeant,&  ils  veu- 
lent que  ce  foit  luy  qui  apportoit  à Noéle  bois 
dont  ilfaifoit  l’arche.  U y aencore  dans  cette 
ville  quelques  Juifs  Samaritams,que  les  autres 
Juifs  delà  vouent  & maudifient.  On  dit  qu’ils 
adorent  les  colombes  ; je  ne  le  fçay  pas  alîèure- 
ment } mais  une  perfonne  qui  en  a connu  un  ? 
m’a  dit  que  ccluy-là  prioit  & lifoit  dans  des  li- 
vres femblablcs  à ceux  des  Juifs  qu’il  fal- 
loir fon  pain  & làcuifineen  particulier  , ne 
mangeant  rien  de  ce  que  les  Chreftiens  , ou 
les  Mahometans  appreftoient,  ny  mefme  de 
ce  qu’ils  touchoient. 

De  Sichem , on  va  à Samarie , qui  en  eft  é- 
loignée  d’un  peu  plus  de  deux  lieues  : & on 
voit  làl’Eglife  de  faint  Jean-Biptifte , oùfes 
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Tirin  j„  Difciplcs  apportèrent  Ton  corps,  & l'enfève- 
c ,$1^  firent  entre  les  Prophètes  Elifce  & Abdias. 
Rep  C’eft  une  ville  célébré  qu'Amri  Roy  d’ilrael 
ac  heta  de  Somer  fon  Fondateur  deux  talents 
d’argent,  c’eft- à-dire, félon  lafupputation  de 
quelques  Interprétés , deux  mille  écus  j que 
Salmanazar  détruifit  j qu’Herodes  l'Afcalo- 
nite  rétablît , & qu’il  nomma  S«.bafte  à l’hon- 
neur d’Augufte  Celàr. 

On  palîe  enfuitte  à G 'mim , où  Noftre-Sei- 
Luc.  17  gneur  guarit  les  dix  lepreux  , parmy  Iefquels  il 
ne  fe  trouva  qu’un  homme  infidelle  & Sama- 
ritain , qui  euft  de  la  reconnoiflancc j les  neuf 
autres,  qui  eftoient  Juifs  , n’en  ayant  eu  aucun 
féntiment  pour  leur  Bien-fai&eur.  C’eft  un 
lieu  que  les  Pèlerins  n’oublient  pas  : car  ils  y 
rencontrent  des  Arabes , qui  prennent  d’eux 
un  gros  Gafar  , & qui  font  particulièrement 
importuns  aux  Francs , dont  ils  veulent  de 

froflès  fommes.  Et  ce  fut  l'infolence  & l’avi- 
ité  de  ces  mi  (érables , qui  nous  empefehetent 
de  prendre  le  chemin  de  terre , & de  voir  ces 
lieux  mémorables , que  je  viens  de  marquer. 
Pour  donner  au  Leéleur  un  eclairciflfement 
entier  des  Saints  lieux  , il  me  refteà  parler  de 
2a  Galilée  j mais  comme  on  en  a déjà  donné 
au  Public  à mon  infeeu  , un  récit  que  j’en  fis 
il  y a quelques  années  , & qu’il  eft  aflez  exaéfc  , 
je  le  feray  adjoûter  icy  , l’augmentant  feule- 
ment de  quelques  Remarques  que  j’ay  faites 
au  fécond  voyage  que  j’y  ay  fait  avec  M.  le 
Marquis  de  Nointel,  Ambaffadeur  de  Francç 
à la  Porte  Octomanne, 
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Voyage  de  Galilée. 


CHAPITRE  I. 

De  la  ville  de  Si  don  3 ou  Seydc. 

E fis  il  y a prés  de  dix  ans,le  voya- 
ge de  Galilée  avec  M.  de  Bonne- 
corfe , Gentil-homme  Proven- 
çal , & Conful  alors  pour  la  Na- 
tion Françoile  à Seyde.  Cerne 
fut  un  grand  avantage  de  le  faire  avec  une  per- 
fonne  de  fon  caraélere  & de  fon  mérité.  Sa  di- 
gnité nous  faifoit  refpe&er , & bien  recevoir 
par  tout  j mais  fon  honnefteté , fon  bel  efprit , 

& fes  maniérés  infiniment  obligeantes , qui 
avoient  attiré  les  principaux  Marehands  à le 
fuivre , addoucilfoient  toutes  les  fatigues  du 
chemin  , & nous  faifoient  oublier  les  rigueurs 
delà  plus  rude  laifon  de  l’année:  Nouspaitî- 
mes  de  Seyde  le  19.  de  Décembre. 

Cette  ville  eft  l’ancienne  Sidon,  fi  célébré 
dans  l’Ecriture  Sainte , & fi  fameufe  pour  lès 
xichelTes  & pour  lès  vices.  EUen’elt  pas  moins 
remarquable  pour  fon  antiquité  : car  elle  a eû 
pour  fondateur  Sidon  le  fils  aifné  de  Canaan  , Gtn  10. 
qui  luy  a donné  Ion  nom.  D’autres  veulent 
quelle  foit appelléede la  forte  du  mot  Saydy 
qui  dans  la  langue  fainte , & en  Arabe  lignifie 
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fefche  ou  chajfe , parce  qu’en  effet  la  cha/Te  8c 
lapefche  y font  abondantes.  Les  Livres  fàcrez 
nomment  cette  ville,  la  grande  Sidon.  Elle 
l’eftoit , & dans  fon  enceinte,  & en  puiflan- 
j,  Keg.  ce.  Elle  avoit  fon  Roy,  La  méchante  Jezabel 
qu’Achab  époufa , eftoit  fille  d’un  Roy  de  Si- 
don  appelle  Ethbaal , & l’Ecriture  marque 
cela , comme  un  des  plus  énormes  crimes  qu’il 
ait  commis.  Un  excellent  Interprète  croie 
que  Didon  , que  Virgile  a rendue  fi  fameufe 
en  fon  Eneide  , eftoit  la  foeur  ou  la  coufine  de 
cette  méchante  PrincelTe  , eftant  comme  elle 
du  fang  royal , du  mefmc  temps , & de  la  mô- 
me ville.  Il  y a pourtant  des  Autheurs , qui 
dilènt  qu’elle  eftoit  de  Tyr.  Les  Sidoniens 
furent  de  ces  peuples  infidelles  que  Dieu  re- 
fèrva  pour  forvir  d’épreuve  aux  Ifraèlites,  les 
fui.  j.  agguerrir , & les  obliger  à fe  tenir  toujours  fur 
leurs  gardes.  Ils  furent  un  des  fléaux  que 
Jui.  i o.  Dieu  employa  pour  les  punir  , & les  relever  de 
leurs  defordresen  les  accablant.  Nabuchodo- 
nofor  leur  fit  la  guerre,  comme  aux  autres, 
& il  les  mena  captifs  en  Babylone.  Alexandre 
lesdomta  aufli , il  prit  la  ville,  & enofta  le 
gouvernement  à Straton  , qui  y commandoit 
de  la  part  de  Darius , & il  le  donna  à un  certain 
jibdolominus , Ample  Jardinier  • mais  d’une 
race  fort  illuftre. 

Les  Sidoniens  avoientun  grand  geniepour 
les  arts.  C’eft  eux  qui  ont  trouvé  celuy  de 
faire  le  verre  , dit  M.  Bochartdans  fon  IJha- 
leg  , & celuy  des  toiles  délicates  de  fin  lin.  Ils 
eftoient  encore  meilleurs  Charpentiers , que 
Ti  fiera  ns , &ils  furent  employez  à tailler  , & 
,c  . parer  les  cedres  , qui  furent  employez  att 
Temple  de  Salomon , & à celuy  que  rebafti- 
rent  les  Juifs  à leur  retour  de  la  captivité  dç 
Babylone, 
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Dans  les  guerres  feintes  Seyde  futprifè  par 
Baudoüin  I . affilié  du  Roy  de  Norvège  & de 
fi  flotte:  Ce  ne  futqu’aprés  de  rudes  com- 
bats, Il  eftoit  déjà  venu  l'affieger  dés  l'an 

1 108  , mais  les  Sidoniens  l’en  repouflèrent  à 
force  d'argent , qu’ils  luy  donnèrent.  L’an 

1 109  y eflant  retourné  , & eftant  preft  de 
donner  l'aflaut , par  une  brcche  faite  par  mi- 
racle ; l’armée  navale  ennemie  venue  d'Acre 
& de  Tripoly  , l’obligea  de  lever  le  fiege.  Il 
y fut  attaqué  par  400  00  des  Infidelles  ; mais 
il  les  contraignit  de  fe  retirer  , les  pouffant  vi- 
goureufeme.nt  avec. 4000  hommes  d’infante- 
rie & y 00  chevaux.  Le  miracle  de  la  brèche 
fut  que  les  Infidelles  fe  moquant  de  la  feinte 
Croix,  que  l’Evefque  tenoir  élevée  à la  telle 
des  troupes  Chrelliennes  , & faifant  mille  in<* 
dignitez  à une  qu’ils  arborèrent  fur  une  tour , 
la  tour  tomba  au ffi-toll , & les  écrafe.  No- 
radin  l’an  1160  la  voulut  reprendre;  mais  il 
perdit  une  partie  de  Ibn  armée,  Baudouin  IV 
en  chafTa  auffi  Saladin  ; mais  il  fut  vaincu  à 
fon  tour,  par  ce  Prince  dans  la  plaine  de  Sir- 
don  , & il  y penfa  périr  l’année  1179.  Les 
Soldans  d’Egypte  & de  Damas  ruinèrent  cette 
ville  l’an  1 z j-  3 ils  y tuerent  800  Chrelliens , 
& ils  en  mirent  400  aux  fers.  Saint  Louis  ls 
rétablît  un  peu  apres.  On  rapporte  qu’il  y 3 
fait  cette  aétion  Ij  Chrellienne , décharger 
fur  fes  épaules  royales  les  corps-morts  de  lès 
fùbjets , & de  les  porter  au  lèpulcre  , les  ayant 
trouvez  abandonnez  dans  la  campagne  » ou 
les  ennemis  delafoy  les  avoient  tuez.  C’eft 
ce  qu’il  ayoit  déjà  fait  à Jafa,  comme  nous 
l’avons  dit  ailleurs.  Les  Templiers  après  la 
prifè  d’Acre , s’y  retirèrent . pour  fe  défendre 
dans  le  chafteau  qui  ell  dans  la  mer  ; mais  fe 
yoyans  menacez  d’une  paillante  flotte  enne- 
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mie , ils  fe  retirèrent  à Tortoze , & de  là  eil 
Cypre. 

Seyde  à prefent  n’cft  plus  que  de  médiocre 
grandeur.  Sa  fituation  femble  allez  belle } 
car  elle  eft  baltie  fur  un  penchant  qui  s’avance 
julques  dans  la  mer , du  cofté  du  Septentrion; 

& elle  eft  placée  dans  une  grafle&  riche  cam- 
pagne , bornée  à l’Orient  & au  Midy  d’agrea- 
bles  montagnes  qui  font  dans  un  éloignement 
alTez  jufte  pour  former  une  belle  veuè.  Il  y 
avoit  du  temps  de  l’Emir  Facredin , un  Port 
bien  commode  : Ce  Prince  le  fit  combler  lorf- 
qu’il  eftoit  Maiftre  du  .pais  , pour  empefeher 
que  les  Galcres  du  Grand  -Seigneur  neprilfent 
la  coutume  de  s’y  retirer , & pour  fe  délivrer 
de  la  peur  trop  bien  fondée  qu'elles  luy  don- 
noient.  Il  n’y  a plus  que  les  bateaux  qui  y 
mouillent  l’ancre  , les  navires  prennent  fond 
plus  loin,  & fe  couvrent  d’un  rocher  qui  for- 
me une  ifle  prés  de  la  ville.  Ce  port  eft  déf- 
fendu  à fon  ouverture  par  un  vieux  Chafteau  , 
elevé  fur  un  roc  que  la  mer  entoure , & qui  eft 
joint  à la  ville  par  un  pont  allez  long  ; mais  II 
étroit  que  trois  perfennes  en  beaucoup  d’en- 
droits n’y  peuvent  pas  palTer  aifement  de 
front  : mais  c’eft  une  foible  défenfe  ; car  fes 
murailles  n y fes  tours  ne  font  pas  à l’épreuve 
de  nos  canons.  On  m’en  a montré  une  partie 
qu’on  voit  encore  ruinée , qui  fut  irenverlce 
par  ceux  d’un  Corlkire,  il  y a environ  trente 
ans , à ce  qu’on  m’a  dit.  Saint  Louis  furpris 
par  une  armée  de  Sarrafîns  , & n’ayant  pas 
allez  de  force  pour  leur  refifter , s’y  retira;  & il 
trouva  en  ce  temps-là  cette  Place  allez  forte  ^ 
pour  fe  mettre  en  alTeurarfce  contre  ces  Infî- 
delles,  qui  après  l’aVoir  infulté  & pille  la 
ville,  tournèrent  ailleurs.  Je  n’ay  vu  en  cet- 
te ville  aucune  marque  conlîderable  de  ion  am* 
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tienne  fplendeur  : on  y voie  feulement  quel- 
ques colomnes  abbatuès , elles  font  de  marbre 
ou  d’une  maciere  encore  plus  pretieufe , on  en 
trouve  dans  les  jardins  & dans  les  chemins  , 
aufli  bien  que  pluüeurs  petits  morceaux  d’ou- 
vrages travaillez  à la  Mofeïque.  Le  tour  des 
murailles  n’eft  prefque  fait  que  de  maifons 
attachées  les  unes  aux  autres, àpeine  y voit-on 
quelques  tourelles.  Aulieu  le  plus  élevé  il. y aun 
château.  C'eft  peu  dechofe,  & il  eft  abandon- 
né aux  chevres  qui  vont  brouter  l’herbe  & les 
arbrifeaux  qui  croifient  deflus.  Quelques-uns 
diPent  que  c’eft  S-  Louis  qui  l’a  fait  baftir. 
Dans  la  ville , il  ne  paroift  gueres  de  belles 
maifons.  L’Emir  Facredin  y avoir  com- 
mencé un  affezgrand  & beau  Palais  ; mais  il 
eft  demeuré  imparfait  après  fe  mort,  les  Turcs 
ayant  pris  le  gouvernement  du  Pais  , & ne 
cherchant  qu’à  emplir  leur  bourfe , l'ont  lai  (Té 
cqmmc  ils  l’ont  trouvé.  Les  Chreftiensdu 
Rite  Grec,  ont  dans  cette  ville  une  petite  E- 
glilè,  gouvernée  par  un  bon  Evelque  qui  pa- 
roift eftre  Catholique.  Car  outre  qu’il  per- 
met aux  Religieux  Francs  de  prêcher  dans 
fon  Eglife,  & qu’il  leur  rend  fouvent  vifite  , 
jel’ay  oiiy  chez  luyJoüer  hautement  l’Egliiè 
Romaine , déclarer  devant  quelques-uns  des 
principaux  de  fa  Nation , parmy  lefquels  étoic 
un  Preftre , qu’ilrenoit  que  le  Pape  eftoit  fuc- 
cefteur  de  feint  Pierre  , & Chef  de  l’Eglife, 
& citer  les  pafsages  de  la  fainte  Ecriture  qui 
nous  l’enfeignent.  Il  vient  quelquefois  en- 
tendre la  Mefse  dans  nos  Chapelles , & un 
jour  y ayant  amené  un  Religieux  du  Mont- 
• Sina;  Voy,  luy  difoit-il , avec  quelle  dévo- 
tion ces  Preftres  Francs  prient  Dieu , & com- 
me ils  celebrent  tous  les  jours  la  feinte  MelTe  ; 
Ce  font  là  de  vrais  Chreftiens  , & nous  nous 
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vivons  comme  desbettes.  Les  Chreftiens 
Maronites  ( c’eft  une  Nation  toute  Catholi- 
que) ont  leur  Eglife  fur  une  montagne  aune 
petite  demie-lieue  de  la  ville.  Elle  eft  dédiée  j 
au  feint  Prophète  Elie,  & ne  confifte  qu’en 
une  tour  de  pierres  mifès  les  unes  fur  les  autres 
jufqu’à  la  hauteur  de  fix  ou  fèpt  pieds , & en 
uh  petit  Autel , fens  autre  voûte  que  celle  du- 
Ciel. 

Les  Turcs  y vont  quelquefois  prier  Dieu  , 

& un  Preftre  Maronite  m’a  dir  qu’il  n’y  a pas 
long-temps  i qu’un  de  ces  InHdelles  y eftanc 
allé  pour  trouver  du  foulàgementà  une  fievre 
qui  le  tourmentoit , un  Vieillard  augufte  lu  y 
apparut  en  fonge  , qui  fembloit  luy  accorder 
ce  qu’il  demandoit , & qu’en  effet  en  fe  re- 
veillant , il  fe  trouva  entièrement  quitte  de  la 
fievre.  Ce  Preftre  me  parloir  de  cela  comme 
d’un  miracle  de  feint  Elie,  & il  m’offrit  de 
me  faire  parler  à ce  Turc.  Il  y e'n  a qui  di- 
fent  que  Noftre- Seigneur  fè  repofa  fur  cette 
montagne , lorfqu’il  pafla  par  les  terres  des 
Sidoniens.  Bien  que  Sidon  fuft  écheuë  en 
partage  aux  Ifraë’itcs  de  la  Tribu  d’Azer  , ils 
ne  la  polfrderent  pourtant  jamais,  n’ayant  pu 
en  chafler  les  Idolâtres.  *On  y adoroit  par- 
ticulièrement cette  Aftarté , à qui  Salomon 
devenu  fol  & comme  arhee  , en  devenant  im- 
pudique, drefla  des  autels.  Prés  des  murail- 
les de  là  ville  qui  eft  aujourd’huy,  on  montre 
uhe  petite  Mofqucé  , où  l’on  dit  que  Zibulon 
eft  enterré.  Cela  ne  paroift  gueres  vray-fèin- 
. blable  : car  quand  mefme  les  os  de  ce  Patriar- 
che auraient  efté  apportez  d’Egypte  avec 
ceux  de  Jofèph , comme  feint  Eftiennc  le  fèm- 
ble  dire  aux  A êtes  des  Apoftres  5 comment  les 
Iftaelites  les  auroient-iis  mis  dans  un  lieu 
donc  ils  n’ont  point  efté  les  maiftres , & dont 
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on  les  repoufloit  comme  ennemis  ? Cette 
mefme  raifon  m’empefche  de  croire  que  le 
fepulcre  de  Bezeleel , cec  habile  ouvrier  qui 
conftruifîtlc  Tabernacle  , & celuy  du  Prophè- 
te Sophonias,  foient  à l’endroit  où  l’on  les 
marque  aflez  près  de  cette  ville.  Car  enfin 
à quelle  occafion  ces  deux  hommes  illuftres  y 
fcroient-ils  venus  mourir  i & n’y  eftant  pas, 
pourquoy  y auroit-on  enterre  leurs  corps  ÿ . 1 
Quoy  qu’il  en  Toit , les  Juifs  qui  font  à Seyde 
en  allez  grand  nombre , le  l’imaginent  & vont 
vifiter  ces  fepulcres  par  dévotion.  Les  Turcs- 
ne  fçavent  gueres  aufli  ce  que  c'eft  que  ce  fe- 
puîcre  , qu'on  appelle  de  Zabulon.  La  pluf- 
part  de  ces  Infidelles , & mefme  celuy  qui  en  3 
la  garde , luy  donnent  ce  nom  i mais  un  plus- 
habile  que  je  rencontray  par  hazard  venant 
d’un  village  voifin  de  la  ville  , me  dît  que  §e' 
n’eftoit  pas  le  fepulcre  de  Zabulon  ; mais  celuy 
deSidon  Je  trouvay  qu’il  avoir  plus  de  rai- 
fon, & qu’il  s’eft  pu  faire,  qu’eftant  le  fon- 
dateur de  cette  ville  qui  porte  (on  nom  , on  ait 
confervé  fa  mémoire  dans  fon  fepulcre.  Seyde* 
a efté  honorée  de  la  prefence  de  feint  Paul , & * 
nous  voyons  dans  les  Aéles  des  Apoftres  , que 
Iorfqu’on  le  conduifoità  Rome , il  y pafla , & 
y fut  receu  avec  beaucoup  de  charité  par  les 
Chrétiens  qui  y eftoient.  Mais  la  gloire  de 
cette  ville  , c’eft  d’avoir  vû  le  Fils  de  Dieu  , 8c 
de  l’avoir  oüy  louer  lafoy  de  la  Cananée,  6c 
luy  accorder  ce  qu’elle  defiroit. 
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CHAPITRE  II, 


J)ue  ceft  à Seyde  que  la  Cananec 
fut  exaucée  de  N oflre-  Seigneur- 


C.  7.  v. 
3'- 
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IL  eft  confiant  que  Noftre-Seigneur  apaflc 
à Se/de , puifqu’au  rapport  de  faint  Marc 
il  prit  la  route  par  Sidon  , pour  s’aller  rendre 
à la  mer  de  Galilée  : mais  la  plulpart  de  ceur 
qui  ont  écrit  de  la  Terre-fainte,  n’ont  pu  (c 
perfuader  qu’il  y ait  fait  le  miracle  de  la  Cana- 
née  : ils  ne  croyent  pas  que  cette  opinion  s’ac- 
corde avec  l'Evangile,  parce  que  faint  Mat- 
thieu dit  que  le  Sauveur  fit  ce  prodige , s'é- 
tant retiré  aux  quartiers  de  Tyr  & de  Sidon, 
in  fartes  Tyri  & Sidonis  , & faint  Marc  écrit 
que  ce  fut  après  cftce  venu  in  fines  Tyri 
Sidonis  , aux  frontières  de  Tyr  & de  Sidon  ; 
car  c’eft  ainfi  qu’ils  traduifent  ces  mots  Latins,' 
D’où  ils  concluent  que  ce  fut  vers  Sarephta, 
• qui  eft  prefque  à une  égale  diftance  de  Tyr  & 
de  Sidon  que  cette  aâion  miraculeufe  fè  paf- 
fa.  Je  l’avois  toujours  crû  comme  eux , juf- 
ques à eequel’Evefque  Grec,  dont j’ay  parlé, 
nous  entfetenant  de  l'ancienne  Seyde  , nous 
demanda  fi  nous  n’avions  pas  veu  le  lieu  oïl 
Noftre-Seigneur  accorda  à la  Cananéela  gue- 
rifon  de  fa  mie  qui  eftoit  poflèdée  du  diable. 
Et  comme  nous  luidifmes  que  c’eftoit  Sareph- 
ta , il  nous  foûtint  le  contraire , & nous  mena 
dans  un  jardin  prés  de  Seyde  du  cofté  d’O- 
xient , ou  il  y a une  petite  Mofquée  ; & il  nous 
afieura  quela  Tradition  eftoit  que  c’eftoit  là  le 
vray  lieu  i qu’il  y avoit  autrefois  là  une  Cha- 
pelle en  mémoire  de  ce  miracle  , St  il  nous  fit 
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Voir  une  belle  colomne  de  porphire  , cou- 
chée & abandonnée  à terre  , & lé  Jâtdinier 
Turc  nous  dît  qu’il  y avoit  eu  là  autrefois 
quelque  baftiment  , que  cet  endroit  eftoit 
plein  de  grofles  pierres  bien  taillées  , & il 
nüus  les  fit  remarquer  de  nos  yeux  une  autre 
fois  que  nous  le  trouvafmes  occupé  à creufer 
fon  jourdain.  Cela  ne  me  convainquit  pas, 
croyant,  comme  beaucoup  d’autres  fur  le  rap- 
port d’autrui,  que  l'Ecriture  y eftoit  contrai- 
re , & ne  me  mettant  pas  pour  lors  en  peine 
de  l’examiner.  E fiant  à Nazareth  la  pensée 
me  vint  de  le  faire  ; & je  trouvai  que  quand 
on  dirait  mefme  que  Noftre- Seigneur  aurait 
fait  ce  miracle  au  milieu  de  Sidon  , il  n'y  a 
rien  dans  l’Evanglie  qui  y répugné. 

Saint  Mathieu  dit  que  Noltre-Seigneur  Ce 
retira  dans  la  contrée  de  Tyr  & dans  celle  de 
Sidon  , & qu’une  femme  (ortie  de  finibus  il - 
lis , des  confins  de  ce  Païs-là,  le  vint  trou- 
ver ; mais  il  ne  marque  point  l’endroit  où  el- 
le vint.  Ce  peut-eftre  à Seyde  aulfi  bien  qu’ail^ 
leurs , & il  femble  l'infinuèr, écrivant  que  No- 
ftre- Seigneur  vint  à Tyr&  à Sidon , & rapJ 
portant  immédiatement  le  miracle , apres  a- 
voirainfi  parlé  de  Sidon.On  ne  peut  point  ob- 
jecter que  cet  Evangelifte  dit  qu’il  arriva  lorf- 
que  Noftre- Seigneur  Ce  retira  in  partes  Tyr i 
fysidonis , & que  ces  paroles  veulent  dire  les 
pais  voifins  de  Tyr  & de  Sidon  : car  elles  li- 
gnifient dans  leur  (èns  naturel  non  les  pais 
voifins , mais  le  pais  mefme  où  eftoient  ces 
deux  grandes  villes.  Ainfi  ce  mefme  Evan- 
gelifte voulant  exprimer  que  (àint  Jofeph 
après  le  retour  d’Egypte  Ce  retira  en  Galilée, 
fe  fert  de  la  mefme  phrafe  yfece(fit  in  partes 
Galilea  } ce  que  perfonne  n’a  jamais  traduit 
lepaïsvoilin  de  la  Galilée.  Et  (àint  Marc  dit  C. 
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que  Noftre-Seigneur  après  avoir  nourry  qua- 
tre  mille  hommes  de  cinq  pains,  venit  in  par- 
tes Dalmanutha  , a-t'on  jamais  douté  que 
cela  fignifiaft  qu’il  vint  au  pais  de  Dalmanu- 
tha  ? Je  dis  de  mertne  que  Noftre-Seigneur 
fe  retira  dans  le  pais  de  Tyr  & de  Seyde,  & 
que  ce  fut  là  , & à Seyde  mcfme  qu’il  guerre 
la  fille  de  la  Cananée.  Saint  Marc  s’expli- 
que de  cette  maniéré , que  le  Sauveur  alla , in 
fines  Tyri  & Sydonts  , dans  les  confins  de 
Tyr  & de  Sydon  , qu’il  fembla  Ce  cacher  dans 
une  maifon  , & vouloir  n’eftre  pa?  connu  y 
mais  que  pourtant  la  Cananée  en  eut  avis  & 
vint  fe  jetter  à fes  pieds.  De  forte  , dilène 
quelques-uns  , que  feint  Marc  décidé  l’affai- 
re aflèurant  que  ce  fut  aux  confins  de  Tyr  & 
de  Sidon  , où  la  Cananée  parla  au  Sauveur, 
Mais  feint  Marc  ne  l’affeure  pas , car  premiè- 
rement on  peut  dire  que  ces  mots,  abiit  in 
fines  Tyri  & Sydonis , lignifient  que  Noftre- 
Seigneur  paffr  tout  ce  pais  d’unhout  à l’au- 
tre & alla  jufques  aux  confins.  Et  qui  empelV 
che  qu’en  y allant  & partant  à Sey.ie,  la  Cana- 
née ne  l'ait  rencontré  en  celieu?  Seconde- 
ment abiit  in  fines  Tyri  & Sidonis , veut  di- 
re qu'ilallaau  païsdeTyr&  de  Sidon,  l’E- 
criture Ce  fervant  en  une  infinité  d’endroits 
de  cettejàçon  de  parler  : comme  en  feinr  Ma» 
thieu,  les  vGerafcens  prians  le  Sauveur  de  le 
retirer , de  finibus  eorum  , ne  voulurent  - ils 
pas  dire  de  tout  leur  pais  ? Et  lorlque  nous  li- 
ions dans  les  Aétes  des  Apoftres  , que  les 
Juifs  d’Antioche  de  Pifidie  animez  d'utt 
faux  zele  chafferent  feint  Paul  & faint  Bar- 
mbé  de  finibus  fuis  , ne  concevons  - nous 
pas  qu’ils  les  firent  lortir  de  cette  Ville  & de 
toute  la  contrée  qui  en  dépendoit  ? De  mef- 
*ne  au  premier  Livre  des  Rois  ces  paroles. 
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Detu  judicabit  fines  terre,  , ne  veulent  - elles  ç 
pas  dire  que  Dieu  jugera  toute  la  terre  ? L’E- 
criture eft  pleine  de  ces  fortes  d’exprefiions. 
On  11e  peut  donc  pas  conclure  de  ces  paro- 
les queç’aicefté  fur  lesconfins  de  Tyr  & de 
Sidon  que  la  Cananceaparu.  Que  li  l’on  op- 
pofe  encore  que  faint  Marc  ayant  parlé  de  ce 
miracle  , afîeure  immédiatement  après , que 
Noftre  - Seigneur  fortant  des  quartiers  de 
Tyr  , palfa  par  Sidon  pour  fe  rendre  à la  mer 
de  Galilée,  & que  par  confequent  il  n’efloit 
pas  à Sidon  lors  qu’il  le  fit , puis  qu’aprés  l'a- 
voir fait,  il  y vint  paffer.  J’avoue  que  c’eft  une 
difficulté  allez  grande,  mais  elle  n’eft  qu’ap- 
parente, & faint  Marc  en  donne  la  folution 
dans  le  mot  iterum , dont  il  Ce  fert  » qui  con- 
firme admirablement  l’opinion  que  je  fou- 
tiens.  Voicy  fes  paroles  , & une  autre  fouy 
ou  bien  Sc  encore  une  fois  , Jésus  fortant 
des  quartiers  de  Tyr,  il  s en  alla  par  Stddn  à 
la  mer  de  Galilée,  Ce  qui  fait  voir  manife- 
ftement  que  le  Fils  de  Dieu  eftant  venu  au 
pais  de  Tyr  & de  Sidon  > pour  la  première 
fois  il  y guérît  la  Fille  de  la  Cananée , fçavoir 
à Sidon } d'où  eflant  retourné  à Tyr  , il  en 
fortit  une  autre  fois  y comme  dit  faint  Marcy 
& reprit  le  chemin  de  Sidon  pour  fe  tranf- 
porter  delà  à la  mer  de  Galilée.  Et  puis  cette- 
femme  fi  fçavante  en  l’art  de  prier,  eftant  Sy- 
rophenicienne , & Sidon  eftant  plus  prés  de 
fon  pais  que  les  frontières  de  Sidon  & de  Tyr,. 
il  y a bien  de  l’apparence  qu’elle  n’appiit  des 
nouvelles  du  Sauveur  que  lorfqu’il  fut  prés 
de  chez  elle  , fur  tout , puifque  le  Fils  de  Dieu 
eftoit  venu  comme  incognito.  Je  fçay  bien 
que  quelques  Autheurs  düènt  que  cette  fem- 
me eftoit  deCana  ville  des  quartiers  de  Tyr, 

& que  c’efl:  pour  cela  qu'on  la  nommoit  Ca- 
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rianeenne,  & qu’ils  expliquent  d’elle  , ces  pa* 
rôles  du  PSèaume  44.  Fili a Tyri  in  muneri - 
btu  , vultum  tuum  depretabuntur  : mais  ils  ne 
le  difent  qu'en  devinant , & en  contredisant, 
ce  femble,  Saint  Mate,  qui  écrit  qu’elle  eftoit 
de  Syrophenicie  , & non  pas  de  Phenicie  où 
eft  Cana  : Et  il  l’a  nomme  Cananéenne  , par- 
ce qu’elle  eftoit  des  deScendans  de  Canaan  , & 
qu'elle  eftoit  payenne  comme  eux.  De  forte 
que  l’Ecriture  n’eftant  point  opposée , mais 
favorable  à la  Tradition,  j’eftime  qu’on  doit  la 
croire  comme  vraye.  Je  n’ay  pas  Seulement 
appris  cette  tradition  du  bon  Evefquc  dont 
j’ay  parlé , mais  d’un  ancien  Autheur  nommé 
Marc  Sannut,  dans  le  Livre  qu’il  intitule  Se- 
cret/» Fidelium  Cructs , ou  parlant  de  Seyde, 
il  dit  : Ante  portam  Orientaient  Civitatis  an - 
tiqua  adificata  ett  Cape Ua  ubi  Canama  o ra- 
vit pro  filta.  Devant  la  porte  Orientale  de 
l’ancienne  ville  , dit-il , il  y avoir  une  Cha- 
pelle, au  lieu  ou  la  Cananée  pria  pour  fa  Pille. 
Cette  diSIcrtation  ne  Sera  pas,  comme  j’efpe- 
re,  des-agreable  aux  perSonnes  fçavantes  & 
qui  aiment  le  Fils  de  Dieu,  & ils  avoüeront 
que  cette  recherche  des  lieux  où  a efté  le  Sau- 
veur, & qu’il  a conSàcrez  par  Sa  prcSènce  & 
par  fes  miracles,  eft  préférable  à celle  qu’ils 
font  du  pais  des  premiers  François,  & de  la 
ville  natale  d’Homere  j Sc  de  femblables  cho- 
Sès  curieufes  : Car  celle-cy  eft  toute  Sainte,  & 
elle  ne  nous  fert  pas  feulement  à nous  autres, 
qui  avons  le  bien  de  vivre  dans  le  pais  du  Sau- 
veur du  monde  , mais  aux  perfonnes  dévotes 
quipenfentfouventàluy , &qui  vifîtent  Sou- 
vent en  efprit  les  Saints  Lieux  où  il  a efté,  & oft 
elles  ne  peuvent  pas  venir. 

Seyde  eftoit  autrefois  un  lieu  de  grand 
négoce  pour  nos  François  , mais  ils  ont 
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efté  fi;  opprimez  par  les  concuflions  des 
Turcs,  dont  on  ne  leur  fait  gueres  de  juftice, 
qu’ils  n’y  trouvent  prefque  plus  de  profit  5 & fi 
cela  continue  , ils  feront  mcfine  obligez  de 
tout  quitter.  Ce  n’eft  pas  que  le  remede  (bit 
difficile  : car  quand  le  Roy  fera  parler  haut  &# 
témoignera  fon  mécontentement  , on  fera 
tout  ce  qu’il  voudra.  Laceflation  auffidel’a- 
chat  des  foyes , les  courtes  des  pyrates , les 
guerres  d’Europe  ont  beaucoup  contribué  à la 
dimminution  du  commerce.il  y a en  cette  ville 
de  trois  fortes  de  Religieux  : les  RR.  PP.  de 
l’Obtervance  de  Paint  François  qui  s'em- 
ployait infatigablemenr  depuis  plus  de  trois 
cent  cinquante  ans  à la  converfa’tion  des  fil- 
erez lieux  de  la  Terre-fiiinte  , y tiennent  la 
Parroifle.  Les  RR.  PP.  Capucins  dont  la 
vertu  & le  mérité  font  aflez  connus , y ont  une 
Million  , auffi  bien  que  les  Jefuites  i & tous 
tâchent  d’y  faire  aimer  noftre  Dieu  qui  y a 
fait  paroître  tant  d’amour  pour  nous. 


CHAPITRE  III. 

Vêla  Ville  de  Satephta  & des 
Crottes  d\sidnoHn, 

EStant  partis  de  bon  matin  de  Sey de,  nous 
arrivâmes  à Sarepta  ou  Sareptha  après 
trois  bonnes  heures  de  chemin,  & nous  vî- 
mes auparavant  à une  demie  lieue , du  cofté 
qui  regarde  le  Septentrion  , un  grand  refer- 
voir  d’eau  en  ovale , & au  milieu  la  fontaine 
qui  le  remplifloit , & d’où  les  eaux  couloiene 
jufqu’en  cette  ville  là.  Il  y a encore  d’efpace 
en  clpace  quelque  refte  des  canaux  qui  h 
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conduilbicnt.  Sarcphta  eftoit  autrefois  une 
grande  viile  & un  port  de  mer.  Ce  n’eft  au- 
jourd’huy  qu’un  champ  labouré,  & à peine 
pourroit-on  croire  qu’elle  ait  efté  là  , ü l’on 
n’y  voyoit  en  quelques  endroits  quelques 
^ondemens  de  maifons  , des  caves  voûtées, 
quelques  morceaux  de  murailles  & de  fem- 
blables  reftes  d’antiquité.  Le  grand  chemin 
qui  mène  à Tyr  paffe  au  milieu  » & l’on  y re- 
marque encore  le  pavé  d’une  rue.  M.  Bo- 
chart  dans  le  Livre  que  j’ay  cité  , dit  que  le 
nom  de  Sarepta  eft  dérivé  de  deux  mots 
dont  l’un  lignifie  fer  , & l’autre  cuivre,  par- 
ce qu’on  en  tiroit  de  là  un  grand  revenu.  Or» 
n’y  voit  aujonru’huy  ny  cuivre , ny  fer. 

Au  bouc  deh  Ville  , ou  pour  mieux  dire,au 
bout  du  champ  ou  eftok  la  ville  du  temps  de 
Noftre-Seigneur  , on  rencontre , fur  le  bord' 
de  la  mer»une  petite  Mofquée,qui  fut  lelieu  , à 
cequedilêntles  Turcs  aulfi  bien  que  les  Chre- 
ftiens  de  ce  pais , ou  Elie  s’adreffa  par  l’ordre 
de  Dieu  à cette  bonne  veuve  , dont  il  eft  par- 
lé au  troifiéme  Livre  des  Rois  , pour  avoir 
d’elle  quelque  rafraichiffement  dans  l’extrc- 
me  foif  & dans  la  grande  faim  qu’il  Ibuffroir. 
C’eftoit  là  qu’elle  ramafloit  un  peu  de  bois- 
pour  cuire  un  petit  pain  qu’elle  ailoir  faire 
d’une  poignée  de  farine  qui  luy  reftoit  , & 
qui  eftoit  la  derniere  refource  qu’elle  avoir, 
pour  différer  encore  de  quelques  momens  fa 
mort.  & celle  de  fon  fils.  Ce  fut  là  que  ce  Pro- 
phète luy  ayant  demandé  d’avoir  part  à ce 
pain,  & l’ayant  affûtée  que  Dieu  prendroie 
foin  d’elle  , elle  eut  allez  de  foy  pour  le  croi- 
re, de  charité  pour  partager  Ion  petit  pain 
aveciuv,  & de  bon-heur  pour  voir  cette  poi- 
gnée de  farine  , & quelques  goures  d’huile  le 
multiplier  durant  trois  ans  de  famine,  & luy 
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fournir  à tous  fos  hefoins.  Tant  il  eft  vray 
qu’on  ne  s’appauvrit  jamais  à faire  l’aumô- 
ne. Ce  futaulli  en  ce  lieu  qu’  Elie  refufcita  le 
fils  de  cette  pauvrefemme , fe  penchant  fur  le 
corps -mort, fe  retreffiflant  fur  luy,& s'a juftant 
à Ci  petitefle.  Saint  Jerome  dans  l’Epitaphe 
defainte  Paule,  dit  que  cette  vertueufe  Dame 
ne  manqua  pas  de  vifiter  ce  faint  Lieu.  In 
SareptA  littore  Eli&  eft  ingrejfa  turriculam.  L’E- 
vefquc  Grec  de  Seyde;  dont  j’ay  déjà  parlé, 
m’a  dit  que  cet  enfant  eft  noftre  fameux  Pro- 
phète Jonas , qui  demeura  trois  jours  dans 
leventredela  Baleine.  Si  cela  eft  vray  , Jo- 
nas eftoit  bien  vieux  quand  il  alla  prelcher  à 
Ninive.  Quoy  qu’il  en  (bit  faint  Jerome  af-  IwPra* 
feure  que  la  Tradition  des  Hebreux  eft  telle.  loS> 

Et  fainoe  Dorothée , aufli  bien  que  faint  Epi- 
phane,  ont  efté  de  ce  fentiment.  Au  dcfifus  EpipJ.i* 
de  cette  ancienne  Sarephta,  il  y a un  village 
à l’Orient  , que  les  gens  du  païs  appellent  au- 
jourd’huy  Sarphanta  , du  nom  de  Sarephta, 
parce  qu’apparemmentii  a efté  fonde  & bâty 
par  ceux  de  cette  ville,  qui  pour  éviter  l’im- 
portunité des  Corfaires , fe  font  retirez  fur  la 
montagne  voifine  , & s’y  font  logez. 

Avançant  chemin  , nous  vîmes  à trois 
quarts  de  lieues  de  Sarephta  une  allez  longue 
montagne  de  Rochers , où  nous  allâmes  vifî- 
ter  un  grand  nombre  de  Cellules  de  Reli- 
gieux , crcufées  dans  le  Roc  : Il  femble  qu’il 
n’yen  a gueres  moins  de  cent  ; il  y a de  l’ap- 
parence qu’elles  compofoient  toutes  un  (èul 
Monaftere  : elles  font  toutes  de  mefine  figu- 
re ,&  prefjüed’cgile  grandeur  ; mais  elles  ne 
font  pas  dans  une  égale  élévation  , il  y en  a 
quelques-unes  fituées  plus  haut  que  les  au- 
tres , on  grimpe  aux  unes  , on  monte  aux  au- 
tres par  des  degtez  taillez  fur  le  Roc  : leur  fi- 
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gurc  eft  une  maniéré  de  Sépulcre  en  Croit. 
L’entrée  eft  un  trou  en  quarré  d’un  peu  plus 
de  deux  pieds  de  diamètre  , qui  n’a  pas 
moins  de  largeur  & de  longueur  en  fon  en- 
foncement. De  là  on  defcénd  dans  un  autre 
quarré  d’environ  un  pied  & demi  de  profon- 
deur , & de  trois  ou  un  peu  plus  de  diamètre. 
Il  y a à l’oppofite  de  l'entrée  une  elpecc  de  lit 
de  pierre , taillé  & enfoncé  de  lalargeur  à peu 
prés  d’un  pied  & demi,  dontledeffus  eft  en 
forme  d'arc.  Il  y a deux  autres  lits  de  mefme 
figure  à droit  & à gauche , & à chacun  de 
cescoftez  , on  voit  un  trou  de  la  largeur  en- 
viron delà  paume  de  la  main , par  où  les  Re- 
ligieux pouvoient  Ce  parler.  J’ay  dit  que  c’e- 
ftoit  une  maniéré  de  Sépulcre,  parce  que  je 
me  fouviens  d’avoir  veu  prés  d'un  Bourg  , 
qui  n’eftpasfort  éloigné  du  Monaftereoù  eil 
la  colomne  de  faint  Simeon  S tylite,  des  Sé- 
pulcres dont  quelques-uns  font  des  Payens 
Romains , avec  des  inferiptions  Latines  » & 
Grecques  à l'entrée,  qui  eftoient  de  meftne 
figure  que  ces  Cellules  dont  je  parle.  Ce  qui 
ni  a fait  un  peu  douter  fi  ces  trous  creufez  fi 
régulièrement  & avec  tant  de  peine  , dans  un 
roc  qui  eft  des  plus  durs  qui  fe  puiflent  voir, 
n’eftoient  point  de  véritables  Sépulcres  où  Ce 
faifoient  enterrer  les  perfonnes  confiderable* 
de  Sarephta.  Mais  cesdegrez  qui  mènent  de 
Cellule  en  Cellule  , certains  conduits  qui 
font  pratiquez  fur  l’ouverture  des  grottes 
comme  des  rigoles  ou  gouttières  pour  em- 
pêcher l’eau  d’y  couler,  ces  trous^qui  don- 
nent communication  de  l’une  dans  1 autre  , 
cette  uniformité  de  routes  , & une  grande  & 
profonde  grotte,  qui  eft  comme  au  milieu  de 
ces  demeures  , en  forme  d’Eglife,  & qui , fans 
doute , en  a efte  une  $ & enfin , l’eloignemcnc 
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od  elles  font  à l’égard  de  Sarephta , nous  per- 
fuaderent  à tous  que  c’eftoit  un  vray  Mona- 
ftere,  On  voit  mefme  en  un  certain  endroit 
une  plate-forme  faite  fur  un  bout  de  rocher, 
avec  des  creux  pour  mettre  de  l’eau , que  nou9 
prîmes  pour  le  lieu,  ouïes  Religieux  lavoient 
leurshabits.  Il  y a de  l'apparence  que  les  So- 
litaires pour  fe  fouvenir  qu’ils  eftoient  morts 
au  monde  , & qu’ils  dévoient  continuelle^ 
mentpenfor  àlamort,  avoient taillé  ces  fain- 
res  Cavernes  de  cette  maniéré , & les  a voient 
auflidifposées  en  croix, l’entrée  en  reprefcntant 
le  bas , le  lit  qui  eft  vis-à-vis , & au  fond  , en 
faiant  le  haut,  & ceux  des  deux  codez  en 
eftanr  comme  les  deux  bras.  C’eftoit  vray- 
femblablement  pour  fc  mettre  fans  cefle  de- 
vant les  yeux  la  Croix  du  Sauveur , & pour  ne 
perdre  jamais  la  pensée  qu'eftant  Chreftiens 
& Religieux , ils  dévoient  ne  faire  profeflion 
que  de  mortification  & de  crucifiement.  Ces 
lits  font  de  vrais  lits  de  penitence.  On  y fouf- 
froitprefque  plus  qu’on  n’y  repofoit  : car  ou- 
trequ’ils  n’ont  rien  de  plus  mol  que  la  pierre 
vive  du  roc  le  plus  dur , il  n’eftoit  pas  poflible 
que  les  Solitaires  s’y  étendiflent  de  leur  long, 
les  plus  grands  n'ayant  pas  plus  de  cinq  bons 
pieds  de  longueur , & environ  un  &demyde 
large  3 ce  qui  prouve  encore  que  ce  n’eftoit 
pas  des  Sépulcres  de  morts.  Au  refte  toutes 
ces  grottes  font  creusées  avec  beaucoup  de 
proportion  & de  propreté^  Il  y en  a de  plus 
affreufes  les  unes  que  les  autres , car  il  s’en 
trouve  od  l’on  a peine  à voir  le  jour , parce 
qu’elles  font  enfoncées  fous  les  autres  dans  la 
profondeur  du  rocher.  Je  m'informay  d'un 
homme  de  ces  quartiers  de  ce  qu’on  difoit 
parmi  eux  de  ces  cavernes  j mais  je  n’en  pus 
rien  apprendre , finon  que  c’eftoit  un  ouvra- 
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ge  des  Anciens , & qu’on  les  nommeles  grot- 
tes d’Adnoun. Après  tout , il  faut  avouer  qu'il 
eft  difficile  de  déterminer  ce  que  c’eftoit.  11  y 
a autant  d’apparence  , fi  l’on  y fait  bien  refle- 
xion , que  ce  font  des  Sépulcres , qu'il  y en  a 
que  ce  loient  des  Cellules  & des  Hermitages. 
Et  depuis  un  autre  Voyage  que  j’y  ay  fait , je 
panche  plus  à dire  quece  font  des  Sépulcres, 
parce  que  je  vis  une  pierre  qui  en  couvroit  un, 
& en  eftoit  comme  la  tombe. 


CHAPITRE  IV. 

Du  Fleuve  Fleuthere  , du  Khan 
de  la  Kafcmieh  de  la  Galilée. 

DE  ces  grottes  jufques  au  fleuve  Eleuthe- 
re,  il  ne  (è  p retenta  rien  de  remarqua- 
ble , mais  ce  Fleuve  l’eft  beaucoup  pour  la 
profondeur  & la  rapidité  de  fon  eau  , pour 
les  détours  infinis  des  montagnes  au  fonds 
defqueiles  iiferpente . pour  eftre  le  terme  qui 
Ci  n.  Vivifie  les  terres  de  Sidon  d’avec  celles  de  Tyr, 
fr  1 d’où  vient  qu’on  le  nomme  aujourd'huy  Ka - 
femieh , c’eft  - à - dire  , partage  & teparation, 
pour  eftre  enfin  célébré  dans  le  premier  Livre 
des  Machabées  : Car  ce  fut  jufques  là  que  l'il- 
luftre  Jonathas  frere  du  vaillant  Judas  Ma- 
chabéc,&  fon  fucceffieur  dans  le  gouverne- 
ment des  Eftats  du  peuple  de  Dieu , accom- 
pagna le  Roy  Ptolomée  dit  Evergetes  , lors- 
qu’Alexandre  Roy  d’Afie  & de  Syrie  le  pre- 
nant pour  amy  , luy  fit  rendre  par  tout  les 
mefines  honneurs  qu’à  là  propre  perlonne. 
Et  ce  fut  jufques  là  auffi  que  ce  grand  Capi- 
taine pourfuiyic  les  Generaux  des  troupes  de 
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Demetrius  , qui  11’éviterenc  la  force  de  Ces 
armes , qu’à  la  faveur  de  cette  profonde  riviè- 
re , au  delà  de  laquelle  ils  Ce  retirèrent. 

Nous  logeâmes  là  dans  un  ancien  Khan 
que  nous  piîmes  pour  un  relie  de  vieux  Mo- 
naftere  ; maison  nous  dit  que  c’cftoit  un  ou- 
vrage d’un  Sultan  d’Egypte.  Et  comme  nous 
eftions  en  peine  de  fçavoir  ce  que  c’eftoic 
qu’une  figure  de  Calice  en  pierre,  qui  eft  fur 
la  porte  , & que  j'ay  veuë  fur  la  porte 
de  beaucoup  d'autres  bâtimens  confidera- 
blés  de  ce  pais  , on  nous  ajouta  que  c’e- 
ftoit  une  elpece  d’Armoirie  de  ces  Prin- 
ces d’Egypte , & qu’ils  la  mirent  en  divers 
édifices  , quand  ils  Ce  furent  rendus  maî- 
tres de  la  Syrie.  Pour  moy , je  croy  que  ce 
Khan  eftoit  un  petit  Fort  bâti  pour  défendre 
le  palfage  du  fleuve  Eleuthere  , qui  n’en  eft 
éloigne  que  d’une  portée  de  moufquet  , & 
que  ces  Calices  dont  je  viens  de  parler,eftoient 
plutoft  des  marques  de  la  pieté  des  Chreftiens, 
que  des  armoiries  d’Infidellcs. 

Or  ce  nom  de  Khan  Ce  donne  en  ces  quar- 
tiers d’Orient , à certaines  maifons  publiques 
qu’on  a bâties  d’elpace  en  efpace  , pour  fervir 
de  retraitte  aux  voyageurs , qui  fans  cela  fe- 
roient  obligez  de  coucher  à l’air,  & qui  avec 
cela  font  allez  fouvent  contraints  de  le  faire. 
Il  y en  a de  petits  où  on  eft  obligé  de  palier  la 
nuit  avec  les  chevaux.  Les  grands  font  d’or- 
dinaire compofez  de  quatre  grands  corps  de 
logis  à deux  étages  ; dans  le  bas  font  les  ma- 
gazins  & les  écuries , & dans  le  haut  font  les 
chambres  à loger , dont  les  portes  s’ouvrent 
fur  une  galerie  qui  régné  tout  à l’entour  du 
Khan , & reçoit  le  jour  par  les  arcades  qui 
s’élèvent  jufqu’à  la  voûte  & la  foûtiennenç. 
Jln’ya  gueresdeces  Khans  oïl  ii  n’y  ait  une 
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Mofquée,  Elle  eft  d'ordinaire  au  milieu  de  k 
cour  .Les  Turcs  y font  leurcrieries  accoutu- 
mées aux  cinq  diverfes  heures  des  prières 
qu’ils  font , ou  qu’ils  doivent  faire  félon  leur 
Loy,  Après  tout,  les  plus  beaux  de  ceslogc- 
mens  ont  moins  de  commoditez  que  les 
moindres  Hofteleries  de  l’Europe  : car  enfin, 
l'on  n’y  trouve  point  d’autre  lit  ny  d’autre  ta- 
ble que  la  platte  terre , & il  y faut  porter  avec 
foy  pour  fès  repas  ce  que  l’on  veut  y manger. 
Il  y a auflï  dans  les  villes  de  ces  Khans  , de- 
ftinez  pour  les  differentes  fortes  de  marchan- 
difes  qui  fe  débitent  en  gros  3 & pour  cela  on 
nomme  les  uns  les  Khans  desfoyes,  les  au- 
tres du  ris  > des  galles , & ainfi  du  refie.  Cet- 
te digreflion  n’efi  pas  inutile  3 mais  revenons 
anoure  voyage.  Nous  nous  contentâmes  le 
premier  jour  défaire  lesfix  lieues  qu’il  y a de 
Seyde  à ce  Kan  de  la  Kafèmieh.  Le  lecond 
jour  nous  en  partîmes  de  grand  matin  , & 
nous  le  pafsâmes  à monter  & à defcendteles 
montagnes,  dont  ce  quartier  delà  Galilée  des 
Gentils  eft  rempli. 

Cette  Galilée  qui  eft  la  haute  > renfermoie 
les  Tribus  d’Afèr  & de  Nephtalim  : La  bâtie, 
qui  eft  plus  Méridionale  , celles  de  Zabulon 
&dTflàchar.  Les  gens  dupais  ne  font  plus 
cette  diftin&ion , & ils  appellent  cette  partie 
de  la  Terre-fàinte  Belad  Elbefchara , le  pais 
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c’eft  là  que  le  Fils  de  Dieu  & fès  Apoftres, 
ont  premièrement  prêché  la  doélrine  cele- 
fte  > qui  eft  le  principe  de  noftre  falut  3 & que 
c’eft  de  là  qu’elle  s’eft  répandue  par  tout  le 
monde.  La  plufpart  des  terres  y font  bonnes 
&grafles5  mais  beaucoup  font  en  friche  , le 
pais  eftant  à prefent  ruiné  ? Sc  prefque  dçftrr 
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au  moins  n’y  voit-on  'plus  ce  grand  peuple 
que  Jolèphe  écrit  y avoir  efté  ue  Ton  temps,  ^ ? 
difant  qu’il  eftoit  rempli  de  Villes  & de  c.i,* 
Bourgs  , & que  le  moindre  n’avoir  pas  moins 
de  quinze  mille  hommes.  Nous  y vîmes  pour- 
tant des  Villages  & des  Bourgs  habitez  : 
leurs  noms  font  Mahhrcqueh  à trois  grandes 
lieues  de  l’emboucheure  du  fleuve  Elcuthere, 
tirant  vers  Saphet  , c’eft-à-dire  de  l’Orient 
au  Midy  j Beithlouth  une  lieue  après,  & à une 
autre  lieue  delà  Schahou  , & plus  au  Sud  Te- 
ryebnan  j enfuite  Tebnin , & plus  haut  vers 
l’Orient,  Coum'tn  , & Aialeh , od  il  y a une 
efpece  de  Chafteau  & de  Forterefle.  Une 
bonne  partie  de  ces  lieux,  & peut-eftre  tous, 
eftoientdela  terre  d eKabul-}  c’eft  ainfîqu’Hi- 
ram  , Roy  de  Tyr , la  nomma  par  mépris , fè 
trouvant  fort  mal  payé  des  cedres , des  lapins, 
de  l’or,  &des  autres  chofes  qu’il  avoir  four- 
nis à Salomon  pour  le  bâtiment  de  Ion  Tem- 
ple , & n’en  ayant  receu  que  vingt  villes  qui 
eftoient  en  cette  contrée. 

Après  neuf  grandes  lieuës  démarché  pref- 
que  continuelle  ( car  les  chevaux  ne  fe  repa- 
ient & ne  mangent  icy  que  le  foir  ) nous  ar- 
rivâmes à Yaroun,  od-nous  couchâmes  ayec 
nos  chevaux  dans  un  mefme  lieu. 


CHAPITRE  Y. 

Ce  que  nous  vîmes  à Yaroun,  & ce 
qui  fe  paffa  jufques  à nofire 
arrivée  a Saphet ; 

NOus  demeurâmes  à Yaroun  prés  d’un 
jour , parce  que  Moniteur  no  lire  Cpn* 
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fui  ne  voulut  point  fe  rendre  à Saphet  qu’a-2 
prés  avoir  eu  aflcurance  qu'il  yleroit  receu  du 
Baflà  , avec  les  honneurs  deûs  à là  dignité. 
Nous  cufmes  loi Ar  de  vifîter  les  anciennes 
ruines  de  ce  lieu.  Nous  y vîmes  celles  d'un  af- 
fez  beau  Monaftere , bâti  prés  de  là  fur  une 
éminence.  L'Eglifeeft toute  abbatuc,  on  en 
remarque  feulement  le  tour  & les  baies  de 
colomnes  qui  loutenoient  une  Nef  qui  avoit 
deux  ailes.  11  y avoit  un  beau  Portique , ap- 
puyé fur  quatre  colomnes , & devant  ce  por- 
tique une  belle  & grande  Cifterne.  Nous  en 
découvrîmes  une  autre  du  codé  Septentrio- 
nal de  l'Eglifè.  Le  Monaftere  qui  la  joignoir, 
n’eft  pas  plus  entier.  On  nous  mena  auflx 
dans  un  endroit  du  Bourg , ou  il  y avoit  eu 
autrefois  quelque  choie  de  remarquable. 
Nous  y vifmcs  des  relies  de  colomnes  , fur 
l’une  delquelles  il  y avoit  une  inlcription  en 
charaéleres  Grecs  -}  mais  en  une  langue  qui 
nous  cftoit  inconnue  : Car  nous  n’y  pûmes 
reconnoillre  aucun  mot  qui  fuft  véritablement 
Grec. 

J’appris  qu’il  y avoit  là  quelques  maifons 
de  Chreftiens,  & une  Eglilè  qui  eftoitfans 
Preltrej  du  moins  celuy  qui  laaélèrt,  n’yre- 
lîde-t’il  point  : Il  y vient  pourtant  quelque- 
fois les  Dimanches , à ce  quon  me  dît.  Ces 
Chreftiens  font  du  Rite  Grec.  Nous  eftions 
dans  le  temps  de  l’Advent.  Quelques-uns  de 
nos  Chreftiens  avant  veu  nos  gens'apprefter 
de  la  viande , en  furent  fcandaülèz  : car  ils 
jeûnent  l’Adventtout  entier,  & ils  le  lailïè- 
roient  plutoft  mourir  , que  de  prendre  un 
bouillon  gras,  durant  tout  ce  tcmps-Jà,  Il  n’y 
a point  chez  eux  de  difpenfe  pour  cela  dans 
les  maladies,  melme  dangereulès  & extré- 
pies.  Je  leur  fis  voir  comme  les  Chreftiens 
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qui  avoient  tous  une  mefme  Foy,  s’ils  eftoienc 
■Catholiques,  a voient  des  coutumes  differen- 
tes, qu’ils  fùivoient  fàintement,  félon  la  di- 
verfîtcde leurs  Rites,  & que  les  Grecs  mef- 
mesne  jeufnenc  pas  tous  de  mefme  façon  » les 
uns  mangeantde  certaines  chofes  en  certains 
pais , qui  font  défendues  en  d’autres  endroits, 
& quelques  uns  mangeant  à midy  en  Caref- 
me  j ce  qui  ne  leur  eft  pas  permis  en  ces  quar- 
tiers là  , où  l'on  ne  mange  qu’aprés  trois 
heures  apres  midy , ou  environ . Et  comme  en 
leur  expliquant  les  diverfos  coutumes  des  na- 
tions Chreftiennes  , je  parlay  de  celles  des 
Maronites  qui  font  tous  très  - Catholiques; 
Quoi , me  dit  un  de  céf  Grecs , les  Maroni- 
tes font-ils  baptifez du  Baptefme  de  Jésus- 
Christ?  Je  vis  par  cette  demande  que 
ces  pauvres  gens  avoient  oui  parler  des  Scnif- 
•matiques.  Car  les  Grecs  qui  font  dans  l’er- 
reur, haïffent  extrêmement  les  Maronites  , i 
-caufe  du  refpeét , & de  la  foûmiffion  qu’il* 
rendent  au  faint  Siégé  , particulièrement  de- 
puis qu’ils  ont  receu  & fuivi  la  reformation 
•du  Calendrier } & quelques  Grecs  malicieur 
ou  ignorans  les  confiderent  comme  des  he- 
xetiques  qui  doivent  eftre  rebaptifez  , s’ils 
veulent  faire  leur  fàlut.  Ain  fi  un  jour  un 
de  leurs  Preftres  me  dit  en  une  autre  oc- 
cafïon,  que  parce  que  les  Jacobites&  les  Ar- 
méniens ont  des  herefîes  déteftables , on  ne 
pouvoir  les  admettre  à la  participation  des 
Sacremens  , & à la  Communion  de  l’Eglife, 
.qu’aprés  les  avoir  rebaptifez  C’eft  une  chofè 
pitoyable  de  voir  leur  aveuglement. 

Les  nouvelles  eftant  venues  de  Saphet  , & 
de  la  part  du  Bafla  , telles  qu’on  les  fouhait- 
toit  i & le  Bafla  luy-mefme  ayant  prévenu 
^Envoyé  de  M.  le  Conful,  par  l’ordre  qu’il 
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avoit  donné  à une  perlonne  de  le  venir  aflet 
xer  de  la  joye  qu’il  avoit  de  ion  arrivée  , on 
mit  en  chemin  , & on  le  pafla.  à monter , 
descendre  & à coûoyer  des  montages , à 
relèrve  d’une  plaine  que  nous  trouvâmes 
une  lieue  de  Saphet  & qui  ne  dura  guercs  ( 
fut  à la  veuëde  cette  Ville  que  nous  croyioi 
tous  eftre  l’ancienne  Betulie,  que  je  relient 
beaucoup  de  joye  dans  le  louvemr  delà  y 
dloire  fignalce  que  la  chafte  v.uve  Judi 
remporta  elle  feule  en  cet  endroit , fur  ui 
Armée  de  plus  de  cent  mille  combatans,  p 
le  coup  de  mort  qu'elle  donna  à Holofem 
éon  General.  Cette  Heroîne  me  reprelèm 
aufli-toft  la  vérité  dolft  elle  n’eftoitque  la  £ 
gure.  Cette  veuve  éleva  mon  coeur  à la  Viei 
ge  des  Vierges , quiécralâ  la  telle  du  Generj 
des  armées  d’E'-fer;  Et  ceux  de  nos  Melfieui 
qui  eftoient  avec  le  R. P,  Le  Duc,  Vicaire  d 
la  Terre-fainte,  & Religieux  de  grand  mer 
te  , voulurent  bien  que  nous  la  làliialïîons  p; 
cette  belle  Antienne  que  luy  chantent  les  RI 
Peres  de  làint  François  * en  mémoire  de 
Conception  Immaculée , où  on  luy  addrei 
ces  mefines  paroles , avec  lcfquellcs  Joachir 
le  Souverain  Pontife  , accompagné  de  f< 
Clergé, vint  dejerulàlem  féliciter  Judith  < 
la  part  du  Peuple  de  Dieu.  Tu  glori»  len 
falem , tu  Utitia  ifruël , tu  honorificentia  p 
fuit  nefiri.  Vous  elles  la  gloire  de  Jerufaler 
luy  difoient-ils,  vouseftesla  joyed'Iûaêl , 
la  gloire  de  noftre  Nation.  Le  Pere  le  D 
l’entonna  & dît  l’Oraifon.  Nous  chantâm 
aulli  les  Litanies  delà  fàmte  Vierge  ; & enfi 
nous  arrivâmes  à un  gros  village  qui  eft  pr < 
que  au  pied  de  la  montagne  de  Saphet  , on 
nomme  Aain  El^jtitoun  , la  Fontaine  d 
Oliyiers,  parce  qu'il  y a une  pontainp  , 
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<F*il  s'y  rencontre  beaucoup  de  ces  arbres. 
Nous  montâmes  enfuite,  ou  pour  mieux  di- 
re , nous  filmes  grimper  la  montagne  à nos 
chevaux  , car  elle  eft  extrêmement  roide  & 
élevée,  11  eftoit  nuit  (mais  c’eftoit  une  nuit 
bien  claire  ) lorfque  nous  arrivâmes  aux  por- 
tes de  la  ville.  Comme  le  logis  qu’on  avoit 
•fait  préparer  pour  M.  noltre  Conful  & û fui- 
te eftoit  à l’autre  bout  de  la  ville,  nous  mar- 
châmes un  grand  qum-d'hcurc , & nous  en 
vifmes  toute  la  longueur. 


CHAPITRE  VI. 

Ve  la  ville  de  Saphet  , fi  cefi 
l' ancienne  Betulie. 

NOus  logeâmes  à Saphet  dans  la  rnaifbn 
d’un  Turc  de  confideration  , mais  pour 
y eftre  un  peu  plus  proprement  que  nous  n’a- 
vions efte  ailleurs , nous  n’y  fûmes  pas  cou- 
chez plus  mollement.  Les  gens  de  ce  pais 
couchent  prelque  tous  fur  la  dure;  beaucoup 
.n’ont  pour  ht  qu'une  natte  : ceux  qui  onc 
quelquereommomtez,  y adjoûtent  un  tapis, 
les  aifez  un  matelas  .ifllz  mine- , & les  Grands 
en  prennent  deux  ou  trois.  Nos  draps  ne 
font  point  icy  en  ufàge.non  plus  que  nosrr- 
<leaux , & nos  ciels  de  lit.  On  le  couche  à de- 
mi habillé,  ou  tout  habillé,  & l'on  jette  fur 
Iby  une  couverture.  M.  noftre  Conful  cou- 
cha en  perfonne  de  condition.  Le  refte  dor- 
mit fur  la  natte  & fur  le  tapis. 

Le  Truchement  eftant  allé  falüer  le  Bafla 
de  la  part  de  noftre  Conful , & demander  au- 
dience pour  le  lendemain  , il  en  revint  chargé 
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.de  certains  pains  ou  bifcuicsde  Damas,  qu 
le  Bafl'a  luy  envoya  pour  un  commencemer 
de  regale  , & pour  luy  témoigner  la  joye  qu’ 
.avoir  de  Ton  arrivée.  Le  lendemain  il  luy  f 
prefenterpar  un  de  Tes  Officiers  , un  moutoi 
des  poulies  , des  chandelles  de  cire , & d’at 
très  chofes  femblables.  L’heure  de  l’audieni 
-eftant  venue  , un  Chaoux  du  Bafl'a  , ave 
fon  bâton  de  ceremonie , ( c’eft  un  bâton  d'a 
gent , ou  revêtu  d’argent , qui  fe  fourche  ve 
le  haut , & fe  termine  de  part  & d’autre  cou 
me  en  croce  un  peu  recourbée  ) vint  prend; 
noftre  Conful  pour  le  conduire  dans  le  Se, 
rail.  Nous  l’y  fuiyifmes  tous.  Il  y fut  rece 
avec  tout  l'accueil , & toute  l’amitié  poffibl 
: Le  Bafla  eftoit  affis  fur  fon  Divan.  C’e 
ainfi  qu’on  nomme  certains  lieux  qui  foi 
élevez  dans  les  chambres  ou  dans  les  (aies , 
la  hauteur  d’environ  deux  pieds  , & qu’o 
couvre  de  beaux  tapis  £c  de  riches  couffin 
On  fe  met  là  pour  s'entretenir  , & fe  repoft 
Tous  y font  dans  la  mcfme  pofture  que  n 
Tailleurs  en  Europe  , les  jambes  pliées  l’ui 
fur  l’autre , affis  à platte  terre  , ou  tout  au  pl 
fur  un  couffin.  Il  y a auffi  des  couffins  po 
s’appuyer,  & avoir  le  dos  à fon  aife.  Je  i 
marquay  que  les  autres  Turcs  qui  cftoient 
cemefme  lieu,  avoient  une  autre  contçnam 
& qu’ils  eftoient  comme  à genoux  ,*  & ai 
for  leurs  talons.  C’eftoit  fins  doute  par  r< 
pe<&.  A la  droite  & à la  gauche  du  Ba 
eftoient  arrangez  les  Pages  # & ils  faafoh 
comme  une  elpece  d’efquerre , dont  il  eft 
l’angle.  .On  ne  peut  gueres  voir  d’exteri 
plus  composé  , & plus  modefte  que  ce 
que  ces  jeunes  gens  .ont  devant  leur  M.iifl 
Ils  fe  tiennent  debout  , les  mains  pliées 
appuyée?  fur  la  poitrine  , & les  yeux  tour; 
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▼ers  leur  Seigneur  , afin  d’cftre  prefts  au 
moindre  ligne,  d'entendre  (es  ordres , & de 
les  executer  promptement.  La  pltffpart  d’eux 
font  d'ordinaire  de  mal- heureux  enfans  Chre  - 
ftiens  pris  en  guerre,  qu’on  a achetez  , Se 
qu’on  a fait  Manonietansr 

Après  les  premières  figurations  qui  Ce  fi- 
rent à la  mode  du  pais,  fins  le  découvrir  la 
telle , & mettant  feulement  la  main  fur  le 
cœur  , s’inclinant  plus  ou  moins  lèlon  b qua- 
lité des  perfonnes  , & le  touchant  l’un  l’autre 
à la  main  , que  l’on  porte  enfuite  à là  bouche  • 
un  de  ces  Pages  mit  une  ferviette  de  Coy c , Se 
de  couleur  rouge  fur  le  Bafla,  & il  en  don- 
na une  au  Conlul  demefme  façon.  On  fer  vit 
incontinent  le  Café,  c’ell  une  boilfon  noire 
faite  d’une  graine  qu’on  apporte  des  Indes 
Orientales  en  Egypte,  Sc  qui  delà  le  diftri- 
biie  par  tout  l'Empire.  On  la  boit  prefque 
toute  brûlante  , elle  eft  extrêmement  laine  , 
& a prefqueles  mefines  effets  que  le  Thé , 8c 
elle  n'efl  gueres  plus  douce  au  goût*  On  nous 
cnprefènta  à tous , & après  une  demie  heure 
ou  trois  quarts- d'heure  de  converlàtion  , que 
le  Bafia  faifoit  avec  le  Conful , d’une  manié- 
ré fort  fpirituelle  & agréable  , & pleine  de 
beaux  fentimens  , on  apporta  le  Sotbet  > qui 
eft  une  efpece  de  limonade,  mufquée  8c  am- 
brée, qui  eft  allez  bonne.  La  converfation, 
qui  n'empefehoit  pas  que  chacun  n’euft  fa  pi- 
pe à la  bouche,  ayant  enfuite  tiré  allez  long- 
temps , on  lèrvit  l’eau  de  lenteur  pour  laver  le* 
mains  &la  barbe.  Un  peu  après  on  apporta 
aulfi  une  efpece  de  caflblette.  Quand  ou  la 
prefente  aux  perfonnes  de  qualité  ,.  on  leur 
jette  comme  un  voile  furie  vilàge  & for  le  va- 
fè,  afin  qu’ils  ne  perdent  rien  de  cette  deli- 
cieufe  vapeur , 8c  que  leur  barbe  en  laquelle  ils 
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mettent  leur  beauté  & leur  honneur , en  foii 
parfumée.  Nous  demeurâmes  là  plus  de  troi: 
heures  j le  Baffe  priant  toujours  le  Confu 
de  ne  rompre  pas  un  entretien  qui  luy  eftoit  f 
cher  & fi  doux.  Nous  vifmes  là  la  manier* 
dont  ces  Seigneurs  ufèntpour  rendre  Jufticc 
* ils  la  rendent  fouverainement  &en  un  mot 
Je  fus  fort  édifié  d’y  voir  les  pauvres  auffi  hier 
xeceus  que  les  riches.  lien  vint  quelques-un; 
avec  leur  partie  adverfe.  Chacun  après  avoi 
baisé  la  main  au  Baffe  , dit  fès  raifons , S 
fait  fès  répliqués  en  peu  de  paroles  , & le: 
voila  hors  de  cour  & de  procez.  Comme  nou 
«fiions  encore-là , onnefonna  pas  , [mais  or 
cria  le  difner  du  milieu  de  la  cour.  Une  par- 
tie de  ceux  qui  environnoient  le  Baffe  * y alla 
Us  eurent  fait  leur  repas  en  moins  de  demi- 
quart  d’heure,  les  autres  enfuite  les  fuivirem 
& dépefeherent  leur  repas  avec  la  mefnu 
promptitude.  Comme  le  Conful  eftoit  fur  le 
point  de  prendre  congé  ; le  Baffe  luy  pre 
iènta  un  Bou'jardi , c’eft  - à-  dire  un  com 
mandement  fcellédefbn  fceau,  par  lequel  i 
ordonnoit  à tous  ceux  à qui  on  le  feroit  voit 
de  fournir  au  Confùl  toute  l’efcorte  , dont  i 
pourroit  avoir  befbin , & il  défendoit  à tou 
ceux  qui  reçoivent  les  Gafars  ou  droits  de 
pairages  , de  luy  rien  demander  » ny  à ceux  d 
fa  fuite.  Ces  Gafars  font  les  démons  des  P< 
lerins.  Il  y en  a tant , & l'on  y prend  tant 
que  bien  que  la  vifite  des  Saints  lieux  ne  foi 
gueres  qu’un  voyage  de  trois  ou  quatre  fc 
maines , il  ne  Ce  fait  qu’avec  de  grands  frai: 
Ces  droits  de  piffeges  furent  autrefois  éta 
blis  parles  Chreftiens  francs,  quand  ils  pol 
fedoient  le  pais  , & c’eftoit  pour  entreteni 
les  gens  qu’ils  donnoient  aux  Pèlerins  pot 
les  efeorter  ; mais  ils  eftoient  plus  modéré; 
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les  Turcs  ont  continué  à les  prendre , & les 
ont  beaucoup  augmentez;  fans  fournir  d’ef- 
corte,  dont  onafbuvent  befoin  pour  le  de-  , 
fendre  contre  les  Arabes.  M.  le  Conful  fur  re- 
conduit à fon  logis  par  deux  Chaoux.  Le 
Bourreau  , mefme  , Ce  joignit  à eux.  Le  Baf- 
û ne  marche  jamais  (ans  la  compagnie  de 
cet  Officier  : 111e  précédé  armé  de  fbn  coute- 
las , & bien  muni  de  cordes  & de  bâtons  f Se 
le  moindre  mot  de  condamnation  que  difcne 
ces  Vice  - Rois , eft  fuivy  de  l’execution  fur 
l'heure,  fans  autre  forme  de  proccz,  & fans 
donner  loifîr  au  condamné  de  fedifpoferau 
fupplice  , ny  mefme  à celuy  de  la  mort.  Ces 
Bourreaux  qui  fuirent  les  Raflas , ne  paifcnt 
point  pour  infâmes , comme  ceux  qui  le  font 
dans  les  grandes  villes  par  office.  Ceux  - là , à 
ce  qu’on  m’a  dit , le  font  tout- à fait , & ils  ne 
font  nftalez  en  cçr:e  charge  qu’aprés  l'avoir 
eftc  déclarez.  Car  quand  quelqu’un  va  de- 
mander au  Ca  ,i , qui  eft  le  chef  de  la  Juftice 
de  la  ville,  d'eftre  admis  à cet  Office  j.  ce 
Juge  luy  dit:  As-tu  bien  pensé  à la  chofe  que 
tu  recherches  ? Il  répond  qu’oüy.  Maispour- 
fuit-il,  tu  és  donc  pire  qu’un  f hteftien  ? Je 
l’avoue , Seigneur,  repart  cet  homme.  Mais 
tu  és  mefme  pire  qu’un  Juif  ? Ce  mifèrable  le' 
confefle.  Oüy  , mais  tu  n’auras  donc  point  . 
de  part  avec  Mahomet  & les  Muflulmans  ? 
Qo^ainfi  foit,  dit-il , j’y  confens  j & la  défi, 
fus  on  lui  donne  Ces  Lettres  patentes  de  Bour- 
reau. C’eft  ce  que  j’ay  oui  dire  plufieurs  fois  ? 
mais  je  ne  fçay  s’il  eft  bien  vray.  Revenons  a 
noftre  fujet. 

Un  moment  apres  qu’on  fut  de  retour  , 1er 
trompettes , les  fifres  & les  tambours  vinrent 
delà  part  du  Bafla  , falüer  le  Conful.  Plu- 
ftcurs  Chefs  de  divers  cantons  de  la  Galilée, 
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qu’on  nomme  Scheixhs  , qui  fc  trouvera 
pour  lors  à Saphet  ' lui  rendirent  vi  (î  ce  , tai 
par  honneur  que  par  intereft,  pour  retirer  c 
lui  quelque  for  vice  dans  l’occafîon.  Nous  paj 
sâmes  l’apprefdinée  à voir  ce  qu'il  y a de  con 
fiderable  dans  cette  grande  ville  , dont  la  plu 
grande  partie  conlïfte  prefque  à prêtent  ei 
ruines.  Elle  eft  fîtuée  fur  une  des  plus  haute 
montagnes  du  pais.  Cette  montagne  du  co- 
llé qu’elle  s’étend  de  l'Occident  au  Midy,  e/l 
couverte  des  maifons  qui  forment  la  ville  , 6c 
l’on  diroit  que  ces  maifons  font  bâties  les  unes 
lut  les  autees } la  pente  de  la  montagne  eflant 
firoide  quelesfondemens  des  unes  paroiftènr 
commencer  où  finirent  les  toits  des  autres. 
Jêlle  s’applanit  un  peu  vers  le  haut  , & c’eft 
cet  endroit  qui  eft  maintenant  le  plus  peu- 
plé , & où  il  y a de  plus  belles  rues  , 8c 
• de  plus  belles  maifons  ; bien  qu’à  vray  di- 
re , il  n’y  en  ait  gueres  aulquelles  on  puifte 
donner  cenom.  Il  paroift  lèuîement  qu'il  y a 
*U  autrefois  quelques  bâtimens  confiderables, 
&l’on  voit  encore  quelques  Eglilès  changées 
’ en  Mofquécs , qui  ont  une  allez  belle  appa- 
rence. Nous  remarquâmes  fur  une  muraille 
ancienne , un  agneau  taillé  for  là  pierre  , en 
bas  relief,  portant  une  banderolle  , tel  qu’on 
. la  peint  dans  les  Images  de  làint  Jean  Bapti- 
fte.  Les  Infidelles  l’ont  prefque  tout  gaffé, 
maison  ne  laide  pas  de  le  reconnoîcre  encore- 
fort  diftinélement.  Il  n’y  a pas  fort  long- 
temps que  cette  ville  eftoit  aux  Juifs  comme- 
une  autre  Jerulalem  : Ils  y demeuraient  en 
grand  nombre , & ils  y a voient  un  vafte  Khan 
toutcouver  tde  plomb  qui  paroift  comme  unC 
forterefle  en  quarré  , où  plusieurs  logeoient, 

& où  ils  avoient  une  belle  Synagogue.  Ils 
tenoient  aullâ  dans  cette  ville  des  Academies 
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ou  Colleges  > pour  inftruire  ceux  de  leur  Se- 
Cle , & leur  apprendre  leurs  fciences  , qui  ne 
confiftenc  prefque  , à ce  qu’ils  m’ont  dit  , 
qu’à  bien  entendre  l'Hebreu,  & fçavoir  le 
Talmud.  Ils  y comptoienc  dix- huit  Sy nago- 
ques  qui  eftoienc  diftinguées  par  les  diverlès 
Nations  qui  les  pofledoient , comme  les  Por- 
tugais ,les  Arragonois  , les  Italiens  j & ainfi 
du  relie.  En  un  mot , ils  y fleurifloient.  Mais 
le  T urc  à force  de  fouiller  dans  leur  bourfe, 
où  ils  mettent  tour  leur  bon- heur  , a flétri 
toute  leur  gloire,  & les  a obligez  la  plulpart 
de  fe  retirer.  Ceux  qui  relient  & qui  conlèr- 
vent  encore  fept  Synagogues,  font  les  mife- 
xables , afin  de  ne  l’ellre  pas  touc-a-fàit.  Ils 
nous  menèrent  dans  la  plus  grande  de  leurs 
Synagogues , elle  eft  fort  mal  propre , & il  n’y 
a rien  qui  infpire  le  refpecl  & la  dévotion  , fi 
ce  n’eft  le  lieu  où  ils  gardent  les  livres  facrez 
de  l’ancien  Teftament.  C’ell  une  efpece  d’ar- 
moire un  peu  plus  ornée  que  la  relie  Tous 
les  cinq  livres  de  Moylè  font  écris  en  gros 
caractères  dans  une  feule  feiiille de  gros  pa- 
pier licé,  faite  de  plufieurs  autres  faillies  col- 
lées en  lèmble  5 elle  efl  roulée  dans  une  caifle 
ronde  à l’entour  d’un  bâton  r & ils  la  dé- 
plient à mefure  qu’ils  en  lifent  quelque  choie: 
Celuy  qui  nous  conduiloit  , noiJs  dit  qu’il  y 
avoit  quelques  uns  de  ces  Livres  qu'il  nous 
montroit  , qui  eftoienc  de  trois  cens  & de 
quatre  cens  ans , qu’ils  eftoienc  très- corrects, 
qa.’ils  n’en  foudroient  point  d’autres  ; & il 
nous  ouvrit  une  autre  armoire  où  il  y en  avoir 
plufieurs  renfermez  , parce  qu’il  s’y  eftoit 
trouvé  quelques  fautes  d’écriture.  Dans  une 
troifiéme  armoire  il  y en  avoit  encore  quanti*- 
$é  , & il  nous  dit  quec’eftoit  des  dépolis  des 
aeux  ciiconvoifins,  que  les  Juifs  avoient  elbé 
• Aa  v 
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obligez  de  deferter.  Je  m’informay  d’eux 
d’ou  venoit  que  cette  ville  leur  eftoit  fi  chere. 
Us  me  répondirent  qu’ils  l’aimoient  j parce 
qu'elle  eftoit  dans  la  Terre- làinte , & qu’ils  y 
a voient  les  Sépulcres  de  quelques  Prophètes  j 
c’eft-à-dire  de  quelques  impofteurs  qui  les 
ont  trompez.  Ces  Prophètes  font  les  premiers 
Autheurs  du  Talmud  , nommez  Semaoun 
.Ebn  hhaoui , & Lazar  Ton  fils.  Ils  les  font 
pafTer  pour  de  grands  Saints  qui  vivoient  dans 
une  pauvreté  fi  extrême  , qu'ils  n’avoient 
qu’une  chemilê  pour  eux  deux , que  vétoitee- 
luy  des  deux  , qui  fortoit  de  la  caverne  fbû- 
terraine,  oà  ils  demeuroient,  pour  aller  de- 
hors : & toute  leur  nourriture  eftoit  un  peu  de 
fruits  fàuvages  qu’ils  cueilloient  aux  arbres 
voifins.  Ils  firent  leur  Talmud  d’une  manié- 
ré fortfçavante , & comme  en  abrégé , & par 
Aphorilmes.  Pour.de  rendre  intelligible  à tout 
le  monde , les  Rabbins  de  Babylone  l’expli- 
querent  par  de  longs  Commentaires,  qui  font 
ce  qu’on  appelle  aujourd’huy  le  Talmud.  Ils 
font  en  plufieurs  volumes  remplis  de  toutes 
fortes  de  choies , par  lefquelles  ils  pretendenr 
donner  l’intelligence  des  Livres  de  la  Loy,  Il 
y a parmi  beaucoup  de  bonnes  choies  , mille 
fables,  & mille  impietez.  Les  Juifs  pour  les 
excufèr,  les  font  palier  pour  des  figures  & des 
métaphores  : c’elt  ce  que  j'appris  d’un  de  leur 
Rabbins , natif  de  Saphet.  Le  Talmud  de  Je- 
lulalem  eft  plus  ancien  que  celuy  de  Bibylo- 
nej  mais  comme  il  eft  plus  obfcur»  il  n’eft 
pas  fi  eftimé  , ny  fi  fuivi.  Il  eft  incroyable 
combien  les  Juifs  ont  d’affèiftion  pour  9f% 
Terre- làinte  , que  leur  infidélité  leur  a fait 
perdre.  Il  en  vient  piufieurs  d’Europe  pour 
avoir  la  conlôlation  d’y  vivre  un  peu  , quoy 
que  fous  un  joug  bien  pelant  , & d’y  èftre 
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enterrez  apres  leur  mort  patin  y leurs  ancê- 
tres. 

Quelques-uns  d’eux  croyent  que  Saphec  eft 
l'ancienne  Bethulie , & en  vérité  qui  en  juge- 
roic  par  la  fituation  de  la  Place,  ne  fcroit  pas 
trop  mal  fondé  Car  cette  ville  efh  comme  Iudiib. 
l’ancienne  Bethulie  fur  une  montagne.  Elle  a 7* 
des  fontaines  au  bas  du  cofté  d’Orient  &d’Oc-  *' 
rident  j & l’on  peHt  dire  qu’elles  font  prés  de 
fes  murailles , & dans  la  ville  il  y a plufieurs 
eifternes.  La  fontaine  qui  eft  au  Levant,  & où  c 
nous  vifmesplufieurs  femmes  defeendre  par  un  ’ 7‘  v*  . 
.chemin  extrêmement  efearpé , pouvoit  eftre 
celle,  oùjudith.qui  prit  cette  route  pour  aller  à 
Holoferne,  venoitfe  laver  toutes  les  nuits.  Il  c.io.v. 
y a de  ce  cofté-là,à  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  1 1. 
une  montagne  que  l’on  monte  après  avoir  c • v» 

parte  la  vallée  de  celle  de  Saphet , & fait  quel- 
ques  détours.  Le  haut  eft  une  campagne,  qui 
va  aboutir  par  une  defeente  peu  fenfible  à celle 
de  Dothain . & devant  que  d'arriver  à ce  haut,  c v 
il  fo  trouve  des  chemins  étroits  entre  des  mon-  7’ 
tagnes,  comme  ceux  dont  les  Bethuliensfo  fài- 
iîrent  pour  s’y  défendre.  Enfin  , il  fomble  C.  7,  v,  j 
qu’eftant  la  première  ville  du  peuple  de  Dieu ,.  T»  • 
laquelle  arrefta  Holoferne,  elle  ne  devoir  pas 
cftre  fort  éloignée  du  partage  du  Jourdain  j. 

& Saphet  en  eft  bien  plus  proche , & bien  plus 
furie  chemin  que  devoir  tenir  ce  General  des 
troupes  ennemies , que  le  lieu  où  l’on  placeor-  ‘ 

dinairement  Bethulie  qui  «ft  aufli  beaucoup 
plus  loin  du  champ  que  l'on  dit  eftre  Dothain, 

Mais  apres  tout,  il  eft  difficile  de  croire  que 

ceux  qui  ont  écrit  de  la  Terre-fainte  depuis 

trois  & quatre  cens  ans , fe  foient  trompez  , & 2 

ayent  mal  marqué  Bethulie , en  là  diftinguant, 

& en  l’cloignant  de  Saphet  environ  d'une  pe- 
tite journée.  Je  naypasicy  leurs  livres  pour 

Aa  vj 
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les  examiner  ; mais  j'y  defere  prelque  plus  qu’àr 
mes  propres  yeux  j &au  lèntimeht  de  quelque 
peu  de  Juift , qui  aimant  Saphet,  voudroienc 
luy  attribuer  l’honneur  d’avoir  efté  la  ville  de 
l’invincible  Judith,  & qui  ne-font  pas  fuivis  err 
ce  fenriment  de  leurs  propres  confrères  de  Re- 
ligion. Je  ne  voy  pas  à la  vérité  qu’il  y ait 
dans  l’Ecriture  de  grandes  difficultez  àleurop- 
polèr.  Car  fi  l’on  dit  premièrement  que  l’fi- 
criture  fèmble  mettre  Bethuiie  prés  d’Efdre- 
lon  . & que  Saphet  en  eft  bien  loin,  ils  peuvent 
répondre  qu’elle  dit  feulement  , que  l’armée 
d’ttoloferne  s’étendit  jufques  à Chelmon 
que  la  verlion  Grecque  nomme  Cyamon,Sc 
que  ce  Chelmon  efl  à l’oppohte  d’Efdrelon 
& qu’un  lieu  peut  eftreà  l’oppofite  d’un  autre 
&en  eftreloin  j particulièrement  quandàc?au- 
de  Ion  élévation»  telle  qu’effc  celle  de  Sa- 
phet & des  montagnes  voifines , on  peut  en* 
découvrir  quelque  chofe,  & en  marquer  aife- 
mentl’èndroit  : Que  ceux  qui  metcentBe- 
thu:ie  dans  la  Tribu  de  Zibulon  entre  la  mer 
de  Galilée  & Nazareth  , ont  à répondre  à la4 
mefîne  difficulté  , parce  que  ce  lieu  eft  de 
mefme  allez  éloigné  d’Efdrelon,  & que  s’il 
en  eft  plus  prés  que  Saphet»  Saphet  auffi  ap- 
proche plus  de  Dothain  , que  l’Ecriture  té- 
moigne eftre  prés  de  Bethuiie.  Je  dis  Do- 
thaim  comme  les  gens  du  pais  le  marquent 
& non  comme  on  le  lit  dans  les  cartes  de  Geo- 
graphie  , qui  (ont  toutes  fautivesdans  la  fitua- 
don  prefque  de  tous  les  lieux  que  jlay  veus 
dans  la  Galilée.  De  plus , il  Ce  peut  faire  qu’en 
ces  temps-làily  euft  une  ville  qui  portât  le 
nom  d’Efdrelon , auffi  bien  que  celle  qui  eft 
au  delà  de  la’ montagne  qu'on  nommoit  au- 
trefois Hermon , & qui  eft  proche  des  con- 
fihs  des  Tribus  d’I/Tachar  & de  Manaflc.  Ora 
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peut  objecter  encore  que  l’Ecriture  parle  de 
Saphet  8c  de  fiethulie  , (ans  donner  aucun  li- 
gne que  ce  fuit  une  melme.  ville , elle  dit  que 
Tobie  eftoit  natif  de  Meptali  près  de  Saphet 
8c  que  Judith  délivra  Bethulie  delà  tyrannie  à' 
laquelle  Holoferne  vouloit  la  Ibûmertre.  Mais 
outre  qu’une  ville  peut  avoir  deux  nomsdiffe- 
rens,  comme  par  exçmple  S Jean  d’Acre  qui  Ce 
nommoit  autrefois  en  mefme  temps  Accon  8c 
Ptolemaide  • on  peut  trouver  de  la  conformi- 
té encre  les  noms  de  Saphet  8c  Bethulie.  Il  y 
èn  a au  moins  en  la  langue  Arabe  l’un  & l’au- 
tre mot  lignifiant  Pureté.  Je  ne  fçay  pas  fi  cela 
lètrouvedans  lalangue  Chaldaïque,  qui  efi? 
celle  en  laquelle  ces  Livres  ont  efté  écrits  , 8c 
dans  T Hébraïque  en  laquelle  ils  ont  efté  pre- 
mièrement traduits.  Pour  moy  j’avoue  que  je 
fie  puis  bien  juger  de  cette  controvcrlè,n’ayanc 
point  efté  au  lieu  oïl  les  Géographes  mettent 
Bethulie,  & n’ayant  point  icy  leurs  Livres 
pour  voir  fur  quoy  ilsie  fondent.  Ceux  qui  lès- 
ent , peuvent  les  examiner  fut  ce  que  j’ay  dit. 
Dans  mon  fécond  Voyage  ayant  pâlie  à peu< 
prés  vers  le  lieu,  oùon  place  cette  ville  >jen’ay 
point  remarqué  de  fituation  allez  avenante  à- 
celle  delà  Bethulie,  que  l’Ecriture  nous  dé- 
peint. Mais  revenons  à Saphet  quel  qu’il  foit. 
Au  fommetdela  montagne  fur  laquelle  il; 
eft  bafti , il  y a un  grand  chafteau  de  figure  un 

}>eu  ovale , des  plus  beaux  & des  plus  forts  qui 
evoyent  parmy  les  anciens.  Ses  fortifica- 
tions ne  font  point  à la  moderne  ny  extrême- 
ment regulieres  , elles  eftoient  pourtant 
bonnes  & folides  quand  elles  eftoient  toutes 
de  bout.  Il  y a encore  de  magnifiques-  reftes 
aflez  entiers.  On  monte  au  donjon  par  de 
larges  chemins  bien  voûtez  , qui  le  terminent 
de  divers  coftezen  magafins , chambres,  fales 
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& femblables  commodités.  Ledonjonarefi- 
fté  jufques  icy  à la  rigueur  du  temps  qui  dévo- 
ré tout.  Il  y a encore  une  grande  îale  en^  exa- 
gonequine  reçoit  le  jour  que  parle  dôme  » 
qui  clt  un  rond  tout  ouvert  fans  autre  toit. 
M.  de  Bonnecorfe  noftre  Conful  la  trouva 
parfaitement  reffemblante  à la  Rotonde  de 
Rome , excepté  qu'elle  eft  plus  petite. 
pou  voit  eftre  autrefois  fEglife,  ou  la  Chap- 
pelle  de  ce  chafteau.  A l’autre  bout  du  chafteau 
: vers  le  Nord  il  y avoit  encore  de  beaux  bafti- 
mens  élevez  à l’oppofite  du  donjon.  Ils  font 
maintenant  ruinez  : ils  eftoient  couverts  , 
tirant  au  Nord  , d’une  haute  tour  quarrée  , 
dont  il  ne  refte  plus  qu’une  des  quatre  murail- 
les qui  eft  droite  & ferme  depuis  loli^fonde- 
ment  jufqu’à  fes  créneaux.  Elle  eft  dans  le 
foffé,  lèparéedu  corps  de  la  Place.  Du  coftc 
de  cette  fortecefle  oppofée  à Saphet , il  y a un 
grand  Bourg  qui  vient  prefque  au  pied  du 
chafteau  , & il  en  eft  fi  proche , que  nous 
crûmes  qu’il  failbit  partie  delà  ville , & que  le 
chafteau  en  eftoit  le  cœur  ou  la  tefte.  Il 
n'en  eft  pourtant  pas  j mais  il  lèroit  ailé  de 
l’y  joindre. 


CHAPITRE  VI  Ir 

Du  champ  de  Dothain , du  Puy  dt 
Jofeph , & de  Capharnaum* 

AP  r h s avoir  contenté  noftre  cüriofité  1 
Saphet,  nous  penfames  àal'er (àtisfaire 
noftre  dévotion  en  des  lieux  plus  faints , & 
nous  nous  difpolàmes  à aller  d’abord  a Ca- 
pharnaum.  Nous  eûmes  bien  de  la  peine  à en 
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apprendre  des  nouvelles  : car  comme  il  n’y» 
plus  de  Chreftiens  à Saphet , nous  ne  pûmes 
nous  en  informer  que  des  Turcs  & des  Juifs , 
qui  ne  purent  nous  en  rien  dire  d’afleuré , cet- 
te ville  Ci  célébré  dans  l'Evangile  ayant  perdu 
iâ  gloire  & Ion  nom  : nuis  en  leur  faifant  dire 
tout  ce  qu’il  y a de  mazures  & de  villages  « de- 
puis le  lieu  où  le  Jourdain  commence  à former 
le  lac  ou  la  m :r  de  Galilée , dont  nous  voyions 
une  bonne  partie,  du  haut  de  la  montagne  dff 
Saphet  , nous  reconnûmes  à peu  prés  l’en- 
droit où  il  devoit  eftre,  l’examinant , fur  ce 
qu’en  difent  nos  Géographes , dans  leurs  car- 
tes de  la  Terre- fainte. 

Nous  partîmes  de  Saphet  l’avant-veille  de 
Noël,  & après  eftre  defcendus  dans  la  profon- 
de va'lée  qui  eft  à Ibn  Orient  , & l’avoir 
palTée,  nous  montâmes  par  des  chemins  de 
détours  une  montagne  qui  nous  fit  entrer 
dans  une  allez  grande  plaine , au  bout  de  la- 
quelle nous  rencontrâmes  des  Arabes.  C’eft 
unenvmvaife  rencontre  pour  çeux  qui  n’ont 
pas  allez  de  compagnie  , ni  aflez  de  force 
pour  les  faire  craindre  : car  il^  ne  s’attaquent 
pas  feulement  à la  bourfe  ; mais  ils  prennent 
tout  & mettent  à nud  ceux  qu’ils  volent , 
làns  leur  Iaiflèr  mefme  la  chemife.  On  dit 
qu’ils  prétendent  juftifîer  leur  brigandage, 
non  feulement  par  la  neceflrté  qu’ils  endurent} 
niais  encore  par  le  droit  de  reprefai!lc?T}u’ils 
s’imaginent  pouvoir  exercer  fur  les  autres 
.hommes.  Ils  les  confîderent  comme  les  def- 
cendans  d’Abraham  par  Ifaac  , comme  ils  le 
font  par  Ilmaêl , & ils  veulent  que  ce  Patriar- 
che n ayant  pas  donné  à Ifinaelfa  légitimé, 
& quTlàac  &ceux  qui  font  venus  de  lui  en 
ayant  profité, il leureft  permis  delapourlui- 
vre  & de  la  prendre  fur  eux , quan  J ils  le  peu- . 
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vent.  Nous  eflions  en  trop  grand  nombre 
& nos  Meffieurs  eftoient  trop  bien  armez 
pour  en  avoir  peur.  Ils  me  firent  grande  com- 
paflion  5.  car  pour  toutes  maifonsils  n’avoient 
que  de  méchantes  tentes  qui  ne  pouvoienc 
pasrefifter  àde  groffes  pluyes  , telle  qu’eftoic 
celle  qu'il  faifoit  alors.  Ges  tentes  font  leurs 
chambres,  leurs  fales  > leurs  cuifines  , leurs 
étables , & leurs  écuries;  & comme  elles  font 
t out  ouvertes  du  collé  que  le  vent  ne  donne 
point , tout  cela  fe  voit  fans  y entrer.  Vous  y 
voyez  femmes  , enfans,  hommes,  & belles 
mêlez  enfemble.  Leur  pauvreté  me  toucha 
beaucoup  ; à peine  font-ils  à demi-veftus; 
mais  la  nudité  de  leur  arae  elt  bien  plus  déplo- 
rable: ce  font-là  vrayement  oves  errantes  non 
habentes  pa&orem,  des  âmes  entièrement  aban- 
données. Ils  font  Mahomerans  ; mais  je  ne 
fçay  s’ils  fçavent  feulement  ce  que  c’ell  que 
Dieu  & Religion.  Il  feroir  bien  difficile  de 
les  aborder  pour  leur  parler  de  leur  falut , 8c 
ilfaudroit  des  perfonnes  bien  mortifiées,  5c 
bien  zelées  pour  l’entreprendre,  & qui  ne  cher- 
chaflent  qu’àfoulFrir  & à mourir  pour  la  gloi- 
re de  Dieu.  Encore  ne  fçiy-je  fi  elles  poud- 
roient y trouver  entrée.  Ilellvray  qu’il  n’y 
a point  de  portes  fermées  à la  Toute- puiflance 
de  Dieu  , & au  feu  de  la  charité  que  le  Saint- 
Elprit  allume  dans  les  cœurs  Apoftoliques. 
Maisà  en  juger  pourtant  félon  la  prudence 
humaine , ces  mifèrables  , auffi  bien  que  les 
autres  Mahometans , ne  font  pas  encore  une 
moiflon  meure.  Ces  Arabes  nourri  fient  de 
grands  troupeaux  de  bœufs  , de  vaches , de- 
brebis  & de  chèvres.  Ils  ont  auffi  quantité  de 
chameaux , qui  comme  les  mulets , font  les 
belles  de  charge  & de  voiture  en  ce  pais. 
Quand  ils  ont  fejpurné  quelque  temps  en  ua 
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endroit , &que  l'herbe  manque , ils  vont  en 
un  autre  (ans  avoir  de  lieu  arrefté  pour  leur  de- 
meure , & ne  cherchent  que  la  commodité  des 
pâturages.  Jeconceus  aies  voir  , quelle  t (loi r 
la  vie  des  anciens  Patriarches,  comme  d’A- 
braham , d'Ilâac  & de  Jacob,  qui  eftoient 
ainfîerrans  & vagabonds  la  plufparr  du  temps, 
ic  n'avoient  point  d’autre  logement  que  leurs 
pavillons . 

De  cette  plaine  , où  nous  vifmes  ces  pau- 
vres Arabes , & qui  n’eft  pas  loin  du  pais  de 
Tobie , nous  ne  fufmes  paslong-temps  à nous 
rendre  à celle  de  Dothaim,  qui  ne  me  Ce m- 
ble  pas  éloignée  de  Saphet  de  plus  d’une 
lieue  & demie.  Nous  y allâmes  vifîter  le  puy  , 
où  l’on  tient  que  Jofeph  fut  jettépar  lès  fteresr 
& d’où  ils  le  retirèrent  pour  le  vendre  à des 
Marchands  Ifinaëlites  qui  pafifoient  par  là 
pour  aller  trafiquer  en  Egypte.  Ce  puy  eft 
au  coin  d’un  Khan  , qui  fe  nomme  auffi  le 
Khan  de  Jofeph,  du  nom  de  ce  favori  de  la 
Providence.  Il  eft:  couvert  d’un  petit  dôme 
appuyé  fur  quatre  petites  colomnes  de  marbre.. 
Il  y a à prefènt  de  l’eau  dans  le  fond  qui  n’eft 
pas  extrêmement  bas.  Vis-à-vis  il  y a une  pe- 
tite Mofquée  qui  tient  au  Khan,  & en  fait  le 
coin.  Il  y a au  deffus  de  la  porte  une  inferi- 
ption  Arabe  ■ mais  la  pluye  qui  nous  incom- 
modoit  fort,  me  fit  perdre  la  curiofité  de  la 
lire. 

Après  avoir  veu  alïèz  précipitamment  ce 
puy  , nous pontinuâmes  noftre  chemin  dans 
la  campagne  ; & fi  celle-là  eft  celle  de  Do- 
thaim , dont  parle  l’Ecriture  Sainte , comme 
on  le  croit  dans  le  pais,  elle  s’étendoit  à mon 
avis , depuis  ce  Khan  & encore  plus  haut  » juf- 
qu'àla  mer  de  Galilée,  ducoftédu  Midy,  & 
elle  avoit  une  largeur  confiderable  de  l’ Orient 
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à l'Occident,  Car  bien  qu’on  descende  tou* 
jours  pour  aller  gagner  cette  mer  > c’eft  une 
defcente ailée , & qui  n'empefche  pas  devoir 
de  grands  champs  de  collé  & d’autre.  Ceux 
qui  uiftiuguent  Berhulie  de  Saphet,doivent  ê- 
tre  de  ce  fentiment  : car  cette  ville  , comme 
le  marque  l'Ecriture  Sainte  > eftoit  proche  de 
Dothaim  , & elle  ne  le  feroit  pas  , fi  elle  eftoit 
au  lieu  où  les  Géographes  la  placent , à moins 
que  ce  champ  n’ait  l’étenduê  que  j a y dit, 
Quoy  qu’il  en  (bit  , ces  champs  de  Dothaim 
font  beaux  & gras  , & les  enfans  de  Jacob 
pouvoient  y trouver  de  quoy  nourrit  leurs 
grands  troupeaux.  Ce  qui  & lit  d’eux  en  la 
Genefe  > fait  voir  évidemment  que  ces  Per- 
ibnnes  illuftres  de  l’ancien  Teftament,  me- 
noient  à l’extericur  la mef ne  vie  que  les  Ara- 
bes de  ce  temps , & qu'ils  n’avoient  point 
d'habitation  fixe  r car  D 'thaim  eft  éloigné 
d’Hebron  où  eftoit  Jacob  , de  plulîcurs  jour- 
nées . Ce  bon  Pere  ayant  envoyé  (on  cher  fil». 
Jolèph , pour  s’infonner  de  leurs  nouvelles  , 
& leur  en  dire  des  fiennes,  il  vint  julqu’à  Si-, 
chem  , d’où  ilseftoient  déjà  fortis  , & ayant 
appris  qu'ils  pouvoient  eftre  à Dothaim , qui 
eft  à deux  grandes  journées  de  là , i!  les  y ail» 
trouver , comme  le  rapporte  la  Sainte  Ecri- 
ture. 

Nous  marchions  toujours  dans  le  defir  de 
découvrir  où  pouvoir  eftre  Caphamaum  r 
lorfqu’enfin  arrivant  fur  le  bord  de  la  mer  de 
Galilée  , dans  un  Khan  nommé  Elmenié  , 
nous  trouvâmes  des  Arabes  qui  nous  donne  - 
rent  fatisfa&ion  , & qui  nous  firent  connox- 
tre  que  nous  eftions  defcendus  trop  bas  , & 
que  nous  l’avions  laifléà  main  gauche  à trois 
grands  quarts  de  lieuë.  La  groflè  pluye  qui: 
tomboit,ne  nous  empefeha  pas  d’y  aller  ; nous 
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pafsâmes  fur  un  chemin  afTez  long  , taillé  dans 
le  roc  à force  de  pics  , & puis  dans  des  terres, 
forces  & g rafles.  Nous  eûmes  peine  a recon- 
noicrela  place  de  cette  mal-heureufè  ville  » 
tant  elle  eft  ruinée.  Tout  y eft  rez  pied , rez 
terre.  On  y voit  plufleurs  morceaux  de  co- 
Jonines , ren  vcrfées , & des  fuies . & des  cha- 
piteaux bien  travaillez.  Le  plan  d’une  Egiife 
qui  y eftoit , eft  encore  fort  viflble.  Le  toux 
en  eft  bien  marqué,  & la  bafc  des  colomnes 
qui  formoienc  la  nef  , qui  a f.  s ai  es  de  pare 
& d’autre , y paroift  bien.  Pour  ce  qui  eft 
du  refte , vous  n’y  voyez  que  des  pierres , à la 
xefèr  ve  d’une  voûte  & une  efpece  de  je  ne  fç  1 y 
quel  baftiment  quarré,qui  font  encore  allez 
entiers.  La  pluye  ne  nous  permit  pas  de  nous 
arrefter  là  long- temps , nous  y fîfmes  feule- 
ment une  courte  priere  : & comme  Noftre- 
Seigneur  reproche  à cette  ville , dans  l’Evan- 
gile, le  peu  de  profit  qu’elle  failoit  de  fa  prefen- 
ce  & de  fes  paroles,  & fon  impenitence  ob- 
ftinée  ; nos  Meflieurs  trouvèrent  bon  que 
nous  fîflïons  un  a<fte  de  contrition  de  la  noftre- 
Et  après  avoir  fait  un  à<fte  de  foy  fur  laDivini- 
té  ,&  fur  l'Incarnation  du  Sauveur , nous  lu  y 
demandâmes  la  grâce  d’avoir  des  cœurs  plus 
dociles  à fa  voix , & plus  flexibles  à fes  infpr- 
racions,  afin  de  n’avoir  point  de  patr  à la  me- 
nace redoutable  qu’il  fit  à cette  ville  , lorfqu’il 
luy  dit  au’elle  feroit  confondue  & abbaiflée 
jufques  dans  l’enfer.  Un  de  la  compagnie 
prononça  ces  aéfes  tout  haut,  & chacun  félon 
là  dévotion  fuivoit  fa  parole , & les  fjifbit  au 
fond  de  fon  cœur.  Enfin , nous  tâchâmes  à 
faire  que  ce  lieu  fût  pour  nous  un  véritable 
Capharnaum  ; c’eft  à-dire  , félon  que  quel- 
ques-uns expliquent  ce  mot,  un  champ  de 
penicence,  • 


Mtuthi 

XI. 


-V, 

Voyage  .tfouvïAii 
Capharnaum  fe  nomme  aujourd’huy  Tel&w 
houm , il  n’eftpas  fitucà  l’endroit  où  le  Jour- 
dain commence  à former  la  mer  de  Galilée  y 
comme  le  mettent  toutes  les  cartes  que  j’a y 
veuès , il  eft  plus  bas  d’une  bonne  lieue  vers 
l’Occident , comme  auffi  le  pont  qu’on  mar- 
que fur  cette  riviere  du  Jourdain  , laquelle  le 
nomme  aujourd’huy  en  ces  quartiers-là  Scher 
xiah  , n’eft  pas  fi  proche  de  l’embouchure } il 
s’en  faut  éloigner  environ  de  deux  lieues  , on- 
l’appelle  pont  des  filles  de  Jacob,  G-elre  be- 
nâtjâacoub.  Et  ce  nomluyeft  donné  aufli 
bien  parles  Mahometans,  que  par  les  Chré- 
tiens , il  n’en  a point  d’autre. 

Pour  revenir  à Capharnaum  , la  fituatiotx 
eftoit  allez  belle , & je  ne  fçay  fi  c’ell  pour 
cela  qu’il  a eu  ce  nom  , que  quelques-uns  di- 
rent lignifier  Champ  de  joye  & de  plaijîrs  , ou 
comme  l’interpretent  quelques  autres,  Lieu 
de  beauté.  Cette  ville  elloit  baftie  fur  le 
bord  de  la  mer  de  Galilée  , & s’étendoit  dans- 
la  campagne  un  peu  en  montant.  Elle  a e» 
l’honneur  d’avoir  chez  elle  le  Fils  de  Dieu,, 
plus  fouvent  que  pas-une  des  autres  villes  de 
la  Terre-faince , & quelques-uns  croyent  que 
Noftre-Seigneury  avoitune  maifon . ou  par 
emprunt,  ou  deloüage,  pour  luy , pour  la  làin- 
te  mere,  & pour  fes  Difciples:  Ils  le  conje- 
cturent de  ce  que  dans  l’Evangile  elle  eftap- 
pellée  fa  Ville  , & qu’il  y demeuroit  ordinai- 
rement. Il  y paya  le  tribut  aux  Officiers  d’He- 
Mdtn  9>  rodes  Antipas , ou  de  Cefar  , pour  Iby  & pour 
feint  Pierre  , qui  par  Ion  ordre  l’alla  pelcher, 
& prendre  dans  la  bouche  d’un  poilTon  , No- 
ftre-Seigneureftantfi  pauvre  qu’il  fallut  qu’il 
fiü  un  miracle  pour  avoir  un  petit  fi cle , c’eft- 
- à-d'.re  quatorze  fols.  Ce  fut  là  qu’il  reprit  les- 
Apoftres  delà  dilpute  qu’ils  a voient  eu.  en- 
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(tr'eux  , touchant  la  primauté.  Il  leur  apprit 
là , avec  combien  de  foin  ils  dévoient  éviter 
de  donner  fcandale,  avec  combien  de  charité 
ils  dévoient  faire  la  correction , & avec  com- 
bien de  fincerité  nous  devons  pardonner  à 
ceux  qui  nous  oflènlèntj  & fur  cela,  il  leur 
apporta  la  parabole  du  lèrviteur  cruel  qui  ne 
voulut  pas  remettre  une  petite  debte  à (on 
-debiteur , apres  avoir  eu  de  fon  maiftre  une 
xemifè  de  dix  mille  talens,  c’eft-à-dire  , pour 
le  moins  , de  fix  millions  d'écus  > s’il  parle 
des  talens  Attiques  * car  s’il  parle  des  Hé- 
braïques d’argent  , c’eft  deux  fois  plus  } 8c 
c’eft  douze  fois  davantage,  fi  ce  font  des  ta- 
Jensd'or , dont  il  fait  mention.  Il  la  choific 


plûtoft  qu’une  autre , parce  qu’elle  eftoit  plus 
peuplée  & de  plus  grand  abord , & qu’àcaufe 
. de  fon  luxe  & de  (es  diffolutions  , elle  avoir 
■plus  de  bcfoin  de  tes  remedes , &de  fes  falu- 
tai’res  avis.  Il  y prefcha  dans  la  Synagogue 
avec  un  zele , uneauthorité , & une  éloquence 
de  Dieu  : & dans  ce  lieu  des  alTembléès  publi- 
ques , pour  nous  apprendre  à n’avoir  aucun 
commerce  avec  le  démon , quand  mefme  il 
nous diroit  la  vérité,  & nous  prefcheroit  la 
vertu  ; il  fit  taire  celuy  qui  par  la  bouche  d’un 
miterablepofïedé  le  reconnoiffoit  & le  publioic 
hautement  pour  le  Melfie,  le  Saint  de  Dieu,& 
le  jufte  vengeur  des  pechez  : ce  qu’il  fit  encore 
en  cette  mefme  ville  à l'égard  de  plufîeurs  au- 
tres. Ce  fut  à l’entrée  de  cette  ville  qu’eftoic 
le  Sauveur  de  nos  âmes  , fur  le  bord  de  la  mer, 
au  milieu  d’une  trouppe  de  peuple  qui  l’étoit 
venu  recevoir  à fon  retour  du  pays  des  Gerafe- 
neens.  Car  il  eftoit  attendu  de  tous,  dit  S. 
Luc.  Il  y rendoir  raifon  de  !a  condefcendance, 
dont  il  ufoit  envers  fes  Difciples , qu’il  n’o- 
bjigeoit  pas  encore  à la  pratique  ues  jeufhes  ru 


l.it  Sa- 
lua. c.i. 


%>•  7* 
hifi  f**4 
t 


'/74  VoyAcs  NouthAH 
gourcux  , qu’obfcrvoient  les  Difciples  de* 
Pharifiens  & ceux  de  S.  Jean  ; lorlque  Jaïrus, 
en  des  Princes  de  la  Synagogue  de  Caphar- 
naum  ;c’eft-à-dire,  un  de  ceux  qui  enétoiené 
comme  les  Directeurs  , & qui  avoienc  foin 
d’enfeigner  le  Peuple , le  vint  trouver , & le 
pria  de  fe  rendre  jufques  à famaifon  pour  ren- 
dre la  lànté  à là  fille  qui  expiroit.  Il  eut  la  bon- 
té de  s’yrranfporter , & il  luy  rendit  mefme  la 
vie  : car  elle  mourut  avant  qu’il  arrivât.  Ce 
fut  lorfqu’il  y alloit  que  cette  prudente  He- 
moroïfle  s’approcha  defuy.  S.  Ambroilè  dit 

3uec'eftoit  làinte  Marthe  foeur  defainte  Ma- 
elaine  :d’autres  veulent  que  ce  (bit  cette  Vé- 
ronique qui  eut  le  bonheur  de  recevoir  fur  fon 
mouchoir  l’image  du  Sauveur  , quand  le 
voyant  tout  défiguré  de  làng,de  fueur,&de  cra- 
chatSjComme  il  alloit  au  Cal  vaire.elle  vint  à lui, 
& appliqua  fon  mouchoir  fur  fon  vilàge  pour 
l'efluyer.  Mais  c’eftoit  vray-lèmblablement 
une  femme  de  Cefàrée  de  Philippe  : car  Eu- 
(èbe,  Sozomene  , & Theophilaâe  racontent 
qu’elle  y fit  drefler  la  ftatuè  du  Sauveur , pat 
une  noble  reconnoiflunce  j & ils  dilent  que 
l’herbe  qui  'croifloit  de  la  baie , eflant  arrivée 
jufqu’à  la  frange  de  la  robbe,  gueiifloit  de 
toutes  fortes  de  maladies.  Ce  fut,  dis- je,  là 

Î|ue  cette  femme  pleine  de  foy  fut  délivrée  de 
bn  flux  de  fang , en  touchant  le  bas  de  la  rob- 
be de  Noftre-Scigneur.  Dans  ce  mefinc  lieu , 
la  fanté  du  corps  fut  rendue  au  Paralytique  , 
que  quatre  hommes  apportèrent,  & qu’ils  def* 
tendirent  devant  le  Sauveur  parla  terrafiede 
la  maifon  qu’ils  percerent , n’ayant  pu  avoir 
d’autre  accrz,à  caulè  de  la  foule  du  monde  qui 
environnoit  ce  divin  Maître.  Mais  le  fils  de 
Dieu  luy  rendit  auflî  la  fanté  de  l’ame,  com- 
mençant par  luy  pardonner  fes  pechez , com- 
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me  eftans  les  véritables  & les  dangereux  maux 
de  l’homme.  11  guérit  là  auflî  ces  deux  aveu- 
gles qui  avoient  l’ame  fi  éclairée  f & qui  le 
pourfuivirent  avec  une  làinte  & une  aimable 
importunité  jufqu’à  là  maifon,  luy  demandant 
xnilèricorde,  comme  à celuy  qui  eilant  le  Mef- 
üe  , fils  de  David , eûoit  la  lumière  du  monde* 
On  luy  prelcnta  en  ce  meliue  endroit  un  hom- 
me muet  qui  eûoit  pofledé  du  diable,  & Ta- 
rant délivré  de  ce  mauvais  holte  , il  luy  fit  a- 
voir  le  libre  ufage  de  la  langue.  Quelques 
J? barifiens  ayant  attt  îbué  ce  miracle  au  démon» 
ie  Sauveurleur  fit  voir  que  c’étoit  un  œuvre 
de  Dieu;  [1  parla  du  danger  de  larechûte  dans 
le  pcché  ; & il  leur  fit  entendre , comme  un 
diable  ch ‘lie  d’un  homme,  y revient  avec  lèpt 
.autres  pires  que  luy  , fi  cet  homme  n’eft  ex- 
trêmement fur  lès  gardes.  Et  ce  fut  à l’occa- 
fion  de  cette  Parabole,  quefainte  Marcelle  s’é- 
cria :Bien- heureux  le  ventre  qui  voue  a porté. Il 
donna  là  là  Refurreétion  figurée  parla  fortie 
de  Jouas  du  ventre  de  la  balaine , pour  ligne , 
auquel  on  devoit  reconnoiftre  qu'il  eftoit 
vrayment  le  Meflie.  Ses  parens  y vinrent 
pour  le  garotter  comme  un  inlènfé  & un  fu- 
rieux. La  laitue  Vierge  fa  merc,  & ceux  qu’on 
nommoit  fes  frétés , vinrent  l’y  chercher  avec 
Une  intention  plus  làinte,  & il  déclara  qu’ii 
aimoit  ceux  qui  obcïifoient  à Dieu , comme 
-s’ils  eftoient  la  mere  & (es  frètes.  11  y enlèi- 
gna  les  paraboles  de  la  xizanie^/du  grain  de 
moutarde,  & du  levain.  Eilant' venu  auprès 
de  la  mer , & c liant  de  retour  à ia  maifon  , il 
■les  leur  expliqua , & leur  montra  encore  d’au- 
tres grands  myft-res  dans  celles  du  Threfor 
caché  , de  la  perle  pretieulè , & des  filets  qui 
pelchenc  de  toutes  fortes  de  poiflons.  Saint 
pierre  & làint-Audrc  y avoient  leu.  maifon. 
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fît  cnfuitte  un  grand  feftin  à lôn  cher  Maiftre  , 
qui  voulut  bien  manger  avec  les  pécheurs  > 
pour  Iefalut  defquels  il  déclara , qu’il  eftoit 
uniquement  envoyé  de  Dieu.  Ce  fut  auflï  en 
cette  ville  qu’on  luy  accula  lès  Dilciples  de 
mangérlàns  laver  leurs  mains , & cju’il  enlèi- 
gna>  que  ce  n’elloir  que  le  pechc  feul  qui 
iÿüiiloit  l’homme.  Enfin  ce  fut  auprès  de  Ca- 
pharnaum,que  Noftre-Seigneur  par  un  myfte- 
xe  plein  d’in ftruélion,  monta  daus  la  nacelle  de 
S . Pierre , pour  donner  fes  enlèignemens , re- 
prelèntant  par  là  Ion  Eglilè,  qu’il  a mile  en- 
tre les  mains  de  faint  Pierre, & nous  enlèignant 
que  l’ Eglilè  Romaine  eft  la  nacelle  de  cet 
Apoftre,d'où  il  prononce  lès  oracles.  Ce 
fut  prés  de  là  aufiï,  que  fe  fit  cette  grande  & 
miraculeulè  pelchede  poi fions  , aprcslaquelle 
. lâint  Pierre,  faint  Jean  & faint  Jacques  quit- 
tèrent tout,  pour  n’avoir  plus  de  bien  au  mon- 
de , que  ce  cher  Maiftre,  qui  renferme  en  Coy 
tous  lesbiens.  Ils  le  Envoient  dés  auparavant*, 
mais  ils  n’avoient  pas  encore  fait  ce  généreux 
& total  renoncement. 

Nous  retournâmes  à noftre  Khan  Elmeniéh,' 
& comme  nous  en  approchâmes,  nous  prî- 
mes le  bas  prés  de  la  mer,  & nous  pafiàlmes 
un  amas  d’eau  qui  y a communication.  Cet 
endroit  m’a  paru  avoir  efté  autrefois  un  petit 
port , 8c  avoir  donné  le  nom  à ce  ichan,  & à 
ja  ville  , ou  village  qui  a efté  là  , &.  dont  on 
voirencoredcs  relies  > car  Mina  en  Arabe , fi* 
gnifie  un  port. 
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CHAPITRE  VIII. 

Ce  qui  fe  voit  depuis  le  Khdn  El- 
meniéh  j jufques  à U ville  de 
Tjberiade . 

r . ■ _T,r 

r A Y a n t couché  en  ce  ihan  que  je  vient 
d\.  de  dire , nous  nous  mifmes  en  chemin  au 
point  du  jour  la  veille  de  Noël  > pour  pouvoix 
arriver  à Nazareth  » & y palier  les  faintes 
pelles.  Nous  allions  roûjours  le  long  delà  mer* 
Et  nous  vilmcs  l’endroit  où  Noltrc- Seigneur 
rencontra , ou  pour  mieux  dire  alla  chercher 
■ fiint  Jacques  & faint  Jean,  fils  de  Zebedce, 
Sc  où  il  les  appella  à l’Apoflolat,  lorlqu’ils  ac- 
(Commodoient  leurs  filets  avec  leur  pere  , qu’ils 
abandonnèrent  genereufement , pour  s’atta- 
cher au  Pere  de  toutes  les  créatures , fait  hom- 
me pour  nous  faire  enfans  de  Dieu.  Nous  le 
vilmes  , dis - je , parce  que  nous  marchâmes 
roûjours  fur  le  bord  de  ce  lac,  mais  nous  ne 
| pûmes  pas  le  reconnoillre  precifement,  parce 

jquM  n’y  a point  d’autre  marque  de  ce  làcré 
lieu , que  les  paroles  de  l'Evangile , qui  nous 
font  conjeélurer  qu’il  n’eftoit  pas  loin  d’£l- 
meniéhu  Nous  traverlâmes  à un  quart  de 
lieue  d'Blmcmch  une  petite  rivière , & enlùi- 
re  une  ou  deux  autres  peu  éloignées  , fi  nean- 
moins on  doit  donner  le  nom  de  riviere  à de 
petits  ruifleaux  que  les  chiens  de  nos  Mef- 
fleurs  paflferent  à gay.  Après  la  derniere,  au 
pied  d’une  montagne  qui  eft  allez  haute.  Ce 
trouvent  les  relies  de  Bethlaïd  : Ces  relies 
(j  „ foot  fi  peu  remarquables , que  plufieurs 
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«re  nous  n’y  prirent  pas  garde.  On  y voit  en- 
core les  marques  d’une  Eglife  qui  y eftoit  au- 
fois.  Comme  nous  n'y  defeendîmes  pas , je 
ne  puis  pas  en  faire  une  defeription  bien  exa- 
cte j je  m’appcrceus  feulement  de  quelques- 
unes  de  fes  ruines } & quand  nous  l’eûmes 
J>aflce,  & que  je  m’informay  de  ce  que  c’cftoit, 
.j’appris  à mon  grand  regret  , que  c’eftoit 
Berhfude  j & ce  me  fut  un  dcplaifir  fenfible  de 
n’avoir  point  baife  cette  terre,  dont  les  habi- 
-tans  furent  à la  vérité  maudits  par  le  Fils  de 
jDieu,  mais  qui  fut  fi  fou  vent  confacrée  par  Cet 
.vertiges , qui  a donné  trois  Apoûres  à l’Egli- 
fc , laint  Pierre , le  Chef  de  tous , rtint  André 
fon  frere  aine , & faint  Philippe.  Elle  eftoit 
propre'  pour  la  pefche  $ car  elle  eft  prés  de  la 
merde  Galilée,  fur  une  petite  rivière  qui  s’y 
décharge  , & fon  nom  qui  fignifîe  Maijfon  de 
fefche  , luyeft  làns  doute  venu  delà.  On  a- 
menâ  là  à Noftre-Seigneur  cet  aveugle  qu’il 
ne  guerit,contre  (a  couftume,que  peu  à peu.  Il 
Je  prit  par  la  main , & il  le  conduific  hors  dit 
Bourg , & en  luy  mettant  de  fàfalive  dans  les 
yeux , & en  luy  impoGtnt  les  mains  , il  luy  fit 
rl’abord  voir  les  objets  confusément , de  forte 
^ue  les  hommes  luy  paroifToient  comme  de» 
^arbres  : & remettant  enluite  fa  main  fur  rts 
yeux , il  luy  rendit  la  veuc  dans  toute  la  per- 
fection j & fit  ainfi  croître  fon  miracle  à pro- 
portion de  lafoy  de  ceux  quile  defîroient . & 
rie celle  du  malade  qu’il  rtcouroit.  Les  mira- 
cles qu’il  fit  là  , furent  ilkiftres  & en  grand 
nombre  : mais  on  en  profita  fi  peu , aufli  bien 
<ju’à  Corozaim  & Capharnaum , que  touché 
de  douleur  de  leurimpenitence,  8c  duzelede 
Ja  gloire  de  Dieu  , il  s’écria  contre  elle , 8c 
•contre  ces  deux  autres  villes:  Mal -heur  fur 
jtoy  ConÇfim , mal-heur  toy  Betbfaïde , por- 
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te  que  fi  les  prodiges  qui  ont  efié  faits  au  dé” 
dans  de  vous  , eujfent  eflé  faits  dans  Tyr 
& dans  Sydon  , il  y a long  temps  qu'ils  au- 
raient fait  penitence  , avec  le  Jac  & la  cen- 
dre : Et  ilajoûtequeTyr  & Sydon,  & S'o- 
dome  mefme , feront  moins  punies  au  jouida 
Jugement , que  ces  trois  mifèrables  villes  , ou, 
tant  de  grâces  ont  elle  fi  indignement  mé  pci- 
fées.  Cefutauffi  prés  de  Bethfeïde  que  No- 
ftre-Seigneur  pouflâ  cet  aimable  foûpiren  é- 
levant  les  yeux  au  ciel,àla  veuëde  cet  homme 
qui  eftoit  fourd  & muet , comme  nous  le  fem- 
mes la  plufpart  fpirituellement,  & qu’il  le  gué- 
rit avec  un  mot  de  commandement,  après  l'a- 
Voir  tiré  à l’écart , & luy  avoir  mis  les  doigts 
dans  les  oreilles , & de  (à  falivc  fur  la  langue  : 
car  faint  Marc  rapporte  que  ce  miracle  fut  fait 
prés  de  la  mer } au  milieu  des  confins , ou  pour 
mieux  dire , du  pais  de  la  Decapole  ; & ce 
milieu  c’eft  Bethfaïde. 

De  Bethfaïde  jufqu’auprés  de  Tiberiade»  il 
s’élève  une  montagne  allez  confiderable  ; 
Nous  montâmes  un  peu , & puis  nous  mar- 
châmes par  un  chemin  fait  dans  le  penchant 
de  cette  montagne*,  plus  prés  du  bas  que  du 
haut , & qui  avoir  neanmoins  une  aflez  gran- 
de élévation  pour  nous  faire  découvrir  parfai- 
tement toute  la  longueur  & la,  largeur  de  la 
mer  de  Galilée.  Nos  Meilleurs  , dont  les 
yeuxfont  accoûtumezà  melurer  les  caüx  , ne 
luy  donnèrent  gueres  que  fix  ou  fept  milles  de 
large}  c’eft-à-dire  , deux  bonnes  lieues  , 8c 
feize  ou  dix-  huit  milles  de  long.  L’eau  en  eft 
belle  & poifibnneufe,  & quoy  qu’elle  loit  en- 
tourée de  montagnes  prefque  de  touscoftez, 
elle  eft  pourtant  fu jette  au*  tempeftes  , & elle 
en  fouffre  de  gtandes.  Comme  le  païs^d.’a- 
• lentour  eft  inhabité , on  n’y  vQit  ny  barques  , 
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ilybatteaux.  Elle  Ce  nomme  merde  Galilée, 
parce  qu’elle  eft  en  cette  Province;  elle  eft  auf- 
ii  appellée  mer  de  Tiberiade  » du  nom  de  la 
ville  qu’Herodes  le  Tetrarque  fît  baftir  à J* 
l'honneur  de  Tibere.  Saint  Luc  luy  donne  îe 
nom  d’étang  de  Genefaret  , parce  qu’une 
partie  de  la  G alilce  qu’il  arrofê , & où  il  forme 
ïâ  cofte  Septentrionale,  fe  nomme  dans  làint  c <■  v‘ 
Mattfreu  , & dans  faint  Marc  , la  terre  de  }ç'6  v 
Genefàr,  ou  de  Genefaret.  Cette  terre  s’é-  JJt  ' 
tendoitdepuis  Capharnaum  , & plus  haut  en- 
core jufqu’à  Bethfàïde , & elle  renferme  une 
des  plus  belles,  des  plus  fertiles,  & des  plus 
agréables  vallées  qui  fe  puiflfent  voir.  Elle 
commence  un  peu  au  dell'us  du  Khan  Elme- 
niéh.  Ce  pais  de  Genefaret  eft  le  mefme  que 
celuyde  Cenereth  , ou  il  en  eft  pour  le  moins 
partie.  Car, outre  que  Cenereth  au  livre dc‘ 

Jofué  , eft  placé  dans  la  Tribu  de  Nephtali , & 
non  pas  au  lieu  où  eft  la  Tiberiade  } toute 
cotte  Tribu  en  portoit  le  nom  , comme  nous  C ’ 
leli/onsdans  letroifîéme  livre  des  Rois  . où  il 
eft  rapporté  que  Benadab  Roy  de  Syrie  , à la 
» lollicitation  d’Afa  Roy  de  Judée  , envoya  fes 
troupes  faire  irruption  dans  le  pais  qui  dé- 
pendoitdu  RoydTfraèl  , & qu’elles  ravage- 
ront toute  la  terre  de  Cenereth;  c’eft  à-dire, 
ajoufte  l’Ecriture  Sainte  , toute  la  terre  de 
Isjephtali.  Et  c’eft  ce  me  femble  une  chofê 
aflez  remarquable,  àlaquelleles  Géographes 
fèmblent  n’avoir  pas  allez  fait  de  reflexion,  g 
•Le  Sauveur  a honoré  tout  ce  pais  de  lès  vifî-  r ' ’ 
tes.  Il  y fit  un  nombre  infini  de  miracles.  On  1 

s’y  emprefloit  à toucher  le  bord  de  là  robe, 

■&  tous  ceux  qui  le  touchoienteftoient  guéris. 

Pendant  que  nous  marchâmes  fur  ce  che- 
min que  le  Fils  de  Dieu  a tant  de  fois  pa ITé  , 

■SctepaiTé  durant  U vie,  j’occupay  mes  yeux, 
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& mon  efprit  à rechercher  & à confidcrer  fuc 
les  eaux  de  cette  fàcrée  mer  , les  routes  que 
cette  aimable  Sauveur  y avoit  tenues.  C'étoic 
là  ,difois-je , qu’eftoit  la  Barque  qui  porto» 
Noftre- Seigneur  au  pais  des  Geraféens  , a- 
prés  qu’il  eut  propofé  à une  infinité  de  peu- 
ple auprès  de  Çapharnaum  , la  parabole  de 
l’homme  qui  feme , & celle  du  grain  de  fène- 
vé.  Il  eftoit  à peu  prés  en  cet  endroit  » lorf- 
que  pendant  Ion  fommeil  il  voulut  qu’il  s’é- 
levât une  furieufè  tempefte  , non  tant  pout 
faire  voir  l’horreur  que  la  mer  avoit  de  porter 
un  peçheur  en  la  perfonne  de  Judas  , comme 
l’a  penfé  faint  Ambroife , que  pour  exercer 
Ces  Difciples  par  la  crainte  & les  tentations,, 
comme  des  Athlètes  qu'il  falloit  difpofèr  à 
livrer  combat  à toute  la  terre  & atout  l’en- 
fer, & à en  loûtenir  les  efforts , comme  dit 
S.  Jean  Chryfbftome:  C’eftoit  laque  la  mer 
& les  vents  obéirent  à fa  voix,  & que  par  cette 
voix  les  cœurs  des  Apoftres  furent  remis  dans 
leur  premier  calme , auffi  bien  que  les  eaux.  Je 
voyois  la  cofte  de  Gerafà  où  ils  abordèrent, 
& le  lieu , ce  me  fèmble , où  les  démons  pre-  „ 
cipiterent  dans  ce  grand  lac  un  trouppeai* 
de  a 000  pourceaux  ; où  J b su5*G  h r 1 s r 
leur  avoit  permis  d’entrer  , quand  il  les  o- 
bligea  de  le  retirer  de  deux  hommes  qu’il* 
poff-doient  fi  cruellement  , & en  fi  grand 
nombre,  qu’ils  eftoient  fix  mille  dans  un 
feul  de  ces  mifèrables , puifqu’ils  y eftoient  au 
nombre  d’une  légion.  Je  découvrois  le  pais 
de  Daim  mut  h a & celuy  de  Magedan  ,,où  il 
'•  gémit  fur  la  dureté  de  cœur , & l'incrédulité 
des  Pharifiens,  qui  luy  demandoient  unfigne 
du  ciel,  & un  miracle  dans  l’air  & dans  les 
aftres  , après  en  avoir  tant  d’autres , plus  prés 
d’eux  , & plus  infaillibles.  Je  ptcnois  plaifir 
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à tfonfiderer,  entre  la  Tiberiade  & Caphar- 
naum  le  milieu  de  cette  mer , fur  laquelle  le 
Sauveur  marchoit  à pied  , & où  il  fit  auflr 
marcher  làint  Pierre  , lorfqu’il  appaifa  une- 
autre  tempefte , & fit  faire  au  batteau , dans- 
lequel  il  monta , l’elpace  de  trois  milles  pre£» 
que  en  un  clein  d’oeil. 

Je  ne  puis  vous  exprimer  la  conlolation  que” 

Dieu  fait  fentir  à ceux  qui  tâchent  à regarde*- 
ces  choies  avec  des  yeux  Chrefticns.  Je  ne 
me  les  reprelènte  jamais  qu’avec  joye  * & j’ay* 
plus  de  paillon  de  revoir  ces  faints  Lieux , que1 
je  n’en  a vois  de  les  voir,  avant  que  ce  bon- 
heur me  fuft  arrivé.  Je  ne  fçay  lx  en  paillant 
jeremarquay  bien  l’endroit  où  eftoit  ancien- 
nement Magdalum  : car  on  nous  failoit  aller 
un  peu  vite.  Il  me  le  lèmbla,  autant  que  j’en 
pus  avoir  de  connoifiànce,  parce  que  j’ay  veu 
dans  les  cartes»  & par  ce  que  je  pus  apprendre 
de*  gens  du  pais , qui  me  dirent  que  de» 
vant  que  d’arriver  à Tiberiade , nous  trou- 
verions un  lieu  nommé  Burgt  Flaâfcheq  , 
c’eft-  à-dire , la  Tour  de  l’Amoureux.  Je  vis  en1 
effet  environ  à un  quart  de  lieue  de  Bethfà'ide , 
vers  le  bord  de  la  mer,  au  bas  de  la  montagne 
que  nouscotoyions  de  la  maniéré  que  j’ay  dé» 
crite , un  refte  de  tour , & quelques  ruines. 

On  m’a  dit  qu’on  y diftingue  encore  les  ma- 
zures  d’une  Egiilc.  Ce  Magdalum  eftoit  un 
chafteau  d’où  fainte  Marie  Magdeleine  a tiré' 

Ibn  fiirnom  , (oit  parce  qu’elle  en  eftoit  Da» 
me , l’ayant  eu  par  fuccelfion  de  fon  pere  & 
de  là  mere  ; foit  parce  que  Ion  mary  en  eftott 
Seigneur  : car  l’opinion  commune  eft  qu’elle 
a efté  mariée.  S.  Auguftin  mefme  qui  l’ap- 
pelle  adultéré , nous  fait  penfer  qu’elle  eftoit  in  cr 
débauchée  mefme  dans  le  temps  de  fon  ma- 
riage D’autres  croyent  qu’elle  ne  le  fut  que 
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dans  fon  veuvage.  Qupy  qu'il  en  toit, ce  châ- 
teau n’eftoit  pas  en  un  lieu  fort  avantageux  } 
caria  vallée, ou  on  marquequ’il  eftoit  placé  , 
eft  fort  étroite  , ayant  la4  mer  tout  proche 
d'elle,  & elle  eft  peu  agréable,,  fi  ce  n’eft  à 
ceux  qui  fe  contentent  pour  toute  vcuë  d’avoir 
devant  leurs  yeux  une  belle  & grande  éten- 
due d’eau  bornée  de  montagnes.  Je  ne  fçay 
enquoy  pouvoit  confifter  la  force  que  quel- 
ques Autheurs  luy  attribuent. 

Enfin  , .nous  nous  rendîmes  à Tiberiade 
furies  neuf  heures  & demie  du  matin  , nous 
rencontrâmes  à un  jet  de  pierre  avant  que  d’y 
arriver , une  Eglifè  qui  eft  à fon  Nord , dont 
les  murailles  fubfiftent  encore  prefque  toutes. 
Sainte  Helene  la  fit  baftiren  mémoire  du  mi- 
racle de  la  multiplication  des  pains  , dont 
nous  parlerons  bien-tort,  que  Noftre-Sei- 
gneur  fit  vers  ces  quartiers- là. 

^Tiberiade  avoit  été  une  villefort  petite, fi  l’on 
en  juge  par  fes  murailles  d’aujoutd’huy , qui 
font  en  bon  eftat.fort  élevées  &toutes  entières. 
Nous  avons  enFrance  desMonafteres  auffi  va- 
flesj&qui  la  verroiten  Europe  par  le  dehors, 
pourrroitpenfèrque  c’en  fèroit  un.  Sa  figure 
eft  prefque  quarrée  , les  murailles  font  fans 
tour  ny  tourelles , elles  ne  font  pas  des  plus  é- 
pailTes  , elles  ont  feulement  leurs  créneaux 
d'oû  l’on  pouvoit  fo  défendre.  La  grande  por- 
te qui  eft  au  milieu  de  celle  qui  eft  du  collé 
«l’Occident,  eft  condamnée  -,  & l’on  n’entre 
que  par  une  autre  plus  petite  , qui  eft  du  cô- 
té du  Midy,  Nous  ne  trouvâmes  perfonne 
dans  la  ville , le  peu  de  gens  qui  y demeu- 
roient , avoir  pris  la  fuite  un  ou  deux  jours 
auparavant , de  crainte  des  Arabes , à ce  qu’on 
nous  dit.  Les  pauvres  miferables  avoient  a- 
bandonné  ce  qu’ils  n’avpicnt  pu  enleyçr. 
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Nous  vîmes  de  la  farine  jettée  par  terre  en  di- 
vers endroits.  Tous  les  habitans  de  ce  lieu,  nê 
confiftoient  qu’en  quelques  chiens  bien  affa- 
mez, qui  eftoient  reliez.  Nous  eufmcs  la  le 
melîne  fpeélacle  que  nous  avions  eu  ailleurs. 
11  n’y  a par  tout  que  deftru&ion.  On  voir 
neanmoins  fur  le  bord  de  la  mer  un  challeau 
qui  a efté  bien  fort  en  fon  temps  , & qui , 
bien  qu’il  ait  aujourd’huy  beaucoup  de  breches 
que  les  années  accroiffent  toujours  par  leurs 
lourdes  mines,  a plufîeurs  chofes  entières. 
Apres  cette  fortereffe  il  y a des  ruines  qui  fem- 
.blent  eltre  d’une  grande  Eglifei  mais  cela  efl 
lî  peu  vilible  & lî  prés  de  terre  qu’on  a peine  à 
s’en  appercevoir , à moins  de  marcher  deffus  , 
& d’y  faire  une  particulière  reflexion.  L'E- 
glife  qui  eft  enfuite  prés  des  murailles  qui  re- 
gardent le  Septentrion  au  bout  delà  ville  , v& 
prefque  fur  le  rivage,  n’ell  pas  de  mefme.  Elle 
n’a  rien  de  ruiné  , c'eft  une  feule  nef  allez 
grande.  Le  Prince  Tancredeenell , à ce  que 
je  croy  , le  fondateur } & il  mé  lèmble , que 
c’ell  d'elle  que  parle  Guillaume  de  Tyr  au  livre 
9. de  fon  Hilloire  chap.  1 3.  Elle  fut  dediée 
à (àint  Pierre  , parce  que  comme  le  porte  la 
Tradition,  ce  fut  là  que  le  Sauveur  des 
âmes  , après  ellre  rcflufcité  , s’apparut  à 
ce  Saint  , & aux  autres  Dilciples  qui  é- 
- toicnt  allez  pefcher  avec  luy , & que  leur  ayant 
fait  connoiître  fa  puiffance  par  la  riche  pelche 
qu’il  leur  fit  faire  , & parla  produélion  mira- 
culeulè  du  pain  & du  poifTon  qu’ils  trouvèrent 
fur  la  braife  à leur  delcente  ; il  demanda  à faint 
Pierre  des  marques  de  fon  amour;  & que  les 
ayant  receus,  il  l’établit  Pafteur  de  toute  l’E- 
■ glilè,  & luy  donna,  dit  faint  Chryfoflome  , 
la  fuperiorité  fur  fes  frères  , comme  eflant  le 
plus  excellent  des  Apollres , la  bouche  & l'o- 
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racle  des  Difciples , & le  chef  du  Cacré  Colle.' 
ge.  Nous  trouvâmes  cette  Eglilè  bien  profa- 
née , car  outre  que  les  Mahometans  y ont  fait 
un  lieu  de  leurs  prières  > elle  fert  fouvent  d’é- 
table aux  animaux , & l’on  y jette  mefme  leurs 
charognes,  quand  ils  font  morts.  L’autel  en 
eftoitabbatu,  nous  lefïfmcs  redreflèr,  & ofter 
de  ce  fàint  Lieu , ce  qui  y eftoit  de  plus  fale  j & 
après  j’eus  le  bien  d’y  dire  la  Mefl'e j car  nous 
avions  avec  nous  un  autel  portatif , & tous  les 
ornemens  neceflàires.  Avant  que  je  la  com- 
mençafle,  on  advertitlesaflïftans  du  myftere 
qui  s’eftoit  paflc  en  cet  endroit,  & on  les  ex- 
horta à demander  à Dieu  , parl’înterceflion  du 
Prince.des  Apofhes , un  grand  amourde  J i- 
s us-C  H r i s T , fcmblable  à celuy  qu’il  té-  - 
moigna  en  ce  lieu,  & une  contrition  auflî  par- 
faite que  fut  la  fienne  après  Ion  péché , a finde- 
lè  difpofer  par  ces  aétes  de  pieté  à une  bonne 
Confeflîon , & à celcbrer  dignement  le  myfte- 
xe  de  l’amour  de  Noftre- Seigneur  , quieft: 
celuy  de  Ci  naiflance,  félon  ces  paroles  d’un 
grand  Saint  : Par  vu*  Dominus  & amabilis 
nhnis , quant  o pro  me  viltor , tantomibï  carier. 
Après  la'Meflcle  R.  P..  Vicaire  de  la  Terre- 
fàinte , dit  le  Te  Beum  , pour  remercier  Dieu 
delà  grâce  qu’il  avoit  faite  àfon  Eglifc,  en, 
luy  donnant  un  Pafteur  pour  la  gouverner , 8c 
la  garantir  des égaremens  aufquels  toutes  les. 
-autres  affemblécs  d’hommes  ont  edé  fujettes, . 
&.dans'lefquelles  elles  fe  font  perdues.  Pen- 
dant nos  prières  Mile  Confulordonna  aux 
Axabes  , qui  l’accompagnoient  par  ordre  du-, 
Jàflà,  de  garder  la  porte  de  la  Ville,  afinde- 
npus  defendre  des  vifïtes  -inopinées  8c  defâ- 
greablcs  -,  que  les  gens  de  leur  nom  , & de  leur 
fbrte,  euflent  pû  nous\faïre,  & afin  que  no9 
dévotions  ne  fuflent  point  profanées  par. ht: 
pfefence  de  ces  InfidelJes;. 
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Je  diray  en  pafiànt  que  nos  Géographes 
marquent  une  petite  rivière  auprès  de  Magda- 
lum,&dont  ils  mettent  la  fource  au  pied  de 
la  montagne , où  ils  placent  Bethulie.  C’eft- 
une  faute  à corriger  : car  depuis  Bethfaïde  juf- 
ques  aux  bains  de  la  Tiberiade  , & encore- 
beaucoup  par  delà , il  n’y  en  a point. 

La  Tiberiade  étoit  autrefois  unegrande  ville,, 
qui  s’étendoit  fur  fe  rivagedu  lac  qui  porte  ton1 
nom  , à la  longueur  de  plus  de  demie-lieuë; 
La  largeur  eftoit  beaucoup  moindre  , étant- 
bornée  à ton  Occident, d’une  hrute  montagne 
fort  efearpee , & prefque  (ans  talu,  quil’em* 
pefthoit  de  s’accroiftre  de  ce  cofté-là.  Tout 
eft  plein  de  belles  ruines , qui  font  connoiftre 
£bn  ancienne  beauté.  On  en- voit  de  conti- 
nuées jufqu’à  un  admirable  bain  d’eau  chaude, . 
qui  efl:  encore  entretenu , & où  l’on  va  Ce  bai 
gner.  On  font  dedans  une  chaleur  extraordi- 
naire , cauféc  par  les  exhalai  tons  de  l’eau.  Il  y*' 
a dedans-deux  baflins , l'eau  eft  fi  chaude  dans* 


l’un , qu’il  eft  impoffible  de  la  fouffrir } celle 
qui  eft  dans  l’autre  , qui  eft  quarré  & fort 
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profond , eft  plus  temperée.  La  fource  de  cet- 
te eau  eft  à fix  ou  (èpt  pas  hors  de  ce  bain.  Elle  - 
eft  fi  chaude  & fi  boUillante , qu’il  n’eft  non  : 
pluspoflible  d'y  tenir  la  main , que  dans  un1  L^MU 
pot  qui  bout  lur  le  feu.  Songouft  eft  enfou- 
fré , ferré , & falé.  Elle  eft  médicinale , & les 
bains  en  font  tout-à-fait  ûlutaires-  Jôfophe 
appelle  ce  lieu  Emaiis , & je  croy  que  ces  eaux  tfiaphï 
médicinales  d'Emtüs  y donc  parlent  Nicepho-  i.  10.  a 
re  & Sozomene  , ne  font  autres  que  celles-là  ; - 
car  l’on  n’en  trouve  pointàrE/0>»4âh,oùï'Jô- 
ftre-Seigneur  fut  invité  par  deux  de  fes  Difoi- 
ples , le  lendemain  de  fa  Refurrcétion.  On 
m’a  Hit  qu’aflez  prés  de  cette  fource  d’eau  ar- 
dente , il;  y en  a une  autre  qui  ne  l’eft  postant, 
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Voyage  nouveau 
8c  qu’elle  fcrt  à modérer  dans  le  bain  l’ardeur 
de  l’autre.  Je  n’ay  veù  que  la  première, 
n’ayant  pas  pu  m’arrefter  long-temps  à cet 
endroit-là,  que  je  n’ay  mefme  veu  qu'en  ua 
fécond  voyage  que  j’ay  fait  dans  la  Galilée. 


CHAPITRE  IX, 

Des  lieux  où  N ofire-  Seigneur  fit  le 
miracle  de  la  multiplication  de  s 
pains  & des  poijjons . 

APres  eftre  fortis  de  la  Tiberiade,  nous 
prîmes  noftre  route  vers  le  lieu  où  Nô- 
tre-Seigneur  fit  le  miracle  delà  multiplication 
des  pains  & des  poiflons  i nous  ne  fumes  qu’u- 
ne heure  à y arriver.  C’eftun  fort  bel  endroit,iI 
eft  enfoncé  comme  entre  deux  montagnes- 
mais  la  vallée  n’eft  pas  fort  profonde.  Sa  lar- 
geur eft  médiocre , fa  longueur  eft  du  Sud  au 
Nord-Ouëft»  & elle  eft  grande  , le  bout  qui 
s’étend  vers  la  mer  de  Galilée  eft  entre  Beth- 
fàïde  & la  Tiberiade , mais  beaucoup  plus  pro- 
che de  cette  derniere  ville.  Lamontagne  fur  la- 
quelle Noftre- Seigneur  eftoit,  & où  l'on  die 
qu'il  bénit  les  pains  & les  poiflons,  & qui  s’ap- 
pelle pour  cela  la  table  de  la  Multiplication , a 
moins  de  hauteur  que  les  montagnes  qui  font 
de  l’autre  cofté  de  la  vallée.  11  pouvoit  voir  de 
là  tout  ce  grand  nombre  de  perfonnes  qu’il  a- 
voit  fait  afleoirTur  l’herbe  qui  eftoit  là  abon- 
dante, & qui  l’eft  encore , la  terre  y eftant  fort 
grafle.  Nous  mangeâmes  par  dévotion  un 
morceau  de  pain  pour  noftre  collation  au  rnc- 
meiieu  où  Ton  nous  dit  que  Noftre-Seigneur 
eftoit  affis  , & où  les  ApoftresJuy  apportèrent 
leurs  pains  & leurs  poiflons , afin  qu’il  y don- 
nât fa  benediélion. 
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Comme  noftre  Seigneur  a fait  deux  fois  le 
Miracle  de  la  multiplication  , les  Authcursne 
font  pas  d’accord  du  lieu, ou  ces  deux  prodiges 
fc  firent.  Ils  conviennent  qu'il  s’en  eft  fait  un 
dans  ce  bel  endroit  que  nous  avons  veu , mais 
ils  difputent  fi  ce  fut  celuy  des  cinq  Pains  d’or- 
ges & des  deux  poiflbn$,donrNoureSeigneur 
raflafia  cinq  mille  hommes,  & ce  qu’il  y avoir 
avec  eux  de  femmes  & d’enfans } ou  celuy  des 
lèpt  Pains,  & de  quelques  PoilTons  dont  il 
nourrît  quatre  mille  hommes, (ans  compter  les 
enfans  ni  les  femmes,  &dont  il  yeutaflez  de 
reftes  pour  remplir  douze  corbeilles. 

Ceux  qui  difent  que  c'eft  le  miracle  de  la 
multiplication  des  cinq  Pains  d’orge  qui  s’y  eft 


VJ 

3a 


fait , fe  fondent  r . fur  ce  que  fàinc  Jean  mar- 


que que  ce  lieu  eftoit  prés  de  Tiberiade,  lorf- 
qu'il  dit  que  les  Apoftres  cftant  partis  dans  la 
leule  Barque  qui  eftoit  là  , il  en  furvint  d’au-  f 

très  de  cette  ville  , qui  arrivèrent  auprès 
du  lieu  où  noftre  Seigneur  avoic  multi- 
plie les  pains,  z.  Sur  ce  que  fitint  Luc 
dit  que  cet  endroit  eftoit  vers  Bethfiûde  , 
comme  porte  la  verfion  Arabe , ou  comme 
djt  le  texte  Grec,  qu'il  eftoit  de  Bethfaïde, 
v'sri^ueyia-i  xcct  tfinv  t’ig  tizrov  ('çijpov  zro'- 
Mus  KctXtiftitv  B>î<?cro£acT çè.  Et  de  vray  le  lieu 
où  nous  fuîmes  n’en  eft  pas  loin  , & il  eft 
furie  chemin  de  Bethfaïde  à Nazareth.  3. 

Ils  s’appuyent  encore  fur  ce  que  Nicephore 
ancien  Autheur  écrit  que  làinte  Heleinefit 
bâtira  la  Tiberiadeune  Eglilèfous  le  nom  des 
douze  Trônes  dans  le  lieu  où  noftre  Seigneur 
multiplia  cinq  pains  pour  la  nourriture  de  cinq 
mille  hommes.  Ils  difent  qu’il  eft  vray  que 
fàint  Marc  parle  d'une  maniéré  qui  peut  faire 
naiftre  la  penfeeque  ce  lieu  doit  cftrc  au  de- 
là de  la  Mer  ; car  il  écrit  que  Noftre  Seigceur 
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apres  ce  Miracle,  obligea  incontinent  fes  diC* 
ciples  de  monter  dans  leur  Barque , & d’aller 
avant  luy  au  delà  de  la  Mer  à Bedifaïde  5 que 
S.  Mathieu  aüfli  & S.  Jean  s’expliquent  pref- 
C-H'C.6  que  dans  les  mefmes  termes , mais  qu’on  peut 
répondre  qu’aller  de  là  la  Merà  Betlàïde,ne 
veut  dire  autre  chofe  qu’aller  par  Mer,  &la- 
v traverfer  depuis  cet  endroit  de  la  Tiberiade- 
jufqu’à  cette  autre  ville. 

Mais  à bien  examiner  les  paroles  de  l’Ecri- 
ture , fi  Tonne  ditrien  davantage , cette  opi- 
nion me  femble  difficile  à foûtenir  : Car  laine 
Matthieu , fiiint  Jean,&  fur  toutfaint  Marc»- 
difent  nettement  que  Noftre-Seigneur  con- 
traignit Tes  Apoftres  de  le  devancer  & d’aller 
au  delà  de  la  mer  à Bethfaidc  : De  forte  qu’il  * 
lemble  que  Bethfaïie  n’eftoit  pas  proche , n y 
fiir  la  mefine  cofte  de  cette  mer,. mais  à une 
cofte  opposée  : or  la  Tiberiade , & Bethfàïde 
font  fur  une  mefme  cofte , & c’eftune  cofte 
affez  droite,  & elles  font  éloignées  l’une  de 
l’autre  d’environ  deux  lieues  feulement.  Ain  fit 
ce  feroit  faire  parler  bien  improprement  les  ■ 
Evangeliftes  que  de  leur  faire  dire  que  des 
gens  qui  vont  deux  lieuës  fur  la  mefme  cofte  ' 
d’un  Lac  qui  eft  long  tout  au  plus  de  fix  , 
vont  & paflënt  au  de  là  du  Lac.  Il  eft  vray 
que  d’une  autre  part  ce  que  dit  faint  Luc  eft: 
fans  doute  bien  mal-aisé  à expliquer , mais  il  * 
peut  recevoir  pourtantune  folution  aflezrai  - 
fonnable. 

Quand  il  dit  que  ce  defert  eft  vers  Bethfiï- 
de  , on  peut  croire  qu’il  veut  dire  par 
ces  paroles  qu’il  eft  à Toppofite , que  l’un 
fè  voit  de  l’autre  ,n'y  ayant  que  la  largeur  du 
Lac  entre  deux*;  qu'en  effet  les  Géographes  y 
marquent  un  defert  qu'ils  nomment  le  defert 
de.  Bethfàïde  ; . Que  fi  la  manière  de  parler 
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dont  ulè  Je  Grec  & noftre  verfion  vulgate,  fi. 
gnifie qu’il  eftoit  des  dépendances  de  cette  vil* 
le,  cela  peut-eftre  encore  & que  c’eft  pour 
cela  qu’il  en  porte  le  nom  plûroftque  des  au- 
tres villes  qui  en  font  plus  proches.  Saint  Jean 
n’écrit  rien  qui  ne  s’explique  fort  aifémenr. 
Car  ces  Barques  qui  furvinrent  de  la  Tiberia- 
— de  à cet  endroit  qui  eftoit  auprès  dti  lieu  de  la 
multiplication  des  pains  , pouvoient  avoir 
traversé  le  Lac , ou  pour  chercher  le  Sauveur,, 
ou  à quelqu’autre  deflèin  , & l’on  ne  peut 
point  conclure  des  paroles  de  l’Evangile  de 
fiûnt  Jean  , que  le  lieu  du  miracle  fût  auprès  > 
de  la  ville  de  Tiberiade  j mais  feulement , que  • 
les  Barques  qui  en  vinrent  , arrivèrent  auprès 
du  lieu  de  ce  prodige,  (bit  que  celieu  fût  prés, . 
foit  qu’il  fûtloin.  Pour  ce  qui  regarde  le  té-, 
moignage  de  Nicephore,  la  conformité  qu’il / 
y a de  la  multiplication  des  cinq  pains  avec  la~. 
multiplication  des  fept , a fait  peut-eftre  qu’il, 
s’eft  mépris  dans  une  choie  qui  luy-  paroifioic 
de  peu  d'importance. 

• Apres  tout,  je  croy  qu'il  eft  indubitable* 
que  le  miracle  des  cinq  pains  s’eft  fait  au  lieu  : 
que  nous  avons  veu  , pour  une  raifon  à la- 
quelle ceux  qui  n’ont  pas  confideré  avec  foin 
la  fituation  du  pais , & Pexpre/fion  des  Evan- 
liftes  n’ont  point  fait  de  reflexion.  L’Evangi- 
le dit  qu’il  n’y  avoit  qu’une  Barque  prés  du  lieu  • 
de  la  multiplication  des  cinq  pains  , & que 
Noftre- Seigneur  obligea  lès  Difciples  d’al- 
ler devant  luy  par  mer  a Bethlàïde.  Ce  qu’ils - 
empriment  par  le  mot  de  Transfretare.  Or  s’il 
y-avoiteu  toute  la  largeur  de  la'  mer  de  Gali- 
lée entre  le  lieu  de  la  multiplication  & Beth- 
làïde , les  Difciples  qui  n'avoient  point  en- 
core veu  Nôflre-Seigneur  marcher  lur  les 
«aux  , ny  faire  des  miracles , pour. fa  cora-r: 
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moditéx  particulière  , luy  auroient  remontré 
qu’il  n’y  avoit  qu’une  Barque,  & qu’ils  ne 
concevoient  pas  comment  il  leur  orcionuoic 
d’aller  toujours  devant  luy  à Bethfaïde  , & 
comment  il  les  y fuivroit , fupposc  qu’il  fut  à 
l'autre  cofté  de  la  nier, qu’il  ne  pou  voit  le  faite 
à moins  qu’il  ne  voulût  marcher  fur  les  eaux, 
& traverfer  la  Mer  à pied.  Ce  qui  ne  leur  vint 
pas  en  penfée,  comme  le  marque  l'étonne- 
ment ou  ils  furent  quand  ils  le  virent  faire  ce 
miracle,  Ileftbien  plus  naturel  de  penfer  que 
JNoftre-  Scigneut  s’eftant  retiré  le  foir  fur  la 
montagne  , après  la  multiplication  des  cinq 
pains  , pour  y pafler  la  nuit  en  prières  , félon 
ù.  coutume  , il  dît  à fes  Apoftres  : Vous  avez 
prés  d’icy  voftre  Barque  , allez-y  & allez  tou- 
jours devant  moy  à Bethfaïde  , nous  nous  y 
trouverons  tous  demain  matin.  Comme  cet- 
te ville  eft  proche  de  là  , & qu’il  n’y  a qu’en - 
viron  deux  lieues  & demie,  les  D.ifciples  qui 
euflentefté  bien -ailes  de  l’avoir  avec  eux  dans 
la  Barque,  n’eurent  point  de  difficultcàop- 
pofer  touchant  le  partage , voyant  bien  qu’il 
pouvoit  arriver  à Bethfaïde  aurti-toft  par  ter- 
re , qu’ils  y arriveroientpar  mer.  Cela  accor- 
de tout  ce  que  difent  les  Evangeliftes  , & fait 
connoîcre  que  les  Apoftres  avoient  quelque 
fujet  de  le  prendre  pour  un  phantôme  , le 
voyant  marcher  fur  la  mer  en  un  temps  où  ils 
croyoient  qu’il  eftoit  fur  terre  , & qu’il  en 
avoit  pris  la  voye  pour  les  aller  rejoindre  à 
Bethfaïde , où  il  leur  avoit  ordonné  d’aller 
devant  luy  De  plus  ce  deferr  de  Bethfaïde  que 
nos  Géographes  ont  placé  au  delà  de  la  mer 
de  Gaiiléeà  fon  Orient  , eft  une  vraye  fi&ion 
qu’  ils  ont  faite  en  faveur  de  ceux  qui  cher- 
choient  le  lieu  de  ce  miracle  , & à qui  le  mot 
de  Transfretare  le  leur  faifoit  aller  chercher  au 
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delà  du  Lac.  Mais  qui  peut  concevoir  qu’un 
deferc  qui  eft  feparé  de  Bethlâïde,  de  toute  la 
largeur  de  la  merde  Galilée  ,&  encore  plus, 
loir  vers  Bethlâïde  , & de  Bethfâïde  comme 
làint  Luc  afleure  qu’il  eft , & qu’une  ville  fi 
peu  confiderable  euft  des  dépendances  fi  loin. 
Ce  defert  (ans  doute  auroit  plutoft  pris  le  nom 
des  villes  voifines,  comme  font  Corozaim, 
Julias,  & Gerafa.  Pour  le  mot  de  Transfre- 
! tare , il  nedoitpas  donnerplus  depeineque 
celuy  de  Tranfire  : Et  fi  l’on  peut  dire  d’un 
homme  qui  feroit  allé  par  terre  de  Tiberiade  à 
Bethfâïde,  qu’il  a palTc  d’une  ville  à l’autre  ; 
on  peut  dire  aulfi , s’il  y a efté  par  mer  , que 
Transfretavit  : car  ce  mot  nefîgnifie  pas  ne- 
ceflairement  palier  d’un  collé  d’un  Lac  à un 
autre , mais  feulement  palier  par  eau  d’un  lieu 
î _ à un  autre.  Ainfi  ce  s paroles  de  faint  Marc, 
'Et  fîatim  co'ègit  difctpulos  fuos  afeendere  na- 
•v  'tm  ut  pr&ce durent  eum  trans  fretum  ad  Beth- 
J 'aident , dam  tpfe  dimitteret  popttlum  , fe  doi- 
vent traduire  en  nollre  langue  : Et  auffi-tofl 
| il  obligea  [es  Di/ciples  à monter  dans  leur 
Barque  , afin  d'aller  devant  luy , & de  pajfer 
par  eau  , au  delà  du  détroit  j u/qu' à Bethfaide, 
pendant  qu'il  congédierait  le  peuple.  C es  der- 
niers mots,  font  bien  remarquables.  Car  kn 
effet  cette  mer  fait  là  un  détroit  , qui  avançe 
notablement  dans  la  terre  , ce  que  j’ay  obfervé 
plufieurs  fois.  Après  quoy  ce  morde  Trans- 
fretare , ne  doit  plus, ce  me  fcmble, avoir  de  dif- 
ficulté. De  plus  cet  ordre  qui  eft  donné  à fes 
Difeiples  de  palier  à Bethfâïde , pendant  qu’il 
congedieroit le  peuple,  fait  voir  encore  que 
Noftre-Seigneureftoit  fi  prés  de  Bethfâïde, 
qu'il  pouvoir  renvoyer  avec  fa  douceur , & la 
bonté  accoutumée,  tout  ce  grand  monde, 
& s’y  rendre  par  terre  prefque  aulïï-toft  que 
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Ce  s Difciplcs  pouvoient  y aborder  par  mer  * 
parce  qu’outre  le  chemin  qu'ils  y dévoient 
faire  , il  leur  falloir  prés  d’une  heure  pour  ar* 
river  au  porc , od  ils  avoient  laide  leur  Bar-' 
que. 

Il  y a de  l’apparence  que  le  miracle  de  1* 
multiplication  des  {èpt  pains  s’eft  fait  en  ce 
mefme  endroit.  Ileft  du  moins  confiant  que 
ce  ne  fut  pas  loin  de  Bethfaïde  : car  l’Evangile 
raconte  que  Noftre  - Seigneur  revenant  de 
Sidon  , pafla  par  le  milieu  des  confins  de  la? 
Decapole  , & qu’il  fe  rendit  à la  mer  de  Ga- 
lilée } c*eft-à-dire  à Bethfaïde  r qui  eftoit  le 
milieu  de  la  Decapole } Cefarée  de  Philippe 
Bethfim  en  eftant  les  deux  extrémités  du  Sep- 
temtrion  au  Midyr  Saint  Matthieu  marque 

3ue  le  Sauveur  y eftant  arrivé  , marcha  le  long; 

e la  mer  8c  puis  monta  fur  une  montagne  ; 8c 
c’cft  là  juftement  le  chemin  que  nous  tinfmes-  * 
pour  nous  rendre  à cet  afyledela  Charité  & 
de  la  Mifèricorde  de  noftre  bon  Maître,  o&  « 
il  raflafia  tant  d’affamez , od  il  guérit  tant  de 
malades  > ou  il  donna  tant  de  falutaires  inftru- 
éiions  > & où  pour  (èpt  pains , donnez  de  bon 
cœur , par  les  Apoftres  , à ces  pauvres  gensr 
il  leur  remplit  (èpt  corbeilles  de  ce  qui  refta*. 
comme  il  leur  en  avoit  rempli  douze  corbeil- 
les au  premier  miracle.  Et  ce  qui  refta  eftoit 
bien  meilleur  que  ce  qui  avoit  eflré  prefenté,% 
parce  qu’il  eftoit  produit  immédiatement  de 
là  maiir  de  Dieu  > qui  ne  fait  rien  par  elle- 
mefme  que  de  parfait , particulièrement  quand 
elle  le  fait  pour  faire  connoiftre  aux  hommes- 
là  Bonté  & fa  Puiftance.  Nicephore  écrit  que 
Conftantin  le  Grand  Ce  fit  drefler  une  ftatuéd 
Conftantinoplefiirunecolomne  j & que  dan  s 
la  bafe , il  fit  enfermer  les  douze  corbeilles, 
les  fëpc  paniers,,  & les  reftes  des  fept  pains,, 
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que  Noftre-  Seigneur  bénit , 8c  /àn&ifia  , 8t 
aont  il  ralîàfia  tout  Je  monde } qu’il  ymitauffi 
la  hache  dont  Nfté  fe  fervit  pour  baftir  l’Ar- 
che-que  cet  Empereur  y mit  tout  cela  de  fcs 
propres  mains  , l’ayant  marqué  de  Ton  fceau; 
Et  que  ce  grand  Threfor  fubfiftoir  mefine  de 
fbn  temps  dans  cette  ville.  C’eft  ce  que  dit  cet 
Kiftorien  , qui  dit  fouvent  des  chofes  admira- 
Mes  & peu  croyables. 


CHAPITRE  X. 

Da  la  montagne  des  Béatitudes, 

DE  la  table  de  la  multiplication  on  voir 
cette  montagne  bien-heureufe  , la  bien 
aimée  & la  favorite  de  Noftre-Seigneur , qui 
* s’appelle  la  montagne  des  Béatitudes , 8c  par 
la  plupart  des  Autheurs  , la  montagne  de 
‘J  isus-C  hr  i s t & des  Apoftres.  Nous 
nousy  rendifmes  à peu  prés  en  demi-heure; 
Elle  n’eft  ny  des  plus  hautes  n y des  plus  baf- 
fes ; mais  ce  qui  la  fait  paroi  lire  agreabler 
c’eft  qu’elle  eft  ftparée  des  autres , & qu’elle 
s’élève  comme  au  milieu  d'une  vafte  plaine , 8c 
qu’elle  termine  un  bel  afpedt  de  quelqu’en- 
droit  qu’on  la  regarde.  De  loin  fà  figure 
fèmble  tenir  quelque  chofe  de  l’ovale  , parce 
qu’elle  eft  plus  longue  que  large  : elle  fait; 
comme  deux  pointes  , y ayant  un  enfonce» 
ment  vers  le  milieu , d'ou  naift  la  demiere. 
C’eft  fur  celle-là  qu'on  tient  par  tradition  que 
Noftre-Seigneur  fit  ce  beau  Sermon  qui  con- 
tient toute  la  perfe&ion  du  Chriftianifine,  & 
qui  en  peu  de  mots  renferme  plus  de  fagcfle 
que  toute  la.  Philofophie  n’a.  pu  jamais  s’èn. 


Marthe, 
j.e&*  6. 
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imaginer  : Ce  Sermon  , dis-je  , qui  change 
tous  les  mal-heursdu'mondeende  vrais  bon- 
heurs, qui  fait  voir  les  richejfes  infinies  de  là 
pauvreté  volontaire , la  douceur  que  caufènt 
les  larmes  ameres , & la  joye  que  donnent  les 
affligions , le  rafiafiement  qu'on  a dans  la 
faim  , la  félicité  dont  on  joiiit,  quand  on  le 
veut  dans  l’adverfîté  : Ce  Sermon , enfin  , qui 
enfeigne  une  doétrine  fi  belle  & fi  élevée, 
qu’un  Dieufeul  en  peut  cftre  le  Maiftre.  Ce 
fut  en  ce  mcfme  endroit  quele  Sauveur  ayant 
fait  une  aflembléc  de  fes  Difciples  > il  en  choi- 
sît douze  parmi  eux,  tous  ignorants  , & gens 
groffiers,  pour  les  faire  les  Docteurs  du  mon- 
de , les  Triomphateurs  des  plus  grands  ef- 
prits , les  Conquerans  de  toute  la  terre , & il 
les  nomma  lès  Apoftres.  C’eftoit-là  que  le 
Fils  de  Dieu  palfoit  tant  de  nuits  à prier  pour 
nous  , & où  il  le  retiroit  fèul , pour  n’eftre  in- 
terrompu de  perlonne,  dans  (es  làintes  & inef- 
fables communications  , qu’il  avoit  avec  fon 
Pere  en  noftre  faveur.  Illefailbit  plus  pour 
noftre  exemple  que  par  neceffité , fon  efprit 
n’eftant  pas  moins  uni  à Dieu  dans  l’accable- 
ment de  la  foule  du  monde  qui  venoit  à luy, 
quedanslafolitude  la  plus  dégagée.  11  y a de 
l’apparence,  que  ce  fut  en  ce  mefme  endroit, 
qu’il  choisît  les  fèptante-deux  Difciples,  qu’il 
les  envoya,  devant  luy  deux  à deux  dans  tous  les 
lieux,  où  il  devoit  aller.  Il  leur  donna  puif- 
fance  fur  les  maladies  , & fur  les  démons.  Et, 
comme  il  eftoit  dans  un  lieu  , d’où  il  pouvoit 
aflez  découvrir  Bethfaïde  , Capharnaum  , & 
Corozaim  . leur  montrant  du  doigt  ces 
villes  , il  les  afleura  que  ceux  qui  méprifè- 
xoientleur  parole,  comme  ces  villes  avoienc 
méprisé  lafienne,  en  fêroient  punis  plus  fe- 
ycrcmcnt,  que  les  habitants  de  Sodome  ne  le 
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doivent  ctre  pour  leurs  crimes.  On  voit  en- 
core fur  cette  montagne  à la  pointe  que  j’ay 
dit,  une  Chappelle  démolie  > où  Noflre-Sei- 
gneur  prelcha  les  Maximes  Evangéliques 
dont  j’ay  parle.  Il  y a devant  une  Cifterne, 
On  dit  qu’autrefois  il  y avoir  un  monaftere, 
mais  je  n’en  pus  rêconnoiftre  aucune  mar- 
que, Il  fallut  defeendre  de  cheval  p$ur  mon- 
ter à ce  Sanéluaire  ,car  le  chemin  en  eft  fort 
roide,  & les  plus  forts  ont  befoin  delè  repo- 

* fer  & de  reprendre  haleine,  quand  ils  font  au 

' haut.  On  baife  cette  facrée  terre  avec  beau- 
coup de  dévotion  , & après  avoir  fait  reffou- 
venir  la  compagnie  des  veritez  celeftes , que 

* Dieu  luy-melmc  avoit  enfeignées  dans  cette 
école  la  plus  iliuftre  qui  fut  jamais  , on  dît  un 
Vent  Creator,  pour  demander  au  Saint- E/pric 
& à l'adorable  Maiftre  qui  les  avoit  apportées 
du  Ciel , de  les  graver  profondément  dans/ 

■ nos  cœurs  , & de  nous  les  faire  aimer  & fui- 
vre  jufqu’à  la  mort.  Nous  priâmes  la  fainte 

' Vierge  de  nous  procurer  cette  grâce. 

CHAPITRE  XI. 

* T t - ( 1 1)  Lnj  . , 

"Du  Champ  des  Epies,  ' 

NOus  marchâmes  enfuite  dans  de  gran- 
des plaines,  & après  plus  de  deux  heur.es 
de  chemin  , nous  arrivâmes  en  celle  qu’on 
nomme  des  Epies , parce  qu'on  di{  que  ce  fut 
. là  que  les  Apoftres  preÏÏez  de  la  faim  un  jour 
• deSamedy,  n’ayant,  rien  autre  chofè  à man- 
ager, arrachèrent  des  Epies  pour  fe  nourrir  de 
. Jeurs  grains.  Éc  Ton  nous  monira  un.  vieux 
.'J'erebynte,  au  lieu  où  l’on  dit  que  Noftrc- 
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Seigneur  entrepit  leur  défenfè  contre  les  Pha- 
rifiens,  qui  les  accufoienc  de  violer  le  Sabbat 
par  cette  aûion  de  neceflité. 


CHAPITRE  XII. 

Z>e  Ca»a  en  Galilée* 

A Une  demi  lieue  ou  à trois  quarts  de  lieue 
de  là , nous  entrâmes  dans  Cana  de  Ga- 
lilée , 8c  nous  vifitâmes  avec  refpeâ  le  lieu  au- 
gufte , où  celui  qui  ne  pafloit  que  pour  le  fils 
d’un  pauvre  Charpentier  8c  d’une  femme  du 
commun , fut  reconnu  la  première  fois  en  pu- 
blic pour  le  vray  Fils  de  Dieu  & Sauveur  des 
ticreii  Hommes , où  il  fit  fon  premier  Miracle , où  il 
i,rUntJr [ authorifa  & (àndiifu  par  faprefencele  Maria- 
tîpuli  t-  ge , &où  il  infpira  le  confèil  du  Célibat  & de 
jnf.  la  Chafteté , attirant  à foy  l’Epoux  des Nop- 
ces , & en  faitànc  un  chalte  Apoftre  , où  la 
Sagefle  incarnée  tint  (a  première  école  publi- 
que , où  l’Evangile  prit  naiffance , où  triom- 
pha la  Charité  «ns  pareille  de  lafainte  Yiet- 
ge , & où  nous  eûmes  une  afleurance  parfaite 
du  crédit  infini  qu’elle  a auprès  de  Dieu , 8c 
de  l’infaillibilité  de  fes  pui (Tantes  intercédions. 
Je  parle  du  lieu  où  eftoit  placée  la  maifon  des 
Nopces  , aulquelles  N.  Seigneur  aftifta  avec 
ù.  Sainte  Mere,  & oùà  la priere  de  cette  toute 
aimable  Avocate  des  pauvres  & des  miferables, 
il  changea  en  excellent  vin  qui  fut  le  meilleur 
qu’on  ait  jamais  bù  , toute  l’eau  dont  il  fit 
«mplir  fix  grandeseruches  » qui  (èlon  la  fup- 
putation  des  Serrans , tenoient  pour  le  moins 
cent  cinquante  fix  livres  pefant  : car  la  mefure 
que  S.  Jean  nomme  Mctreta,  eftoit  defoi- 
xaate  & douze  fep  tiers  Hébraïques , dont  cha- 
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cun  pefoit  au  moins  treize  onces.  On  fè  ferc 
Encore  à p relent  en  ce  Pays  de  grands  yafcs 
de  terre  pour  garder  l’eau  dans  les  maifons , 
dont  quelques-uns  tiennent  mefme  plus  que 
ces  cruches  : On  y garde  auifile  vin , & il  y en 
a qui  en  tiennent  jufques  à prés  de  cinq  cens 
iivres.  L’ufage  des  tonneaux  n’eft  que  parmi 
quelques-uns  de  nos  Marchands  d’Europe, 
•Quelques  Autheurs  difent  que  l’Epoux  de  ces 
Nopces  eftoit  Saint  Jean  l’Evangelifte  , qui 
eftoit  natif  de  Jafà , qui  eft  un  Village  éloigné 
de  Nazareth  feulement  d’une  demi  lieue , où 
i’on  montre  encore  fa  maifon , qui  porte  le 
nom  de  fon  pere  Zebedce;  D’autres  avec  plus 
d’apparence,  fouftiennent  que  c’eftoit  faint 
Simon  i’Apoftte , qui  fut  furnommé  le  Cana- 
néen , parce  qu’il  eftoit  de  Cana.  Comme  il 
eftoit  fils  de  Cleophas  frere  de  faint  Jofèph , il 
pafioit  pour  Nevgu  de  la  Sainte  Vierge  , fie 
pour  Coufin-gerthain  du  Sauveur , fie  félon  la 
iaçon  de  parler  des  J uifs , pour  fon  frere.  C’eft 
pour  cela  qu'il  les  invita  tous  deux  à fès  Nop- 
ces  : Elles  fe  ceiebrerent  dans  une  maifon  qui 
eftoit  à la  place  où  l’on  voit  à prefent  l’Eglife 
qui  eft  encore  entière , dont  les  Turcs  ont  fait 
line  Mofquée,  fie  qu’ils  appellent  Gameâ  Elat- 
har , la  Mofquée  fleurie.  Cette  Eglife  avec  1 à 
cour  & fon  entrée  , fait  un  carré.  On  entre 
d’abord  fous  un  portique  terrafTé  , par  une 
porte  de  médiocre  grandeur , fur  le  haut  de 
laquelle  on  yoit  la  figure  de  trois  cruches  en 
fcas  relief  : Elles  ont  prefque  la  forme  de  nos 
pots  à fleurs , excepté  que  le  ventre  n'en  eft 
pas  fi  rond  , mais  plus  quarre  ; Elles  ont  leurs 
'anfès,  & leur  pied  de  mefne.  La  cruche  du 
milieu  eft  plus  grande  que  les  deux  autres. 
Comme  la  pierre  fur  laquelle  elles  font  ,eft 
aflez  petite.,  elles  le  foncauifi , fie  le  Sculpteur 
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qui  les  a faites  en  cet  endroit , n’a  pas  pretenï 
du  les  faire  telles  qu'elles  eftoient  dans  leur 
vraye  figure  • il  s’effc  contenté  de  nous  donner 
un  monument  du  Miracle  que  Jelus-Chrift: 
fit  en  ce  faint  lieu.  De  ce  portique  on  entre 
dans  une  cour , fur  laquelle  du  cofté  Septen- 
trional y a une  petite  porte  ouverte  qui  eft  la 
porte  de  l’Eglife.  Cette  Eglife  eft  aflèz  grande, 
elle  reflemble  à une  fale  , qui  pour  eftfp  trop 
large,  a befoin  de  colomnes  , qui  en  fouftien- 
nent  la  voûte  par  le  milieu.  Car  il  y aainfî  des 
piliers  dans  toute  fa  longueur , & elle  eft  par- 
tagée en  deux  nefs  fans  ailes.  Nous  fifmes  là 
. noftre  priere,  & nous  demandâmes  en  parti- 
culier à la  fainte  Vierge  de  s’employer  pour 
nous  auprès  de  fon  Fils,  &de  nous  obtenir  de 
luy  le  vin  exquis  de  la  Charité  & du  zele  , 
comme  elle  s’employa  autrefois  en  ce  lieu  pour 
des  pauvres  de  fes  Amis,  & leur  procura  une 
fi  grande  quantité  de  bon  & délicieux  vin . 

Sanut  parle  de  ce  lieu  en  cette  maniéré.  On 
montre  là  le  lieu  , oit  efloient  les  fix  cruchest 
dans  lefqutlles  Jesus-Christ  changea 
l’eau  en  vin , & le  Refcftoir , où  efloient  les 
tables.  Ces  lieux , comme  tous  les  autres , où 
Noflre-Seigneur  a fait  quelque  choje  font  fous 
terre  , & on  y defeend  par  plufieurs  degre 
Je  ne  fçay  fi  cet  Autheur  fi  zélé  pour  la  Terre- 
lainte  eft  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  écrit. 
Les  choies  font  au jourd’huy  comme  je  les  ay 
rapportées.  Je  croirois  aflez  que  le  lieu  des 
cruches  eftoit  fous  terre , comme  il  raconte,  & 
à l’endroit  où  eft  le  baftimervt  d’aujourd  huy. 
Mais  je  douterois  que  le  Refeétoir  fuft  fi  en-' 
foncé,  bien  que  la  colline,  fur  le  bas  de  laquelle 
cette  Eglife  eft  baftie  , ait  pu  donner  occafion 
de  le  creulèr  un  peu  en  terre. 

A une  portée  de  moufquet  de  là  , on  mon- 
tre 
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tre  une  Fontaine  ou  l'on  dit  que  fut  pri te  l’eau 
dont  les  cruches  furent  remplies.  Il  y a une 
petite  Chappelle  avec  fon  parvis  bien  pavé  de 
belles  pierres , que  les  Turcs  ont  aufli  profa- 
née , en  y faitent  l’exercice  de  leurs  pneres  & 
de  leur  infidélité. 

Voilà  ce  que  nous  vifmesde  plus  remarqua- 
ble à Cana  de  Galilée.  On  la  nomme  ainfi 
pour  ladiftinguer  de  cet  autre  Cana  des  Si- 
doniens , qui  eft  à demi  journée  de  Sidon 
dans  la  Tribu  d’Ater  , d’où  quelques-uns  di- 
lènt  qu’eftoit  cette  fameute  Cananée  de  l’É- 
vangile dont  nous  avons  parlé  au  commence- 
ment de  ce  récit.  Celuy-cy  eft  dans  la  tribu  de 
Zibulon  .C’eftoit  autrefois  une  ville  aflez  gran- 
de, fi  nous  en  jugeons  parles  reftes  qui  ne  font 
plus  que  des  ruines.  Elle  eft  fituée  fur  le  pen- 
chant d’une  colline  qui  s’élève  peu-à-peu,  8c 
elle  defeend  jufques  au  fond  delà  vallée, ayant 
à fon  Midy,içà  fon  Couchant  de  hautes  mon- 
tagnes, & au  Septentrion  une  belle  plaine. 
C’eftoit  dans  ce  fond  , où  eftoit  cette  heuteu- 
femaifbn,où  fe  firent  les  Nopcesque  Nof  Ire- 
Seigneur  honora  de  fa  prefence,  Nathanaël 
que  feint  Philippe  amena  au  Sauveur  eftoit 
natif  & habitant  de  cette  ville.  On  croit  qu^ 
ce  yra y Ifraclite  fi  fîneere  & fi  vertueux  eft 
faint  Barthélémy  l’Apoftre  ; que  Barthélémy 
eftoit  fon  furnom  , comme  Bar  jona  celuy  de 
feint  Pierre , lacouftume  eftant  en  ce  pais , en 
faifant  mention  d’un  homme  de  dire  auffi  de 
qui  il  eft  fils  : ce  qui  fe  garde  encore  à prêtent, 
& qu'ainfi  Barthélémy  fignifîe  fils  de  Thel- 
tni,  ou  félon  l’Hebreu  Tholmai.  Et  pour  preu- 
ve de  cela  on  remarque  que  les  Evangeliftes 
qui  parlent  de  faint  Bartnelemi  , ne  parlent 
point  de  Nathanaël , & que  S-  Jean  qui  parle 
de  Nathanaël , ne  parle  point  de  teint  Barthe- 
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lcmi  , comme  fi  ce  n’eftoit  qu’une  mefme 
perfonne  qui  euft  deux  noms,  & qu’en  par- 
la nr  (bus  un  nom,  il  n’eftoit  pas  befoin  d’en 
parler  (bus  l’autre. 

Cet  E vangelifte  mefme  le  compte  parmi  les 
c u k*  Àpoftres  dans  le  dernier  Chapitre  de  fon  E- 
Tràtirt  vangile  , Erantjimul  Simon  Petrus  & Tho. 

p.  mca. qui  dicitur  DidymUi,  & Nathanaël  qui 

Mena.-  état  à Cana  G aille  s.  & filii  ZebecUi  & alii 
C,'utth  eX  diftipufa  ejm  duo.  Les  autres  ont  coutu- 
i(Jatt  ’ me  dans  le  dénombrement , qu’ils  font  des 
1.4 arc.  Apoftres  , de  mettre  enfemble  ceux  qui 

Euc.f.  font  venus  enfemble  au  Sauveur.  Àinfi  nous 

voyons  toujours  (àint  André  après  faint  Pier- 
re } faint  Jean  avec  (àint  Jacques  & (àint  Bar- 
thélémy de  compagnie  avec  faint  Philippe  j 
parce  que  ce  fut  faint  Philippe,  qui  l’amena  à 
Noftre-Seigneur  (ous  le  nom  de  Nathanaël, 
Les  Grecs  dans  leur  Menologe  au  r%.  d’A- 
vril , difent  que  ce  Nathanaël  eftoit  (àint  Si- 
mon l’Apoftre.  Il  y en  a qui  ne  fçiuroient  Ce 
perfuader  qu’il  eftoit  Apoftre  , parce  qu’il 
avoir  de  l’étude  & qu’il  eftoit  (çavant  en  la 
Loy , & que  Noftre-Seigneur  n’a  voulu.que 
de  pauvres  idiots  pour  confondre  les  Sages  du 
monde.  Il  eft  certain  qu’il  a pour  le  moins 
efté  un  des  principaux  Lifciples  de  J bsus- 
Christ-  Mais  ce  que  rapporte  M.  Claude 
Defpence , que  quelques-uns  difent  qu’il  eft 
«d  T * ~^e  ^a*nt^r^n  » 9°®  ceux  Bourges  honorent 
nnth  *’  comme  leur  premier  Evefque,  ne  fe  peut  pa| 
t.  4 ,di>  prouver  aisément. 
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CHAPITRE  XII. 

Du  Sépulcre  de  ÿottas. 

DE  Cana  il  n’y  a qu'une  lieuë  & demie 
coût  au  plus  jufqu’à  Nazarech  , nous  y 
allâmes  en  montant  & defcendant  toujours 
des  montagnes.  On  nous  en  fit  voir  une  à 
l’Occident  de  Cana,  où  l’on  dit  que  Jonas  eft 
enfevely , & nous  voyions  la  Chappelle  qtftt 
les  Mahometans  ont  bâtie  fur  Ion  Sépulcre. 
Bien  que  l’endroit  de  là  fepulturc  de  Jonas  nô 
Ibitpas  unechofehorsde  doute  , il  eft  pour- 
tant allez  probable  qu’elle  eft  là.  Cette  opi- 
nion eftant  appuyée  de  la  tradition  des  Hé- 
breux , fuivie  par  les  Saints  Peres  , & entre  au- 
tres parlàint  Epiphane , qui  dans  la  vie  de  ce 
Prophète , dit  en  termes  clairs , que  ejtu  fe~ 
pulcrum  in  quodam  urbium  Geth  vie til 0 de- 
monttratur  qui  eft  in  fecundo  miUiario,  Sephorim 
itinere  que  pergitur  Tiberiadem.  Quelques- 
uns  veulent  qu'il  foit  à Mouflol , qui  eft  l’an- 
cienne Ninive:&en  effet  les  Turcs  ontfait  une 
Molquée  d’une  belle  Eglife  des  Chreftiens, 
on  l'on  voit  un  grand  Sépulcre  dans  lequel 
l’on  dit  que  Jonas  repofe  } mais  il  eft  plus 
vray-lemblable  que  ce  Prophète  ayant  execu-' 
té  là  commilfion  retourna  en  ces  quartiers,  & 
quitta  une  ville  qui  n’avoit  rien  pour  luy  d'a- 
greable. Quelques-uns, que  faint  Jerome  n.’ap- 
prouve  point,  écrivent  qu’il  eft  né  & enterré 
i-Diofpolis , autrement  Lydde. 


De  Na&aretb. 

Ous  arrivâmes  enfin  à Nazareth,  au  S o- 


icil  couchant,  la  veille  de  Noc'l.  D’abord 


qu’il  paroiftaux  yeux,à  un  demi-quart  de  lieue 
d’où  il  eft , on  ne  peut  pas  exprimer  les  divers 
fèntimensde  joye,  de  refpedt , d’admiration, 
d’amour  & de  dévotion  dont  on  eftfaifî.  Saint 
Louis  eftant  venu  vifîter  ce  divin  lieu  • à la 
Fefte  de  l’Annonciation  , ne  l’eût  pas  plûtoft 
apperceu , qu’il  mit  pied  à terre  , & flechifi. 
Tant  humblement  les  genoux  , il  adora  le  vray 
Dieu,  qui  s’y  eft  fait  Homme  pour  l’amour  de 
nous , & prefenta  à la  fainte  Vierge  le  mefme 
fàlut  que  l'Ange  luyaddrefla  : il  voulut  faire 
le  refte  du  chemin  a pied  , & fe  difpofà  à re- 
cevoir par  la  Communion,le  mefme  Sauveur, 
qu’y  receut  la  Vierge  par  l’Incarnation  , jeuk 
. nant  au  pain  & à l’eau,  & portant  un  rude 
cilice. 

Nazareth  eft  tout  entouré  de  montagnes,  & 
il  paroift  placé  prefque  au  milieu  de  celle  qui 
s’étend  à peu  prés  du  Septentrion  au  Midy. 
Les  maifons  qui  reftent,  font  bafties  partie  fut 
le  penchant  > partie  dans  une  petite  planure 
quife  forme  au  bas  en  approchant  de  la  val-, 
lée..  C’eft  au  bout  de  cette  planure , à la  poin- 
te la  plus  Orientale  qui  regarde  fur  le  vallon, 
qu’eft  le  vray  Paradis  terreftre , où  non  feule- 
ment fut  mis,  mais  où  fut  formé  le  fécond  A- 
dam  de  la  matière  la  plus  vierge,  & la  plus  pre- 
cieufè,  qui  foie  jamais  fortie  des  mains  de 
Dieu  ; Le  Jardin  où  Dieu  planta  l’arbre  d ? 
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vie  , qui  eft  tout  enfemble  celuy  de  la  fcicnce 
du  bien  & du  mal  -,  c’eft-à-dire , de  la  bonté  de 
Dieu  & de  la  malice  du  péché  : La  Fontaine 
qui  Te  divife  en  quatre  rivierts , pour  aller  por- 
ter l’abondance  dans  toutes  les  parties  du 
monde , à l'Orient , à l’Occident  , au  Septen- 
trion, auMidy  : le  Louvre  du  Roy  du  Ciel& 
de  la  Terre  : La  pauvre  maifon  delaMerede 
Dieu , la  plus  riche  & la  plus  puiflante  de  tou- 
tes les  pures  créatures.  Cette  feinte  maifon  eft 
comme  dans  un  creux  , on  y defeend  parla 
maifon  des  RR.  PP.  del’Obfervance de  laine 
François , les  illuftres  & fïdelles  gardiens  de  la 
Terre-feinte , comme  on  feroit  dans  une  ca- 
ve , par  une  ouverture , &des  degrez  qu’on  a 
faits  dans  le  roc.  On  y defeend  auflr  lors 
qu’on  y entre  par  le  dehors } mais  la  defeente 
eft  moindre  : car  après  fept  ou  huit  marches 
on  fe  trouve  dans  une  petite  cour , qui  eft  le 
devant  de  la  Chappelle  qu’on  a bâtie  à la  place 
de  celle  qui  fut  enlevée  par  les  Anges, St  qu’on 
revere  à Laurette.  La  maifon  de  la  lacrée 
Vierge  8c  de  feint  Jofeph  eftoit  composée  de 
deux  parties.  La  première  eftoit  ce  corps  de 
baftiment  qui  a efté  tranfporté  8c  la  fécondé 
eftoit  une  grotte  plus  intérieure,  creusée  dans  1 
le  roc , à la  f .çon  qu’on  en  voit  en  France  , & 
que  j’enay  veu  prés  de  Tours , dans  les  car- 
rières,qui  font  fur  le  bord  de  la  Loire.La  Grot- 
te eftoit  le  lieu  de  retraittedeHa  feinte  Vierge, 
& apparemment  le  magazin  de  provifîons  de 
fe  pauvreté.  Apres  cet  enfoncement  taillé 
dans  la  pierre  vive  , il  y en  a encore  un  autre 
moins  large  & moins  grand  , d'où  l’on  mon- 
te dans  le  logis  des  Peres  par  les  degrez  qui 
fervent  à la  defeente  dont  j’ay  parlé  d’abord. 
La  Chappelle  qu’on  a élevée  à la  place  de  la 
feinte  maifon  qui  eft  à prefent  à Laurette , a 
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donné  quelque  fu  jet  aux  incrédules  & aux  (pa- 
yants de  mauvaife  humeur , de  douter  fi  en  ef- 
fet cejpetit  bâtiment  qu’on  voit  à Laurette,  eft 
celuy  où  la  Mere  de  Dieu  demeuroit  à Naza- 
reth. 


CHAPITRE  Xly. 

Jiêponfe  aux  principales  difficultés 
qu  on  oppofe  contre  la  Sainte 
Chappelle  de  Laurette , & ce  que 
nous  vijines  & apprifmes  à Na- 
sareth  % 

LA  Chappelle  de  Nazajeth  femble  à l’œil 
avoir  la  mefme  longueur  que  la  faintô 
maifon  de  Laurette , mais  elle  a bien  moins  de 
largeur,  comme  me  l’aflèura  M.  de  Bonne- 
corfè , noftre  Conful , qui  a vu  l’une  8c  l’au- 
tre j 8c  en  fécond  lieu , on  ne  voit  là  , ny  dans 
aucun  endroit  de  Nazareth  aucune  brique;  6c 
cependant , la  maifon  de  Laurette  en  eft  toutfr 
bâtie.  Comme  cet  lionnefte  homme  eft  fça- 
vant  6c  curieux,  il  voulut  que  nous  exami- 
naftions  luy  8c  moy  , mais  fans  préjugé  ce 
qui  en  pouvoiteftre  au  vray.  D’un  cofténous 
croyions  qu’on  ht  pouYoit  fans  témérité  con- 
tredire le  fentiment  general  de  toute  l'Europe, 
appuyé  du  témoignage  de  tant  Ae  perfonne* 
Jf  ; do<ftes,6c  confirmé  parle  grand  nombre  de 


miracles  bien  averez , qui  fefont  faits  dans  la 
feinte  maifon  de  Laurette.  L’hiftoirenous  ap- 
prenoit  qu’aprés  qu’elle  eût  efté  apportée  en 
Dalmatie  l’an  1 1 9 1 . le  9 . de  May , 8c  que  l’E- 
vcfque  Alexandre  eût  connu  par  une  appari- 
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tion  dont  la  bicn-heureufir  Vierge  l’honora , 
que  cette  maifbn  eftoit  celle  où  elle  avoir  de- 
meuré fur  terre , le  Seigneur  Nicolas  Frangi- 
pany , alors  Gouverneur  de  la  Province , en* 
▼oya  à Nazareth  quatre  perfbnnes  des  plus 
confiderables  du  pais , du  nombre  defquelles 
eftoit  ce  Prélat , pour  s’éclaircir  davantage  de 
la  verité,&  que  ces  Envoyez  trouvèrent  les  fon- 
demens qui  paroifloient  avoir  efté  depuis  peu 
lèparezdurefte  del’édifice,de  la  môme  mefure, 
que  ceux  delà  faintcmaifon.z.  Que  quand  el- 
le fut  tranfportée de  Dalmatie  en  Italie,  feizfc 
des  Principaux  delà  ville  de  Recanati  eftant 
tenus  à Nazareth,  à mefme  deflein,  l’an  1 1 9? 
ils  eurent  la  mefme  fàtisfa&ion  j Et  enfin  y 
que  l’an  if  }o.  trois  CommifTaires  Apoftoli- 
ques , personnages  de  grande  prudence,  ayant 
efté  députez  par  le  Pape  Clement  VII.  •& 
ayant  pris  toutes  les  dimenfions  de  l’un  8c  de 
l’autre  édifice  -,  c’eft-à-dire  des  murailles  qui 
font  à Lauretre , & des  fondemens  qui  font  £• 
Nazareth , & fait  toutes  les  informations  pof- 
fibles  fur  les  lieux  , rapportèrent  que  tout' 
eftoit  conforme  aux  preuves  qu'on  en  avoir 
eues  jufques-là,  D’autre  part , nous  voyions, 
comme  j’ay  dit , la  différence  qu’il  y apour  les 
mefures  de  la  Chappelle  d’aujourd’hUy,  qu’on 
dit  eftre  bâtie  fur  les  fondemens  de  la  lainté' 
maifon,  & celles  delà  fà  nte  maifon  de  Lau- 
ret te.  Le  defaut  de  briques  dans  tout  Naza- 
reth, où  on  a des  pierres  & des  carrières  en 
abondance,  nous  donnoit  encore  de  lapeine'. 
Mais  un  honnefte  homme  de  la  compagnie', 
nommé  M.  de  Villeneuve , qui  faifoit  pourla 
fécondé  fois  ce  Voyage  de  dévotion , nous  dît 

3ue  pour  ce  qui  eftoit  des  briques , nous  ne 
evions  point  avoir  de  difficulté  ; qu’il  en 
avoit  tiré  une  luy-melmp  des  fondemens , par 
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un  trou  qui  eftoit  alors  au  bas  de  la  mucaill 
qu’y  ayant  beaucoup  enfoncé  le  bras  8c  foiîil 
enterre»  ilia  prit,  & qu’il  nous  la  feroic  voir 
Seyde-  Un  peu  apres  comme  on  (è  prome 
noit  dans  le  jardin  du  Convent , où  il  y a beau 
coup  de  vieilles  démolitions,  on  apperceu 
des  briques  en  divers  endroits  parfaitemem 
femblables  en  grofleur ,.  en  longueur  , & en 
couleur,  à celles  dont  la  fàinte  maifon  deLau- 
rette  efl:  bâtie.  Cela  nous  réjoiiifl  beaucoup,  8c 
lâifonnant  enfuite  fur  les  dimenfions  , nous 
créâmes  que  ceux  qui  avoient  bâti  la  Chap- 
pelle  qu’on  voitaujourd’huyà  Nazareth  , ne 
s'eftoient  pas  arreftez  fi  précisément  aux  di- 
menfîons de  la  rnaifîm  qui  avoit  efté  enlevée, 
jd ’ayant  autre  deflèin  que  d’en  confèr  ver  la  mé- 
moire par  l'édifice  qu’ils  ont  fait , & qu’ils  ont 
fait  en  forme  d’Eglifo  , & non  en  forme  de 
pauvre  maifbn , comme  eftoit  celle  de  la  Vier- 
ge, dont  craignant  que  les  fondemens  nefufi- 
lent  trop  foibles  pour  le  foûtenir , ils  les  ont 
fortifiez  par  de  nouveaux,  qu’ilsont  mis  en  de- 
dans: Ce  que  cette  brique  que  M. de  Ville- 
neuve  avoit  tirée  en  enfonçant  afîez  profon- 
dément fon  bras,  nous  perfuada.  Il  fe  peut 
mefine  faire  qu’en  la  plulpartdes  endroits  ils 
ayent  tout-à-fait  deterréles  vieux  pour  en  po* 
fer  de  plus  foüdes  : ce  que  ces  briquesqu’on 
trouve  dans  les  démolitions,  fèmblent  prou- 
ver. Ce  qui  eft  de  plus  eftonnanr , c’eft  que 
dans  tout  Nazareth  il  n’y  ait  aucune  marque 
qu’il  y ait  eu  autrefois  d’autres  m'ifons  faires 
de  briques.  Mais  , qui  fçait  comment  elles 
cftoient  il  y a dix-fopc  cents  ans , puifque  nous 
voyons  icy  des  villes  qui  eftoienc  autrefois  fu- 
perbes&  grandes,  & qui  n’ont  efté  démolies 
que  depuis  environ  quatre  ou  cinq  cens  ansj 
çftre  neanmoins  fi  ruinées, qu’on palleroit  fou- 
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vent  au  milieu  des  terres  où  elles  eftoient» 
fans  faire  reflexion  qu’il  y eufl  eu  feulement 
un  Village.  Telle  eft  aujourd’huy , par  exem- 
ple , Sarepta  & Capharnaum.  Et  outre  cela, 
il  fe  peut  faire  encore  que  celuy  qui  a bâti  le 
premier  cette  maifon  , devant  qu'elle  fût  à la 
Vierge  & à tes  Anceftres,  ait  eulafantaifîe 
de  faire  quelque  chcfe  de  particulier  r ou  pour 
fe  farisfaire , ou  pour  eflayer  dans  un  petit  bâ- 
timent comme  celuy-là  , fi  des  ouvrages  de 
briques  pourroient  reüflîr  , ou  pour  une  infi- 
nité d’autres  raifbns  & occafions  qui  ont  pu  fe 
prefenter.  Au  moins  on  ne  peut  douter  que 
î’utegedes  briques  ne  fût  connu  & commun 
dans  tout  ce  pais  de  la  Terre-fainte  , & dans 
les  lieux  mefmes  ou  l’on  nemanquoit  pas  de 
pierre , les  briques  eftans  plus  commpdes  & 
meilleures , quand  ce  ne  feroit  que  pour  les 
fours  , & les  cheminées, 

La  Chappelle  qu’on  voit  à prêtent  au  lieu 
où  eftoit  la  teinte  maifon  de  Lauretre  , telon 
les  mefii res  qu’en  prit  une  perfonne  fort  ex a- 
éle , qui  faifoit  avec  nous  le  Voyage  de  Gali- 
lée , a en  œuvre  fix  pieds  & demy  de  large , & 
vingt  & un  de  long  , & la  muraille  qui  regar- 
de fur  le  dehors,  trois  pieds  d’épai  fleur,  moins 
trois  pouces.  Celle  qui  eft  ducoftc  de  la  tein- 
te Grotte  environ  deux  pieds.  Ainfi  la  lar- 

feurdela  Chappelle  tant  en  œuvre  que  hors 
’œuvre,  eft  douze  pieds,  moins  trois  pouces. 
Il  y avoit  du  coftc  du  Midy  tirant  vers  l’0>- 
rient , unekpprte  ouverte , par  laquelle  on  def- 
çendoit  par  quelques  marches  dans  ce  tecré 
lieu  ; elle  eft  à prêtent  bouchée.  Il  y en  aune 
du  meflne  cofté , tirant  à l’Occident , par  où 
on  y entre  aujourd’huy.  Cette  Chappelle  a 
trois  Autels  î-Le  premier  qui  eft  à l’Orient , eft 
dediéàfaint  J.ofeph  j.le  fepond  qui  eftenfoçn- 
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cé  dans  la  muraille  & dans  une  arcade  vers 
Midy  , eft  confacré  à feinte  Anne.  Il  ja« 
deflus  une  petite  feneftre  d’où  vient  le  jour  , * 
dans  cette  Chappelle  , & dans  la  grotte  qui  J 
fuit.  Le  troifiéme  qui  eft  à rO  -cidentjefr  de 
dié  à l’Archange  faint  Gabriel , prés  du  lie u oi 
il  parla  à la  famte  Vierge.  Au  defllis  il  y a un< 
feneftre  qui  eft  à prefent  condamnée.  Elle  efl 
àla  hauteur  de  douze  pieds , & l’on  crpit  qu’el- 
le aefté  faite  pour  marquer  l’endroit  par  ou  il 
entra.  Ce  lieu  d'où  feint  Gabriel  faliia  la  Vier- 
ge, eftoit  une  porte  par  où  l’on  entroic  dans  la 
grotte,  ou  du  moins  une  feneftre  par  où  l'on 
y recevoir  le  jour.  Quoy  que  ce  puifle  avoir 
efté,  la  tradition  enfeigne  que  ce  fut  là  que 
l’Ange  vint  fe  prefenterà  Noftre-Dame,  & 
ce  lieu  a maintenant  la  figure  d’une  porte  af- 
fez  eftrofte  pour  là  hauteur , oùfeinte  Helene  a 
fait  mettre  une  belle  colomnc  qui  en  occupe 
plus  de  la  moitié.  La  Vierge  eftoir  dans  la 
grotte  intérieure, lorlque  l’Ange  conclud  avec 
elle  de  la  part  de  Dieu  la  plus  grande  a {faite 
qui  fut  jamais  ; & pour  mieux  dire , l'affaire  de 
tous  les  Siècles.  Sa  place  eft  marquée  par  une 
autre  colomne  qui  eft  à deux  pieds  de  celle  de 
l'Ange. 

Ce  fut  à ce  centre  du  monde  que  fe  fit  l’In- 
carnation du  Fils  de  Dieu;  & quand  on  dit 
qu’elle  s’eft  faite  dans  la  fainte  maifon  de  Lau- 
tette , on  veut  feulement  dire  que  l’Ange  y 
eftoit  quand  il  en  apporta  la  bonne  nouvelle, 

& que  le  Verbe  fait  chair  dans  cette  divine 
grotte , qui  eftoit  comme  partie  de  tout  le  lor 
gis  de  la  Vierge , receut  les  accroiffemens  de 
fe>n  corps  dans  le  fein  de  fa  Mere,  lorfqu’elle 
eftoit  logée  dans  la  mailbn  qui  eft  à Laurette,. 

Les  colomnesdont  j’ay  parle , ont  le  luftie  & 
la  dureté  da  marbre  pelles  font  mefines  plus- 
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fortes  : Onnefçait  de  quelle  forte  de  pierres 
elles  font.  On  dit  qu'autrefois  on  avoit  l’âfc 
de  fondre  les  pierres , & que  ces  colomnes  là 
ont  efté  faites  de  pierres  fondues.  Celle  qui- 
eft  dans  la  grotte  à l'endroit  où  eftoit  la  Vier- 
ge , eft  rompue  par  le  bas , & elle  demeure  fuf- 
penduë  & fouftenue  par  un  bout  de  voûte  qui 
joint  le  haut  de  la  grotte  avec  la  Chappelle  qui- 
tient  la  place  delafainte  maifon  de  Lauretté. 
Ce  fut  un  Baffe  de  Damas  , nommé  à ce 
qu'on  m’a  dit , Ebn  Elfereic-h , qui  la  fît  rom- 
pre , fur  l’avis  que  Iuy  donna  un  Megrcbin,. 
( ce  nom  fo  donne  aux  Mahometans , de  de- 
vers Algier  & Maroc , parce  qu’ils  font  Occi- 
dentaux. ) Ce  Megrebin . comme  plufieurs  de  ' 
fon  pais , fe  méloit  un  peu  de  forcellerie , & 
parmy  ceux  de  fa  Religion  plus  on  en  fçair, 
plus  on  eft  eftimé  & recherché  : & il  avertit- 
le  Bafla  qu’il  y avoit  fans  doute  un  treforca-" 
ché  dans  le  coeur  de  la  colomne  : on  eut  bieiV 
delà  peine  a la  caffer  ,mais  enfin  , on  en  ar- 
racha le  morceau  dont  j’ay  fait  mention  cy- 
deflfus,  & qui  eft  à prefent  fous  l’ Autel  de' 
feinte  Anne,  & l’on  trouva  qu’elle  eftoit  par 
tout  folide  , & que  le  Megrebih  eftoit  un 
trompeur.  Le  Baffa  pour  ne  pas  avoir  tra- 
vaillé en  vain  fit  enlever  tous  les  marbres  dent 
cette  feinte  grotte  eftoit  pavée  & encroûtée.- 
Il  me  femble  qurn  la  déppüijlânt  il  l’a  em- 
bellie , & elle  me  paroift  plus  devote  & plus 
agréable  dans  l’eftat  naturel  où  elle  eftoit  du- 
temps  de  la  Vierge  , qüe  fi  elle  eftoit  toute 
couverte  au  dedans  de  lames  d’or  , comme' 
eftoit  l'ancien  Temple  de  Salomon.  Le  Me~- 
grebin  ne  fut  pas  long-temps  impuni , car  en : 
Fortàntdece  fecrélieû,  iltombamort. 

Le  Truchement  me  raconta  d’autres  exem- 
ples plus  recents  de  la  punition,  dont  Dieua 
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usé  envers  quelques  Infiielles  qui  ont  ma 
que  de  refpeél  pour  ce  lieu  , pour  lequel 
Anges  mefmes  doivent  avoir  de  la  vener 
tion.  Il  n’y  a qu’environ  cinq  ou  fix  ans  q 
les  fiabitans  de  Rena  & de  Saffouri  vinrc 
piller  Nazareth  , dont  ils  ne  font  pas  cloigm 
Un  d’entr’eux  eftant  entré  dans  le  Convei 
prit  un  Corporal  & un  Voile  qu’on  y av 
laiflez  fans  y prendre  garde.  Cet  homme 
donna  à fa  femme,  qui  les  trouvant  beat 
les  mit  fur  la  telle  & s’en  para  , elle  fut  fai 
aufiitoft  d’un  mal  de  telle  effroyable, & s'elb 
endormie  ,.  elle  vid  une  Dame  Augufle  c 
luy  ordonnoit  de  rendre  à la  maifon.  ce  qu’( 
le  avoir  fur  fa  telle  , & de  dire  à ceux  qui  1 
voient  pillée  de  reftituér  tout,,  autrement  q 
dans  trois  jours  ils  feroient  eux-melmes  ch 
lèz  de  leur  village  & dépouillez.  Ht  qui  ell< 
vous, luy  dill  cette  femme?  Je  fuis  Marie  ,1 
répondit  la.fainte  Vierge  , & elle  difparut. 
femme  le  réveilla  avec  Ion  mal  de  telle , de 
elle  ne  pût  ellre  quitte , qu’aprés  s’ellrc  c 
coèffée  , & avoir  mis  bas  ce  Corporal  & 
Voile , & au  rnefme  temps  elle  en  fut  délivri 
Mais  les  Infidellesaufquels  elle  raconta  fa  i 
lion,  n'en  ayantpas  raideur  profit, furent 
effet  dans  trois  jours  attaquez  par  des  Aral 
qui  les  pillèrent  & leurs  firent  quitter  leur  v 
lage.  Ils  avoient  pû  connoiftre  dés  aupai 
vant.combien  lé  locrilege,  qu’ils  avoient  coi 
.mis  dans  le  Saint  lieu  ,déplaifoit  à Noft] 
Seigneur  , car  l’afne  fur  lequel  ils»  avoit 
chargé  la  petite  porte  du  Convent,.ne  fut  j 
plutoft  arrivé  à laEonrainede  la  Vierge,  c 
n’eft  qu’à  deux  portées  de  moulquet  loin 
Monaftere,  qu’il  mourut  fubitement.  Qu 
que  temps  après  d’autres  Arabes  eftant  veu 
en  ce  Saint  lieu  pour  y piller  & y rançonr 
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les  Religieux , comme  ce  mefîne  Truchement 
dont  je  fçay  tout  cela,  vouloit  les  empefcher 
d’entrer , il  y en  eut  un  qui  leva  Ton  fabre  pour 
luy  en  fendre  la  telle  : le  pauvre  homme  eut 
recours  à la  feinte  V ierge  » luy  remontrant 
par  une  élévation  de  cœur  que  c’elloit  pour  la 
confervation  de  fe  maifon  qu’il  faifoit  cette 
refiflance  , & au  mefme  temps  le  febre  arri- 
vant à fe  telle,  fe  rompit  en  deux  fans  luy  faire 
aucun  mal.  Après  tout,  pour  avoir  la  paix* 
il  fallut  donner  à l'Infidelle  dequoy  en  acheter 
un  autre.  Mais  retournons  dans  nollre  grot- 
te y dans  l’oblcuriré  de  laquelle  la  lumière  eter-, 
nelle  a efté  conceuë  dans  le  temps. 

Cette  grotte  a quinze  pieds  de  long , elle  en 
a un  peu  moins  du  collé  du  Septentrion,  la 
muraille  n’ellant  pas  droite  j mais  déclinante 
vers  l’Orient, où  ell l’autel,.  Elle  en  a lîx  de 
large  à l’autel , &au  bas  neuf,  fe  hauteur  ell 
de  fept  à huit  feulement.  La  colomne  de  la 
Vierge  ell  à.  deux  pieds  du  fond  de  la  grotte  , 
& à onze  environ  du  commencement  de  l’aur 
tel.  Les  Mahometans  melme  la  viennent 
baifer  par  relpeét,  & dans  leurs  befoins  ils  vi- 
fitentce  Sanctuaire  & fe  recommandent  à la 
Vierge.  Les  Chrelliens  font  toucher  des  ceini- 
tures  à cette  colomne  , & ils  difent  quelesfaU 
fent  porter  aux  femmes  enceintes  dans  leurs 
couches-,  elles  les  Ibulagent  dans  les  douleurs 
de  l’enfantement  » & les  aydentà  fe  délivrer 
hedreufement  de  leur  fruit.  De  la  Chapelle 
bafeie  à la  place  de  la  feinte  maifon  qui  efl  à 
Laurette , on  entre  en  cette  grotte  par  une  ar- 
cade ouverte  de  dix  pieds  & demy}  & de  la 
grotte  on  paflè , comme  j’ay  déjà  dit , dans 
une  autre  plus  petite  , qui  fertde  Sacrillie. 

La  première  chofe  que  nous  filmes  en  arri-^ 
Tant , fut  de  defeendre  à.  ce  San éluaire  , pour 
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y tendre  à Dieu  nos  adorations,  nosaéliom 
de-grâces  au  Sauveur , & nos  refpcéls  & n< 
hommages , à là  làinte  Mere.  Nous  baisâm 
& rebaisâmes  je  ne  fçay  combien  de  fois  cet 
terre  plus  fai n te,  que  celle  où  Moïfe  vid  le  bui 
fon  ardent,  & enlüite  nous  allâmes  prend 
un  peu  de  rafraichillement.  Après  le  repa 
quelques-uns  defeendirent  pour  parer  l’Autc 
car  les  RR.  PP.  de  la  Terre- feinte  ayant  ef 
obligez  de  fuir , pour  éviter  la  perfecution  d 
l’urcs,  en  avoient  tour  ofté  . Ces  bons  Rel 
gieux  font  a/Tez  fouvent  expofez  à ces  acc 
dents , & ils  les  fouffrentgenereufemenc  po 
maintenir  & pour  conferverles  làints  Lieu 
Ils  avoient  fait  faire  quelques  réparations 
leur  maifon  , & ils  en  avoient  la  permiffion  < 
Grand- Seigneur. Mais  nonobfoant  cela  le  Ba 
là  homme  avide  comme  le  relie  des  Turc 
s’imagina  avoir  aile  z de  pretexte  pour  les  ma 
traiter  , & en  tirer  beaucoup  d’argent.  Il  ei 
voya  des  Soldats  pour  les  prendre  , mais  ui 
bonne  femme  ellant  promptement  accoun 
pour  leur  donner  advis  qu’on  venoit  à eu 
ils  eurent  loifîr  de  s’aller  cacher  dans  les  mo; 
tagnes  , & de  fe  réfugier  une  partie  à lai 
Jean  d’Acre,  & l’autre  à Jerufalem.  M.  ni 
lire  Conful  en  ayant  eu  avis , parla  au  Bail 
& moyennant  quelques  prelèns , il  eut  parc 
de  luy , qu’il  laifleroit  en-  repos  ces  Pères  5 
que  quoy  que  ce  fût  qu’ils  euffentbâti,  il: 
diroit  mot.  Mais  quelques  mois  après  aya 
envie  d’avoir  encore  quelque  chofe  . il  s’t 
feura  des  Peres , & mit  le  Pere  Gardien  en  p: 
lbn.  Il  fallut  encore  debourfer.  Cependant 
vint  aux  Religieux  de  nouveaux  Ordres  de 
Porte  en  leur  fayeur , & des  permi'Tîons  a 
thentiques.  I!  coûta  encore  un  prefent  de  pl 
de  deux  cens  écus  pour  les  faire  recevoir  & ei 
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regiflrer.  Mais,  enfin,  M le  Conful  fit  tant 
auprès  du  Balte  que  non  lèuiement  il  accorda 
cela , mais  encore  il  donna  un  commandement 
pour  'a  feureté  parfaite  des  Religieux  , avec 
'promelTedefairecefler  toutes  les  conculfions 
qu’on  leur  fait  fi  louvent  IbufFrir  fi  injufte- 
ment.  Mais  en  cepaïs  infidélité  » ces  fortes 
de  Meilleurs  en  ont  autant  pour  les  hommes 
que  pour  Qieu,  quand  ils  ont  le  moindre  jour 
& la  moindre  efoerance  de  pouvoir  tirer  de 
l'argent. 


CHAPITRE  XV. 

Suite  de  ce  que  no  tuf  fines , & de  ce 
que  nom  vîmes  à Nazareth . 

IL  faut  encore  revenir  dans  l'aimable  grotte 
de  l'Incarnation , d’où  je  fuis  déjà  fortirant 
de  fois , félonies  fujetsde  diverfès  digrelfions- 
qui  le  fontprefentez.  Pendant  qu'une  partie 
de  nous  travailla  à la  mettre  en  ordre  , & à la 
parer  pour  faire  les  ceremonies  de  la  grande* 
Fefte , l’autre  avec  M.  noftre  Conful , prépara 
des  Nocls,  & M.le  Conful  en  compote  ufr 
fort  dévot*  On  dît  Matines  & la  Méfié  de 
minuit , avec  fe  plus  de  folemnité  qu'on  pût. 
Nous  aidâmes  le  R.  P.  yicaite  de  la  Terre- 
teinte,  car  les  Religieux  n’eftoient  pas  encore* 
retournez,  & il  eftoit  teul  avec  un  frere.  Je 
luy  fervis  de  Diacre  à la  grand’  Méfié  , & 
après  il  trouva  bon  que  j’entendiffe  avec  luy 
les  Confeflïons.  J’eus  de  l’occupation  rout  le 
reftedela  nuitjulquesàprés  de  dix  heures  du 
matin.  L’aprefdînée  nous  vifitâmes  la  maifon 
des  Peres  > & les  divers  Sanctuaires  qui  te 
voyent  à Nazareth. 
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CHAPITRE  XVI. 

Des  chofes  remarquables  qui  fio 
a Nazareth* 

LA  Maifon  des  Peres  de  Saint  Franç 
ctoit  autrefois  un  beau  & manifîquc  Ce 
vent.  Il  y avoit  une  grande  & royale  Eglife 
JTictfbl.  la  fondation  de  fainte  Helene , que  Tancr< 
**  c' JO*  repara  & enrichit.  On  n'en  voitprefque  p 
Tyr.  1.9  ^ re^es>fi  c®  n’eft  quelques  pierres&  quelq 
cap  ',  1*4’  coîomnes  renverfées  par  terre , & un  morc< 
de  muraille aflèz  élevé,  qui  fait  juger  de 
beauté  de  Tedifîce , qui  a efté  démoli  par 
ennemis  du  Fils  de  Dieu.  Nous  fîfmcs  nol 
poflîble  pour  découvrir  de  quelle  figure  efl 
l’Eglifè,&  pour  examiner  fi  la  fainte  Mail 
&lafàcrée  Grotte  eftoient  dedans.  Nous  < 
mes  feulement  quelques  conjectures  que  1 
glifè  eftoit  fort  longue , a une  Nef  avec 
deux  ailes , une  d’un  cofté , & l’autre  de  1’; 
tre:  Qu’elle  avoit  au  Septentrion  la  Mail 
& la  Grotte  : Qufon  y entroit  par  unepo 
qui  répondoit  dans  une  des  ailes,  &qu’e 
eftoient  feulement  attachées  aü  corps  regu 
de  ia  grande  Eglife  » comme  on  voit  en  I 
iope  quelques  Chappelles  & Sacrifties  di 
les  Cathédrales.  Les  autres  reftes  du  Moi 
ftere  font  un  peu  plus  entiets  , & pour] 
qu’on  en  voye  , on  en  voit  aflèz  pour  recc 
jnoiftre  qu’il  eftoit  beau.  Le  Pere  Thomas 
Novarre  Gardien  de  Jerufàlem  reftabhftce 
fainte  maifon  l’année  1610.  Il  en  obtini 
permiflîon  de  l’Emir  Facredin,  qui  la  de 
«a  telle  qu’on  pourxoit  la  defirer  , & a^ 
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tous  les  témoignages  de  bonté  qu’on  euft  pu 
attendre  d’un  Prince  Chreftien.  Vis  à vis 
de  l’ Eglife,  du  cofté  du  Midy , dans  la^efcen- 
te  de  la  Montagne  r & prefqu’au  bas  , il  y avoit 
ut*  Khan  pour  recevoir  les  Pèlerins.  Les  Peres 
de  la  Terre  Sainte  les  reçoivent  à prêtent  chez 
eux  avec  beaucoup  de  charité  , & les  bafti- 
mens  qu’ils  ont  fait  rehaufler , & qui  leur  ont 
courte  tant  de  perfecutions , eftoient  pour  a- 
voir  quelques  chambres,  afin  de  les  logerplu* 
commodément. 

Tout  proche  du  Convent  du  cofté  du  Sep- 
remtrion  , eft  le  lieu , où  faint  Jolêph  avoit  là 
boutique.  Il  y avoit  là  autrefois  une  belle  E- 
glife , autant  qu’on  en  peut  juger  par  quelques 
bouts  de  murailles , & par  des  reftes  de  beaux 
pilliers.  EUeeftence  temps  toute prophanée, 

Icrvant  de  maifon  aux  Infidelles , qui  y vivent 
dans  la  pratique  de  l’impureté  de  leur  Loy. 

C’eftoit  dans  cette  Boutique, où  le  Créateur 
du  monde  qui  s’eft  fait  pauvre  pour  nous  en- 
richir , exerçoit  le  meftier  d'Artiten.  Quel-  Notent: 
ques-uns  ont  crû  avec  faint  Hilaire  & teint  hic  tfi 
Ambroife , qu'il  travailloit  en  fer.  Saint  Au- 
guftin  écrit  qu’il  eftoit  Maflon,  Maislacom-  Serm.  $• 
mune  opinion  eft , qu’il  eftoit  Charpentier,  de  N «r.  * 
Il  s’occupoit,  félon  Sozomene,  en  Ion  Dialo- 
gue contreThryphon,à  faire  des  charuës&  des  ^ 
jougs-,  & ce  Chreftien  répondit  avec  beaucoup  cat‘l* 
d’efprit,  & dans  une  veuë  Prophétique  à un 
Gentil,  qui  Iuy  inlultoit,  & qui  luy  demandoit 
ce  que  failbit  fon  Dieu  fils  d’un  CharpentierrII 
faifoit,  dit-il , une  biere  pour  Julien  ton  Em- 
pereur Apoftatj  voulant  luy  faire  connoiftre 
que  fon  eftat  d’humiliation  relevoit  fa  Bonté* 

& ne  diminuoit  point  de  te  Puiflance,  & qu’a- 
lors  il  determinoit  des  recompenfes  pour  les 
bons , & des  fupplices  poux  les  impies.  Sa 
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fainte  Mere  cependant  faifoit  le  ménage  di 
tnaifon , & contribuoic  à la  nourriture  de  I 
Dieu  par  le  travail  de  Tes  mains  virginal 
au fli  bien  que  faint  Jofeph.  Elle  efloitlingi 
au  fentiment  de  faint  Epiphane.  Saint  An* 
me  écrit  qu'Elle  travaillât  en  laine } & le  ve 
rable  Bede  apres  faint  Jerofme,  qu'elle  efl 
Tiflerane.  Ce  n’efl:  pas  à dire , à mon  ai 
qu’elle  en  pratiquât  le  meftier  dans  toute  ; 
étendue.  Mais  comme  elle  avoit  eftc  éle 
dans  le  Temple  depuis  l’âge  de  trois  ans , 
avoit  appris  tout  ce  qui  eftoit  necefiaire  p 
en  faire,&  pour  en  refaire  les  meubles. 

Un  peu  plus  haut  que  n’efl:  le  lieu  de  la  B 
tique  de  faint  Jofèph  , vers  l’Occident , 
voit  une  efpece  de  fàle  affez  grande  faite 
voûte , dont  la  partie  qui  efl:  expofée  au  ] 
dy,eft  ruinée.  C’eftlerefte,  à ce  qu’on  dit 
cette  Synagogue  ou  Noflre-Seigneur  a) 
•expliqué  une  Prophétie  d’Ifaïe  qui  regar. 
fa  Mifflon , & s’eftant  fait  admirer  d’abord 
approuver  de  fès  Auditeurs , en  fut  à la 
mal-traité  , loifqu’il  vint  à leur  reprocher 
veuglement  de  leur  efprit , & la  dureté  de 
cœur } de  forte  qu’ils  s’en  faifîrent  à déficit 
l’aller  jetter  dans  un  précipice. 

Ce  précipice  efl:  environ  à unedemi-1 
de  Nazareth  , &c’efl  afTeurement  un  des  ] 
affreux  qui  fè  puiflent  voir.  Ileflprefqui 
l’excremité  de  la  Montagne  qui  va  du  N< 
©iiefl  de  cette  ville  à fon  Sud-efl.  Il  eft  ex 
mement  profond , & le  collé  de  la  monta 
par  où  on  avoit  refblu  de  jetter  le  Fils  de  C 
efl:  tout  à fait  efcarpé  j & il  aboutit  à une  ét 
te  vallée  qui  n’efl:  couverte  que  de  grt 
pierres  aiguifées  par  les  torrens  qui  couler 
dans  les  grands  hyvers.  A l’endroit  où  < 
qui  eftoicnt  dans  la  Synagogue  deNazar 
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corlduiiîrent  le  Sauveur  du  Monde,  il  y a une 
pierre  d’une  groflèur  excelfive,  élevée  & com- 
me mile  à delfein  furie  haut  de  la  roche  qui 
regarde  le  précipice  On  dit  qu’elle  Ce  leva 
; ' d’elle-mefme,  lorfque  Noftre-Seigneur  dis- 
parue d’entre  les  mains  des  Nazaréens,  com- 
me pour  marquer  le  lieu  de  leur  crime,  &leur 
reprocher  leur  in  jufte  fureur, & le Deicide  qu’ils 
U vouloient  commettre.  Mais  bien  qu’il  y ait 
? quelque  chofe  d’extraordinaire  en  la  fîtuation 
de  cette  pierre , elle  peut  avoir  efté  un  effet  de 
la  nature  & du  hazard.  On  ne  trouve  point  là 
les  veftiges  des  pieds  du  Sauveur  imprimer 
dans  le  roc , fur  lequel  il  eftoit  quand  il  s’é- 
chappa des  mains  de  fes  ennemis , comme  on 
les  trouve  fur  la  montagne  des  Olives.  Ly- 
ranus  rapporte  pourtant  ce  prodige.  On  mon- 
tre feulement  au  deffous  de  ce  lieu  dans  la  def- 
cente  du  précipice  une  grotte  large  environ 
de  quatre  ou  cinq  pieds , & peu  enfoncée , où 
quelques-uns  dilènt  avec  un  peu  plus  de  fon- 
dement, quoy  que  fans  beaucoup  d’alfeuran* 
ce  , que  Noftre  Seigneur  (è  cacha,  le  haut  de 
la  montigne  s’eftant  entr’ouvert  julques-là 
pour  l’y  recevoir,  & s’eftant  au  mefme mo- 
ment refermé.  Elle  a un  Autel  où  l’on  dit 
la  Melle  aux  Pèlerins,  Scelle  lèrvoit  d’Eglilè 
au  Monaftere  qui  eftoit  là.  On  y voit  encore 
quelques  peintures , mais  fi  effacées  qu’on  n’y 
peut  rien  reconnoiftre  ny  diftinguer.  Pour 
venir  du  haut  du  précipice  en  ce  lieu,  il  y a 
"des  degrez  qu’on  dit  que  fainte  Hetene  fît 
' faire  pour  rendre  le  chemin  plusaifé.  Prés  de 
cette  grotte  en  retournant  vers  Nazareth,  on 
rencontre  deux  Cifternes  , une  d’environ 
douze  pieds  de  diamètre  où  je  vis  de  l’eau- 
l’autre  une  fois  plus  grande  & qui  eft  vuide. 
Toutes  deux  eftoiem  pour  l’ulàge  du  Mona- 
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ce  que  la  pierre  eft  couverte  de  terre  vers  l’au- 
tre bout.  Elle  eftoit  vers  le  haut  de  la  monta- 
gne , & il  y avoir  à quelques  pas  d’elle  une 
Fontaine  que  les  Chreftiens  nomment  la  Fon- 
taine de  faint  Pierre , parce  que,  nous  dift  le 
Truchement  ,Noftre-Seigneur  ayant  envoyé 
là  faint  Pierre  chercher  de  l'eau , il  obéit , 
bien  qu’il  fccût  qu’il  n’y  en  avoir  point,  & à 
fon  arrivée , elle  commença  à couler  : C’eft 
pour celaqu’on  l’appelle  aulfi  en  Arabe  Aâin 
geciide , la  Fontaine  nouvelle.  Mais  depuis 
cinq  ou  fix  ans  cette  Fontaine  ne  paroift  plus,  ^ 

& cette  grande  pierre  eft  defcendüc  bien  bas  * ^ | " 
dans  le  penchant  de  la  montagne,  ayant  efté  prifent 
pouflee  horsdefa  place  par  un  tremblement  & coule 
de  terre,  & parle  tonnerre,  qui  tombadans  «ngutt 
la  place,  où  elle  eftoit , ce  qui  renverlà  tout 
& tarit  toute  la  Fontaine.  On  alloit  fouvent 
dire  la  fai n te  Méfié  fur  cette  pierre  > & elle  eft 
en  finguliere  vénération. 

Il  y a une  autre  pierre  fur  le  chemin  de  Na- 
zareth au  faint  Précipice  , laquelle  les  Chre- 
ftiens  du  pais  eftiment  beaucoup.  On  y ap-  • 
perçoit  une  figure  de  genoux  imprimez  fort 
avant.  Ondicqtie  c’eft;  celle  des  genoux  delà 
feinte  Vierge  , qui  ayant  appris  le  mauvais 
defléin  que  les  Juifs  avoient  de  précipiter 
J js  s u s-C  h r i s t , alla  après  eux , & ayant 
fteu  par  le  chemin  qu’il  s’eftoit  heureulèment 
& miraculeufement  feuve  de  leurs  mains , el- 
le fe  mita  genoux  pour  rendre  lès  aétionsde 
grâces  à Dieu , & que  cette  pierre , comme  fi 
elle  eût  efté  molle  , en  receut  la  forme.  Il  y 
avoit  fur  cet  endroit  de  la  montagne  un  Mo- 
naftere  nommé  Sainte  Marie  de  la  Crainte,  & 
il  eftoit  à des  Religicufes.  On  n’en  voit  plus 
que  les  ruines.  Les  Peres  de  la  Terre- fainte 
voulurent,  il  y a quelques  années , faire  apr- 
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porter  chez  eux  cette  pierre  ; mais  fur  I*avi 
qu’ils  eurent  que  cela  leur  alloit  coûter  une  fu 
xieufe  avanie  ( avanie  eft  un  mot  qui  fignilit 
concuflion  , & une  perte  procurée  par  i’entre- 
mife  d’une  troifiéme  perfonne  ennemie . ) Sum 
cetavis,  dis- je»  ils  laiflerent  la  pierre  au  lieu 
jufques  où  ils  l’avoient  déjà  apportée  } c’e/t-à- 
dire  à quelques  pas  de  cette  Eglifè  de  Ja  fàinte 
Vierge. 

Cette  montagne  où  eft  ce  Convenc , & le 
faint  Précipice,  femble  feparée  de  celle  fur  la- 
quelle Nazareth  eft  bâti,  par  une  petite  vallée 
fort  eftroite,  qui  m’a  fait  douter  û le  ûtint 
Précipice  eft  au  lieu  qu’on  nous  a montré , & 
que  j’ay  décrit  ; Car  faint  Luc  dit  exprcffe- 
ment qu’il  eftoit  fur  la  montagne  où  Naza- 
reth eftoit  bâti.  Et  furrexerunt  & ejecerunt  * 
eum  extra  civitatem  , & duxerunt  ilium  uf~ 
que  ad  fupercilium  montis  fuper  quem  civitas 
illorum  erat  &dificata.  Cette  difficulté  eft 
grande,  & pour  y répondre,  les  Truchemens 
dilènt  que  ce  ne  furent  pas  ceux  de  Naza- 
reth , mais  les  habitans  d’un  village  ou  bourg 
voifîn  , qui  eftoit  fur  cette  montagne , & donr 
on  voit  quelques  veftiges , qu^fe  Ciilîrentdc 
Noftre-Seigneur  pour  l'aller  précipiter;  mais 
l’Evangile  exprime , ce  me  tèmble  , allez  clai- 
rement, que  ce  furent  les  Nazaréens,  i.  On 
peut  dire  qu’une  partie  de  Nazareth  eftoit  bâ- 
tie fur  cette  montagne  ; mais,  alors , elle  n'au- 
roit  pas  efté  une  ville  A petite  qu’on  la  repré- 
sente. J’aimerois  mieux  dire  que  toutes  ces 
montagnes  entourant  Nazareth , & s'appel- 
ant montagnes'de  Nazarerh , & la  feparation 
qui  fè  voit  entre  celle-là  & les  autres,  eftanc 
fort  petite , & n’eftant  pas  mefine  une  vraye 
feparation  ; mais  une  feule  voye  qui  s’abbaifte 
& qui  s’élève  en  divers  en  droits  j elles  paflèut  ■ 
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toutes  pour  une  mefme  montagne  j elle  le  font 
en  effet , & je  l’a  y exactement  examiné  : Ain- 
fi  on  explique  l'Evangile  aflèz  à lalettre. D’ail- 
leurs on  ne  peut  pas  raifonnablement  rejetter 
une  tradition  fi  ancienne  > & fbuftenuè  par  les 
fanCtuaires  qu’on  a élevez  , ou  creufez  & ce 
qui  me*la  rend  plus  croyable  , c’eft  que  fi 
l’on  euft  voulu  inventer  a plaiîir  & fans  con- 
noiflance  le  lieu  de  ce  Précipice,  bienjqu’on 
n’euft  pu  le  faire  en  un  lieu  plus  affreux  , on 
pouvoir  en  trouver  aflez  fur  la  montagne  , 
dans  le  penchant  de  laquelle  on  voit  aujour- 
d’huy  Nazareth , & le  mettre-là. 

r 

CHAPITRE  XVII. 

Du  Mont  Tbabor. 

f A Près  avoir  employé  le  jour  de  Noël  8c 
Jtx  le  lendemain  àcesvifices,  nous  allâmes 
le  jour  de  faint  Jean  aü  Thibor  , que  faint 
Pierre  nomme  la  fàinte  Montagne  , parce 
qu’elle  fut  le  thrônel,  où  l’Homme- Dieu  pa- 
rut dans  fa  gloire- le  jour  de  la  Trans-figura- 
tion.  L'Ecriture  ne  dit  point  le  nom  du  lieu  de 
ce  glorieux  fpeCtacle  : elle  dit  feulement  que 
ce  fut  fur  une  haute  montagne  feparée  des  au- 
tres, Mais  l^tradirion  des  Chreftiens  con- 
firmée parl’Eglifè  & le  Monaftere  que  fainte 
Helene  a fait  baftir  là , appuyée  du  témoigna- 
ge de  faint  Cyrille  de  Jérufalem,de  faint  Jean  catteh. 
de  Damas  & des  autres  Peres,ne  permet  pas  u.Strr», 
de  douter  que  ce  n’ait  efté  le  Thabor.  Et  c’eft  à*  la 
fans  aucune  bonne  raifbn  qu’un  Autheur  veut  $***£& 
que  le  Liban  ait  eu  cet  avantage.  Car  bien  Luc  * 
que  ce  fut  aflez  prés  delà  , ve-s  Cefarée  de  Matth.ci 
Philippe  , que  Jefus-Chrift  promit  qu’on  le  »<•  i». 


fj4  Voyage  nouveao 
verroit  dans  l’éclat  de  fa  Majefté,  ce  qu’il  ac- 
complit fix  jours  apres  j c’en  fut  plus  qu’il  n’en 
fallut  pour  fe  rendre  auThabor,  d’ou  ii  rc- 
pafla  la  Galilée  pour  aller  à Capharnaum. 

Il  eft  vray  qu’on  peut  dire , que  le  Thabor 
eft  une  partie  & l'extrémité  du  Liban.  Car 
cette  fameulèjTïontagne  , qui  eft  côinposée 
de  tant  d’autres  , continué  fbn  enchaifnure 
jufque  là.  Eft  c’eft  peut-eftre  pour  cela  que 
les  Maronites  celebrent  avec  grande  ceremo- 
nie la  Feftede  la  Transfiguration  fous  les  Cè- 
dres du  Liban , où  d’ordinaire  leur  Patriar- 
che officie  Pontificalement  , & où  l’on  y 
vient  ce  jour  là  en  pelennage , de  huit  à dix 
lieues  à la  ronde.  Et  quand  ilsdilênt  par  tout 
dans  les  prières  , qu’ils  y chantent , qu’elle 
s’eft  faite  fur  le  Thabor.  Ils  regardent  le  Tha- 
bor , comme  partie  de  leur  Liban. 

Cette  montagne  eft  à deux  grandes  lieue* 
de  Nazareth  à /on  Orient , tirant  au  Midy. 
Elle  eft  des  plus  belles  & des  plus  hautes , & il 
faut  une  bonne  heure'pour  la  monter , elle  eft 
un  peu  plus  longue  que  large  , & fa  figure 
tend  à l’ovale.  Vous  la  voyez  élvevée  par 
deftus  les  autres  , & feparce  de  toutes  , bien 
qu’elle  en  foit  entourée  dii  cofté  du  Couchant, 
& du  Septentrion.  On  la  découvre  de  douze 
& quinze  lieues  & plus.  Quand  on  en  eft 
prés  , & qu’on  la  confidere  attentivement , 
entre  le  Midy  & l’Occident  qu’elle  regarde, 
on  diftingue  vers  le  haut  comme  trois  parties. 
Celle  du  milieu  qui  eft  la  plus  longue  & la 
plus  exaucée, le  jette  un  peu  plus  fur  le  dehors, 
& elle  a de  cofté  & d’autre  comme  deux  peti- 
tes montagnes  appuyées  fur  elle  , qui  n’en 
font  point  pourtant  feparées  , & qui  foule- 
irent  par  le  haut  font  un  petit  enfoncement 
qui  fait  quelles  femblent  s’abbaiffer  for  elle- 
. ~ nuis 
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mais  dans  le  bas  il  n’y  a point  cet  enfonce- 
ment, il  fe  diminue  & il  le  perd  infènfible- 
ment,  & on  ne  le  voit  plus  à la  moitié  de  la 
montagne.  Il  faudroit  plus  de  trois  heures 
pour  faire  le  tour  du  pied  de  cette  monragnej 
& pour  le  faire  fur  le  haut , il  ne  faudroit  gue- 
res  moins  de  trois  quarts  d’heure.  Nous  en 
fûmes  une  à la  monter,  & nous  la  montâmes 
avec  nos  chevaux  , excepte  en  de  certains  en- 
droits plus  difficiles  , où  nous  eftions  obligez 
de  mettre  pied  à terre.  Je  voulus  par  dévo- 
tion tâcher  à en  faire  le  chemin  à pied , mais 
iàroidéurme  mitbien-toft  hors  d'haleine  , & 
je  fus  contraint  de  fuivre  les  autres  à cheval. 
Ce  ne  fut  pas  fans  fbuffrir  bien  de  la  confu- 
lîon  en  moname , de  ne  pouvoir  pas  faire  cc 
que  les  femmes  foibles  ont  eu  le  courage  de 
faire  : Car  faint  Jerome  témoigne  que  feinte 
Paule , cette  vertueufè  Dame  Romaine  , qui 
préféra  la  grotte  de  Bethléem  aux  Palais  de  la 
Capitale  du  monde , la  monta  autrefois  à pied, 
Scandebat  montent  Thabor  in  quo  Transfign- 
ratus  eft  Cbriftus.  J’euflè  bien  voulu  avoir  la 
confolation  de  fuivre  comme  elle  l’exemple  de 
Noftre- Seigneur , qui  ne  la  montoit  que  de 
cette  forte, avec  peine.  Si  le  myftere  qu’il  y 
opéra,  fê  pafla  au  mois  d’Aouft^il  fua  bien  , & 
y fouffrit  beaucoup:  Car  nous  n’en  pouvions 
plus  au  mois  de  Décembre.  Comme  il  y al- 
loit.pour  donner  un  échantillon  de  la  gloire 
du  Paradis , il  voulut  auffi  nous  donner  un 
échantillon  delavoye  étroite  & rude  par  la- 
quelle on  y arrive  , en  fè  faifant  force  & vio- 
lence , commeildit  dans  l'Evangile.  Le  haut 
du  T habor  fait  une  belle  planure  qui  eft  fertile, 
abondante  en  bonnes  herbes  , & couronnée  en 
divers  endroits  de  petits  bocages.  Il  y a pour- 
tant en  quelques. uns  des  creux  & des  éleva- 
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lions  de  terre  j & ces  élévations  fe  trouven* 
principalement  au  Midy  & à l’Occident  de 
cette  glorieufe  montagne.  C’ell  fur  une  d'el- 
les qu’elloit  autrefois  bâti  le  grand  & le  fort 
Monaltere des  trois  Tabernacles , on  voit  en- 
core des  marques  de  lès  fortifications  en  de$ 
relies  de  foflez  & de  murailles.  Ce  fut  là  que 
Nollre-Seigneur  fe  transfigura,  & que  faint 
Pierre  ravi  & extafic  à la  veüe  du  petit  rayon 
de  la  Divinité  du  Sauveur , qui  le  répandit  fur 
Ion  vifàge , & comme  difent  les  SS.  Peres  fui 
route  fa  chair , & de  fa  chair  fur  lès  vellemens, 
s'écria  : Ah  ! Seigneur  , qu  il  fait  Ion  icy 
four  nous  , faifons  y , s'il  vous  fiai  fl  , trots 
Tabernacles  , un  four  Vous  . l’autre  four 
Moyfe  , & le  troifiéme  four  Elie.  Il  y avoit 
autrefois  trois  Eglilès  bâties  & rentées  par 
fitinte  Helene.  La  première  elloit  confacrée 
au  Sauveur,  & les  deux  autres  avoientle  nom 
de  ces  deux  Prophètes  : On  les  remarque , 
& on  les  reconnoît  encore  aflèz  dans  leurs 
ruines , où  plûtoft  on  voit  ce  qui  relie  de  l’E- 
glilè,  que  Tancrede  fit  ballir  làj  ou  qu’il  aug- 
menta,&  à laquelle  il  donna  de  grandes  richet 
fes.Les  Religieux  de  S.  Benoill  la  delèr voient. 
Maintenant  il  ne  relie  plus  qu’une  Chappel- 
le  enfoncée  dans  un  creux , où  on  entre  par 
trois  portes  qui  ne  ferment  point.  La  premie- 
requiell  extrêmement  baffe,  &.  par  laquelle 
on  ne  peut  entrer  qu’en  rampant  à terre. 
Après  quoy  on  fe  trouve  dans  un  petit  quarré, 
d’où  en  tournant  à gauche  on  arrive  dans  le 
devant  de  la  Chappelle  qui  ell  le  lieu  de  la 
Transfiguration  , & la  troifiéme  donne  en- 
trée dans  cette  Chappelle.  Je  ne  croypasque 
ce  lieu  où  a efié  le  Paradis  , ait  dans  la  lon- 
gueur plus  de  neuf  ou  dix  pieds,  & dans  la 
largeur  fe pt  ou  huit.  Il  cft  voûté.  On  a fait 
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Mois  niches  aux  trois  places  que  l’on  croit  que 
Noftre-Seigneur , Moïfe&  Elie  occupoicnr. 
J'eus  le  bien  de  dire  la  Méfié  dans  celle  du  Sau- 
veur du  monde.  Je  leus  auparavant  le /àint 
Evangile , qui  fait  le  récit  du  grand  prodige 
quilè  pafi’a  là  , & après  aVoir  dit  l’Oraifon  que 
l’Eglilcadareflè  à Dieu  le  jour  qu'elle  eu  cé- 
lébré la  mémoire , on  avertit  en  deux  petits 
mots  tous  les  aflîftans,  de  demandera  Dieu 
la:  grâce  d’écouter  fidellement  fou  Fils  uni- 
que , comme  il  nous  l’ordonna  en  la  perfbnne 
des  trois  ApoftrcS  , iàint  Pierre,  faint  Jac- 
ques, & feint  Jean  , qui  furent  fèuls  les  heu- 
reux tctrioins  de  cet  illuftre  & incomparable 
ipeélacle.  Selon  la  dil]jofition  de  ces  Taber- 
nacles, Noftre-Seigneur  avoir  le  vifage  tour- 
né vers  le  Nord  , Moïfe  èftoit  à fa  droite  , 6c 
Eiie  à la  gauche.  H n’eft  pas  poflîble  d’expri- 
mer la  joye  intérieure  qu’on  reçoit  quand  on 
confîdcre  furlelieumeurie  ce  grand  myftere.. 
On  s’imagine  agréablement  la  maniéré  dont 
le  Sauveur  priant  là  debout , fit  cefler  le  miracle 
qui  empefchoit  Ion  ame  de  communiquer  là 
gloire  & lès  divins  plaifirs^à  fi>n  corps , afin  de 
pouvoirvivreparmrnous.&fouifrir  pour  nous. 
On  fe  figure  ce  beau  vilàge  plus  édàttanc  que 
le  Soleil,ces  habits  plus  blancs  qaei  la  neige,  & 
qüe  la  lumière  dont  la  Lune  paraît  revécue. 
On  Ce  rcprefente  l’arrivée  deMoïlèdu  fond  des 
Lymbes  , celle  d’Elid  dulieu  ou  Dieu  le  con- 
serve j l’effionnement  des  Apoftres , lorfque 
s/éveillanr  de Tafibupiflement  oâ  ils  eftoient, 
iis  (è  trouvèrent  en  J^aradis  , excepté  qu’ils  en- 
tendoient  parler  d’hne  paffion  cxcelfive,&  d'u-. 
neimortcjui  devoir  leur  ravir  leur  cherMaiftrc 
à Jeru&lem.  Mais  la  beauté  du  fpeétacle  oc- 
cupoit  cous  leurs  yeux , & toute  leur  ame  , & 
ce  qu'ils  voyoicnt,  lès  çmpcchoit  de  bien  con* 
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cevoir  ce  qu’ils  entendoient.  La  peur  & la  n’y  | 

douleur  qu’ils  eurent  , lors  qu’ils  virent  que  Lesfc 

le  défit  de  faint  Pierre  ne  fut  pas  exaucé , fie  vovcc 

que  Mo'ife  & Elie  s’enfoncèrent  dans  cette  îibti 

nuée  admirable  , que  faint  Pierre  nomma  la  qu’il  ; 

magnifique  gloire  du  Pere  , qui  les  couvrit  pttfu 

E p t.  tous,  Sca’uu  ils  eurent  le  bien  d'entendre  fof-  quoi 
tir  cette  voix  : C'efi  ïcy  mon  Fils  bien  aimé,  tons 
écoute  z- le,  tout 

■ Ce  fut  aulfi  fur  le  Thabor,  fuivant  l’opi-  ficrc 
mon  de  faint  Bonaventure,  de  Lyranus  , fie  tes, 
de  Denys  le  Chartreux  , qu’arriva  cette  cele-j  nitf 
bre  apparition  de  Noftre-Seigneur  après  là  k« 
glorieufe  Refurre&ion  , dont  faint  Mathieu  ditt 
parle  en  ces  termes  : Vndecim  autem  Di/ci - les 
fuit  abierunt  in  GaliUam,  in  montem  ubi  con-  toi 

üituerat  illis  lefus.  Les  onze  Difoiples  s’en  yb 

allerenten  Galiléeà  la  montagne  que  Je  sus  rç 
F itit  . leur  avoit  marquée,  8c  faint  Jerôme  dit  qu'il  J 

biam.  & fît  voir  là  à plus  de  cinq  cens  de  fes  Difci-J  u 

pies , qui  cftoiens  en  grand  nombre  dansrla  c 
Galilée.  Saint  Paul  fait  menrion  de  cette  ap.*  I 

parition  en  là  première  Epiftre  aux  Corin-  c 

C‘  l*‘  thiens.  , | 

. Après  avoir  fatisfeit  à nos  devotions , nous 
allâmes  vifiter  les  autres  lieux  de  la  montagne.' 

Nous  y vîmes  dans  un  fond  , du  cofté  du 
Nord , les  ruines  d’une  autre  Eglife  qui  eft  » 
aux  Grecs.  Elle  eftoitdediée  à faint  Elie.  Il  ÿ 
a allez  prés  un  ancien  bain  oû  font  encore 
toutes  les  chambres  bien  diftinguées  i Elles 
font  aujourd’huy  toutes  enfoncées  , dans  la 
terre.  On  y voit  quelques  marquesde  peintu- 
res , effacées  par  le  temps.  On  y trouve  quel- 
quefois des  bêtes  fàrouchesï  Nous  rencontrâ- 
mes fur  le  haut  de  cette  montagne  quelques' 
Pafteurs  avec  leurs  trouppeaux.  C’eftoit  au- 
/ trefois  un  lieuaflez  peuplé  $ mais  à prefon c il 
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n'y  paroift  pas  une  feule  maifbn  habitée, 
les  foiTez&  les  relies  des  fortifications  qui  fe 
voyenr  en  abordant  au  Monaltere  des  trois 
Tabernacles  , ont  fait  croire  à quelques-uns 
qu’il  y avoir  eu  là  une  ville.  Pour  moy  je  me 
perfuade  que  tout  cela  efloit  du  Convent 

2u'on  avoir  fortifie  pour  refifter  aux  incur- 
ons  & aux  attaques  des  Infidelles.  & que 
tout  au  plus  il  ÿiavoit  quelques  villages  fur  ce 
facré  mont,  qui  dépendoient  des  Monallê- 
res , & travailloient  aux  terres  qui  leürfour- 
niiToient  une  partie  de  leur  fubuftance.  Sous 
le  régné  de  Bàudoliin  I.  les  Infidelles  feren-' 
dirent  maiftres  du  Thabor  , & ils  egorgerent 
les  Religieux  qui  y eftoient.  Saladin  y ruina  lof  Ml. 
toutes  les  Eglifes.  L’année  1x14  les  Infidelles  *. 
y baftirent  un  fort.  Et  l’an  izff.  lePapedon-  cf  xt*  & 
i\a.  ce  lieu  aux  Chevaliers  du  Temple.  Les 
Juifs  du  temps  d’Alexandre  Jamnée  fortifiè- 
rent cette  montagne.  Jofephela  fît  entourrer 
d’une  forte  muraille  de  vingt  ftades  de  tour, 

& il  la  fit  achever  en  quarante  jours.  Placi- 
dus  un  des  generaux  de  Vefpafien  , s'en  entv- 
para  paraddreflè. 


COmme  nous  nous  mîmes  en  chemin  pour 
defeendre  le  Thabor , & retourner  à.  Na- 
zareth , nous  découvrîmes  encore  cette  belle 
plaine  d’Efdrelon  dont  j’ay  déjà  parlé.  On 
nous  fit  voir  aufli  de  là  Hermon , Hermo- 
niim , & Gelboé  , montagnes  fort  célébrés 
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dansrÇciiirurçfaia'çç.  EUesnefontpasfi  hau- 
tes que  le  Thabor  s'eu  faut  beaucoup.  Her- 
mon  fe  nomme  aujottrd’huy  Dâaï  , c’eft-à- 
dire , le  detruifant,  à caufe  du  fepolcre  d’un 
Sarrazin  qui  cft  defius , qu’on  dit  avoir  taie 
de  grands  ravages. dans  le  païs  , lorfque  les  In- 
fidelles. s’en  rendirent  maiftres.  Du  temps  de 
iaint  Jerome  il  y avoit:  en  cette  montagne 
d’Hermon  de  yercueufes  Religieufes  , auf- 
quelles  ce  feint  Do&eur  écrit  fe:  :j  9 de  les 
Lettres , ad  virgmes  Hermonenfès. 

Au  pied  de  ce  mont  .»  du  cofté  qu’il  regarde 
le  Thabor , on  nous  fit  remarquer  un  village, 
qui  eft  ce  qui  refte  de  la  ville  de  Naim  , ou 
Çlût.oû  , ce  qui  aefté  bâti  fur  (es  ruines.  Il  eft 
ademilieiie  ou  trois  quarts  de  lieüe  duTha/- 
bor.  Ce  frtt  là  où  Noftre- Seigneur  ayant  pi- 
tié d’une  bonne  Veuve  qui  fuiyoit  en  pleurant 
le  corps  de  (on  fils  unique  , qu’on  portoiten 
terre , fit  arrefter  les  porteurs , & ayant  tou- 
ché la  biere,  luy  rendit  la  vie,  par  le  corn* 
mandement  qu’il  luy  fit  de  fe  lever.  On  aL- 
loit  l’enterrer  hors  de  la  ville , félon  la  coutu- 
me qui  dure  encore  en  ce  pais , où  perfonne 
n’eft  enterré  dans  les  villes,  à la  referve  de 
quelques-unes  de  grande  considération , qui 
font  en  petit  nombre , les  gens  de  qualité  fai- 
fans  faire  leurs  fepulcres  dehors  comme  les 
autres.  Vous  voyez  tout  à l’pntour  des  villes 
les  fepulrures  des  pauvres  & des  riches.  Les 
Chreftiens , les  Turcs  & les  Juifs , ont  cha- 
cun leur  quartier  fepaté  ; les  Chreftiens  vont 
fbuvent  prier  fur  les  tombeau  de  leurs  pa- 
rents. Les  Juifs  le  font  un  jour  de  la  femaine; 
& un  d’cnrr’eux  m’a  dit  , qu’outre  cela  le  fils- 
eftoit  obligé  de  prier  pour  te  repos  de  l’ame 
de  fon  pere  trois  fois  le  jour,  jufqu’à  Tanniver- 
fairede  fa  mort*  mais  qu’a  prés,  un  An,  les  âmes. 
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font  délivrées  des  peines , & n’ont  plus  befoin 
de  prières,  parce  qu'elles  ioüiJÛTcnt  de  la  re- 
compenfc  qu’elles  ont  méritée  par  leur  bon- 
nes œuvres , &en  mourant  en  eftat  de  grâce. 

-Les  Turcs  prennent  le  Jeudy  pour  la  yjfitedc 
leur  cimetiere  j mais  je  n’yaygueres  vûqu» 
les  femmes,  & c’eft  le  jour  de  récréation  de 
ces  miferables  : car  elles  onr  permi/fion  ce 
jour  là,  d'aller  prendre  l’air,  & fe  divertir  par - 
my  les  morts.  Elles  y vont  habillées  le  plus 
proprement  qu'eiles  peuvent  , accompagnée* 
de  leurs  afTociées , de  leurs  feryantes  efclavesv 
& de  leurs  enfans } les  unes  pleurent  , les  an- 
tres chantent,  les  autres  mangent,  & elles 
s’entretiennent  fort  joyeufement  parmy  les 
cadavres  jufqu’à  l’heure  de  leur  retour  : elles 
vont  là  dans  les  jours  les  plus  chauds  de  l’ Efté, 
fans  fe  mettre  ai  peine  de  l’ardeur  exrréme 
des  rayons  du  Soleil , aufquels  elles  font  ex- 
posées, n’y  ayant  point  d’ombre  en  ces  lieux - 
là. 

La  bonne  Veyve  de  Naim  nous  a fait  faire 
cette  digreffion.  Mais  revenons  à Naim,  C’é- 
toit  la  demeure  de  Simon  le  Phârifîen  , quieft 
apparemment  celuy  quieft  nommé  Simon 
le  Lepreux  en  un  autre  endroit , comme  on  le  iUCm 
conjecture  de  la  reflèmblance  du  nom  , de  la 
connoifTance  que  l’un  & l’autre  avoir  de  la 
Madelaine , & de  la  mefine  bonté  & familia- 
rité dont  le  Sauveur  l’honnoroit.  Ce  Simon 
converty  par  Noftre-Seigneur  fut  du  nom- 
bre de  lès  Difciplcs , & il  le  fuivit  à Bétha- 
nie. Ce  fut  dans  la  maifonque  ce  Pharifîeti 
avoit  à Naim  , que  Noftre-Seigneur  eftoic 
en  feftin  , Iorfque  fàinte  Marie  Madelaine  de- 
venue faintement  effrontée  pour  fbn  falutr 
après*  l’avoir  efté  honteufement  pour  la  dé- 
bauché , s’alla  jetter  aux  pieds  de  Jésus  par 
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par  la  puiflance  & la  mifericorde  duquel  elle 
evoit  efté  délivrée  de  tept  démons.  Elle  re* 
chercha  là  l’entiere  guerifon  de  fon  ameque 
perfonne  devant  ellen’avoit  encore  deman- 
dée > tous  ne  s’addreffantau  Fil?  de  Dieu  que 
pour  obtenir  celle  du  corps.  Ce  fut  là  qu’en 
lavant  les  pied  s de  fon  aimable  libérateur  par 
un  torrent  de  larmes,  elle  lava  fon  ame  propre, 
& qu’y  répandant  avec  autant  de  profufion» 
que  d’amour, une  douce  &odoriferante  liqueur 
elle  embauma  toute  fon  ame  d'une  infinité  de 
vertus,  & qu’en  l’aimant  beaucoup  , elle  en 
fut  fi  aimée  qu’il  la  loua  publiquement  -,  Sc 
que  préférant  la  vertu  à celle  du  Pharifien,  Sc 
luy  donnant  une  abfolution  generale  de  les 
pechez  , il  tembla  la  confirmer  en  grâce , Sc 
luy  donner  afieurance  de  là  predeftinarion. 

dit-il,  voftre  Boy  vou^a  fauvée , allez, 
en  paix.  Ce  fut  enfin , en  cette  mefme  ville 
qu'il  receut  les  Députez  que  faint  Jean  luy  en- 
voya , afin  qu’il  les  inftruifift  delà  vérité  delà 
Million  , & qu’il  fifi:  le  Panégyrique  de  ce 
grand  Saint  fon  Precurteur. 

On  voit  aufli  du  mefme  endroit  par  ou  on 
defeend  du  Thaboc,pour  retourner  à Naza- 
reth , à une  demylieuè.de  Naïm  , ou  un  peu 
plus  vers  fon  Orient  , le  petit  mont  Her- 
moniim  , au  pied  duquel  eft  Endor  j qui 
n’eft  à prêtent  qu’un  amas  de  mazures  , ou 
plûtoft  de  tanmeres  où  habitent  de  pauvres 
Arabes.  Cette  ville  où  fetenoitla  Pythonif- 
tede  Saul,  queles  Hebreux  difent  avoir  efté- 
une  perfonne  de  confcience  , qui  pour  avoir 
trop  contenti  & trop  permis  aux  defirs  cu- 
rieux de  Ion  coeur , eftoitenfin  devenue  Sor- 
cière. Ce  Prince  defelpcré  l’alla  confulter , Sc 
luy  demanda  qu’elle  luy  fift  paroiftre  l’ame  de 
Samuel.  Ce  Prophète  qui  n’auroit  pas  obéi 
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aux  démons  , ny  aux  conjurations  de  cette 
femme  } parut  devant  qu'elle  eût  commencé 
lès  invocations , & prédit  à Saül  la  défaite  de 
lôn  armée  & fa  mort. 

La  plaine  d'Efdrelon  où  font  ces  monta- 
gnes de  Hermon  & de  Hermoniim  , fut  le 
champ  de  bataille  où  Barac  affilié  de  la  ver- 
*ueufe  Debora  , laquelle  l’avoit  fait  venir  au 
Thabor  avec  une  armée  de  dix  mille  hom- 
mes , combatit  Sifara  general  des  troupes  de 
Jabin  Roy  de  Chanaan  , & l’obligea  après  là 
défaite,  de  fuir  à pied  , & d’aller  chercher  là 
perte  à une  grande  journée  de  là  dans  la  tente 
de  la  magnanime  Jahel,  qui  le  voyant  endor- 
mi d’un  fommeil  profond  , caufé  par  làlalfi- 
tude  & par  le  lait  qu’elle  luy  avoir  fait  boire» 
luy  perça  la  telle  d’outre  en  outre  avec  un  clou 
qu’elle  luy  enfonça  dans  les  tempes.  Cette 
plaine  , qui  ell  longue  d’environ  trois  lielies, 
s’appelle  aufli , Maggedo  , où  le  vertueux  Roy 
Jofias  combattant  imprudemment  contre 
Pharaon  Nacao  Roy  d’Egypte , fut  blefle  , & 
mourut^ 

Au  delà  de  ces  deux  montagnes  vers  le  Mi- 
dy  du  Thabor»  tirant  un  peu  à l’Orient , pa- 
roilTent  les  montagnes  de  Gelboé  , fameulès 
par  la  vi&oire  que  les  Philiftins  remportèrent 
làfur  Saiil , par  la  mort  de  ce  Roy  & de  lès 
enfans , & par  les  malédictions  que  David 
leur  donna.  Sanut  en  parle  de  cette  forte. 
Les  montagnes  de  Gelboé  s'étendent  depuis 
Betzân  jufqu’à  Jezraël,  vers  l’Orient, envi- 
ron trois  lielies  en  longueur.  Et  tout  auprès,, 
à un  jet  de  fl.  che  , ell  la  Fontaine  de  Jezracl, 
où  les  Phibllins  campèrent  , Saül  étant  fur 
la  montagne.  Entre  cette  fontaine  & le  mont 
Hermon , il  y a un  autre  ruififeau,  qui  en  fort, 
& qui  lè  joignant  à feseaux,  va  fe  rendre  au 
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Jourdain.  Cette  vallée  a environ  deuxlieÜ<?9> 
de  large  , & ce  fut  là  où  Gedeon  vainquit  mi- 
raculeufement  les  Madianites  & où  Achab 
combattit  contre  les  Syriens. 

Nous  vîmes  tout  cela  en  defcendant  du 
Thabor  , & nous  arrivâmes  enfin  au  bas  , où, 
nous  trouvâmes  un  aflez  gros  Village , nom- 
mé Dabouri»  qui  eftoit  fans  doute , l’ancienne 
Ville  nommée  Thabor , qui  eftoit  une  des 
Villes  de  refuge  , donnée  aux  Lévites  de  la 
pofterité  d'Aaron.  Cela  me  fcmble  plus  vray- 
fcmblable  que  ce  que  difent  quelques-uns  , 
que  cette  Ville  te  nomme  Dabouri , en  me  - 
moire  de  Debora,  qui  fit  là  la  belle  journée 
que  je  viens  de  raconter. 

Prés  de  làeft  la  Fontaine  & l’Eglife  des 
neuf  Apoftres  , qu’on  appelle  de  ce  nom  , par 
ce  qu’il  y en  euft  neuf  qui  refterent  là  , lors 
que  N.oftre  Seigneur  monta  furie  Thabor  a- 
vec  tes  trois  Favoris  , pour  leur  découvrir  un 
petit  rayon  de  là  Gloire.  La  Fontaine  eft  au 
deflous  de  Dabouri , au  fond  d’une  grotte  a- 
vancée  fous  terre  d’environ  vingt  pas.  On  y 
va  en  defcendant  toujours  dans  une  grande 
©bfeurité,  le  jour  ne  venant  que  par  l’entrée 
qui  outre  quelle  eft  éloignée , comme  j'ay 
dit , ne  répond  pas  droit  au  chemin. 

A quelques  pas  delà  eft  l’Eglifc  qui  eft 
encore  aflez  entière.  Ce  n’eft  qu’une  Nef, 
à' peu.  prés  comme  nos  fiiintes  Chapelles- 
en  France  mais  elle  n’a  rien  de  leur  beau- 
té ni  de  leur  delicatefle  de  leur  archite- 
éfcure.  Il  y a quelques  années  qu’un  Turc  de 
confideration  y fit  creufer , croyant  y trouver 
quelque  trefor  caché  par  les  Francs  j.  mais  il 
n’y  trouva  pas-  plus  que.celuy  qui  fît  rompre 
la  colomne  de  la-fainte  Grotte  de  Nazareth- 
C’eft  une  chofe  plaifante  que  d’entendre  pat- 
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1er  ces  Turcs,  fur  ies  richeffes  que  nos  Chré- 
tiens d'Europe  ont  enterrées  , difènt-iis,  en 
divers  endroits  de  ce  Pais.  Je  vins  d’Âlcp 
avec  un  de  cette  Nation  , qui  me  fit  je  ne  fçai 
combien  de  contes  fur  cela.  Quand  il  voyoit 
de  vieux  Chafteaux  bâtis''  par  nos  ansjens 
Chrétiens  , il  y avpft  toujours  quelque  l\i- 
floirej  entr’autres  il  m'en  montra  un  od  jl 
me  dit  qu’il  y avoir  plufieurs  tonneaux  pleins 
d’or  ; mais  qu’ori  n’oioit  approcher  du  lieu  oû 
ils  font,  parce  qu’il  y a des  efprits  qui  tiienc 
tous  ceux  qui  y veulent  aller.  Il  me  racorji- 
toitqu'on  entendoit  les  cliquetis  de  leurs  épéep,, 
& il  me  demandoit  quelque  fecret  pour  pouv 
yoir  y penetrer  (ans  danger. 

Ce  fut  vers  cet  endroit  de  la  Fontaine  & de1 
l’Eglife  que  les  neuf  Apôtres  ne  purent  guérir 
le  pauvre  Lunatique  & Démoniaque  qu’on 
leur  prefenta.  11  etoit  tourmenté  de  cette  pof- 
feffion  du  démon  & de  cette  maladie  depuis  fa 
naiflancej  & l’elprit  malin  ravoitlbuvent  mis 
en  danger  de  mort , le  précipitant  dans  l’eau 
& dans  le  feu.  C’êtoirun  des  plus  méchants 
& des  plus  opiniâtres  Diables  d’Enfer  : Car  il 
fit  mefme  le  difficile  quand  Notre  Seigneur 
luy  ordonna  de  quitter  la  place}&  il  ne  la  quit- 
ta qu’en  mettant  prefqueen  pièces  le  pauvre 
malade.  Mais  Notre  Seigneur  repara  tout , 
& en  elevant  de  terre  ce  pauvre  jeune  homme,, 
il  ie  rendit  à fon  pere , plein  de  fanté. 
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CHAPITRE  XIX. 

. 1 

Noftre  ictour  à Nazareth , &noJlre 
départ  de  ce  faint  Lien. 

\ 

NOus  retournâmes  de  là  à Nazareth  » où 
quelques-uns  de  nos  Meilleurs  le  lende- 
main après  la  Mefle  allèrent  a la  Ghafle.  CJéfi? 
un  Pais  tout  plein  de  Perdrix  , on  en  fait  pref- 
que  lever  à chaque  pas.  Les  Sangliers  y font 
aulîi  en  abondance,  & des  gens  du  Pais  ert 
ayant  apporté  deux  , on  les  acheta , & ils  ne 
coufterent  que  treize  ou  quatorze  fols  la  pièce,- 
L’aprefdinée  nous  allâmes  voir  la  Fontaine  de 
la  fainte  Vierge , qui  eil  à deux  cens  pas  ou 
environ  de  la  (àinte  Maifon , fur  le  bord  du 
grand  chemin  , par  ou  nous  avions  déjà  pafle 
en  revenant  de  Cana  à Nazareth . On  la  nom- 
me la  Fontaine  de  Nortre  Dame , parce  que 
c’eft-là  qu’EUe  alloit  fouvent  quérir  de  l’eau 
pour  les  necelfitez  de  fon  ménagé,  Noftre 
Seigneur  vray-femblablement  y alloit  auflr 
fort  fouvent.  L’eau  en  efl:  excellente  à'  boire. 
Elle  efl  abondante , & cllefert  encoreaujour- 
<Phuyauxhabitans  de  Nazareth  , qui- n’en  ont 
point  d’autre  pour  eux , ny  pour  leur  beftail. 
Les  Grecs  ont  une  petite  Eglifefous  terre  tout 
auprès  delà,  & le  canal  de  la  Fontaine  pafle 
par  dedans.  L’eau  vient  enfuite  fe  décharger 
par  un  chemin  couvert,  dans  un  refervoir 
aflêz  grand  , reveftu  de  bonnes  pierres  r qui 
fait  un  grand  &un  longquarré. 

Enfin  le  *9.  de  Décembre,  nous partifmes 
4e  Nazareth  j nous  ne  le  quittâmes  qu’avec 
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feine,  & en  y taillant  noftre  cœur  , nous  prî- 
mes le  chemin  de  laint  Jean  d’Acre,  & nous 
Jaiflamesà  gauche  fur  le  hauc  de  lamonragne 
de  Nazareth  une  petite  Mofquée  , où  l’on  die 
que  Mahomet  eftant  arrivé  autrefois , ne  vou- 
lut point  entrer  dans  les  Sanéluaires  de  ce 
Lieu, par  la  bonté  qu’il  eut  pour  les  Chreftiens, 
afin  que  lès  lèéhteuts  ne  les  leur  enlevaflent 
pas , & n’en  fiflent  pas  des  Mofquces. 

Nous  paflames  à Saffouri , qui  eft  à deux 
lieues  de  Nazareth.  On  l'a  nommée  autrefois 
Viocefarée . Eliefut  prife  par  Judas,  ce  fameux 
Capitaine  des  Larrons  , qui  parut  au  temps  de 
Noftre- Seigneur.  Varus  la  reprit , & la  brufla-, 
Herodes  la  rebaftit.  Vefpafian  eftant  venu  en 
la  Pjleftinepour  réduire  les-Juifs  àl’obeïlfan- 
ce  , elle  fe  rendit  à lay  volontairement,  &ily 
envoya  écroo.  hommes  de  pied , & mille  che- 
vaux , que  les  Habitans  luy  demandèrent  pour 
la  defendre.  C’eft  un  gros  Villige  qui  eftoit 
autrefois  une  Ville  allez  confiderable  : Elle  eft 
fur  une  élévation  de  terre  ou  petite  monta- 
gne , fur  le  haut  de  laquelle  elle  avoir  un 
Château,  dont  on  voit  encore  quelques  relies, 
& une  Egiilê  alTez  prés  de  là  , dediée  à laine 
Joachim  & à fainte  Anne , qui  eftoient  de  ce 
Païs-là.  Les  Infidelles  l’ont  changée  en  Mofc 
quée  depuis  trois  ou  quatre  ans.  Ils  ne  font 
pas  beaucoup  de  ceremonie  pour  profaner  ces 
facrez  lieux, ils  leurs  chantent  leur  profellionde 
fby  ordinaire  .La  Elah  Ell'allah,  ou  Mahharn 
ad  rafoul  allah.  Il  n’y  a point  de  Dieu  que 
Dieu,  & Mahomet  fon  Apoftre,  & puis  vers 
le  Midi , ils  creulcnt  dans  la  muraille  une  ni- 
che femblable  à celle,  où-  nous  mettons  les 
ftatues  des  Saints,  & ils  y tournent  le  vifa^e, 
quand  ils  font  leurs  prières.  Après  qu’une  fois 
ils  ont  ainli  fait  d'un  lieu  Saint  , le  lieu  de 
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leur  infidélité,  il  n’y  a plus  d’efperance de  le 
ravoir,  & de  le  remettre  en  l’Eglifè;  & je  ne- 
fçai  mefme  fi  le  Grand  Seigneur  ofèroit  en 
donner  la  permiffion.  Quelques-uns  croyenc 
que  la  laince  Vierge  naquit  à SafFouri , 
qu’elle  fut  conçeuè  à Nazareth  , (es  Parents 
ayant  une  niaifon  & quelques  biens  dans  l’une 
& dans  l’autre  de  ces  Bourgades.  D’autres- 
veulent  que  fà  Conception  ait  efté  en  Jerufa- 
Jem,dans  un  logis  qu'ils  y avoient.  Tout  ce- 
la eft  fort  incertain  ; mais  pour  donner  à cha- 
que lieu  quelque  avantage,,  on  pe  ttdire  qu’el- 
le a elle  conçeuë  à Jerufàlem  , qu’elle  eft  née 
à Nazareth*,  & qu’elle  a efté  quelque  temps 
nourrie  & elevée  dans  SafFouri. 

Pour  ce  qui  eft  de  fa  naiflance  à Nazareth  y 
e’eft  une  cnofe  auffi  certaine  que  1 Htftoire 
du  tranfport  de  la  fàinte  Maifondc  Laurette.. 
Car  la  Vierge  qui  s’apparut  à Alexandre  Evef- 
que  de  Terfaét,  & qui  luy  révéla  que  c’eftoir 
là  une  partie  de  fbn  logis  de  Nazareth,  luy  fit 
eonnoiftre  que  c'eftoit  auffi  le  lieu  , o&  elle  a- 
voit  efté  née. 

A trois  lieuës  de  SafFouri , nous  entrâmes 
dans  la  plaine  de  faint  Jean  d’Acre  } c’eft  une 
des  plus  belles  & des  plus  grandes  que  l’on 
voye.  Ellea  environ  fix  lieues  de  long  & deux 
de  large  ; là  longueur  eft  depuis  les  monta- 
gnes de  Saron  jufques  à celles  du  Carmel. 
Foulques  I.  y courant  un  lievre  l’an  1 1 4a 
tomba  de  cheval,&il  mourut  de  la  blellure  qu’il 
fe  fit, 
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CHAPITRE  XX. 

Ve  la  Fille  de  Saint  Jean 
d’Acre. 

LA  Ville  de  làint  Jean  d’Acre  eft  fur  le- 
bord  de  la  Mer  , comme  au  milieu  de 
cette  plaine.  Elle  eftoit  autrefois  une  des  plus 
grandes  du  Levant , & la  plus  fortifiée.  Elle 
i'eftoit  du  cofté  de  la  terre  de  trois  rangs  de 
murailles , & de  deux  foflez  reveftus  de  pierre 
de  raille , où  l’on  pouvoir  faire  venir  l’eau  de- 
la  Mer , & celle  de  la  petite  Riviere  qui  cou- 
roit  au  pied  de  les  remparts  du  cofté  d’O- 
rient,  Ces  murailles  eftoient  défendues  de- 
bonnes  Tours,  dans  quelques-unes  defquel- 
les  il  y a encore  des  puys  d'eau  fort  claire  , oiï 
l’on  delcend  par  des  degrez.  La  première 
muraille  qui  fermoit  la  ville , avoir  fur  le  pre- 
mier fo!Té  un  chemin  couvert , qui  apparem- 
ment l’entouroit  du  cofté  de  la  Met , il  en 
telle  encore  une  partie  affez  entière.  Ce  fut 
par  unefauffe  porte  quieftlà,  & jufquesdans 
laquelle  la  Mer  entre,  que  le  fauverent  les 
Chevaliers  & les  autres  Chreftiens  qui  é- 
chapperent  à la  fureur  des  Infidelles,  & par 
où  lortit  entre  autres  cet  illuftre  Archevefque- 
Nicolas  de  Anapiis  , qui  ayant  plus  de  foin  de 
les  ouailles  que  de  luy-mefme , en  fit  tant  en- 
trer dans  là  barque , qu’elle  s'abîma  & le  noya* 
là  auprès  eftoit  l’Eglilc  Cathédrale  de  faint 
André  dont  les  murailles  font  encore  toutes 
elevées  : La  voûte  & les  colomnes  qui  la  lôû- 
tenoient  & qui  failbient  deux  aîies  à la  Nef,, 
fhnr  abbatuës.  Il  y-  avoit  défions  un  autre  E- 
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ghfc  plus  petite.  Le  Palais  Archiepifcopal  qui 
eftoit  fort  beau  , tenoit  à cette  Cathédrale. 
Celuy  du  Grand  Maiftre  n’en  eft  pas  loin. 
On  y voit  encore  quantité  de  riches  reftes  de 
bâtimens , il  y en  a beaucoup  fous  terre.  On 
y.  demeuroit  en  Efté  pour  éviter  Tes  chaleurs 
exceffivcs  de  ce  Pays , & l’on  fo  fervoit  l’Hy- 
ver  des  appartcmens  d’enhaut.  L’Emir  Fa- 
credin  avoir  commencé  à en  rebâtir  quelque 
chofe.  Il  eft  difficile  de  reconnoiftre  toute 
i’eftenduè  de  ce  Palais  , les  Sarralms  en  ayant 
abbattu  beaucoup , & confondu  les  ruïnes  a- 
vec  celles  des  autres  grands  édifices  quil’en- 
vironnoient.  L’Eglife  des  Chevaliers  y eftoit 
jointe , &en  faifoit  comme  partie.  C ‘eftoit  un- 
bâtiment  d’une  grandeur  médiocre , orné  de 
colomnes  de  marbre»  & l'on  peut  juger  que 
les  murailles  en  eftoient  encrouftées  , am> 
moins  en  partie } car  on  voit  qu’elles  le  font 
encore  en  quelques  endroits-  Par  tour  on  ne 
marche  que  fur  des  murailles  renverfées  qui 
firmblent  tomber , & la  grandeur  des  ruines, 
donne  une  haute  idée  de  la  magnificence  de- 
cette  miferable  Ville.  Il  y a encore  les  reftes  de 
plufieurs  Monafteres.  On  trouve  aidez  prés* 
du  Palais  du  Grand  Maiftre,  celuy  de  ces  illu- 
ftres  Filles,  qui  parinfpiration  Divine  , en- 
couragées par  l’exhortation  & l’exemple  de 
leur  Abbefle,  Ce  coupèrent  le  ne2 , & Ce  défi- 
gurèrent làincement  & horriblement  le  vifoge* 
pour  conferver  la  beauté  de  leur  ame,  8c  la 
pureté  de  leur  corps,  qui  fut  couronnée  d’un 
glorieux  Martyre , par  la  fureur  8c  l’indigna- 
tion des  Infidelles  qui  les  tuèrent  cruelle- 
ment. Au  bout  de  la  Ville,  vers  le  Levant , on. 
nous  mena  dans  une  Eglifofdûterraine,  dé- 
diée à filin  t Jean  Baptiftedonc  on  voit  enco- 
x«  le  Chef  en  bas  relief  au  haut  de  la  voûte,’ 
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Ce  qui  en  relie,  eft  foûtenu  par  dix-huit  gros 
pilliers.  H y avoit  defl’us  une  belle  Eglifequi 
eft  abbatuë.  La  Ville  de  S.  Jean  d’Acre  n’eft 
aujourd’huy  prelque  plus  rien.  Il  n’y  a qu’un 
Khan  aflez  grand , où  logent  nos  Marchands. 
La  Mofquée  qui  eft  devant  paroît  aflez  belle. 
Pour  le  Chafteau  qui  regarde  fur  le  Port , ce 
n’eft  qu'une  vieille  tour  quarrée  peu  conflde- 
rable  & peu  forte.  Les  maifons  qui  font  ha- 
bitées en  petit  nombre,  font  oudesmazures 
anciennes  ou  quelque  chofe  encore  de  plus 
pauvre.  Le  Port  des  Navires  eft  bon  & aflez  à 
l’abry  de  la  plufpartdes  mauvais  vents.  Celuy 
des  Galeres  eftoir  enfuite  tirant  vers  l’Egli- 
fe  de  faint  André.  Je  ne  dois  pas  oublier  à dire 
qu'un  quartier  de  la  Ville  eft  encore  plein  de 
gros  boulets  de  dure  pierre  dont  on  battoir  la 
Ville , avec  les  machines  delquelles  on  fe  lèr- 
voit  en  ce  temps-là  au  lieu  de  Canons.  Il  y 
en  a de  dix-huit  pouces  de  diamettre,  & qui 
paroiflent  pefer  pour  le  moins  iyo.  livres  » 8c 
peut  eftre  plus } car  un  homme  a de  la  peine  à 
l.’s  remuer , bien  qu’ils  lôient  aflez  arondis. 
La  caulè  de  la  perte  de  cette  Ville  infortunée , 
fut  la  diviflon  qui  eftoit  parmi  plus  de  quinze 
fortes  de  Nations  qui  y commandoient , (ans 
qu’aucune  vouluft  le  foumettre  à une  autre, 
chacune  ayant  lès  quartiers  lèparez  , & lès 
Maiftres  particuliers.  Le  Roy  de  Chypre  ,1e 
Patriarche  de  Jerufalem  , le  Prince  d’Antio- 
che , le  Comte  de  Tripoly  , les  François  , les 
Allemands,  les  Anglois,  les  Vénitiens,  les 
Génois  , les  Tofcans , les  Arméniens  , les 
Tartares5  enfin  , les  Hofpitaliers , & les  Tem- 
pliers y avoient  chacun  leur  part.  Ce  n'eftoit 
parmi  eux  que  querelles , que  divifions»  & que 
combats  Mais  les  combats  qu’ils  livrèrent  à 
Pieu  par  leurs  crimes , contribuèrent  plus  à 
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leur  ruine  que  tout  le  refte,  Tous  les  pecfrez 
eftoient  là  comme  dans  leur  régné.  Les  im- 
pudicitez , les  brigandages  , les  cruautez  ,'les 
meurtres  y eft aient  dans  le  dernier  exdez , & 
jamais  le  Chriftianifme  ne  fut  plusdeshono- 
..xé,  qu’en  la  perfonne  de  ces  deteftables  Chre- 
ftiens.  De  forte  qu’un  Hiftoricn  a remarqué 
avec  beaucoup  de  jugement  , que  la  perte 
d’Acreeftoit  inévitable  , parce  qu’il  eftoitüe 
la  Jufticede  Dieu  de  l’abîmer,  s’il  ne  l’euft 
livrée  entre  les  mains  des  Sarrafins , qui  mi- 
rent tout  à feu  & à lang.  Cette  Ville  fe  nom- 
moit  autrefois  Ptolemaïde,  & toutenfemble 
Accon  , à caufe  que  deux  freres  Ptolemée  & 
Accon  en  ont  eflé  les  Fondateurs.  Saint  Je- 
rofme  dans  l’Epitaphe  de  fainte  Paule,  dit 
que  fou  ancien  nom , eftoit  Coth.  Elle  a efté 
auflî  appellée  Abyron  ; & jamais  elle  n’a  efté 
fous  La  domination  des  Ifraclites.  Ce  fut  à 
Acre,  félon  le  rapport  du  fleur  de  Joinville  y 
-dans  fon  Hiftoire  de  la  vie  de  fai nt  Louis  , 
squ’un  Religieux  Dominicain  qui  fuivoit  ce 
Roy  vrayment  tres-Chreftien , &,Tarméedes 
Croifèz , rencontra  cette  vieille  bonne  femme 
fl  célébré , qui  portoit  d’une  main  un  rechaud 
plein  de  feu,  & de  l’autre  une  cruche  d’eau, 
pour  éteindre,  dît-elle  à ce  Religieux,  avec 
cette  eau  , les  flammes  d’ Enfer,  & brufler  a- 
vec  fon  feu  le  Paradis , afin  que  les  hommes 
perdiffont  l’efprit  fervile  & mercenaire,  & 
priflènt  celuy  d’enfans  à l’égard  de  Dieu  * l’ai- 
mant purement  pour  l’amour  de  luy. 

Dans  les  guerres  Saintes  Acre  fut  pris 
l’année  t 104.  par  Baudoiiin  I.  aidé  des  Ge,- 
nois.  L’an  1147.  Louis  Vil.  Roy  de  France, 
& l’Empereur  Conrards’y  trouvèrent  en  per- 
fonnes,&  aflèmblerent  une  armée  de  140000* 
combattans  avec  Baudouin  III,  Ils  aflkge- 
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rem  Damas,  mais  ils  y furent  trahis, & le  fuc-c 
ce z n’en  fut  pas  heureux.  L’année  i i 88.  Sa- 
ladin  prit  Acre:  Mais  Guy  de  Lufignan  la  reprit 
3prés  un  fiege  de  deux  ans.  C«  Prince  Maho— 
metan  ayant  vaincu  le  Roy  , & l’ayant  fait 
prifonnier , s'en  rendit  maiftre  en  trois  jours. 
^Philippe  Augufte  & Richard  I.  Royd’Angle- 
jterre  en  chaflerent  les  Infidellcs,  L’an  12  yo. 
jfàint  Louis  délivré  deprifon,  la  fortifia.  Elle 
fut  enfin  prifè  l’an  1290.  par  Seraf  fils  de 
Malec  Meflor  Soldan  d’Egypte  : il  l'afliegea 
avec  1 60000.  hommes  pour  vangerlamorc 
•de  t 9 . Marchands  tuez  contre  les  Loix  de  la 
;treve , & le  droit  des  gents. 


CHAPITRE  XXI. 

De  noftre  Voyage  au  Mont 
Carmel . 

LE  dernier  jour  de  l’année  1667.  nou* 
montâmes  à cheyal  de  bon  matin  pour 
aller  vifiter  le  faine  Mont ‘Carmel,  qu'on 
nomme  à prêtent  Carmain  -t  c’eft  à dire  deux 
vignes,  je  n’en  Içay pas  la  raifon . Monfieur 
noftre  Conful  n’ofoit  prefque  s’expofer  a y 
aller  , dans  la  crainte  que  les  Arabes , qui  en 
ces  quartiers  là  ne  dépendent  point  du  Batfa 
de  Seyde  , ne  l’obligeaflent  contre  l’honneuc 
de  fa  Charge  , à payer  les  droits  du  partage. 
L’Aga  qui  tient  lado’danne  pour  leBa(Fa,le  mit 
hors  de  cette  peine, par  une  Lettre  qu’il  écrivit 
à l’Aga  Arabe  , qui  commande  vers  le  Car- 
mel pour  l'Emir } c’eft  à dire  pour  le  Prince^ 
des  Arabes , qui  demeure  en  ce  Pays  - là , 8c' 
qui  en  eft  comme  le  Maiftre  , moyennant  une 


6f  4 VosrAGÏ  NOUVEAU-  7 
certaine  fomme  qu’il  paye  cous  les  ans  aa 
Grand  Seigneur  ou  pluftoft  au  Ballade  Da- 
mas, dont  le  Gouvernement  s’eftend  jufques- 
là.  Cette  Lettre  luy  donnoic  avis  de  la  qualité 
du  Confulj  Que  la  coutume  n’eftoitpasque 
les  Gens  de  fa  lorte  payaflent  rien  } Que  l’E- 
mir cependant  n’y  perdroitpas;  Qifil  eftoit 
chargé  de  fe  part,  d'un  prefent  pour  luy,  & 
que  ce  prefent  arriveroit  devant  le  Confol. 
Ainfi  nous  allâmes  en  alternance.  Le  chemin 
d’Acre  à cette  faintc  Montagne  eft  agréable; 
car  après  avoir  paffé  la  petite  riviere  de  Be'- 
lus  , c^u’on  nomme,ce  me  femble,  aujourd'hui 
Kerdane , qui  va  le  décharger  dans  la  Mer  à 
l'endroit  où  fîniffoit  l’ancienne  Ville , on  mar- 
che toûjours  fur  le  rivage  de  la  Mer  , dont  le 
fable  eft  ferme  & uni  jufqu’au  torrent  de  Ci fe 
fon  , qui  a fon  cours  le  long  du  Carmel  , Sc 
qui  à une  lieue  & demie  de  la  pointe  de  cette 
montagne  où  eft  le  Monaftere  de  feinte  Elie, 
& à trois  d’Acre,  fe  perd  dans  la  Mer  ; on 
l’appelle  Nahhr  el  Mequattâ  ,1e  Fleuve  cou- 
pé. L’Efté  quand  il  eft  arrivé  prés  le  rivage  , 
& quand  les  vents  & les  flots  ontremply  de 
fable  fon  embouchure , il  s'eftend  en  forme 
d’Eftang  prés  le  rivage, jufqu’à  ce  que  venant 
à croiftre  par  les  pluyes , il  fe  refaite  un  nou- 
veau Canal.  A un  grand  quart  de  lieue  devant 
le  Carmel  ,on  voit  Caifaou  Haifa  j c’eft  une 
Ville  qui  fe  nommoit  autrefois  Porphyria  ,& 
qui  devant  la  prife  d'Acre,  avoir  efté  entre  les 
.mains  des  Francs,  qui  l’avoient  fortifiée.  Nous 
nous  contentâmes  delà  voir  de  loin,  & nous 
la  biffâmes  à la  droite  , pour  nous  rendre 
promptement  au  lieu  denoftre  dévotion.  Les 
Arabes  qui  eftoienc  prés  de  Haïfa  fous  leurs 
Pavillons  , ne  vinrent  point  à nous,  ayant 
receu  & agréé  la  Lettre  de  l’ Aga  d’Acre.  En- 
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fin  nous  arrivâmes  à la  faime  Montagne.  Les 
Peres  Carmes  Déchauff'ez  , qui  (ont  Jes  fi- 
celles & les  zelez  gardiens  de  ce  San étuaire, 
où  leur  faint  Ordre  a pris  naiflance , & où 
faint  Elie  en  jetta  la  fèmence  ou  les  fonde- 
mens  , environ  neuf  cens  ans  avant  la  naif- 
lance  temporelle  du  Fils  de  Dieu  , ne  furent 
pas  pluftoft  avertis  qu’une  trouppe  de  Fran- 
çois paroifloit , qu'ils  defeendirent  auffi-toft 
pour  nous  recevoir  avec  charité } & ayant  vu 
que  M.  noftre  Conful  eftoit  le  Chef  de  la 
bande , ils  s'en  fentirent  fort  obligez  de  cette 
vifite.  Nous  quittâmes  nos  chevaux  au  pied 
de  la  Montagne  , parce  que  le  chemin  en 
eft  roide , eftroit , & difficile  > & en  beau- 
coup d’endroits  fait  à la  main  dans  la  pierre 
& le  roc.  Sur  le  milieu  eft  le  Monaftere  de 
ces  faînes  Religieux  &Solitaires  Apoftoliques. 
Il  confifte  tout  en  quelques  grottes  qui  fer- 
vent pour  la  Chappelle  ,1e  refeéloire,  le  mou- 
lin à bled,  qu’un  afne  tourne,  la  cuifine , la 
cave , les  chambres.  Il  eft  vray  que  pour  la 
commodité  des  malades  , qui  y fouffroient 
beaucoup , on  a fait  baftir  fur  le  roc  quelques 
cellules  dans  un  petit  corps  de  .logis.  J'eus  le 
bien  de  dire  la  fâinte  Meffè  dans  cette  Chap- 
pelle de  Benediftion  > où  la  fainte  Vierge  eft 
mefme  honorée  des  Mahometans  qui  y vien- 
nent de  temps  en  temps  luy  recommander 
leurs  befbins.  Ce  fut  là  où  faint  Elie  enflam- 
ma fç>n  coeur  héroïque  du  zele  ardent  qui  le 
çonlbmmoh^  & ou  fès  Difciples  ont  receu 
après  luy,  tant  de  divines  Lumières.  Ces  grot- 
tes é]uL  furent  tant  de  fois  l’azile  des  Prophè- 
tes > furent  aufff  celuy  de  la  Verta  & de  là 
Prophétie  > apres  qu’elle  eut  abandonné  les 
Juifs .Joféphe  en  rend  un  témoignage  illuftre, 
l.cs  Pàycns  meûne  l'ont  connu , & Sjictoneé-; 
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crit  que  Vefpafien  , dans  le  deffein  qu’il  a voie 
de  fe  faire  déclarer  Empereur , alla  confulcer 
l’Oracle  du  Dieu  du  Carmel.  11  y en  a qui 
difent  que  Pythagore  y alla  aufli  , quand  il 
voulut  établir  fa  SeCte.  fit  Corneille  Tacitô 
fait  allez  connoître  qu’on  n’y  conlùltoit  point 
d'autre  Oracle  que  celuy  du  vray  Dieu , lorf- 
qu’il  dit  que  les  gens  de  bien,  aufquels  on  s’ad- 
drefloit  là,  prioient  Dieu  avecrelpeft,  mais* 
fans  Idole  & fans  Simulacre,.  La  perfection 
dans  laquelle  ils  vivoient , & ce  don  de  prew 
dire  l’avenir  , eft  peut-eftre  ce  qui  a fait  écrire 
à Pline  qu’ils  eftoienc , Gens  fol*  & toto  orbi 
fréter  citerai  mira. 

' Quoique  nous  euflions  furptis  les  Perey 
Carmes  Déchauflez  , qui  y font  la  gloire  aufli 
bien  que  les  enfâns  de  ces  grands  Hommes* 
la  charité  leur  donna  âflez  d'induftrie  & de 
diligence  , pour  préparer  à difncr  à la  nom- 
breufe  compagnie  que  nous  eftions.  Ils  a- 
voient  .par  bon  heur,  quelque  petite  provi^ 
fion  : La  femme  de  l’Emir  leur  avoir  rendu* 
vifiçe  aufli  bien  qu’à  leur  feinte  Chapelle  , l e» 
jour  d’auparavant.  Les  Peres  nous  dirent  que 
c’eftoit  pour  recommander  à Dieu  la  fenté  de 
fon  fils,  qui  fe  trouvoit  indifposé..  Ces  ver- 
tueux Religieux  ont  eu  jufques  icy  beaucoup, 
à foufFrir  en  ce  dieu  i car  outre  iyo  écus 
de  tribut  qu'ils  payent  tous  les  ans  à l'Emir* 
pour  confetver  le  droit  qu’ils  ont  d'y  faire  pu- 
bliquement l'exercice  de  la  Religion  Çhre- 
ftienne  , ils  ont  efté  furieufement  attaques 
& troublez  par  les  incurfîons  des  voleurs  A- 
rabes,qui  font  venus  plufieursj  fois  piller  leur 
Çonverjt,  & qui  les  omt  obligezà  fe  réfugier 
dans  des  trous  de  rocher, 

A prefent  qu’ils  Ont  gagné  l’amitié  du  Prin- 
ce Arabc^  & obtenu  de  luy  permiflion  défais 
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le  un  bon  enclos  de  murailles  à leur  Mona~ 
eftre,  ils  efperenc  vivre  avec  plus  de  paix.  A- 
prcslc  difner  nous  filmes  li  vifitedetousles 
lieux  mémorables  de  cette  célébré  montagne^ 
On  nous  y mena  pat  une  allée  allez  longue 
qu’on’a  pratiquée  fur  le  roc  en  ménageant 
avec  beaucoup  d’addreiTe  le  peu  de  terre  qui 
s'y  eft  trouve  , & y en  faifant  apporter  d’autre. 
On  a plante  à droite  & à gauche  de  la  vigne, 
des  petits  arbres,  des  fleurs,  & cequel’arr 
peut  faire  venir  malgré  la  nature.  On  a mef- 
me  fait  de  petits  jardins  en  deux  ou  trois  en- 
droits , d’où  on  retire  quelques  herbes  pen- 
dant l’Hyver  i car  en  Efté  la  lècherefle  eft 
trop  grande  pour  pouvoir  en  faire  venir. 
Quand  nous  fûmes  au  plus  haut  delà  monta- 

Ene , où  il  y avoit  autrefois  un  grand  Mona- 
ere  bien  bâti , nous  allâmes  d’abord  dans  la 
grotte  où  fe  cachoit  Elie , lorfqu’il  eftoitper- 
fecuté  par  Achab  & par  Jezaliel.  Ilyentroif 
par  un  trou  allez  étroit  qui  eft  au  delîus,  & 
eftant  couvert  d’une  pierre,  il  ne  paroi floit' 
pas  qu’il  y eût  là  une  caverne.  C’eft  à prêtent 
une  Chappelle  fort  devote  ,<où  l’on  dit  la  Méf- 
ié. On  a ouvert  une  porte  par  un  autre  cofté 
pour  y entrer.  Les  Difciples  de  faint  Elie  , en- 
viron quatre-vingts  ans  après  l'Incarnation 
du  Fils  de  Dieu,  eleverent  la  première  Eglilc 
qui  air  efté  bâtie,  à l’honneur  de  la  Mere  dtf 
Dieu,  apres  qu’Elle  fut  morte.  Je  disaprè? 
qu’Ellefur  morte  > car  j’en  ay  vû  une  petites 
Tortote , qu’on  afleure  par  Tradition  , avoir 
efté  confacrée  à Dieu  lousle  noin  de  la  Vier- 
ge , pendant  mefme  qu’El.'e  vivoit  encore1 
fur  la  terre , & que  ce  fut  faint  Pierre  qui  1* 
dédia, lorfjuhl  pafla  par  là»  allant  établir  Ion 
Siégé  Epilcopa  à Antioche,  comme  l’alTeu- 
fsm  plufieurs  Autheurs  de  grand  mérité , qui: 
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témoignent  aufli  qu’il  s’yfaifoit  beaucoup  de 
miracles  du  temps  que  les  Sarrafi ns  le  rendi- 
rent maiftres  de  la  Syrie , & qu’ils  continuè- 
rent encore  après  qu’ils  l’eurent  fubjuguée. 
De  forte , que  les  Infidelles  l'avoient  engran- 
de  vénération  , & la  confideroient  comme 
l’honneur,  le  bon-heur , & la  bencdiétion  du 
pais.  Ce  lacré  lieu  eft  à prefent  une  retraite 
de  brebis  & de  chèvres.  C’eft  un  bâtiment  à 
deux  étages  voûtez , qui  peut  avoir  trente  pas, 
& environ  autant  de  large  j car  il  lèmbleeftre 
double  en  fa  largeur  , & que  la  muraille  qu’on 
voit  regner  dans  fa  longueur , fervoit  encore  à 
une  autre  Nef.  Il  y a auprès  une  autre  Eglife 
tout- à- fait  belle,  bâtie  apparemment  par  les 
Chreftiens  Francs , pendant  qu’ils  regnoient 
en  Syrie.  Mais  nous  nous  écartons  trop  du 
Carmel.  Cette  Eglife  de  la  fainte  Vierge  , qui 
ne  confifte  plus  qu’en  la  grotte  où  fe  cachoit 
fàint  Elie , & en  quelques  murailles  tombées, 
eft  fréquentée  avec  dévotion  des  Chreftiens- 
& ceux  de  Haifa,  du  rite  Grec,  y viennent 
fbuvent  celcbrerles  faints  Myfteres.  Entre  ce 
Sanétuaire  & l'ancien  Monaftere  , on  mon- 
tre le  lieu  d’où  le  valet  d’Elie  vîd  cette  nüce 
qui  s’éleva  de  la  mer , fi  petite  d’abord  qu’elle 
neparoiflbitquc  de  la  grandeur  du  veftigedu 
pied  d’un  homme  ; mais  qui  s'accrût  en  peu 
de  temps  de  telle  maniéré , que  tout  le  Ciel  en 
fut  couvert,  & qui  verfa  allez  de  pluye  pout 
reparer  le  dommage  qu'avoit  causé  une  fe- 
cherefïc  de  trois  ans  & demi , que  ce  zélé  Pro- 
phète avoit  obtenue  de  Dieu  pour  faire  lèntir 
aux  Infidelles.  Ifraclites  l’excez  de  leurs  crimes. 
Dans  l’ancien  Monaftere,  à la  pointe  la  plus 
élevée  qui  regarde  la  mer , où  il  y a encore  de 
hautes  & de  fortes  murailles  , que  la  fureur 
des  ennemis  de  Dieu  a épargnées , & que  le 
^ temps 
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temps  n’a  pu  encore  renverfèr,  eft  l’endroit 
où  BJie  fit  defcendre  le  feu  du  Ciel  fur  deux 
Capitaines  de  cinquante  hommes  d’armes, 
qu’Ochozias  Roy  d'Ifracl  avoit  envoyez 
pour  Ce  fiiifir  de  fa  perfonne  , qui  en  furent 
confumez  avec  leurs  foldats.  Saint  Epipha- 
ne,  dans  la  vie  du  Prophète  Abdias,  & fàint 
Jerôme  en  expliquant  ce  Prophète, dilent  qu’il 
cftoit  le  troifiéme  Capitaine  à qui  Eiie  fit  gra- 
ce  , & qu’il  attira  à Coy , & qui  mérita  depuis 
parfes  vertus  le  don  de  Prophétie.  Maisquoy 
que  ces  Saints  difent  que  ce  foit  là  l’opinion 
des  Juifs  , elle  eft  difficile  à foûtenir , Ab- 
dias n’ayant  prophetizé  qu’environ  cent  huit 
ans  après  Elie , félon  la  plus  fàÿte  Chronolo- 
gie. Et  cette  opinion  n’eft  pas  de  tous  les 
Juifs  j car  Jofèphe  n’en  dit  pas  un  mot.  Il  y a 
fur  cette  montagne  pluficurs  Cifternes  , 3c 
l’eau  eft  fort  bonne  dans  une.  Nous  n'eûmes 
pas  le  loifir  d’aller  à la  fontaine  d’Elie,  ny  au 
champ  où  l’on  trouve  des  pierres  qu’on  pren- 
droit  pour  des  melons  pétrifiez.  Nous  ne  fu- 
mes pas  non  plus  à deux  lieues  de  là  aux  qua- 
rante grottes  qui  fervoient  autrefois  d’Her- 
mitages aux  Solitaires , ny  au  lieu  du  Sacrifi- 
ce fi  célébré  qu’Elie  fit , lorfque  pour  faire  re- 
connoiftre  aux  Ifraèlices  quel  eftoit  le  vray 
Dieu  qui  meritoit  leurs  adorations  , il  fît  af- 
fèmbler  jufqu’à  huit  cens  Preftres  de  Baal , & 
les  obligea  d’éprouver  avec  luy  fi  c’eftoit  leur 
Dieu , ou  le  fien  qu’il  falloit  fèrvir,  L’accord 
fut  qu’on  reconnoîtroit  pour  vray-Dieuce- 
luy  qui  envoyeroit  le  feu  du  Ciel  pour  con- 
fumer  les  Victimes  préparées.  Les  Preftres 
de  Baal  crièrent  en  vain  depuis  le  matin  juf- 
ques  à midy.  Le  fang  qu’ils  firent  couler  de 
leurs  corps,  en  les  découpant  avec  des  lancet- 
tes , n’eût  pas  plus  d’effet , au  lieu  qu’Elie  à la 
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première  demande  qu’il  fit,  fut  exaucé,  te 
feu  tomba  du  Ciel  , embrafa  & confirma 
tout , jufques  aux  douze  pierres  dont  il  avoic 
formé  l’Autel.  Le  peuple  reconnut  fon  Dieu, 
8c  Ce  fiiifilTant  des  faux  Prophètes  , les  alla 
égorger  dans  le  Torrent  de  Cifion  , pour 
contenter  le  zelc  d’filie , & détruire  les  au- 
theurs  de  leur  impiété.  On  nous  fit  voir  de 
loin  ce  lieu,  comme  nous  allions  au  Carmel, 
£c  comme  nous  en  revenions.  On  m'a  dit  que 
pour  mémoire  de  cette  mémorable  aCtion , ou 
y voit  encore  douze  pierres  avec  des  inferip- 
tions  Hébraïques  , que  les  Mahometans 
l’honnorent  fort , & qu’ils  y ont  dreffé  uneef- 
pece  de  Mofquée  où  ils  allument  des  lampes 
par  dévotion.  Le  Carmel  eft  une  longue  fiiic- 
rede  montagnes  , qui  dure  environ  fept  lieues 
du  N ordeft  au  Sudoüeft.  L’alpeét  en  eft  tout- 
d-fait  agréable,  & l’Ecriture  a bien  fujet  de 
vanter  fa  beauté.  Comme  nous  defeendifines 
du  bout  de  cette  montagne  qui  regarde  fiir  la 
mer , 8c  dont  le  pied  va  jufqu'au  rivage.  Vers 
le  bas  qui  eft  au  defious  du  Monaftere  des 
Peres  Carmes  i échaudez,  on  nous  fît  en- 
trer dans  une  grande  grotte  où  l’onditqu’E- 
lie  recevoit  le  peuple , luy  donnoitdes  in  (tru- 
stions falutaires  , & fatisfaifoit  aux  difficultez 
qu’on  venoit  luy  propofer  ,comme  à l'Oracle 
de  Ibn  temps.  On  l’a  quarrée  à force  de  pic, 
elle  n'a  gueres  moins  de  dix-huit  pas  de  pro- 
fondeur dans  le  roc,  là  largeur  peùteftre  de 
dix  pieds , & là  hauteur  de  douze  ou  quinze 
pieds.  Elle  n’a  du  jour  que  parla  porte/.  Il  y 
a au  milieu  une  autre  petite  grotte,  qui  eftoic 
l’Oratoire  du  faint  Prophète  où  l’on  tient  une 
lampe  allumée.  Ce  Sanctuaire  eft  gardé  pat 
ou  deux  Dervi<  hesj  c’eft  ainfi  qu’on  nom- 
We  les  Religieux  Mahometans. 
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Le  Carmel  a efté  auffi  honnorc  de  la  pre- 
ïènce  de  feint  Loiiis  : Et  Iorfque  ce  grand  Roy 
y pafia  l’année  1259.  à fbn  retour  de  la  Terre - 
làinte  , il  obtint  de  l’Abbc  fix  Religieux  , 
qu'il  mena  avec  Juy  en  France.  Cette  feinte 
montagne  eft  pleine  de  Monafteres  creulèz 
dans  les  rochers , où  il  y avoir  une  infinité  de 
dévots  Religieux.  On  voit  en  certains  en- 
droits les  cent  & deux  cens  grottes,  ou  ces 
hommes  divins  , morts  au  monde , vivoienc 
avec  Dieu.  L#Monaftere,  ou  l’on  tient  que 
iaint  Albert  receut  du  Ciel  la  fainte  Réglé  des 
Peres  Carmes,  eft  a une  lieuè  & demie  du 
lieu , qu’habitent  à prcfent  les  Peres  Carmes 
Defchauflez,  Il  y a une  Fontaine  que  quel- 
ques-uns appellent  la  Fontaine  de  Caïn , fup- 
pofànt  qu’il  a efté  tué  en  cet  endroit.  C'cftaix 
moins  la  Fontaine  de  S*  Elie  qui  ïcrvojt  à cet 
illuftre  Monaftere  , dont  on  void  encore  de 
grands  relies.  Elle  s’eft  fouvent  fechée  , les 
Peres  eftant  chatfez  par  les  Infidelles , & à 
leur  retour  elle  a rccommancé  à couler.  Au 
dc/Tus  eft  le  champ  qu’on  appelle  le  champ 
aux  Melons  • parce  qu’il  y a des  pierres  en 
quantité , qui  en  ont  la  figure  dedans  & de- 
hors. On  les  trouve  prefqut  toutes  caflees. 
Un  Prince  Arabe  voyant  les  Francs  en  em- 
porter en  grand  nombre  ; ce  qu’on  fait  par  cu- 
riofité  , s imagina  qu’il  y avoit  dedans  quelque 
chofè  de  précieux.  Il  les  fit  caflèr  pour  avoir 
s’il  pourrait  y trouver  quelque  thr  for  , mais  il 
n’y  trouva  rien  que  ce  qui  y eft , la  figure  de 
la  chair  de^Melon , & de  cptte  fubftance  fpon» 
gieufe , où  fa  graine  fe  forme.  On  fait  un 
conte  fur  cela  , comme  fur  les  chofes  fem- 
blables  * & on  attribué  à l'indignation  de 
feint  Elie  ce  changement  de  pierres  en  Me- 
lons, ou  pour  mieux  dire  de  Melons  en  pier-J 
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res.  Car  on  die  que  c’eftoit  devrais  Melons; 
& que  celuy  auquel  ils  appartenoient  , en  . 
ayant  refusé  au  Prophète , il  donna  (à  malé- 
diction au  champ , dont  les  fruits  fur  l’heure 
devinrent  des  pierres. 

Après  que  nous  eûmes  pris  congé  des,  PP.' 
Carmes  Defchauflez  , les  Arabes  qui  avoient 
leurs  Tentes  vers  Haïfe,nousvoyant  retourner, 
accoururent  à nous  avec  leurs  longues  lances 
pour  avoir  leur  droit , n’ayant  encore  point 
receu  ce  que  l’Aga  leur  avoit  pA>mis , & qu’il 
s'eftoit  chargé  auprès  de  M.  noftre  Conful 
de  leur  envoyer.  Ils  avoient  plus  peur  des 
moufquetons  de  nos  Meilleurs  * que  nos  Mef- 
fieurs  de  leurs  lances.  Aufli  ne  firent-ils  pas 
beaucoup  les  méchans  , quoy  qu’ils  parlaf- 
fent  pourtant  d’une  maniéré  allez  fiere.  Ils 
déclarèrent  d’abord  qu’ils  ne  pretendoient 
rien  de  la  perfonne  du  Conful  , ny  de  lès 
gens»  mais  qu’il  eftoit  jufte  que-les  autres 
payaffent.  On  s’y  accorda , & ils  y perdirent 
car  ce  qu’ils  receurent,  ne  valloit  pas  le  pre- 
fent  qu’on  leur  avoit  deftiné.  Mais  de  l’ar- 
gent content  eft  bien  précieux  à des  gueux 
comme  eux  , qui  d’ailleurs  apprehenaoient 
peut-eftre  que  le  prelènt  ne  demeurât  entre 
les  mains  de  l’Aga  Turc.  La  ville  de  Caïfa 
dont  nous  avons  parlé , n‘eft  nommée  de  la 
î forte  que  par  les  Francs.  Son  vray  nom  eft 
Hayfa.  Son  ancien  nom  eftoit  Porphyria  , 
& Sitamine.  Elle  fut  prilè  par  le  Prince  Tran- 
crede,  & le  Doge  de  Venife  > après  une  vi- 
goureufe  Sc  fangknee  rcfiftance.  Saladin  l’a) 
ruinée. 
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CHAPITRE  XXII. 

Noflre  retour  a Seyde. 

i 

NOus  allâmes  coucher  à Acre  d’où  nous 
partifmes  le  lendemain  premier  jour  de 
cette  année  i66i-  & nous  prifmes  le  chemin 
de  Tyr.  Les  Marchands  d’Acre  accompagnè- 
rent M,  le  Conful , deux  lieues  loin  , jufqu  au 
bord  d’une  petite  ri  viere,  où  l’on  difna.  De- 
puis là  julqu’à  Tyr,  il  n’y  a de  remarquable 
que  le  Cap  blanc,  le  chemin  d'Alexandre,  & 
ce  puy  des  eaux  vives > dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  Cantique  des  Cantiques  : Futttts 
aquarum  vivent  ium  qui.  fluunt  impetu  de  Li » 
bano. 

Le  Cap  blanc  eft  une  montagne  allez  hau- 
te à trois  grandes  lieues  d’Acre  , du  coftédu 
Septemtrion.  Elle  a ce  nom  parce  qu’elle  a- 
vance  un  peu  dans  la  mer,  & qu’elle  paroift 
de  couleur  blanche  à ceux  qui  navigentvers 
cette  coftc.  Le  chemin  d’Alexandre  qui  en  eft 
éloigné  d’environ  une  lieue  & demie  , fi  je 
m’en  fouviens  bien  , eft  un  ouvrage  digne  de 
ce  grand  Roy.  C’cft  quelque  choie  de  beau  & 
d’affreux.  Il  eft  taillé  fur  le  milieu  d’une  mon- 
tagne qui  n'a  point  prelque  de  talu,  & qui  eft 
toute  de  pierre.  Il  ne  dure  pas  moins  de  dc- 
my  lieuè.  S a largeur  peut  eftre  de  fix  à lèpt 
pieds.  Quand  de  là  on  regarde  la  mer  qui  bat 
au  pied  , on  découvre  une  profondeur  qui  fait 
peur,  & il  n’y  auroit  gueres  de  plaifir  à paffer 
parla,  s’il  n’yavoitdu  coftc  de  ces  abylmes 
uneefpecede  parapet } le  chemin  eftant  pref- 
que  creusé  pat  tout  comme  en  canal.  Nos 
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François  qui  corrompent  les  mots  Arabes,' 
l'appellent  ÀnaKOur^  mais  Ton  vray  nom  eft 
Noüaquir  : c’eft  un  mot  qui  lignifie  des  cho- 
fes  burinées  , gravées  , & creusées  avec  le 
marteau  & le  ciüa u.  C’cftoit-là,  qu’eftoit  le 
Fort  d’Alexandre,  nommé  dans  l’hiftoire  des 
guerres  Saintes.  Cattrum  jcandalinm  , d'un 
nom  corrompu  de  l’Arabe } parce  que  Scan- 
dar  en  cette  langue , veut  dire , Alexandre. 

Au  fortir  de  ce  chemin  on  entre  dans  une 
grande  plaine  , dans  laquelle  à une  lieue  de 
Tyr  eft  ce  puy  fi  célébré  des  eaux  vives  , qu’on 
dit  venir  du  Liban , & qu’on  nomme  aulfi  le 
puy  de  Salomon , comme  fi  ce  Prince  l’avoit 
fait  bâtir.  Quand  le  Liban  en  feroit  fort  éloi- 
gne , on  pourroit  dire  que  les  eaux  viennent 
là  par  des  conduits  foûterrains  & inconnus  • 
mais  il  n’en  n’eft  pas  fi  loin  que  Ce  l’imagi- 
nent ceux  qui  ne  connoifTent  pas  le  Liban. 
Car  le  Liban  n’eft  pas  feulement  cette  mon- 
tagne , qui  en  retient  aujourd’huy  le  nom  , 
ou  demeure  le  Patriarche  des  Maronites;  cel- 
les qui  font  proches  de  ce  puy  eftoient  autre- 
fois le  Liban  à mefme  droit.  & elles  en  font 
encore  partie , bienqu’ellesayent  un  nom  dif- 
férend & particulier , les  eaux  peuvent  en  ve- 
nir pourtant  par  des  conduits  foûterrains  & 
inconnus.  Mais  il  n’eft  gueres  probable  que 
Salomon  foit  l’Autheur  de  ce  bel  ouvrage. 
Ce  pais  n’appartenant  pas  à Salomon,  mais 
àHiram  Roy  de  Tyr,  il  n’eft  pas  yray-lèm- 
blable  qu’il luy  ait  pris  fantaifîedefairede  bel- 
les Fontaines  dans  le  Royaume  de  fon  voifin, 
pour  la  commodité  d’une  ville  qui  n’eftoit 
pas  à luy.  Cette  fage  réflexion  fut  faite  par 
M.  le  Conful  : On  peut  dire  pourtant  en  fa- 
veur du  lèntiment  populaire , que  Salomon 
ayant  receu  tant  de  bons-  offices  d’Hiram  , 
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Gentil  eft  fait  mention  au  troifiéme  Livre  des 
Rois , ne  le  contenta  pas  de  luy  donner  cette 
portion  de  terre  dans  la  Galilée , que  ce  Prin- 
ce nomma  Cabuly  pour  faire  voir  le  peu  de 
làtisfattion  qu’il  en  avoit  j mais  qu'outre  ce- 
la , il  luy  fit  faire  cet  ouvrage , qui  eft  un  des 
plus  admirables,  & des  plus  rares  qui  foienc 
au  monde:  Ou  pour  parler  plus  raikmnable- 
ment  encore , on  peut  dire  que  ce  puy  eft  ap- 
pellé  puy  de  Salomon  , parce  que  ce  grand 
Royl’aadmiré&  loué  , & qu'en  le  nommant 
puy  de  Salomon , c’eft  comme  fi  l’on  dilbit 
lepuys  dont  Salomon  parle  dans  le  Cantique 
des  Cantiques. 

Cep.  y eft  extrêmement  profond,  il  n’eft 
pas  pourtant  fans  fond  , comme  quelques- 
uns  l'ont  pensé.  Au  lieu  que  pour  avoir  de 
l’eau  des  autres  il  faut  delcendre , il  faut  mon- 
ter bien  haut  pour  en  avoir  de  celuy-cy.  Et  il 
eft  pourtant  dans  l'endroit  le  plus  bas  de  cette 
contrée.  C’eft  un  rond  d’eau  élevé  de  terre 
de  quinze  coudées  & comme  une  grande 
tour  qui  eft  quarréeen  dehors , dans  laquelle 
l'eau  eft  prilonniere , & d’ou  elle  ne  peut  for- 
tir  qu’eftant  montée  en  haut.  Car  pour  lors 
elle  fe  décharge  d'un  cofté  dans  un  trou'par 
oû  elle  fait  tourner  un  moulin  à bled  à cinq 
meules , & de  l’autre  elle  coule  dans  le  fond 
d'une  prairie , ou  fe  divifant  en  plufieurs  ruif- 
fèaux,elle  arrolè  une  terre  grade  & fertile  oi 
eftoient  autrefois  les  jardins  de  Tyr,  & puis 
Ce  réunifiant  en  un  feul  ruiffeau,&  coulant  fur 
le  rivage  de  la  mer , elle  s’y  décharge  à un 
quart  de  lieue  de  ce  puy.  Bile  defeendoit  en- 
core autrefois  en  de  beaux  Aqueducs  qui  la 
conduifoient  jufqu’à  Tyr,  & l’on  en  void  en- 
core d’aflez  grands  reftes.  Cette  eau  eft  la 
plus  pure , 5c  la  plus  claire  que  l’on  puifle  voir, 
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& elle  fort  avec  une  abondance  incroyable  £ 
maisquoy  que  (à  courfe  foie  fort  rapide  en  fon 
canal  > la  grandeur  du  badin  où  elle  ell,  la 
fait  paroiftre  comme  en  repos  , & comme 
dormante.  Les  pierres  de  la  tour  qui  la  ren- 
ferment , & qui  l’ont  obligée  démonter  allez 
haut  pour  pouvoir  couler  a Tyr,  font  libien 
maflonnées  , cimentées , & mafliquées  > qu’il 
n’y  a rien  de  plus  dur  , & qu’elles  font  impé- 
nétrables à l’humidité.  Vous- diriez  qu’elles 
ne  font  plus  qu’une  pierre , ce  qui  les  lie  les 
unes  aux  autres  , citant  tout-à-fait  pétrifié. 
Ce  rond  d’eau  a détour  90.  pas,  & chaque 
cofté  du  quarré  de  la  Tour,  dans  laquelle  il  ell 
à quinze  toifes  de  largeur , & quoy  que  cet 
cdifice  s’élève  à la  hauteur  de  quinze  coudées, 
comme  j’ay  dit,  on  peut  monter  à cheval  juf. 
que  delfus , par  une  large  & facile  montée  de 
pierre  qui  ell  au  collé , qui  regarde  la  ville  & 
la  mer.  On  dit  que  Nollre  Seigneur  paflant 
par  ces  quartiers -la  > &eltantlaflcdu  chemin, 
fe  repoli  fur  ce  puys.  il  y a encore  deux  au- 
tres puys  aufquels  on  va  de  ce  premier  & prin- 
cipal, par  un  canal  large  d’environ  trois  pieds, 
qui  ell  fur  une  muraille  encore  plus  épailfe  } & 
c’elloit  à mon  avis,  une  décharge  des çaux 
de  ce  premier  puys.  Ces  autres  puys  font 

Î grands  , mais  ils  ne  le  font  pas  comme  celuy- 
à.  Il  y en  a melme  un  dont  l’eau  ell  balTe , 8c 
ne  paroill  pas  couler , & elle  ell  couverte  de 
moulfe.  Ils  font  tous  deux  dans  un  grand 
. quarré  dé  pierre  qui  ell  en  forme  deterraffe^ 
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CHAPITRE  XXII. 

De  Tyr  & de  nefire  arrivée 
a Seyde . 

fT''1  Yr  cette  ville  couronnée , à la  beauté  de 
JL  laquelle  rien  ne  manquoil*  , dont  les 
Marchands  cftoient  Princes , & les  Gens  de 
Trafic  eftoient  des  Illuftres  du  monde, pour  en 
patler  comme  Ezechiel , cecte  ville  où  l’argent 
eftoic  auffi  commun  quela  terre  ; oùilyavoit 
de  l’or  autant  que  de  boue  dans  lçs  rues , 
comme  dit  Zacharie,  n’eft  qu’à  unelieuê  de 
cet  agréable  & ravilfmt  lieu  que  je  viens  de 
de  décrire.  Nous  n’y  arrivâmes  qu’au  com- 
mencement de  la  nuit , ainfi.  nous  n’y  pûmes 
rien  voir  pour  lors.  Sur  la  minuit  une  trouppe 
de  Meilleurs  les  Marchands  de  Seyde  qui  ve- 
noient  au  devant  deMonfieur  noftre  Conful 
y arrivèrent;  & comme  ils  avoient  déjà  vu 
cette  fameufe  ville  , ils  en  partirent  avec  Iuy 
de  grand  matin  pour  s'en  retourner  en  pre- 
nant le  divertiflement  de  la  Chafle  , & l’on 
donna  ordre  à un  Cavalier  Turc  de  demeurer 
avec  moy  } pour  me  la  faire  voir  & pour  me 
conduire.  Je  là  vis  donc  cette  ville  , autre- 
fois fi  riche  , fi  magnifique  & fi  orgueilleufè, 
& à prefent  fi  dcfolée , fi  humiliée  ; & à vray 
dire , anéantie  : car  ce  n’eft  plus  qu’un  tas  de 
pierres , couvert  d’herbes  & de  fable  , à la  re- 
lèrve  d’un  foible  Château  qui  commande  fur 
le  Port,  de  deux  ou  trois  maifons  abandon- 
nées , & defeptou  huitmazures,  ou  quelques 
Payfims  le  (ont  venus  loger  depuis  peu , de 
quelques  voûtes  & cifternes , & d’une  pièce 
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de  muraille  de  la  grande  Eglife  quieft  encore' 
elevée , mais  qui  menace  de  ruine.  Je  vis  àt 
terre  dans  cette  Eglife  une  double  colomne 
d’une  feule  pierre  de  marbre, ou  de  ces  pierres 
fondues,  qui  eft  longue  de  trente«pnq  pieds. 
Cette  ville  eft  une  des  plus  renommées  du 
Monde } fà  fituatjon  eft  admirable  , elle  eft 
.une  langue  de  terre  afTez  grande  qui  va  bien 
avant  dans  la  Mer , dont  la  figure  eft  prefque 
ronde.  Son^>ort  eft  commode,  & elle  en 
avoit  un  pour  les  Galeres  où  elles  eftoient  dans 
une  feureté parfaite.  Autrefois  elle  eftoit  tou- 
re  entourée  de  la  Mer.  Et  au  dire  de 
Curce  & de  Pline , elle  eftoit  éloignée  du 
Continent  de  quatre  ftades  j c’eft  à dire , de 
joo  pas  j.  & elle  l’eftoit  comme  l’écrit  Eze- 
chiel,  dans  le  coeur  de  la  Mer.  Mais  Alexan- 
dre la  joignit  à la  terre  ferme , par  une  digue 
qu’il  y fit  faire  , pour  s’en  faciliter  la  prifè.  Il 
n’en  put  pourtant  venir  à bout  qu’aprés  fept 
; ou  huit  mois  d’un  rude  fiege.  Nabuchodo- 
’*  nofor  l’y  avoit  mis  devant  luy , & ne  s'en  ren- 
dit maiftre  qu’aprés  plus  de  trois  ans  & demi* 
Hiram  qui  en  eftoit  Roy  du  temps  de  Salo- 
mon , fournit  à ce  Prince  des  Cedres , & le 
bois  necefFaire  pour  le  bâtiment  du  Temple  de 
Dieu.  Il  n’y  a rien  de  plus  commun  que  ce 
que  les  Hiftoriens , & les  Poètes  racontenr 
d’Agenor  , qui  y régna  auHî , §ç  de  fes  en- 
fans  Cadmus  l’Inventeur  des  Lettres  Grec- 
ques , & le  Fondateur  de  Thebes  j Phatnix 
qui  donna  fon  nom  à ce  Pais  de  Phenicie  , 8c 
Europe, de  laquelle  la  première  partie  du  Mon- 
de a eu  le  fien.Sichée  & Didon,  au  fèntiment 
de  quelques-uns  eftoient  auffi  de  cette  ville. 
Legrand  Origene  y eft  enterre.  Les  Tyriens 
font  les  premiers  » à ce  qu’on  dit , qui  ont 
prouvé  1 Art  d'écrire  & la  teinture  en  pourpre; 
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Mais  pour  ce  qui  eft  de  l'écriture  , je  croy  que 
les  Hebreux  n’en  demeureront  pas  d’accord  , 
& leur  difputeront  cette  primauté.  Tibullc 
donne  auflï  aux  Tyriens  la  gloire  d’avoir  trou- 
vé les  premiers  l’Art  deNaviger  : Prima  ratem 
vent  i s credere  doit  a Tyros  : Mais  il  ne  fçavoit 
pas  l’Hilloire  de  Noé  &de  l’Arche,  Tyra  pris 
ce  nom  de  Tytus  feptiéme  fils  de  Japhet,  qui 
en  a efté  le  Fondateur  : Elle  Ce  nomme  à pre- 
fènt  Sour.  Il  y avoit  du  collé  de  la  porte  O- 
rientale  de  cette  ville  au  milieu  du  fable,  une 
pierre , d'où  l’on  dit  que  Noftre  Seigneur 
prêcha  au  Peuple  qui  l’environnoit , & l'on 
rapporte  qu’elle  n'elloit  jamais  couverte  de 
fable,  bien  que  les  vents  en  fiflent  des  monta- 
gnes tout  à l’entour , & en  rempliflcnt  les 
lieux  encore  plus  éloignez  du  rivage.  Qjel- 
ques-uns  ont  écrit  que  ce  fut  là  auflï  que  cette 
devote  femme  de  l’Evangile  qui  entendoit 
prêcher  Noftre  Seigneur  d’une  maniéré  fi  zé- 
lée & fi  touchante,  s’écria  que  bieu-heureux 
efloit  le  ventre  qui  l avoit  forte  5 mais  il  eft 
plus  probable  , que  cela  Ce  pafla  vers  Caphar- 
naum  , & que  ce  fut  feinte  Marthe,  ou  plû— 
toft  fe  fervante  feinte  Marcelle , qui  ne  pou* 
vant  empefeher  le  noble  emportement  de  Ion 
coeuc , prononça  ces  paroles  d’amour  & d’ad- 
miration. 

Dans  les  guerres  feintes  , la  ville  de  Tyr 
fut  aflïegée  par  Baudoiiin  I.  fens  effet.  Elle 
fut  prifepar  les  Princes  Chreftiens  ,fàus  Bau- 
douin 1 1.&  elle  le  fut  par  famine,  après  cinq 
moisdefiege.  Le  Roy  en  eût  deux  parts,  & 
les  Vénitiens  une.  Conrad  Marquis  de  Mon- 
fèrratladeffendit , à la  veuc  de  fon  Pere  , que 
Saladin  tenoit  Captif  , $c  qu’il  faifoit  mine 
de  vouloir  tuer , fi  ce  Prince  ne  la  rendoit. 
Mais  il  ne  s’en  épouvanta  point  > & Saladia 
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fut  contraint  de  lever  le  fiege.  Après  la  prifc 
de  faint  Jean  d’Acre,  les  Chreftiens  l’aban- 
donnèrent , & s’enfuirent  l’année  12. 9 1 . 

Ainfî  toute  la  Terre- fainte  fut  abandonnée: 
Etellel’cft  depuis  ce  temps- là  d'une  maniéré 
pitoyable.  Il  (èmble  qu’elle  le  foie  aujourd'huy 
plus  que  jamais.  Autrefois  quelque  domina- 
tion tyrannique  qu’y  excrça/Tent  les  Infidel- 
les , les  Fidelles  ne  laiflbient  pas  de  la  vifîter 
tous  les  ans , en  très  - grand  nombre , & il  y 
avoitdes  Vaifleaux.particulierement  àVenife, 
qui  eftoient  deftinez  pour  leur  paflage.  Plu- 
fîcur , qui  n’y  pouvoient  pas  aller , n'en  per- 
doientpas  aumoinslenaerite,  & ils  faifoient 
faire  en  leur  nom  , le  plus  faint  des  pèlerina- 
ges qui  foient  en  l’Eglifc  , ou  par  des  gens 
qu’ils  envoyoient  expiés  , ou  par  les  vertueux 
Religieux , qui  fe  trouvoient  dans  la  Syrie , 
prefque  tous  portez  fur  les  lieux,  ce  qui  étoit 
de  moindre  depenfe.  Cela  a ceflé.  Etonne 
penfc  prefque  plus  à cette  Terre  fi  fàcrée  , où 
le  Fils  de  Dieu  a tant  pensé  à nous  , & où  il 
à tant  fait  poumons.  Et  pendant  que  les  Ma- 
Jiometans  vont  tous  les  ans  , jufqu’au  nombre 
de  cent  mille  âmes  , vifîter  le  Tombeau  de 
leur  Mahomet , avec  des  frais  , des  peines  in- 
croyables. Car  chaque  année  il  y meure  de 
pure  fbuffrance  , huit  ou  dix  mille  hom- 
* mes  : pendant  qu’ils  honnorent  ce  miferable 
fèdudfeur  , & qu’ils  rendent  fon  Sépulcre 
glorieux.  On  diroit  que  les-  Chreftiens  ne 
iôient  point  touchez  de  voir  celuy  de  leur 
Dieu  & leur  Rédempteur  , fi  peu  confîderc 
aujourd’huy,  fi  mal  traittédes  Infidelles  & fî 
profané  par  lesSchifmatiques. Mais  leGrand  & 
l’incomparable  Monarque  quia  furpafle  tout 
ce  qu’on  a veu  de  R ois  jufqu'i  luy , en  coura-r 
ge,  en  fageffe  , en  juftice  & en  zelepourla 
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F oy , releve  nos  efperances  abbatuës , & nous 
donne  tout  fujetde  croire  qu’il  fera  auffi  pour 
la  Terre  - faintc  plufque  n’ont  fait  les  Prin- 
ces François,  & tous  les  Rois  fcs  Predecef- 
feurs , & qu’il  confommera  la  gloire  immor- 
telle qu’il  s’eft  acquife  en  tant  de  victoires  & 
de  conqueftes  par  celle  de  rétablir  , fi  j’ofe 
parler  de  la  forte , le  Fils  de  Dieu  dans  fon 
pais  & fon  Royaume.  Jamais  chofe  de  cette 
nature  n’a  elle  plus  aisée.  Mais  quand  elle 
auroit  plus  de  difficultez  qu’elle  n'en  eut  ja- 
mais, elle  eft  immanquable  à un  Prince  de  fon 
genie , de  fà  force  > de  fon  mérité , & fi  favo- 
risé de  Dieu.  Plus  elle  dependroit  de  l’extra- 
ordinaire & de  l’impenctrable , plus  elle  feroic 
propre  & digne  de  luy.  L’experience  du  pafifé 
à perfuadé  tout  le  monde  que  rienn’cftim^ 
poffible  à Loüis le  Grand. 
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Extrait  du  Privilège  du  Poy. 

PAr  Lettres  Patentes  du  Roy  , données  a 
a Paris , le  17.  Février  1678.  Signccs* 
Parle  Roy  en  fon  Conlèil  , Junquierbs  , & 
Icellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  : Il  eft 
permis  ànoftrebienamc  André’  Pralard, 
Libraire  & Imprimeur  à Paris , d’imprimer  ou 
faire  imprimer  , vendre  & débiter  par  tous 
les  lieux  de  l'obeiflance  de  fa  Majeffé , un  Li- 
vres intitulé  , Nouveau  Voyage  de  la  Terre - 
Sainte , durant  le  temps  & efpace  de  lût  an- 
nées confecutives , avec  defïènfe  à tous  Li- 
braires , Imprimeurs  , & autres  perlbnncs  de 
quelque  qualité  qu’eilesfoient  ,de  l’imprimer 
& débiter , à peine  de  trois  mil  livres  d’aman- 
de, comme  il  eft  plus  au  long  porté  parlcf- 
dites  Lettres, 

R egiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Libraires  & Imprimeurs.  lait  d Paris  ce  y. 
Décembre  1678 

Signé , B.  Couterox  , Syndic, 
Achevé  d’imprimer  le  y.  Avril  1675, 

Les  Exemplaires  ont  ejlé  fournis , 


